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LITTÉRATURE DE FRANCE. 


TRENTE-UNIÈME ANNÉE. 
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On s^abonne aux mêmes adresses , au 

JOURNAL CÉNÉaAL DE LA LITTÉ&ATUKf ËTRANGÈRË, oa 

Indicateur bibliographique et raisonné des Livres nouyeauz en 
tout genre ; qui paraissent dans les pays étrangers à ta 
Franco y classés par ordre de matières , avec, des Notices 
littéraires, scientifiqoes, etc. — Il en parait depuis iÇoi tous les 
mois un cahier de d^x feoitles in^8* / en pelît caractère , à doubles 
colonnes. Prix de la souscription pour Tannée^ i5 fr. frani; de port par 
tout le royaume. 

Tous les cinq ans lei éditeurs publient une Table générale systématique 
des articles annoncés dans • les cahiers qui ont paru dans cet 
intervalle. Cette Table se vend aussi séparément sous le titre de 
RéperUdrôf^ et forme jusqu'à présent, depuis Tan 1801 , cinq vo- 
lumes; prix pour 1^01 à i8o5, 5fr. 60 c. ;pour i8o6à 1810, 4fi'* ^o^- ' 
pour 1811 à i8i5, 3 fr. 5oc.f pour 1816 à 18^0, 4 ^r. 5o c. , et 
pour i8ai à 1825, 6 fr. 

On peut encore se procurer la collection cotnplète dnJaumai générai 
de ia Littérature JEtraiigère, ainsi que celle du Journal générai 
de ta Littérature de France. 


kUPHiURRIE DE aUfiCBi^ND Bîf B&fClL^ 

Hue de ia Harpe , ^«' tJo. - 
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Indicateur bibliographique et raisonné des Lucres 
noui^eaux en tout genre , çui paraissent en 
France , classés par ordre de matières , auec une 
notice des Séances académiques et des prix gui 
y ont été proposés ; des notices littéraires et bi- 
bliographiques y etc. , etc. 


ANNÉE 1828. 


A PARIS, 

Chez TREUTTEL et WÙRTZ, Libraires, 

EUB DE BOVEBOir, «*• l^. 

A. Steasbouec et à Loitdees, même Maison de commeroa. 



1828. 


■ — ^ 


JOURNAL GÉNÉRAL 


bÈ LA 


LlïtËRATURE DE FRANCE, 


PREMIER CAHIER, i8a8. 

Prix, pour 12 cahiers par an, i5 fr. franc de port. 
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Le$ dauMei prix , séparés par un tiret — , cotés aitx artioiôs 
à/nnaneés da/às eejournai, désignent le prix pour Paris , et celui 
franc dù.port par ta posté , jusqu'aux frontières dû la France. 
Cm prix doivent nécessairement augtmnttit dans i'étraohger , vu 
ies frais ultérieurs i en raison de la distancé desiieux. ^ > 


)?RÈMiERE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Attardes Olseaui d^Ëurôpé, poiir 
sërff r de complément au Manuel 
d* offdthologie de M. Tem^ 
tnd^clc. Par C, fP'erner. in-8. 
psq^.^vélio. Chez V Auteur, rué 
Gopçau f n!" 8. Liyn YII. avec 
lO pi. 5fr^ 5o c. ; fig. color. et 
retouchées, 6 fr. So c. 

U i: aura 3/» iirraisoDS. 

Anaiétnie comparée du sjstèine 
dbDtâîfe chez rhoihme et chez les 
^riDCip:^^ animaux. Par £m. 
'IiousseaU'in-6» Chez A, Êêlin. 

'lArr^ ^ «t dernière, avec 5 pi. 

y - • 


.6 fr. Prix de l'ouvrage entier avec 
Zo pL 3o fr^ ; fig. color*, 4o fr. 

mémoires du Muséum d'histoire 
natureUe. in^4* ^^^^ pL^Ghes 
A. jBe<in/AnnéeVin. Gah. IV. 

Contenu : Note sut deux espèces de 
tortues , da genre Trionyx , de M. Geof- 
fro j-Saint-fiilaire ; par ^. JZefu^fir.— < 
description et usage des instrumans. 
météorologiques de M. J. Leslie; pax 
yéjMsonds Grandiogne, — Observations 
sur quelques productions marines > qui 
avalent été considérées, les unes^ 
comme des animalcules isolés ; lei 
autres y comme des agrégations fila* 
menteuses d'animalcules analogues aux 


Jgurnal gétiéral de la LiiteFature de France, i8a8. N* i 


•r 


C1.A88B }. PAy«»9u^. Ckimii^ 


premiers : Ttimn^ êpMfmrui. TrioKym 
mletiùiu. ^ Thermomètre différentiel. 
Photomètre. Hygromètre. Hygroscope. 
Atmemètre, etc. — Productîouii mufi- 
rioes -^organisées et microscopiques. 
(Cette dernière pUoche est coloriée.) 

Uémoires de la Société d'histoire 
oatureUe de Paris. in*4* ^^^'^ p'* 
noires et coloriées. Ches Baur^ 
douin frèrex Tome III. Lirr. 
Il et Illr 

Cowten» : Monographie des vraie» 
Joncées. — Essai sur la constitation 
géogoostiqne des environs de Boulogne- 
sur-mer; par AO20I. — Recherches chi- 
miques et physiologiques destinées è 
expliquer non seulement la structore et 
le développement de la feuille, dn 
tronc , ainsi que des organes qui n'en 
sont qu'une txanslbrmation » mais en- 
core la 'structure et le dévéloppcmeot 
des tisitus animaux; par Raspaii, — Mo- 
nographie des genres Xermtdhemmn et 
Chardinia appartenant h la trlbn des 
Garlinées , dans la famille des Synan- 
thérées; par/. Coy. — Observations 
sur le genre Atlante; par Ramg, — No- 
tice sur la balsamine des jardins ( /m- 
foiitnê haitaimiiui JL: ) ; par ^é. Kimté. 
— Essai sur la tribn des Gulicides ; par 
Aoétneau-DtffvoM^y. — Description d'un 
nouveau genre de Éaollusques nucléo- 
braocl^s, n<'ii)*'>^ I*iero$ama: par Xm- 
son. — Note »urje Pontocarde, genre 
des'soopbytes., probablement nouveau ;. 
par L«f«on.— Description du genre Ta* 
diramphe et de deux espèces d'oiseaux 
qui le composent ; par Ltupn, Les plan- 
ches représentent : Anatotnie de Flri- 
diue. — Recherches sur les tissus orga- 
niques. — ^ Carte géologique (coloriée) 
des environs de Boulogne-sur- mer. — 
Développement de la feuille et des or- 
ganes. — Développement du tronc et 
des ôrga.nes. — faliffia africana. — Xe^ 
tanthemum .'^•^Chardia xeratUhemoides . 
— .Goure atlante. — Pterosama ffiana, 
Pontocardia cruciàta. — TodiraoïpUe 
*'acré. -^ ïodiramphe divinisé. 


MlNÉlULOam. 

ADoales des Mines , rédigées pali* 
le C(m$eH générai du Minûs. 
in-8. arec pi. Chez. Treuttei et 
fTUrtz. 1827. Livr. IV. 

Cênitnm : fiuite de la notice «or la fa- 
brication du fer eu Angleterre, précé- 
dée dNm aperçu sur les différens dép6ts 
bottilliers de ce pays; par MM. D«/H> 
naïf e\ lÊUe de litaununU, — Essai sur 
la température de riniérleur de la terre; 
par Loi^ii (70t^Mr.-r' Exposition du sys- 
tème de minéralogie de M. Mqns , pro^ 
fesseur à l'école des Mines de Preyberg, 
traduit^ de l'allemand pat Manès. — 
Ordonnances du roi.- 

Précis (le Minéralogie moderne > 
etc. Par Odoiant Desnos* a yoI. 
iO'-3a. avec pi. Chez Bacheiier^ 

BOTAWQUE, 

Des Champignons comestibles, 
suspects et yénéneux. Par Dts- 
courtHz. in'-B. avec pi. Ches 
JUHazp. Livr. IV^ 3 fr. 

Histoire philosophique , littéraire, 
économique dei) plantes de l'Eu- 
rope . Par J. PoireU in-8. Chci 
Ladrange, Livr. V. avec 1^ pi. 
i5 fr. 5o c. 

Flore pittoresque et médicate des 
Antilles. Par E. Descourtiiz. 
în-h. ChezGaifon. T. IV. Livrai- 
son LXXXII. avec 4 pi* 9 4/c* 
L'ouvrage aura i5o livralsoQflU 

PHYSIQUE. CHIMIE. "' 

Recherches sur la compressibili^té 
des liquides et sur le calorique 
qa*ils émettent sous des forces 
coBnues ; thèse présentée et sou- 
tenue à la Faculté des sciences 


« 


• « 


« « 


CtASSB I^ MidêcifUk^ Chirurgie. 
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^ de Parb, le to octobre 1827, 
par Gaïy^Cuzatai. in-4« . ^^^^ 
, pi. Chez HfichôÙt. 

Le BuUêtin wnAvwêd (fi0iMm6f«), 
vwd un'eoiBpte détaillé de ce némoire 
dont le sujet eit fort inportaot. 

Elémens dç physique éxpéffmén- 
laltt et de météorologie. Par 
PouiUtt. in-8. avec 10 pi. Ghex 
Béchet. Tome t. Partie I. 5 fr. 

Ce folume fait partie d'ao TraUé de 
phytifue qne l'autear te prdpose de pa- 
blier. La première partie renferme des 
BOtioùs préliminaires sur la pesanteur 
et la ckaleur. > 

MÉDECINE. CHIRUiElfelE. 

Traité pratique des maladies sy- 
philitiques , conteaant les diret- 
ses méthodes de traitement qui 
leur sbnt. applicables, et les mo- 
difications qu'on doit leur faire 
«ubir suivant Vàge ^ le sexe , lé 
Ittaipérament du sujet ^ les cli- 
/mats> les saispns^ elles mala- 
^ dies concomitantes. Ouvrage où 
-^sont spécialement détaillées Jé9 
''Règles de traitement adoptées à 
Vhospîee des vénériens de Pa- 
ris. ParL. F. Ldgheau. Sixième 
édilion ^ considérablement aug- 
mentée. 2 vol. în-8. Chez fifa- 
éoii^ 16 fr. 

L'oi|f rage est divisé en trois parties : 
l>escription générale de la syphilis. — 
1*TaUement général de la maladie vë- 
fiéitenne. — Modification^ au traite- 
0ient anti-vénérien, suivant l'ftge, le 
sexe. etc. 

Xoor^ complémentaire) du Dio- 

i tiiûnnalre de$ sciences médicales. 

^«fn-&. 1^2^^ Chez Panck^iùoke. 

^ •X)écembre. 

( * ^ Contfn» : De l'aliénation inçntaie e( 


de tes aceideiii 9 toi» le rapport de i'é- 
tsologte et de la thiérapeutique ; pas 
Guirin de Bianmê (4^ article). -Mé- 
moire sur la perforation de l'estomac; 
par Èkket, -^ Remarque sur les institu- 
tion de Yégéce» dans leurs rapporta 
constans avec Thygiéne spéciale des 
troupes; par DetseMltUe. — Observa- 
tions sur l'épiderme des follicules cu- 
tanés ».etc.; par Weber. Recherches cli- 
niques sur les maladies de l'appareil 
eicréteur de la bile ; par BauiUwkd — 
Examen de quelques ouvrages récem- 
ment publiés sur les aliénations men- 
tales; par Bégin. — Observations de 
commotion du globe de l'ceil ; par Gvi- 
t§H, — Analyses , etc. Ce cahier est 
orné du portrait de Henri Fouquet* 

Revue médicale française et étran« 
gère, ou Journal de clinique* 
in-8. aVec pi. Chez Gabon. No- 
vembre et Décembre. 

Contenu : Mémoire sur la natare et 
le traitement du tétanos traumatique; 
par LepeUetier. — Deuxième mé- 
moire sur l'influence des' phlegmasles 
gastro-intestinales chroniques 9 idmàlla 
production des maladies mentaleai^ta. f 
par BayU. Observation et réflexion sur 
un cas d'Hydaçjthrose , guérie par la 
ponction du genou ; par FiU^te. — - 
Note sur Ta bus des Antiphlogistiqnes 
dans le traitemeot des fièvres conti- 
nues; par Fratssa.— Gonsidératiott sur 
l'excision et la cautérisation des chan- 
cres vénériens ; par Ri€e$ père. — Ob- 
servations sur une fraotion transversale 
du sternum, survenue dans les efforts 
de l'accouchement ; par ConUe et Jlfor- 
fJM, avec pi. — Lettre à M. le chevalier 
Kern , relative à un écrit ayant pour ti- 
tre : « Réflexions sur la nouvelle mé- 
thode pour broyer et extraire les caloais 
Tésicaux ; » par le docteur Cwùfie , avec 
pi. — Revue des journaux de médecine 
anglais et américains. -^Débats sur la 
fièvre jaune. — Suite du mémoire sur la 
nature et le traitement du tétanos trau* 


GtASM I. MMitémMiques^ 


mmrqntè' «t^ ôbmsirt^tioos pratiqoM ttxt 
Vtmptoiét VttknAt dts¥Alérîatttè ilniiii« 
dose âhtn hê malèdits ocrYeniies ; pttf 
Chiiheri. — Observation^ d^tme firactttre 
du col de féttiar suivie detotiàôlidation i 
par BfviaHir, $vee p\, -« ObsefrtLHoo» 
do mooopsie et d^aproaopie ; par 2Hi5.iè#, 
avec pi. <^ fltinM dêS jtmfnMUb dt m#- 
dednt aUèmands. Avis contre IHtsagte 
extérieur imprudent du snblimé corro- 
sif. *^ Ottèrison de dartres par i'acide 
bydrocyaniqoe. — Tétanos traamalique 
gnéri par la méthode de Sttktz.-^Utiiitë 
dn borax contre les dartres furforacéeSr 

— Traitement simple et efficace de lar 
pustule maligne. ^- Efficacité du àulfate 
de ciuVrc ammoniacal contre l'^pilepsie. 

— Plique polonaise critique.— Hydro- 
cblorate'de fer coatre le ramollissement 
de ^estomac d«6 enfans,-* Variétés > etc. 

Analoinie de Thoinme, etc. Par 
Juies Cloquet,, publiée par lie 
La^teyrie, in -fol. Chex Bré" 
geuut, Livr. XXXIV. avec 6 pi. 

Cl Ir. 

94of|4a«Qbe&< 

An^yse détaillée de Thistolfè de 
kl aafilej d«s ioilu«oe€s qui la mo- 
fiifieiit, et des conséquences po- 
sitives d^ygiène qui en dôcoi»'- 
lent. Par iV. ptrdbf, in-^. Imp, 
de Htnry, 

Recueil des Mémoires de merle-» 
cîne 5 de chirurgie et de pharma- 
cie miUiaires; faisant suite au 
lournal qui paraissait sous le 
même titre. ParMltt. Lamitrt^ 
Etienne et Begin^ in-8. litnp^ 
de M"^* Huzard. Tame XXIII, 

Cet ouvrage n'est pas destiné pour 
le commerce. 


doetortiliett ittédMîfaè. î^vi«. ri,^^ 

d« ricole ât métfccîàe, n« û. 
6 fr. 

Kou?eau IhmtBl d'aMtomie des* 
crîptive« itt^tëé lUie da Pot-de^ 
Fer , n* 4, 

* 

Résumé des leçons de chimie de 
M. Orfik, appliquée à la méde- 
cine pratique vt h la médecine 
iégale. Par jé4eœ.Pi0han. îb-iS. 
Chtt Gaéon» & fr. 

De la nullité dea prétendus faits 
de contagion, observée A Barce- 
lone en 1821 , ou deuxième Ré- 
ponse à M. Audouard. Par ]V. 

ft^ATHÉMATJQUBS. 

tiéon)^ne appliquée â riad<i«tri«^ 
' k TM^iFge dea ariistes et des aii- 
yriers^. Par G. L. Berger^^ ^"^ 
éditipo, iiogmeotée; de noiioDi 
élémentaires sur I39 traD&?«r« 
saies , de l'Unitatioa d^s courbes 
par arcs de ceircles^ • et dea uae^s 
^ui résultem deis jvic¥>îp<is Jes 
plus récenuv^nt dé«<H^vçrts.4Éi-è. 
aTec 14 pbaches. Aletz^ 9tàri% , 
chea Treuttei et ff^iari». ^ fr. 

Exercices de mathématiques^ Par 
A. L. Cauchy* a* année ÎD-4. 
Chez Deôunefrèrfis, Livr. XXJL 
i fr. Sa c 

Traité élémentaire de calcul, ^ififé- 
remiei et de calcul îfttégKtl, . P«r 
•S. F. Laeftaiœ. 4* ééit. y aog- 
meia&È^ in-S. , Chax B^h^iier. 
7 fr. 5o c. 


Manuel complet des aspirans au Cwr» complet de oiàthématfq.il0s 


) 


Cusss IL Art viiirinmre. 


/ 


pur€8. Par h^ B» Fruncœtur. 
3' édit. , augmentée. • vol. in-8. 
avec i5 pi. Chez Bachetier. 

Cours d'étades , ou ËQseigoeinent 
progressif et raiçoQoé^ Par Adr* 
Deiàunay. 3' éditioQ. in-ia. 
Lille. Toroeiy. (Cours d'arith- 
métique). 

Eléraens d'algèbre. Par Bourdon, 
5* édition. in^S. Chez Bachelier. 
7 fr. 5o c, . 


ASltlOKOMlE. 

CoQuaissance des temps ou des 
mouyemeos célestes » à Tusage 
des astronomes et des naviga- 
teurs 9 pour l'an i83o, publiée 
par le Bureau des longitudes. 
ih-8. Chez Bachelier* & fr. 

Anoualre pour Tan 1898» présenté 
^u ILoi par le Bureau des longi- 
tudes, in- 18. Chez Bachelier. 
i fr. 
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DEUXIÈME CLASSE- 


É,CQNOMIE RURALE - 
. 'ET DOMESTIQUE. 

I^ Cuisinier parisien , ou Hlanuel 
a^êr.onomie domeistiqi^ » etc. Par 
Àiif4rtn eX'Chef de cai&ine d^ 
9bn £xc. îe cardinal Fesch. 4* 
édition, iu-8. Chez Du fout et 
cmn^ 6 fr* 

Manu^ d*écoaoiDÎe rurale et do- 
mestique, etc. Trad. de rangl^ 
5* édition , augmentée, in-ia. 
Chez Et^vfiery. 

JARDINAGE. 

AnnnaVe du Jardinier et de TAgro- 
uooie pour ;828. in -18. Che% 
MbreU 1 IV. 5o c. 

I^eé bon Jardinier 9 pour J'année 
1^28. VdxPeittautiViimorin. 
iA-12. a?ec pi. Chez Audçt. 


ART VÉTÉRINAIRE. 

L'Ar( complet du vétériniiire el du 
maréobai*ferraivt , eompr«oan( f 
etç« Par M. J^ ; âwvi d*uo Traité 
deâ laaaladies des chevaiix 9 par 
Iebaron«$»n€(. ia*4* Chez Audin. 

Elémens de pathologie fétérittaîre, 
ou Précis théoritlue et pfatt(|pe 
ètlfk médecine et de la cmirurgie 
des principaux animaux domes- 
tiques. Par P, Vatel, profes- 
seur de clinique „ de medeciut; 
opératoire et de médecine iégâi« 
u l'Ecola royale vétiérioftire d^Al- 
fort. Suivis d'un Formulaire 
piMrmaeeulique vétérinaire, in^^ 
^f eo pi. Chez G4j^bon. Tome L 

Ce premier volame contient ip farHfi 
médicale et traite dq dix classes de ipa- 
ladies ; irritations , a&tbénies , lésioof^ 
etc., etc. Le second volame, qui pa- 
raiua à laJQia dv moit dVi^il [pj^ocbain,. 


CLitfSB IL Ari$ mécaniques et industriôU. 


é»t un numu4 opértà&iffi' l«e prix des 
deux volumes est de 16 fr. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Recueil industriel , manufacturier, 
agricole, etc., auquel est réuni 
le Journal hebdomadaire des arts 
et métiers de TAngielerre. Par 
r. dt Motéon. in-g. Che« Ba- 
chelieT. Livr. XII. Décembre. 

ConUmvk: Snr l'explosion des chau- 
dières à vapeur; par Pêrkinê, — Nou- 
velle ^lachfne hydraulique pour épui- 
ser les mines par Seidiêr^ avec fig. — 
Nouveau toit d'une cxlrôme force , avec 
fig. — Marche-pied (de voiture) à moo- 
vemement mécanique, avec fig. — 
Nouvelle manière de suspendre les por- 
tes extrêmement pesantes , avec fig. — 
Fin do mémoire sur le mouton purik ; 
par J?0y. — Tableau indiquant , par or- 
dre alphabétique , dans quels départe- 
mens se trouvent les mines et minières 
métalliques abandonnées on qui n'ont 
point encore été exploitées (fin). — 
Nouvel appareil pour la isombustion des 
gaz, en grapd volume et sans danger, 
avec fig. — Mâts en pièces jointes , ima- 
ginaés par J?o6sr« Sofpings. — Nourri- 
ture qui donne beaucoup de lait aux 
vaches durant l'hiver, et note sur la 
ooulrriure des chevaux; par/. 6Vim0ti. 
— Char volant.— Svr 1^ soie crue d'An- 
gleterre. — Procédé pour laver et net- 
toyer le linge. — Sur la culture du fi- 
guier en Angleterre. — Ecluses à plans 
inclinés, de /. Rmmick. — Rapport de 
la valeur oflBclellê avec la valeur dé- 
clarée ou réelle , des marchandises ex- 
pbrtées d'Angleterre et d'Europe^ dans 
toutes les parties du monde , durant 
chacune des années, depuis 1824 jus- 
qu'en 1836 inclusivement; parjETard- 
tasUe* — Sur les fontaines souterraines. 
—Télégraphes. Bibliographie, etc. 


Par 4- Ttyssèdrt. în-ia. avec 
pi. Chez Rousselon. 

L'Ecriture anglaise démontrée 
dans toutes ses précisions. Par 
Cliaudetôt aine. in-8. oblong 
ayec6 pi. Chez V Auteur , rue 
Sain4-Antoine , n'^gS. 5 f r. 

Histoire descriptive de la filature 
et du tissage du coton , ou Des- 
cription des divers procédés et 
machines employés jusqu'à ce 
jour pour égrener 5 battre , car- 
der, étirer, filer et tisser le coton; 
ourdir et parer les chaînes et 
flamber les étoffes ; trad. de l'an- 
glais et augmenté des in Tentions 
faites en France. Par Maiseau. 
in-8. arec atlas de a6 planches. 
Chez Maiher. 18 fr. 

Description des machines et pro- 
cédés spécifiés dans les brevets 
d'invention , de perfectionne- 
ment, etc. , dont la durée est 
expirée. Par Christian, in-4. 
Chez M"' Buzàrd. Tome Xllt. 
a5 fr. 

' Histoire de l'exposition des pro- 
duits de l'industrie française en 
1827. Par A. Bianquû ' în-8. 
Chez Renard. 6 fr. 


Dictionnaire technologique , ou 
nouveau Dictionnaire universel 
des arts et métiers et de l'èc^no- 

. mie industrielle, et comnaettiale 
in-8. Chez Thomim- TomWjlIL 
(LAI— MAGN). Planches. Livr. 
XIX et XX. Prix du volume, 
7 fr. 5o c. ; chaque livraison de 
planches , a fr. 5o c. 

Art du Serrurier, contenant, eic Manuel du poëlier-ftimiste , ou 


Glasis ilf. Histoire. 


Traité complet et simplifié de cet 
art. Par Ph, Jrdenne. in^iS. 
arec 4 pL CJbei Raret. 5 fr. 

Le petit Producteur français. Par 
le baron Chartes i)upin> in- 18. 
Chez ^AoAe^i^.ToroesIVet V. 
Prix de chaque toI. 9 ^5 c. 

li'ouTfage aara 7 Tolamçs* 
Bulletin de la société industrielle 


' deMulhausen(Haat*KhiD.)in-8. 
MulbauBcn. 1097, .Cah. I. avec 
7 pi. 

NAVIGATION. 

Tactique etf>ignaux dn jonr, de 

• nuit et de brume 9 & J'ancre et à 

la Tolle. Par le comte de Bur- 

gues - Missiessy , vice* amiral. 

in- 8. Jmpr^ royale. 


TROISIÈME CLASSE. 


HISTOIRE. 

• 

Histoire de Napoléon. Par de 
Norvins. in^8. ayec portraits, 
vignettes, cartes et plans. Chei 
^. Diéfliont. Tome II. Livr. VI 
et VII. 

Ces deai livraisoQH contîniiei>* l*liU- 
"" toire depuis la batailK: de Marengo jus- 
qu'à celle dp. Trafatgar en i8o5. Le4 
^planches représenteot ; La bataille de 
Marengo. — La machine inferniilt;. — 
Pbrtraiti de George Gadoadal » de Pi-« 
chinu £< de Moreau. — Arrivée de Ka- 
poleoD à Boulogne. 

Réfbtation de THisloire de France 
dé Tabbé de Montgaillard , pu- 
bliée par Uraneit de Leuze , 
accompagnée de pièces justifica- 
tives « qui conlienn«rnt une note 
|H)liliqoe deMirubedU et plu>îeurs 
litres inédites Je Louis xviii ; 

. «Vec un faO'SimUe de leur écri* 
/ ture. in*8. Chez Detaforest et 
chex Ponthieu. 

AprèiR que la cejasore avait défeod|i 


JBsqo'à l'annoDoe dam les journaux de 
i'oof rage de M. l'abbé de Moatfaillard » 
on est étonoé de voir paraître n ne réfuta 
tion de ce même ouvrage qui doit avoir 
fait cependant one sensation aisez forte 
pour la mériter. Le fait e^it^ncM. Tablié 
a dévoilé des iniquités et des vérités qui 
ont dû déplaire à bien du mond*^. 
Nous n'entrerons dansancun détail , !«; 
lecteur jugera cotre l'auteur et son réfu- 
taicur. 

Abrégé de l'Histoire romaine, de- 
puis la fondation de Rome jus- 
qu'à la chute de l'empire romain 
en Occident ; trad. de Tangl. de 
Gotdsmith sur la 12* édition. 
Par Musset-^Pathay. 6* édition. 

-ft vol. in-i'i. Chez Lang lois pcre. 

Précis de l'Histoire de la constitur 

^ tiohd*Angleterre depuis Henri vif 

jusqu'à Georges m, d'après Hal- 

lam. Par Borghers. in-8. Chez 

Ponthieu* 7 fr. 5o c. 

Collection des meilleurs disserta- 
tions , notices et traités particu* 
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liera , relatifs à ('Histoire de- 
France , composés eo grande 
partie de pièces rares qui o'ont 
jamais été publiées séparément; 

{»our serrir à compléter tontes 
es collections de mémoires sur 
cette matière. Par MM. Leéer^ 
Saignes .et Cohen, in-ê. Chez 
Dentu, Tomes XII et XIY. lafr.; 
pap« oaval. superfin, tiré .à la 
ezempl. 3ofr. 

L'ouyrage aara 18 volumes. 


Mémoires du baron de Besenral ^ 
avec une notice sur sa vie y des 
notes et des éclaircissemens his- 
toriques. Par MM. BeryUie et 
Barrière, in-8. Chez Baudouin 
frères. Tomes I et II. 

Ces deux volumes foot partie de la 
CoiUeUi^n des mémoires reiaHfi; d ia 
riwdution française. 2* éditioo. 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 

Précis de l'histoire générale des 
Jésuites, depuis la fondation "^de 
leur ordre, le 7 septembre i54o, 
jusqu'à ce jour, a vol. in-^8. 
Chez Payen. 

filOGKAPHlE. 

Qistoire générale de Napoléon Bor 
uaparte , de sa vie privée et pu-: 
blique , de sa carrière politique 
et militaire, de son administra- 
tion et de son gouvernement. Par 
.A.C. Thiéeaudeau. in-8« Chez 
Ponthieu. Tome IL . ( Guerre 
4* Egypte. ) 7 fr. 

L'ouvrage formera environ la vol. , 

Vie politique et militaire de Napo- 
, léon. Pa/ A. V. Arnautt. a* 
'-édition. 10-8. Q\itz P.- Dupont. 


Livr. I. avec4pi« 9 6fr. ; épreuves 
anr pap. de Chiee, 7 fr. ; texte 
en grànd-raisin vélin et épreuves 
sur Jésus vélin » 9 fr. ; %d. pap. 
de Chine, lofr. 5o c. 

It*ociYra§e Immiera 6 Tolames avec 
i53 pjaoches. 


Essai sur J. L. David, peintre 
d'histoire. Par A. Coupin. io-S, 
Chez/. Renouard. * 

Extrait de la Revme eneydoffédifuû. 


y ie du cardinalJean Siffrein Maury , 
avec des notes et des pièces Jus- 
tificatives i par Louis Siffrein 
Maury y son neveu, avec por- 
trait et fac-similé, in-8. Cbei 
Gayet. 

Éloge historiqiie dii cardinal, cëlè- 
hre qui {ouait nn si grand rôle dans le 
monde et aurtovt pendant la révélation 
française^ né à ¥aliéaa, daiia le comté 
Vénaiiûn, en 1746, moit à Borne fn 
1817. On trouve dans ce Toiame ane 
foule d'anecdotta piquantes et de traits 
caractéristiques qui peignent parfaite- 
ment son esprit caustique et son talent 
oratoire. Nous ne citerons que les sui- 
vans : Un four, au sortir de rassem- 
blée , il traversait les Tuileries , avec ^n 
livre à la main. Le peuple se mit ^ le 
suivre , en poussant des hurlement af- 
freux. |1 n'y faisait aucune attenUon , 
mi^is , loiit-à-coup, un homme s'avance , 
br^indissant en l'air un coi^peret énorme , 
et il criait : Où est eet oHé Maury f je 
ifais i*envoyer dire ia messe awo enfer^, 
A ce cri répété, Maury lèvera tête, 
et voit cet homme presque il ses côtés , 
dans cette attitude Daenaçante.\ Aussiibt 
il laisse tomber sa brochure, saisil 4^ux 
pistolets qu'il lui présente en disant : 
Tienss si U^ as d%t eœw , voUd i«k é«- 
¥ett^s ffour ia servir. L assassiq éperdu 
prit la fuite , et le peuple de l#ire re- 
ieutir les airs de se& applaùdissemens. 


r- Uqe «Qtre kÔM^ on criait aT6c fareur: 
A ia ianiemel d la (antêniêt Et déjà 
on préludait aaz apprêta du supplice. 
Eh! sivousmemeUiê^dlaUmUmêfy 
verrùx-vout jdus tiair? Cette répokise 
fit, rire ces forcenés « et sa présence 
d'esprit le sauva du danger le plus im- 
mioent. — Une autre répartie connue 

. ( mais qui n& sa trouve pas dans le livre} , 
est celles;! : Une femme du peuple ren- 
contrant Habbé Maury , lui frappa sur 
l'épaule et lui dit : «Pour le wwp i 
M. i'aMé^ U ciersé êstf.... — Eh^ 
madame , lui répondit-ii , vous «avaa 
Ifiên qu'on n'en mmiTt ffoi* • -^Un de w& 
collègues s'étant oublié au point de lui 
demander un jour en public ee gu'U 
ff^ruaU donc va/hir, -^ Trèêfm » quamd 

îo me coiuidère , reprit-il froidement» 
mais éeaueouf , quand je me eompare, 
— Aune des séances de l'assemblée» 
pendant que fifaury était à h tribune, 
deux dames qui avaient un patriotisme 
exalté , témoignaient hautement leur 
improbation ; Maniry , impatienté de 
leurs criaiJleries et de leurs gestes , s'é- 
ci^ en les désignant de la main : Mon- 
tteur (fi président^ faites taire ees douao 
santeuiottes ! — Un autre jour que 
M^ury était à la tribune , le président 
l'interrompait ^ chaque n|Ot en agitant 
sa sontoette. •Monsieur ie frésidmUf 
mettez-vous-ia ««i oou » , lui crîa-t-il » et 
ce^seuls mots suffirent pour lui procu- 
rer V «lence. — Oh i'akhé» lui dit un 
jour ponseigneur la comte d'Artois, 
aujowd'bui Charles x, êom/novous êtes 
grossi l — Et moi , moiwo^flfiir j reprit 

, l'ab^ Maury , je vous IroiMw' hiên 
graiHii. » — On lira avec intérêt les dé- 
t«U de la vie de ce fameux personnage. 
L appendice contient des notes fort 
ci^riensçs , et des lettres du Pape , de 
Lo^s zviii , de Charles x , du roi de * 
Prns^ , etc. 

Vie de Napoléon Bonaparte , em- 
pereur des Français ^ etc. Far sir 
fFatter Scott, etc. Qyol. în-8. 


CuMB IH- Biographie. g 

Che» Treutiei et fFûrUt. { Voy. 
les cahiers précédens. ) 


Troisiémô rnnieêê. 

Gommé le fieux Énée , le fils de Na-. 
poléon descend aux sombres bords « 
pour interroger son père ; il le trouve » 
magna eomitante eaterva^ d'ombres cé- 
lèbres des siècles écoulés, de guerriers 
illustres qui se sont signalés dans laloon 
gue hitte de l'Europe contre la France. 
Le jeune prince répond à l'empresse-i 
ment général en ouvrant à son père ce 
livre d'un autre Ossian. Bonaparte l'a 
parcouru, et avec l'orgueil, permis aux 
morts, il s'écrie : « Vous dont on parle 
encore sur la terre , je vous ai laissés bien 
loin de moi dans la mémoire des hom- 
mes ! j*occupe seul leur admiration. 
Voyez et lisez I » En effet , quand dans 
le silence des passion? haineuses on a fait 
la part de l'esprit de rivalité , de tout 
ce qui gêne et tourmente l'écrivain qui 
ose tracer la vie de Napoléon sous les 
yeux de puissans contemporains qui ont 
tant de torts à pallier, de violences à 
faire Oublier, de basses jalousies à dis- 
v-simnler, tant de parjures à couvrir d'un 
voile impénétrable, si Napoléon sort de 
l'épreuve hors de toutes proportions, 
s'il e.xclut tontes les comparaisons , il 
doit être satisfait et applaudir lui-même 
à l'historien qui a marqué son passage 
sur la terre en le montrant au monde 
comme « is fUu puissant génie , un être 
surnaturel et extraordinaire, » 

Sir Walter Scott parle d'abord de la 
famille de Napoléon , de son enfance , 
^de ses études , de ses progrès à Brienncj 
à l'Ecole militaire de P^ris , dont il sor- 
tit officier d'artillerie , A l'âge de 17 ans. 
Il fait connaître quels étaient ses sentl- 
mens politiques. Lisez la lettre de Ba- 
naparte à M. Matteo-Butta-'Foco , dé- 
puté à l'Assemblée constituante, et jngez 
ce que sera celui qui , si jeune encore , 
s'exprime avec une pareille énergie. 
Chef de bataillon au siège de Toulon , 
Bonaparte corn mande rartilleriq , il con- 
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çoit le plan , l'«tU4*>c 4^' ^^ forcer la 
place ; la ▼ille e«t étacuée ^ et cotnme 
on sait « les Anglais n'ont rien à se re- 
procher. Bonaparte passe à l'armée d'I- 
talie f il est destitoé après le 9 tlvermidpr, 
comme Jacobin » par Aubrt; il yient à* 
JParis , les sections s'arment contre U 
Convention et marchent sons les ordres 
do géùéral royaliste Daniean, Ici n,n 
anachronisme : C'est le comité de saint 
pnblic qui a nommé le général Menou 
pour s'opposer à Danican , et c*est ce 
« comité et non pas le Directoire qui l'a 
destitué, et qui, sur la demande de 
Barras , commandant en chef, lui ad- 
joignit Bonaparte. — Combat contre tes 
sections , .Bonaparte vainqueur , est 
nommé commandant en second de la 
(Uvision militaire. Il épouse madame de 
Beauharnais , et bientôt , sur la présen- 
tation du ministre de la guerre Auéert 
DubiÊy^ , il est envoyé par le Directoire 
à l'armée d'Italie pour y remplacer Sche- 
rcr, en qualité de générai en chef. 

Page 10a, du 3* vol., l'auteur dit: 
f La France réclamait la loi deS limites 
naturelles comme nue règle incèntex- 
table , lorsqu'elles étaient en sa faveur i 
mais jamais elle ue permit qu'elle fîit 
citée contre ses intérêts. » Une fois pour 
tout , et pour ne plus y revenir, la France 
défendait soo territoire sur le soi de l'é- 
tranger qui était venu l'attaquer chez 
elle 'sa us provocation et qui lili refusait 
constamment la paix. Les suites de ses 
victoires devaient nécessairement deve- 
nir plus funestes à ses ennemis en rai- 
son de IfîurobutiDatîon. Ils ne voulaient 
pas voir que l'Angleterre seule avait tout 
è gagner et rien à perdre que des subsi- 
des. Lisez les notes de l'éditeur , pages 
182 , 186, 187 et 188 de ce 3* volume* 
Nous laisserons l'auteur répéter, après 
tant d'autres, la narration des guerres 
de Napoléon en Italie et en Egypte ; son 
histoire n'est qu'un nouveau témoignage 
de l'admiration générale, moins quel- 
ques déclamations que se permettent 
les écrivains qui ne savent pas se rap- 
porter au temps et s'environner des cir- 


constances. Bientôt le faible l>irectoire> 
s'abandonna i lui-même. L'auteur dit 
comment Bonaparte arriva au consulat. 
Nous ne le suivrons pas fl Marengo , en 
Allemagne , jusqu'à la paix d'Amiens ; 
nous avons pour ces guerres un aateur 
qui rapporte les faits sans s'occuper des 
hommes ; l'ouvrage du général Alial^smt , 
Z)«mas est écrit sans passion. Noui* n'i- 
rons pas non plus é Tilstt ni en Rusaic ; 
nous laissons l'auteur diicourir après M. 
de Ségur et tant d'autres sur cette tiiste 
campagne , le temps perdn à Moscou , 
la retraite de l'armée française poursui- 
vie par les Russes , abandonnée par ses 
alliés et moissonnée par la rigueur du 
climat. L'autenr ne nous apprend rien 
sur la conspiration MiMêi. Biutzen et 
Liktzen , la campagne de Dresde prou- 
vent jusqu'à l'évidence qu'klors fl apo- 
léon n'avait pas perdu son énergie ni 
son génie* La retraite de Leipsic était 
forcée et ne pouvait s'opérer autrement ; 
celle sur le Rhin ne fut pas sans gloire ; 
les Bavarois s'en rappelleront. L'admi- 
rable campagne de France eût néc<(s< 
sairement été funeste aux alii<&s si Na- 
poléon avait su rallier la nation à sa 
cause. L'empereur de llle d'Elbe revint 
bientôt ressaisir son pouvoir. Il censé 
d'employer les moyens qui l'ont ramené' 
aux Tuileries, et sa cause esf abandon- 
née, perdue. Battu à Waterloo, l'auteur 
avoue qu'il ne lui a manqué qu'une i^- 
serve , et qu'il avait mis l'armée angiiise 
hors d'état de le poursuivre. Noils ne 
prononcerons pas sur la grande quofctiea 
dont le jugement est légué à la posté- 
rité' relativement à la conduite du ^u- 
vernfèmect anglais en vers Bonaparte qui 
se livre à sa générosité , et qui l'envoie 
sur le roeher de Sainte-Hélène y termi* 
ner son destin au milieu des supplices 
que lui fait souffrir son sauvage geôlft-r, 
le seul homme peut-être taillé p4r la 
nature pour remplir ce ministère. L'his- 
torien a tout tenté , perfaset us/m pour 
' justifier, nous ne dirons pas ses conci- 
toyens , ils savent respecter le malheur, 
mais son gouvernement inexorable ^n- 


ÇiAssB III. Biographie. 


Il 


▼ers 1«8 pritoDOicn frâoçaif, et plut que 
iMirbalrè pour VtX'tmpenntt sur lequel 
il ee Tengeait des maoTaises iiiiitt qo'il 
Isi •▼•il fidt passer 9 comme un enCwt» 
qui toe à coups d'épingles l*attimal qui 
l'a morda et qu'il est parrenoà foire 
tomber dans »eê pièges. 

Noos ne inirons pas cette analyse sans 
quel^oes citerons qui donneront des 
notions certaines sur les Trais sentimens 
de l'aotenr et qui méritent le suflfitage 
de tons les hommes qui sont restés fi- 
dèlea à la patrie et à l'honnir. Après 
avoir rapporté ce qui se passa à Pariff 
après l'eiécotion de MaUeif lorsque Na- 
poléon reçut en audience solennelle les 
' autorités , lorsque M. le comte de Cha- 
brol demandait ; « Qu'est-ce que la vie 
en comparaison des intérêts immenses 
qui reposent sur la tête sacrée de l'hé- 
ritier de l'empire f • Lorsqu'il disait , 
« ponr^moi qu'un regard inattendu de 
▼otre majesté impériale a appelé de si 
loin à un poste si éminent , ce que j'es- 
time le plus, dans cette distinction , c'est 
f honneur et le droit de donner lepremier 
l'exemple d'un dévoûment fidèle. » Lors-' 
que M. de Fontanes , sénateur « pair de 
' France et grand-maltre de l'unîTersité , 
proclamait que « la l'aiéon s'arrête avec 
• respect devant le mystère du pouvoir et 
de l'obéissance et abandonne toute re- 
Oherche sur sa nature à Cette religion 
q4i rendit la personne des rois sacrée » 
à -l'image de Dieu lui-même. C'est sa 
Tok qui humilie l'anarchie et les fac- 
tiobs, etc. 9 etc» Permettéa, sire, que 
l'iàiiTersité de Paris détourne un mo- 
meat ses regards do trône que vous oc- 
cupes avec taqt de gloire pour les porter 
vers l'auguste berceau de l'héritier de 
^ votre grandeur ; nous l'unissons k votre 
Bijifesté dans l'amour et le respect que 
nqins portons à tous deux » et nous lui 
fvuûQB d'avance le dévoùméot sans bor- ^ 
nés que nous devons è votre majesté , 
etc., etc. a Après , disons-nous, avoir 
rapporté ces citations et d*atttres , l'au- 
f eor- s'exprime ainsi : « Nous avons fait 
,,p€i citations non pour examiner si les 


orateurs, que nous croyons avoir été 
individuellement des hommes d'hon- 
neur et de talent, remplirent ou ne 
remplirent point , par leurs efforts sub- 
• séquens, les promesses dont Ib avalent 
été si prodigues ; mais pour flétrir d'un 
juste n^éprif le système universel d'a- 
dulation et de mensonge auquel même 
de teb hommes ne dédaignaient pas de 
se prêter et dont ils donnaient l'exem- 
ple. Des flatteries et des prostestationa 
si exagérées dégradent les conseillers et 
égarent les princes : la vérité et les avis 
sincères ne font plus que blesser les 
oreilles du souverain , hi fausseté devient 
le langage habituel du sujet , et l'on ne 
découvre le danger public qu'au mo- 
ment où il est devenu impossible d'y 
échapper ou de le combattre. Voilà des ' 
principes auxquels toutes les flmes gé- 
néreuses applaudiront 1 Elles seront en- , 
core de l'avis de l'auteur quand il dit : 
• Une des mesures les plus impolitiqurs 
et les plus inexcusables de Boonaparte 
avait été de détruire complètement tous 
les moyens par lesquels l'opinion pu- 
blique pouvait se manifester en France. 
Son système de despotisme qui n'avait 
laissé aucune manière de faire connaître 
le sentiment national sur les affaires pu* 
bliques, soit par des assemblées pro- 
vinciales , soit par <a ffreae , soit par des 
corps reprèsentans , devint alors un in- 
convénient sérieux ; la voix de l'opinion 
publique était misétablemeat rempla- 
cée par celle dé fonctionnaires ttipen-- 
ddét, qui, comme#des fontaines artifi- 
cielles , ne servaient qu'à rendre avec 
des enjoUvemens les opinions qui leurs 
étaient transmises du réservoir général. 
S'il eût été permis à des agens libres de 
parler de l'état de l'esprit public ^ Na- 
poléon aurait appris que sei non-succès 
avaient éveillé des partis qui sommeil- 
laient depuis long*temps ; que le nom 
des «Bourbons se faisait entendre de 
nouveau , etc. Enfin que dad8 le corps 
législatif et dans le sénat ^ il s'était or- 
ganisé une opposition tacite «qui n'at- 
tendait qu'un moment de faiblesse pou^ 
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éclater; mais 11 avait fierMé iusqu'au 
moindre soopirail par où la ▼oîk de la 
France aurait pa arriver à ses oreilles.» 
Ifous reGommandons aux lecteurs une 
bngne tirade sur la liberté de la presseï 
â laquelle les personnes les plus dispo* 
sétB à la restreindre n'auraient rien k 
répondre. Bnfio cette histoire % ep y 
comprenant ce que l'auteur dit des ver- 
tas privées qu'il ne peut refuser à i'ex- 
empereur , ne nuira ni à la Pranoe ni à 
la mémoire de Napoléon , et le temps 
n'est pas éloigné où » enla relisant» l'au- 
teur avec ses accusations et ses cooces- 
sjons sera écouté avec plus d'attention 
et moins de prévention. 

ANTIQUITÉS* 

« 

Lettre à M. Abel-Jlémosatsuruiie 
nouvelle mesure de coudée trou- 
vée à Memphis* Par le chevalier 
DroveUi. io>4* ^v^c pi. Chez 
IUbure> frères» 

Précis du systèûie bîéroglyplnquo 
(les anciens Egyptiens » ou Ke* 
ch^srches sur les élémens pre-* 
miers de cette écriture sacréf; , 
s«r leurs diverses coiiibiuai:«on9 , 
et sur les rapports de ce système 
avec les autres méthodies gra-r 
phiques égyptiennes. VarCham- 
potiioii ie^ jeune. Seconde édi- 
tion 9 revue par l'auteur, et aug- 
mentée de la lettre à M. Dacier, 
relative ù Talpbabet des hiéro- 
glypbes phonétiques employés 
par les Egyptiens sur leurs ma* 
numens de Tépoque grecque et 
de répo<jue romaine, in-8. avec 
un volume de planches. Impr, 

ToyaieXAi^zTreuiUietJVilrtz. 
aj iV. ; jîap. vélin , 54 fr. 

f Cette sf^coode édition, dit rauteur,^ 
est plus étendue que la première; iW 
additions piovienncnt» noa des cLan-- 
g<im'eiu apportés daps les principes gé- 


néraux exposés dans 1» première «ur le 
système graphique des EgjfpAi^Ba^ l» 
nature ou Us rappofts réoiproqpc» 4«» 
trois sortes d'écrityres* maia sa <knit 
traire dn ijéveloppement qu« i'ai dft 
donner % qaelqoea-uns de ees .priacipca 
seulement , soit en multipiiaat leaeRoM* 
pies , sôit en y ajoutant de noiiveUes dé- 
monstrations tirées dc« monun^Mis q«e 
Je n'avais pas d'abord ooa»)i». On y re- 
Qiarquera de nouvelles analogies entre 
l*alpbahet hiéroglyphique et l'eiphabct 
copte' » elles pfO«i»naent de œs mêmes 
monumens qui m'ont permia d'ajonter 
auxconcordanctsdes lettten qni figurent 
le^sons principana et naturels de cAMeun 
des deux alphabets les ooncotdanoeadea 
modifications de ees mèmea so|m« par la 
détermination des lettres qui les re^è<* 
sentent t par U > les analogies des dema 
séries de signes , des inéroglyphas evec 
les lettres coptes qui les remifkoèrenl 
dans l'Egypte chrétienne | deviennesii 
et plus évidentes et plus complètes, h^» 
planches qui se rapport en ta cette 
de mon ouvrage » et Talpbahat bai 
nique qui le termipe, ont été fidèle* 
ment raccordés av.ec ces nouveaux wh* 
suite ta. • JL'onvrag^ est divisé en k 1 eb»i 
pltces, contenant i fitat «pkuel des èui« 
des sur les hiéroglyphes et vu l'éesitwra 
phonétique égyptieiKie empileyèe dans 
û transcription des noms propres de loii 
grecs ou d'empereurs romains. *<^ Letiie 
à M. JEhicier relative 4 falphnbet dè& 
hiéroglyphes phonétiques i etQ.-««4Jp|n- 
het hiéroglyphiqun phonétique a|>p1»^ 
que aux noms propres de sivpleA pnvi^ 
cnliert greca et i«lsna*-^ Apeiçna nou'^ 
veaux sc^r ks signes hiéroglyphâynes 
phonétiquns, -^ AppUoatlon de l'alpha* 
bet des signes phonétiques à divers ' 
groupes et formes gnansmatseales hiéror 
glyphiques.— Application deVnlphahat 
phonétique aux noms pcopttea iiiérogly^'* 
phiques des dieujL f^yptiens* Lectures 
quâ en résultent < <— âignss fignralifs. 
Signes symboliques» — Appltcatieo de 
l'alphabet de« hiéroglyphes phonétique» ' 
aux noms propres égyptiens hiérogly- 
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phiqoea d« personiMigM pviTéf .-— Appli- 
catiea de l'alj^habet des hiéroglyphea A 
]• lecture des quatificalloot et des .titres 
royani ioserits sor (et obélisques et les 
monameos égyptiens du premier style. 
— Application de Talphabet biérogly* 
phîqB«>anz noma propres des Pharaons. 
Conséquences historiques qui en réâul- 
tent. — I>e» ëlémens premiers du sys- 
tème d'écriture hiéroglyphique'. (Ce 
ohapitre est* divisé en .1 1 sections. .) — 
Conclusion. — lie ▼olume de texte est 
accompagné de ao planches. Le Tolune 
de planches en contient 36« 

GÉOGRAPHIE. TOPOGBAPHIE. 

DicttonDaire géographique unÎTer'* 
sel , etc. ÎQ-B. Chez Kiiian. 
TomelV. Partie li (FET— GOD*) 
Vr\x de souscription , ; fr. 

L*ouTrage aura 8 vol. en 16 partie». • 

Itinéraire général topographique 
et hydraulique de la France. Par 

,ji. Pauton. ia-8. Chez Attéin. 
6 fr. 

VOYAGES. 

* 

Voyages en Italie et en Sicile. Par 

* X. Simond. a toI. in-8. ayeo 

planch. Chez Sautetet et camp* 

( Voyez le cahier précédent. ) 

^UE II. Caere» A neuf mille de 
Borne « non loin de la mer» s'élèvent 
les ruines de Caere ou Chère i ou Cerg 
^eierum (maintenant Cervetri) , ville 
aptiqoe dont les rapports avec Rome 
on|;^quelque chose de très-mystérieux. 
G'eat des Caerites que les Bomains te- 
naient leurs rites sacrés y et le mot même 
de eérémonia parait être dérivé de Caere, 
La ville moderne de Ctrveirif qui ne 
contient pas plus d'uoe centaine d'hat 
bilans, ocèupe la tête de la citadelle 


seoiement de l'antique CiKra^ hàtiesnr 
un promontoire àe rochers volcaniques 
d'environ cent pieds de hauteur » d'oà 
la vue plonge sur one vallée très*pitto- 
resqne. Les épaisses murailles de cette 
antique citadelle sont encore debout » et 
dans les environs on voit les ruines or- 
dinaires de thermes et de temples. — 
Origine de Rome» Première Momaine, 

— Latium, -« Le mai'aria» Home est 
situé dans le milieu d'une vaste plaine 
pestilentielle , qui s'étend de la mer ù 
la chaioe des Appenins ; le mauvais air 
de cette plaine pénètre dans l'enceinte 
de la viUe; plujs de la moitié de son 
étendue en est envahi ; 'mais l'espace 
couvert de maisons ne ressent pas son in- 
fluence. La population de cette immense 
ville» à présent réduite à i5a»6oo habl- 
tans ^ était sous Auguste de quatre mil- * 
lions y et de ti» ob sept miUions sous 
Claude. — Dessèchement par inondation, 

— L'antiehamhre. Forme de réception 
usitée dans les grandes maisons, celle 
des ambassadeurs» par exemple, car Sa 
Sainteté et son premier ministre ont 
plus de simplicité. La première anti* 
chambre i très-spacieuse , est occupée 
par les laquais de la maison {iafami- 
gUa) et ceux des personnes qui sont 
venus rendre visite , ou par leurs valets 
de place, ici, le vôtre vous annonce à 
la porte de la seconde antiohambre oc- 
cupée par des domesticlues sans livrée. 
L'un 4-'^ux vous écrit , tandis qu'un 
autre vous annonce à la porte d'une 
troisième antichambre on antisalon, où 
vous êtes reçu par un personnage l'épée 
au côté et le chapeau seus le bras , qui 
vous fait la révérence et vous conduit a 
un autre persopnage comme lui , qui 
vous ouvre k porte du salon et prononce 
votre nom. Si c'est la première visite, il 
entre et vous aide à trouver dans la foule 
le maître de la maison à qui il vous pré- 
sente.'' — Forum Trajanum» — Frineesse 
Borghete. M. Slmond espérait voir la 
célèbre statue de la princesse Borghése 
{icc PaoUna) , par Canova , mais le 
prince ne veut plus qu'on la montre ^ 
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cette piohibitfota de lert qu'A faire oir- 
cnler davantage certaines aoecdotea 
déjà irépandae». La Paolina éUit fort 
bien faite , et sa statue , qvi n'est point 
vStne , pisse poor être la pat faite image 
de si personne , telle qn'elle était au- 
trefois. « Est- il vrai, dissit une damé à 
vette belle Paolina , est-il bien vrai qnn 
vous ayez posé comme oelaf — Ohl 
répondit-elle , c'était en été » et le cli- 
mat , Tons le savev , est si dont 1 » Le 
iKMsessenr de cette statue et de l'origi- 
nal est l'un des plus ricbes princes ro- 
mains. — Paiaiê Bùrghèëe* £n Oâimpt^ 
gna. TiwM. Lintérienr de TivoK est 
Sale et niai bftti , mais la situation est 
admirable. — ViUa Jdriana, — L'h0ure 
qu^U êêt. Les étrangers à Rome savent à 
. peine l*beure qu'il est , tant est variable 
et compliquée la manière de la trouver. 
La première heure ' dt» vingt-quatre 
commence demi'heore après le coucher 
du soleil : ainsi , lors de i'équinoie » on 
dit * midi qu'il est dix-sept heures et 
demie , et à sept heures et demie , on 
dit qu'il est une heure. Les horloges des 
' églises sont réglées à midi , et avancées 
ou retardées 9 suivant que les jours crois- 
sent ou décroissent $ mais e'est la cloche 
de VAv9 Matia ^ sonoée 'demi-beure 
après le soleil couché , qui en général 
Serti régler les montres. Au son de cette 
cloche*, tous ceux qui se piquent d'exac- 
titude mettent la leur i XII; mais le 
plus grand nombre attend que la dUTé- 
reoce soit de quinze ou vingt minutes. 
— Semaine Sa/inie. La semaine sainte 
amène à Rome une foule d'étrangers 
des extrémités de l'Europe et surtout de 
l'Angleterre. Les hôtels, les apparte- 
mens garnis , tout est plein ; on veut 
pouvoir dire à son retour que l'on a vu 
ce qu'au ftiit 00 aimerait tout autant ne 
pas voir. « Le mtreivfsaété chanté dans 
la chapelle Sitiina par les chantres de 
Sa Sainteté. Chacun sait ce qo'ils sont. 
Le service a duré de trois heures à sept. 
Un certain fécîtatif nasillard , débité 
comme un remplissage obligé et en- 
nuyeux , occupa la plus grande partie 


de ces quatre henret» Pendant le «M«sl- 
rsrs on alluma treize cierges qui furent 
ensuite successivement éteints jusqu'au 
treizième 9 lequel fut placé derrière l'au- 
tel» en commémoration de la défection 
des douze àp6tres et de la fidélité de la 
Vleige, . < . . Le lendemain les curieux 
coururent voir le Saint Père donner la 
bénédiction , du grand haïtien de U 
Basilique. Les soldats 4? pape étaient 
rangés en bataille sur la place, tous 
vieilles moustaches. R6me , 00 plutôt la 
campagne de Rome, semblait avoir versé 
sa population etatière sur cette place ; 
et de l'endroit élevé où les voyageurs 
étaient j ils avaient un rare assemblage 
de guenilles : les marches de l'édifice en 
étaient couvertes , car c'est ici la livrée 
habituelle des gens de la campagne. 
Bientôt le pape parut au gfvkd balcon , 
porté dans sa chaise pontificale. On le 
voyait au-dessus des têtes profondément 
inclinées <IeS gens de haut parage qui 
remplissaient ce balcon , princes , am- 
bassadeurs , cardinaux. Du bout du doigt 
le Saint-Père bénissait à droite et â gau- 
che le peuple assemblé, et recommença 
plusieurs fois ; puis , en se retirant , il 
jeta une poignée de feuilles volantes sur 
lesquelles la canaille se précipita ; tout 
comme à Paris dans les prétendues ré- 
jouissances publiques « semblable ca^ 
naille, ou pire encore, se précipite sur le 
pain et les saucisses; qu'on leur jette, 
ici, c'étaient des indulgences en faveur 
de ceux qui les pouvaient attraper en 
foulant aux pieds leurs semblables.* . .» 
Immédiatement après eut lieu une antre 
cérémonie , le lavement des pi^<ls. 
« Sûr des sièges élevés ou voyait nob 
rangée de' gens en tuniques blanches \ 
bonnets blancs et les reins ceints d'un 
cordon. Plusieurs portaient de loqguefe 
barbes, et il y avait un nègre parmi otfk. 
Ils étaient là pour figurer les d<kue 
apôtres , et le nègre probablement re-' 
présentait Judas. Le Saint-Père arriva , 
on lui mit un tablier , on lui retroussa 
les manches , et ainsi accou^ , le bon 
vieillard soutenu de chaque côté s'a- 
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vaûça €0 chancelaDt. Les apôtres pen- 
dant ce temps-là se .déobansiaient en 
bâte , c'^t-à-dire , tâchaient de faire 
sortir leurs pieds de l'extrémité du pan- 
talon y fait en forme de bas avec une 
ouverture an talon , laquelle ne se trou- 
vant pas assex grande ou les apôtres pas 
assez adroits, le cbausson rebelle restait 
accroché au bout dn pied de plusieurs 
d'entre eus , ne pouvant plus ni entrer 
ni sortir. 11 y eut dans l'assemblée un 
petit niouvement d'hilarité ; mais on 
vint â leur secours, et le membre des- 
tiné à l'honneur d'être lavé par lé pipe 
fut dégagé : c'était Un seul pied. Le pape 
versa un peu d'ean sur ce pied et parut 
ensuite l'essuyer. — Miroir de Diane 
{lac).^- FMTaotna. Jldda di Gatia. 
CafHfue. Baie de Na>ples. — PompHa 
Hcreuianutn. (Cette description est fort 
intéressante, mais non susceptible d'ex- 
trait.) — Forttci.-^ Le p^ésuve.. « Une 
demi-heure de chemin nous cond^i8i^. an 
pied du cône, lequel étàit-composé de 
cendres ou plutôt de sable volcanique | 
-formant un angle de près de iS**, c'est- 
^dire, aussi rapide que possible; heu- 
r«ui>ement qu'un courant de lave, élevé 
quelques pieds au-drssus de ce sable 
mouvant , nous servait d'échelle., A 
l'aide des mains autant que des pieds , 
pt dans une heute a peu près, en y 
comprenant quelques intervalles de re- 
po« et d'admiration , nous arrivâmes 
^ana un endroit où la chaleur du sol , ou 
plutôt de la ctoùte volcanique se faisait 
sentllrsoos nos pieds; Des vapeurs brû- 
lantes sortaient d'un grand nombre de 
peiUes crevasses ) dont les parois étaient 
couverte^ de soufre en efflorescence ; do 
papier , le bout d'un bâton y prenaient 
leu , et en approchant l'oreille , l'on 
entendait un bruit semblable â celui 
d'm) fluide en ébollition : tout annon- 
çait.^que nous nous trouvions sur une 
soKc de croûte asses mince, idée qui 
donnait matière à de bérieuses réflexions. 
Quelques pas de plus nous firent arriver 
sur 1q bord du cratère même , formé par 
réroption de l'hiver dernier. Ce n'était 


point an reste l'abtme effrayant que iiona 
nous étions représenté, sans fond , iiana 
' rives , on mitonnait la lave en fusion f 
mais tout simplement un creux circn- 
culaire en entonnoir de quatre on cinq 
cents pieds de profondeur , dont la 
pente était couverte de cendres grave- 
leuses , comme celle au travers de la- 
quelle nous étions montés, et dont^le 
fond présentai^ une surface horiionlale 
de peu d'étendue et de même nature 
que le reste. Nous fîmes le tour du bord, 
étroit dont la circonférence avait prés ' 
d'une demi-llene, ayant â droite et k 
gauche une pente , qu'en poésie on 
aurait fort bien pu qualifier de préci- 
pice. D'une hauteur de 5,8oo pieds , la 
vue planait sur la mer et ses populeux 
rivages , et sur une grande partie du 
royaume de Naples. Sous nos pieds 
étaient les villeret villages modernes, 
qui se sont élevés sur les ruines des cités 
antiques ensevelies sous les matières 
volcaniques qu'a vomies le cratère , sur 
le bord duqoel nous marchions ; ^1 sem- 
blait que d'un coup de pied nous au- 
rions pu faire tomber assex é% cendres, 
de scories et de fragmens de lave , pour 
.les ensevelir à leur tour. Leur effrayante 
proximité dn volcan semblait ne leur 
laisser aocone chance de salut. • — - C«- 
maidoU, Camfo Mttteo. — Atamn. Le . 
peuple consomme peu , et ce peu est ' 
encore â très-bon marché. Pour trois 
grains par jour ( i5 centimes) , un homme 
se procure autant de macaroni qu'il en 
peut manger ; et pour trois grains de 
plus, il a sa fr'.Utra., c'est-à-dire , do 
fort bon poisson et dn jardinage , sor« 
jtaut de la poêle à frire de l'un des nom- 
breux cuisiniers ambulans du coin des 
rues ; et ce ne sont pas encore là toutes 
les jouissances gastronomiques quisoient 
à sa portée. Pour un demi-grain , on lui 
sert son eau à la glace , et pour deux 
grains de plus on lui fait avec cette ea[n 
de la limonade , en y mêlant du jus de 
citron et du vucre, et le voilà nourri et 
abreuvé avec luxe , pour environ qua- 
raate-nn centimes par jour.r-Les fem- 
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mes att-detsos dn commiin ne Yont fms 
à pied , et celles qm ne sauraient faire la 
dépense d'une voiture , iont condam- 
nées par la coutume à un emprisonne- 
ment perpétuel ; elles vont seulement à 
l'église , suivies de quelque pauvre hère 
qui jooe le laquais , affublé de l'antique 
livrée , et portant le coussin et les betirlM 
BOUS. son bras. Les maisons jont coa- 
Vertes d'un toit plat^ sorte de terrasse» 
ornée de plantes et d'arbrisseaux où les 
femmet vont prendre l'air. Leur esprit 
sans culture ne nourrit d'autre idée que 
celle de se procurer un amant , et les 
contes de Boccace et de lia Fontaine 
dAunent une idée asses juste de leurs 
mœurs. — Le tbéâtre de Saint-Gbarl^s, 
rebftti depuis son incendie » le plus beau 
peut-^tre de l'Europe , quoique trop 
élevé , est certainement le plus élégant 
et le mieux tenu. La eonietit des loges 
est gris et or ; les . places du parterre » 
numérotées et séparées par des bras en 
forme de fautenil, sont louées d'avance 
de même que celles îles loges; mais ici, 
comnie partout en Italie» le bruit em- 
pêche la musique. — Ctuerta, Ptnttueio. 
La grande route est une galerie souter- 
raine , taillée dans le tuf volcanique » 
appelée Grotte de rozzvpio; elle a un 
mille de longueur, et c'est probable- 
ment i'ouvrage de cette espèce le pKîà 
ànciet» qui existe. Deux fois l'an , en oc- 
tobre, et en février, ks derniers rayons 
du soleil traversent cette longue gslerîe , 
qui est asstfz large pour que trois voi- 
tures y passent de front. De cet antique 
pessage au cap de Misène , toute la 
côte , qui a èinq on six milles de lon- 
gueur , est parsemée de ruines ; ce 
sont des temples , des bains , des mai« 
sons de campagne , des théâtres , des 
amphithéâtres , comme le Oolisée ; des 
tao6les on jetées pour abriter les vais- 
saux et des fanaux pour les guider. Ces 
constructions , toutes antiques , â'éten- « 
dent dans quelques endroits jusque «ous 
l'eau i et même i une grande profon* 
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deur , aussi loin quellaiU pedt pénétrer. 


POLITIQUE, ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Réfutation dés aocusation» inju- 
rieuses hasardées par S. A. le duc 
régnant de Brunswick contre son 
auguste tuteur, et contre les per- 
sonnes chargées de Tadministra- 
tioD de ses états et dé l'édacation 
du ducdurant sa minorité. a*édit. 
in-8. Hanovre. 1827. Hahn. 

Histoire de la législation. Par le 
maquis de Pastorei^ vice^pré- 
sîdent de la chambre des pairs , 
ministre d*état 5 etc., etc. în-8. 
ïmpr. rot/aie. Chez Treuttd 
et Wnm. T. VlIIet IX. i4 fr. 

Gonienu : T&vm jTUL Du gouverne- 
ment et des lois des peuples dn Pélo- 
poaése, autres que desLacédémoniens. 
Législation des Argiens i des jSicyôniens, 
Corinthiens, Aroadiens, Eléens, Mes- 
séniens , Achéens. — Législation de. 
quelques peuples voisins de l'Attique, 
qui en avaient fait ou qui en firent par- 
tie. Des Mégariens, des Eginëlea^, des 
Béotiens, —Législations des Phocid^ 
et de deux peuples voisins , les Locnens 
et les Doriens. — Législation des £to* 
liens et des Acarnaniens. — Légisflition 
des Epirotes. ^ Des Thessaliens^ deH 
Macédoniens. — Du gouvernement et 
des lois des ll^s vpisines de la Grèce. «-* 
Législation des Eubééns. -*- Tom« /X 
Législation des lies connues sous le nom 
des Cyclades. •» Législation dès peuples 
qui habitaient les aulïes île» de la jaer 
Egée. — Législation des Rhodiens^ des 
Gypriens.. — Des états grecs de l'Asie 
mineure. Des Ioniens, des Eoliens et 
des Doriens. •— Législation des autres 


Glassb III. Éducation. Itt^truction- 


contrées de l'Asie mîoenre. Des Ly* 
diens , Garieos , Mysiens » Phrygiens ; 
Troyens. ~ Sur la Gappadoce, le PoDt, 
la BithyaicetlaGalatie. — Sur la Lycie, 
la Pamphylie ef la Gilicie. — Légiblation 
des Perses, en ii chapitres.^ 

Partage de la Turquie. Par J. B. 
MarocàôUi', avocat, a* éditioa. 
io-8. Chez EveraU i fr. 5o c. 

JURISPRUDENGE. 

La Législation civile. , commer- 
ciale et criminelle de la France , 
ou Commentaire et complément 
des Codes français. Par le baron 
Locré. in-S. Chez Treuttei et 
JVUrtz, Tomes X et XI. 

Ces deûi volnmea traitent des diffé- 
rentes maotëres dont on acquie rt la pro- 
priété.— Des successioos. — Des dona* 
tiens entre-vifs et des testamens. 

ADMINISTRATION. 

Instructions générales sur les de- 
Toirs ou fonctions dés maires el 
autres fonctionnaires munici- 
paux 9 précédées d'un traité de 
Torganisation de Tautorité muni- 
cipale. Par le baron Lagardt, 
în-^. Chez Chauvay. Tome I. 
nfir. 

^ILOSOPHIE. MORAtE. 

Esprit de Franklin , ou Trésor de 
sag.èsse. in-i8. avec fig. Chez 
JaneU 5fr. 

Dictîpnnairc de maximes j, ou Choix 

de maximes, sentences/ réflexions 

et définitions extraites des mofa- 

Hstes et des écrivains tant ouciens 

i que modernes. Par G. Hetme^ 

' . gum* in-8. Chez Kitian. 7 fr. 


Explication universelle. Par B. ' 
Azaîs. in-8. Chez VAuttur , 
rueduGay-Trouin, n» 5. Tomes 
III et IV. 6 fr. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

La Bonbonnière des enfans stu- 
dieux , histoires amusantes et 
instructives. Par M^lé Vanhove. 
io-is. avec fig. Chez Btiin- 
Leprieur. 

Une Nouvelle par mois , ou lec- 
tures pour là jeunesse depuis Tâge 
de dix à seize ans. Par M"^ la 
comtesse de Btadi. a-ToK in- 18. 

' Chez Louis, 

Histoire du pelit Jacques et rela*^ 
tion de son Yojage à Tîte de Ma- 
dagascar; imfitée de Tanglais. Far 
M^^^ Tremadeure. 3 vol. in-i8. 
avec 7 grav. Chez Moutardier. 

6fr. 

I 
I 

Jeu des petits Voyageurs aux cinq 
parties du Monde, ou TEnsei- 
gnement mutuel de géographie 
descriptive et historique. Par 
BiUe Ginot-des-Rois, a vol. in- 1 8. 
avec cartes et fig. Chez Bache^ 
Oer. 

Historiettes morales et amusantes. 
Par Mme Dupas, in- 18. Chez 
Lecointe et Durey. 

Nouvelle Méthode de lecture pour 
apprendre à lire en peu de leçons. 
Par Miaiie, iii»8. Chez V Auteur j 
place de la Bourse. 

Coûtes à mes petites, amies ^ ou 
Trois mois en Touraine. Par J. 
N. BouHty- în«8. 
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CLA8SI IV. De9tia{**^r(|. 


Gymnastique des jeunes g«n8, 
Trafh'î élémentaire des diffén 


ou 
traîlé élémentaire des ^différen» 
exercices propres à fortifier le 
corps , à entretenir la santé et 


à. pr^pprer un bon tenapèratnent. 
$Q-i8. «rec 33 pL Che> AudoU 
a f/, 5o. c. 


QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX -ARTS. 

EssaJ historique et descriptif sur 
réglisô et l'abbaye de Saint- 
George^de-Bocherville , près 
I^o^ien» avec un grand nombre 
de planches lithogr^pbiées ou 
gravées par l'auteur , et plusieurs 
¥igp6ttc3, Va^rJchUie Devilit, 
ii^embr# do la copamission dea 
^çtiquités 4e la §eine-inférJeure, 
e|a |n-4. Rouen, Imp^- 4^ ^«- 
^4a%tp^j^une^ Paris, cjbe» Treut- 
teAet iVilrtz. i5 fr. pap. ord. 
et 3o fr.pap. vélin. 

Cet otfvrage est impriaàè avec nn 
)«xe peu ooiûiniin . Parmi les Dombrenses 
lithogc^hies qai repréBentent régllse 
«t r^bbaye avec ses sculptures , se 
trqavfi. «a portrait dn vdoc d'Orléans- 
JLopgueville i dessiné par Tauteur, que 
nous regardons comme un chef-d'œuvre 
de lithographie. Les vignettes et culs- 
<le*lampe sont de main de maître. 
L'ouvrage doit virement intéresser les 
antiquaires français et anglais. 

Voyage pittoresque des Pyrénées 
frs^nçâises et' des départemens 
«dîacens , dédié au Roi ^ par 
MeHmg, peînti»e paysagiste du 
Roi. in-fol. Chez Treutlel st 
WUTpz. Livr. VII. 3o fr. 

Cûnf^finu : ^agnères de Bigorre , Uau- 
t( s-Pyrénées. — Tberoxes Mfirije-'JÇtié' 


rëse , à Bagnëres. -^ Bains.de Salut , 
près Bagnëres. — La ville de T^rbes , 
Hautes-Pyrénées. 

Vues pittoresques de l'Ecosse , 
servant aux (Kuvres complètes 
de iir Walter Scott, in-fol. Chez 
Gosseiifi> Livr. XletXII. i3fr. 
chaque livre. 

Contenu : Château de Gom. — 
Cascade de Bontngtoo. -^ C'oralynn. 

— Château de Bothwell. Vignette 
représentant la bataille de Bothwell. 

— Pont sur la Moose. «^ Rochers de 
Cartelane et de Lanark. — Ancienne 
Tour de Lanaik, ->i Reale d'un Port 
romain. — Vi^nette« 

L'ouvrage est teroiipt'. 

L'Inde française , ou Colleotion de 
dessins lithogr. , repcésentant les 
divinités , temples , pagodes , 
costumes, etc. , des peuples Hin- 
dous qui habitent les posses^iocis 
françaises ; publiée par M^^ Ge- 
ringer, Martet et Chaér^iie, 
avec ùQ texte explicatif par -E «4^. 
Burnouf, Chez Geringer. U- 
vraison iVs avec 6 planches co- 
loriées. i5 fr. ■ 

Cpn^^nu : Kâi^yana ou VatapaUikai. 

— Kam-mobu«-R€^« — Vue dje i^ Pa- 
gode d« Vilnovr. — femme de Ràdja. 

— Vaishya , propriétaire cultivateur. 

Relulion d'un Vioyage dan» la Mor* 
foerique » k Gyrénaique et .les 


.« 


• Classe lH. Béa^x^Atts, 

Oasis d'Aud|telah et de Moradéhy 
occomp^ig^née de cartes géogra- 
phiques et topographiqae^) et de 
. pianofaes représentant les inona- 
mens de ces contrées. Par tf . i(. 
Pacfio, Seconde partie. ( Cyré- 
naïque orientaie). Lire, lY. 


Contenu: Ruined d^anciens thermes 
situés dans la vallée de Koubbefa. — * 
Coupes , plans , détaifs des monumeos 
sépulcrant de Zaouàni. — Vue d'un 
grand naonument fnoéraire thué dan^ 
Jes environs du golfe ^austathmus* — 
^ne de la partie septentrionale des 
ruines de Ohernes. — Quatrième vne des 
griottes de la ïîecropolis de Cyrène. ■— 
Coupes et détails- de la façade de la 
planche XXXV et d'un tombean , situé 
dans la Nècropolis de Cyrène. — Coupe 
d«s deux façades des grottes de la Nè- 
cropolis de Cyrène. — Flans de direises 
• grottes de la Nécropolis- de Cyrène. — 
Beintore trouvée dans l'int^eur d'une 
grO(tte de la NécropcJis de Qyrèn«. ^- 
Torse colossal > en marbre y parmi les 
ruines de Cyrène. 

Vues des ruinés de Pompéï , d'a- 
près TouTrage publié à Londres 
en 1B194 Chez Roux, rue de 
Cbaiirol , n" 3o , et chez F. Didot 
fièvô et fiis* Lîvr. Y II. sur pap. 
^ésus vél. , 6 f r ; pap. de Chine 1 
\o fr, 

Contenu: Vue de la rue des Tombeaux. 
— 'Mur d'enceinte. — Temple dé Mer- 
dire. — Maison de Championnet , pein- 
ture., ^ Plan du temple d'Isis. 

La Chine, mœurs, usages, cos- 
tumes^ monumeris 5 paysages, 
îtc. Par Awbry-U-Comte, Grè- 
vedàn , etc. , avec des notes 
explicatives par de Maipière^ 
in-fol. Chez Treuttetet Wûrtz. 
Lîvr, XV. Prix de souscription^ 
1 2 fn 


*9 
CimUtm : itnoeê paysans ramassaiit 
du fumier. — Foonier. --* Charpentier. 
— Porteur de palanquin. —Joueurs chî- 
Dois faisant combattre des cailles. — 
Pai-Lou { porte triom phale ) oonstru Ite 
en bois. 


Œuvre de Jean Goujon^ gravé 
an trait d'après les' siatues et bas- 
reliefs. Par Réveil, in -8. papier 
vélin satiné. Chea AudoU Livr. 
V. Prix de chaque livraison, aye* 
5 planches, 4^* 

L'ouvrage aura ao livraisons. 

Architecture antique de la Sicile » 

, etc. ?aLTtHttorfetZanth, in-foh 

Chezc/. Renoteard, Livr. V. avec 

6pl. , 10 fr.; cqlonabier véllo^ 

20 fr. 

L'ouvrage aura 3>o livraisons. 

Iconographie instructive , ou Col- 
lection de portraits des person- 
nages les plds célèbres de l'bts- 
toire moderne. Par Bretonnier, 
Fontaine, etc» în-8. Rue da 
Pot<-de-Fer, n'20. Livr. II, III 
et IV. avec 4 portrait!}, a fr. 

La collection aui^a 56 livraisons. 

Voyage à Athènes et à Constantin 
nople , ou Collection de por- 
traits , vues et costumes grecs et 
ottomans peints d'après nature 
eh 1S19, lithographies à Pafis et 
colorih^Far Louis Dupi^é^Uèré 
de David, fn-fel. ChezVAiUét^) 
ri^ Cassette, a"" $8. Livr. Yrârvee 
4pK ao fr. - •. , . ■ 

L*(5uvrBge àttra 1 d Kv^aîsons. 

Vues des côtes de Franaè, dans 
l^Océan et daes ia MédilBiTânée • 
peintes e% gravées par Louig. 
Gameray, dè€ritd»par jB.^duy.t 
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(k.As«E ly. BtauX'ArU. 


in-foL Chez Panekoueh^. Lîvr. 
X. aTeo 4 pi* ta &• 
l4*oavr«ge aara i5 livraisons. 

Vues pittoresques des principaux 
châteaux, etc. des enrirons de 
Paris et des départemens 9 iitho- 
graphiées par Bouton, Ciceri^ 
etc. avec texte par A, Blanche- 
ton, in-4* Chez F. DidoP. Livr. 
I. avec 5 pi. , i5 fr. ; papier de 
Chine , 3o fr. 

Vj'onvragc anra 3o livraisoDs. 

Contemporains étrangers , ou Ke- 
cueil iconographique des étran- 
gers les plus -célèbre^ dans la po- 
litique^ la guerre, les lettres, etc. , 
depuis 1790 jusqu'à nos jours; 
dessiné sur pierre par Jlfau^aiffe 
et Grevedon^ publié par Qué~ 
notei Motte, in-fol. Chez Motte, 
£ivr. lY; 10 fr. 

Sapho. Recueil de comportions 
dessinées par Girodet et gravées 
par ChatiUon , «on élève ; avec 
une' notice sur la vie et les -œu- 
vres de Si^ho, par A, Coufin. 
îo-4* Chez Potreiie. a livraisons 
avec 8 pi. 16 fr. ; pap. de Chine, 
a6fr. 

L'oavrage est complef . 

Voyage pittoresque en Espagne , 
en Portugal et sur la côte d'A- 
Irique. Par J« TayloTi in-4. Chez 
GÙe* Livr. Y. la fr. ; grand 
raisin , sk> fr. ; |>laoches sur pap. 
de Chine 9 3o fr. ; pap. Jésus, 
planches avant la lettre , 40 fr. 

L'oavitge aara aa Uvraisons. 

Album pittoresque de la frégate 
ia Tnétis t etc. Collectîoo 
de dessins relatifs a!« Fçt^fMC 


autour du numde , etc. , re- 
cueillis par le vicomte de La^ 
touanne. în-fol. pap. vélin. Chez 
JBuiia, Livr. IIL avec 5 pkinch., 
la fr. ; pap. de Chine, i5 fr. 

Galerie lilhographiée des tableaux 
de S. A. Mgr. le duc d'Orléans. 
Pubhée par Fatout et Quénot. 

in-fol. Chez A/<>e«e. Livr, XXXYL 
l5fr. ; grand pap., 25 fr. 

L'ouvrage aara 3o livraisons. 

Art de peindre ù TaquareJle, en- 
seigné en vingt-huit leçons; tra- 
duit de Tangl. de Th. Smith. 

in-4. avecpLcolor. Chez-^t«/o«. 
i5fr. 

Deux i^nnées à Con.«tantînople et 
en Moréc (i8'i5— 1826) , ou Es- 
quisses historiques sur Mahmoud , 
les janissaires, etc. in-8. Chez 
Nepveu. Lîvr. III et dernière 
avec 5 pi. lithogr., 10 fr. 

Cathédrales françaises , dessinée» 
d'apr{!S nature et lith<igraphiées 
par Chaput/j avec texte, in-fol. 
Chez Engeimarin, Lîvr. XII. 

Contenu : Cathédrale de Slroihourg: 
Vue générale de Tîntérieur; —Vue du 
pilier des anges et de I^intérienr dé l'aile 
méridionale; — Vue du tombeau de l'ir 
vêque Conrad de Licbtenberg; — Goime 
intérieure et chapitaux divers; — Es5i- 
lier de la maison de recette de Tœuvrç 
de Nolre*Dan»e. 

Voyage autour du monde, fait par 
ordre du Roi , sur les corvettes, 
Wranie et ta Physicienne^ 
en 181;; à 1820. Par Louis d^ 
Freycinet. S Yol in-4. et 4 atlas. 
Chez PiUet aîné. Partie historî- 

[.que. Livr. VHI. lafr. 

rn^*^., • '^•V«- feuilles NN à VV. 
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Clissb IV. Poésieê* 


ar 


PUnchet : NouTeUe-HoIlaDde. — tfaie 
dcB Ghieos marins.— CSamp de l'Uranie 
«ur ia presqu'île Péroo. •— Médaille bol- 
landaise trouvée à la Baie des Chiens 
marins (Nouvelle-Hollande). »- Essai 
sur la'géographie de file Timor. — lie 
Timor : vue prise aux environs de Cou- 
pang. — Guerriers de l'Ile Ombai. 

Itinéraire pittoresque du fleuve 
Hudson et des parties Jatérales 
de l'Amérique du Nord , dessiné 
d'après nature par Miihert , li-» 
thograph. par Bichehois, Joly^ 
VUUneuvt , etc. Chet Gau- 
gain, Lamhert, et c*. Livrai- 
son* VIII. j5 fr. ^ 

Contenu : Vue générale des obates de 
l'HudsoN à Adiey's. — Pont et route préa 
la rivière Mohawk.— Entrée des cbutes 
de l'oqest Canada Creek.^-Grande cbute 
da Canada Creek. 

Iconographie des contemporains , 
depuis 1789 jusqu'à i82o.iii-fol. 
Chez U^'Deipeeh. Li?r. XXVI. 

Cette livraison contient les portraits 

suivans : Madame , comtesse de Pro- . 

▼ence. — Le Duc de Bicheiieu.— Le Dau- 
phin* — Louis xTui. 

Edifices de Rome moderne 9 dessi- 
nés et publiés pkrP.LetarouiUpt 
architecte, in-fol. Chez Treuttet 
etfVûrtz, Livr. XIII. 6 fr. 

Contenu : Plan dn grand et du petit 
palais di Venezîa et de l'église di Sant- 
Marco. — Grand et petit palais Venezia. 
—•Détails de l'élévation du grand palais 
di Venezia.—- Vue du grand et du petit 
paUia di Venezia. 

X'ouvrage fura i4 livraisons, chacun» 
de 6 planéhes. 

Antiquités de PAIsace, etc. Far 
AIM. de Gûihérp et Schweig^ 
homur. în-fol Chez EngH-- 


mann. Livr. iX. (Haùl-Ilhin). 
6 fr. ; pap. de Chine. , 9 fr. 

Contenu : Tombeau du Christ an 
Vieux Tbann* -^ Vue du chAlcan de 
Wildenstetn. --»ChAtenv de Rosemont. 
—Vue de Tégliae de Bermont. 

Iconographie des hommes célè- 
bres 9 ou Collection de fac^ 
simUe de lettres autographes et 
de signatures. in-foUChezTr^tst^ 
teî et JVilTtz. Livr. IX. Prix de 
chaque livraison, .6 fr. ; papîev 
▼élin f 10 £r. 

Cette liTraison contient les faû^miU 
suivans : BuRbn. — Cabanis. -^ Dom. 
Calmet. — Gondorcet. — Th. Corneille. 
— Corviaart. — L'abbé Edgeworth dn 
Ftrmont. — François i«». — Grimm. — 
David Hume. — Le général Joubert. — 
Laharpe. — Leibnitz. — Touiiiaïnt-Lon- 
\erture. — Mabillon. — M">« de Main-^ 
tctA>n. — Monsigny.— Mnratori. — Sain^t 
Vincent de Paul. — M">* de Pompadôur. 
*- De Sartine. — Sedaine. 

L'ouvrage aura ao lîvrailons. 

Musée royal de France 9 etc. Pti- 
blié par M- veuve FUM. io-^. 
Rue de l'Odéon 9 n"* 35. Livr. IX. 
wrec 6 pi. 9 10 fr.; pap. véKn 9 
lettre grise» i5fi%; ia-4* P<ipi^ 
vélin 9, a 5 fr. 

Ëaquisses. croquis 9 pochadifs, ou 
tout ce qu*on voudra sur le salon 
de 1827. Par A. fat in-8. avec 
1^1. lithogr. .Chez A. DuponU 
Livr. I. 3 fr. 5o 0. 

L'ouvrage aura 3 livraisons* 
POÉSIES, 

La Forêt de Belême 9 poëine. Par 
Maizon^ de LmutéaL in-i9. 
QMtzPUM aiÊiU. afr. 
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Classe IV. Romans. 


Cromwell , drame. Par^ Ficlor 
Hugo. în-8. pap. yèlîn. Chti 
À. Dupont. 

Tous leçjournauzontrQJMiu un compte 
ffTOrable de cet|e noqTelle production 
de la plucqe ronaaatlqu&de Tauteur de 
Han dllslande , de Butj'Jargai, etc. 
Le drame qui esit en cinq actes , n'est 
poiat fait pour la scène et n'est pas de 
ôattipe à être représenté ; c'est un poëme 
dramatique et historique, dans le genre 
âe Waiienstein de Schiller. On y trou- 
fora quelques yers faibles et qui appro- 
dient de la trivialité , mais en revanche 
un grand nombre d'auttea que 1V)d peut 
nommer sublimes. Chaque acte a son 
ëpitbète. Le premier eist intitoié |m 
Conjurés \ lo second , lu Espions ; le 
troisième , ie^ FoikS ; le quatrième , ia 
SentineUe ; le cinquième» (es OwifrUrs. 
Dans la préface , de 6à pages , Tautear 
traitQ du drame en géoëral. 

Poésies. Par Tâbbé 4iHaAi(l. îi)-8. 
Moptaubao. . 

Adieux dç N.af.qléoQ, élégie bé- 
roïque/suivie de quelques autres 
pÂètesi de vers. Par H. A. m*8. 
.QhAf Bo^lhieu.' i fr. 5o c. 

Idjjl^^chûis^es dç Qes^ixeJI- în%i»» 
Qbcz Pon,}hi^. 3 fn 

Le Retour , épître. Par M"* DeU 
pfi^inc Gay. C)ie4 LùteilfUn fiU^ 


• f 


CQnstanlio-U-G,i:a.Qd5 poëtnç. Pa<v 
Antoine Duifté. in*8. Avignon, 

Le Flibustier, poëme en troî^ f 
chants. Par Poirié Saint- A u^ 
rèie. 2* édition^ in-8. Chez A. 
Dupont. 

« 

Ma^lde, oU( la Fiancée du Ki- 
uast; balladeJoiitéo dokJSCid^iMr» 


pur Fa l>eteroir. a^édit. îa-i8. 
Chez Péiicicr. i fr. 5o c. 

ROMANS, 

Voyage dans la vallée des origi- 
naux. Par feu M. Du Coudrier. 
3 vol. in*ia. Chez Baudouin 
frères* 

Roman pliilosôphîqne. Il est divisé 
en i6 chapitres intitulé».* Le Napolitain, 

— les £aax minérales du Gourcoary.-* 
Histoires des baigneurs et des baigneu- 
ses, — Les Originaui. •— Lea -Rdveiira. 

— Les Plaisirs d*un grand seigneur. à la 
campagne. — Le Ghâleav de M« le comte 
de ***. — L'Echelle des êtres organisés. 

— La Bibliothèque. «^ Le fipiriti]ali9te« 

— Les Ghevaliers des brou iltardb. — Les 
Alarmea d'an pauvre proscrit. — Les 
eitfèmeft Paroles d'un ministre anglais 
à l'agonie. — Le bon Pasteur. — Le 
Navigateur. 

CéciHa et Herwina, ou Ciime et 
Vertu ; Irad. de Tangl. 2 roL 
in-^ftS. CJhes CoMot* 

Les Jun^ieauxd^ PatUi. Par Aa^on. 
3 vol, in-ia. ChQzDaéo jeune. 

Le bon Choix, nouvelle écossaise* 
Par l'auteur du Père CUment 
et d'Anne Ross. in-i8. Chez 
Serviet. 

Contes militaires. Par Lombard 
de Langres. 5* édition » aug- 
mentée de tinvaiidp, le Mai-' 
totier, (es deux Ormes^ Briee,i 
une Jeune Grecaue, ia Cank^ 
pa{fnc de Russu, UPhénio)^ 
contes inédits, in-i8« Quai d€s 
Augustins, n" 17. 

Ist^tâKe, 04J PAi;nour et la Mort-, 
roman- poëme. P^r le tieomte 


ChJLSSt tf. Théâtre. 
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d'JHineonrt a roi. i;i-8. Chei' 
f&nihitû. 10 fr. 

Coàtês. irfôhdai», précédée é'tfUe 
iotrodoetron par Ai Bufau. a 
Toh in- 18. avec ig. Gh« âfot*- 
tafdkr. 6 fr. 

Nelly, ou rOrpheline^ américaine. 
Par Dtmtersan. »• édition. 4vol. 
in» ^2, Chez Ùuvemoiê. 

Les Suédois à Fra^^tre , eu une 

. £pisod€ de la guerre de trente 

an», roman hisloriquo , trtid. de 

Vn\\tm.éeWi'**Carûiiné Fichier. 

4 vol. 1^*1 a. Cht^z Pélieier. 

Le Fanîitlsn*e ^ extrait été Mémoî- 
rtes !(î*un ligueut , publié par 
Athiiit Roche. 4 Tôï. în-ia. 
avec 4 grav. Ruef de la Monnaie ^ 
n* u. la fr. 

Raison et Sensibilité > ou les deux 
manières d'aimer, traduit libre- 
ment de rangl. par M" de Mçn' 
toHeu. 3 voL in- 1 a. avec 3 grav. 
Qa^&L Berirand. •9>§r. 


*** 


les T^oi« Sœur». Par M-^ A.L 
ity^l. m-^ 1 a* Chez Saut^}i 6fn 

THÉÂTRE. 

La Halle au B*^ , ou TAmôuV et 
la Morale ;taijdèvîlle. FarFran- 
cis, Dartois^ etc. în-8. aveq 
pi. Dxivernoia. (Thi d^SiVarié^ 
tés.) 

Le Peintre et le Courti»to ; vawrt 
deville Par Brisset et LeteiUe»* 
'' inr^Â. Buvetpnai&*^ (Th, de» Van 
, «él«».) 

Pro^«ièe»drsimaliqae8; Par#jS4> 


Sauvage, fnf-8. Che* Ponikitu. 

7 fr, 

. Le Colporteur , oC* TEnfanl du 
bûcheron ; opéra-comique en 
trots «kîtes. Psir£. dePiannrd. 
io-8. Du^em&is. a fr. 5o c. 
(Ih. derOpéra-Comiqucw) 

Les deux FUIms spectres; mélo- 
drame. Par Nép. Lemercier^. 
in-8. Duvèrnois. (Th. de 3a 
Porte-Saior-Mariîn.) 

L^frtnpoftant , comédie en trtfis 
actes et en ver». P»r Ancéiitt. 
in-8. Duvèrnois. (Th.dc^rO* 
déon.) 

Irèrfe , oii la Prise de Hapiolî ^ 
mélodrâtnc. Par MM. Saint-Hi- 
taire et Ani&ity. iii-8. Duve^- 
noià. 5o ev» (Th* du Cirque-»^ 
dympiqiie.) • " 

Jéau.dd Calai» ,^ vaudeville. P^r 
MM. Gabrieiy Van derBuroh, 
elb. m^-S. Duvémois. i fr. So c. 

fTh. des Variétés.) 

M. Pèumitout , ou le Rareau de 
pîfAceiïierit ; vaudeville, repré- 
senté^sur le tïiféâtre de Nancl. 
lh-8. ISancî. Chez Haerter. 

.1 ' « 

La Marraine ; vaudeviilç. Par 

' MM. Scribe , Lacètoi// etc. 

jr^-S.^ PqUçt. arfr. (Th.UeiPlan 

€lilH;'Ott la Promesse dé mariage. 
baHet>^îmtomime: Fàr J. Mviun. 
J;j-8. Dôn^M-Pnpré. (,Acadé- 
mrie, royale le Musiq^ie.) . 

ItfEStdecircoMStnrtctf;' vaudeville. 
VdtEuffMédeF^*. in 8. Jî^sotl. 
aft**. (Thi tîe8 Norfveautês:) 
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Gla88b IV. Liêkérature ariefitaie» 


Tbcâlre de M. Scribe, io-8. Chez 
jiimé Jndré. Tome I. 7 fr. ; 
grand papier vélin, i5 fr. 
L'ouvrage aura 8 volumes. 

Les Contrebandiers, ou le vieux 
Gabeiou; yaudeville. Par AIM. 
Duvai etRochefbri in- 8% Du- 
vernois. (Th. des Variétés.) 

Œuvres de Colin-d'Harlevilie, con- 
tenant son théâtre et ses poésies 
fugitives 9 avec une notice sur sa 
vie et ses ouvrages, in -S. Chez 
pciong champs. Tooae I. 7 fr. 

L'ouvrage aura 4 volumes. 

Les Soirées de Neuilly; esquisses 
dramatiques et historiques 9 pu- 
bliées par dô Fougtray, 3* édit. 
jo-'B. avec portrait ai fac-simiic^ 
Chez Moutardier, 6 fr. 

La Tête de.Mort, ou les Ruîiies 
de Pompeïa ; mélodrame^ Par 
Guithert de Piœérécourt. in-8. 
Quoy. ifr. (Th. delà Gaxté.) 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

' Supplément à la dernière édition 
du Théâtre grec, d{x V.Brurnoy^ 
pu Lettres critiques, sur la. tra- 
duction des fragmens deMénandre 
et de Philémon ; par Raoul Ro^ 
chelte. in-8. Chez Bohèe.Z fr. 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Esshî sur le Chî-Kîng et sur I*.iti- 
cienne poésie chinoise. Par Bros- 
se^ jeune. in-8. Chez VJuteur^ 
cloître Saint-Merry, n° 2. 2 fip. 

Ncuveau Journal asiatique, ou 
Rjecueil.de mémoires, d'extraits, 
et de notices relatifs à l'histoire « 
à la philosophie, aux langiies et 
à la littérature des peuples orien- 


taux ; rédigé par MU. Burooof , 
Chézy, Coquebert â« Montbret, 
Degéraàdo , etc. , etc. , et pu-- 
blié par la Société asiatique. 
in-8. 1828. Impr. royale. Chez 
Ponthieu et chez Dondey-^Du- 
pré. Prix de rabonnement pour 
l'année, ou 12 cahiers, 25 fr. 

Contenu : lïotice historique , chro- 
nologique et généalogique des princi- 
paux souverains de l'Asie et de l'Afrique 
septentrionale, pour l'année 1828. (Le 
rédactenr » M. «^. H.M.^ se propose de 
publier tous les ans une liste semblable. 
Celle pour l'année 1898, encore incom- 
plète , comprend l'empire ottoman,, 
Tenipire deMaroc^ le royaume d'Abys- 
sinie, Imam deMarcate, Perse, Afgha- 
nistan , Beloutchistan, Baikh, Bokhara, 
Kbokand, Badakh^chan, Kharizm, Inde, 
Etats de l'Inde dépendans de l'Angle- 
terre , Etats indépendans de TAngle-^ 
terre, Etats au-delà du Gange , Chine ^ 
Japon .)— Mémoire sur quelques inscrip- 
tions puniques; par Quatr^mire. — Frag- 
mens d'un ouvragé^ intitulé Considéra- 
tions s%tr Us fewptes et les gouvemcmens 
de i' Asie f traduits du danois. ^Get ou- 
vrage est a a nonce comme deVa«t pa- 
raître incessamipcnt. ).— GomtneBtaire 
sur la description des pays caucasiens 
de Slraboo; par Klafroth, •» Extraits 
dés. le (très, de M. Sehulz, pendant son 
séjour à GoQStaminopie et à Arzroulïi. 
(M.Schulz, professeur à l'université de 
Giessen, avanbageusement connu par 
ses connaissances da,Q8 les langues orien- 
tales, c:>t parti, de Paris, au milieu de 
Télé de 18^6, pour exécuter un voyage 
littéraire dans l'Orient , et particulière- 
ment dans, les provinces qui forment 
l'empire persan. On espère que ce voyage 
produira une ample moisson d'observa- 
tions neuves et intéressantes, sur leè 
langues, la littérature, les Juntiquités » 
la géograpUeje) rhktoirA, des natlaoade 
l'Orient. Ge voyage durera plusUor^s^a»- 
nées.) — Liste générale des ouvrages 
relptifr 4l*0rient ^ pul>Ué8 en i8a^. . » 


Gl4S9b V. Mitofêges. 
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CINQUIÈME CLASSE, 


]VIÉL ANGES. ' 

Bévue britannique , ou Ghoix 
d'articles traduits des meilleurs 
écrits périodiques de la Grande- 
Bretagne, etc. Par MM. Saui^ 
nier fiis, Dondey-Dupréfiis, 
Coquerei, Sédiliot, etc. in-8. 
avec pi. Chez Dondey-Dupré 
père et fils. Novenabre. 

GoDtenii : Etat des 'partis dans la 
Grande-Bretagne à (a finde^iSaj, Ex- 
trait de la lievue d'Edinéaurg, On lira 
avec intérêt cet article dont le sujet est 
en France à l'ordre du jour. Dans une 
note, le traducteur dit: Un ministère de 
coalitioo se forme, en Angleterre , à peu 
pvès comnke une société de commerce. 
Chacun fait sa mise , non ^n argent , 
œafs en membres de Tune et' dé l'autre 
chambre. J*ai cent ou deux cents mem- 
bres du pai-Iemetit qiii votent pour moi ; 
dit Tun; jVn ai deui ou trois cents, 
dit l'autre Ce calcul peut se faire avec 
d'autant plus de facilita, que les déter- 
minations des chambres ne sont que* 
bien rarement le produit subit des dé- 
bats , et que presque toujours chacun 
avait son opJfiiOD réglée à l'avance. 11 
en résulte que très-souvent c'est moins 
à cause de, son talent que de son in- 
fluence individuelle qu'un ministre est 
choisi. Il est en quelque sorte' le repré- 
sentant et le fondé de.pouvoir, dans le 
cabipet , du parti auquel il appartient. 
Une fois fixé» sur le non^bre de votes 
qu'ils «iront à leur disposition , les non* 
veaux ministres ,se font des concessions 
réciproques V et ils ajournent k des épo- 
ques plus ou moins éloignées , ou -môme 
d'une manière indéfinie, les poiiitssdr 
lesquels ils n'ont pu parvenir à s'enten- 
re. Après quoi lé navire politique met 


* la voile et va braver les orages parle- 
mentaires, —lyoù vient i'insîfridité des 
*^tw de romans f Extrait de'Aeiv month- 
iy Magazine. Delà perfection qui leur 
est imposée, dit l'auteur; ce sont des 
•rges , non des hommes.. Dès qu'ils se 
montrent , tont cède ; les femmes s'en- 
chaînent volontairement à leur bhar ; 
leurs rivanx| humiliés leurj;rendent les 
armes. Ils réunissent tous les dons : 
bravoure, jeunesse , esprit , heauté phy- 
sique , énergie morale. Le sceptre de 
féetie que l'auteur place dans leurs 
mains les dispense de tenter aucun effort 
pour assurer leur pui^ance. Ils régnent 
par la grâce des romanciers et par la 
magie de leur nom. Ils sont accomplis, 
tout est dit; et ce point une fois con- 
venu , le lecteur se soumet , l'auteur 
n'ajoute aucune prtuve à l'évidence 
. d'une vérité si bien démontrée.- r^uiief 
Mndauet, Taré de l'ouvrage de l'abbé 
Dubois , 4es Mceùrs de VInde. — Siège 
deSaragosse. Tiré de V Histoire de ta 
guerre de la Péninsule , par Roi}ert Sou- 
they, La traduction de cet ouvrage pa- 
raîtra à la fin de janvier 1838.-/^0^0^0 
du capitaine Andrews dans C Amérique 
du S4td. Extrait de London Magazine. 
--^ Esquisse sur ia Perse (Sketches of 
Persîar.) Jîous en avons donné un extrait 

•dans le 3« cahier de ce journal 1827 

Le retour de Naiah. Extrait de Sayings 
andDoings, C'est une histoire véritable, 
qui peint bien les mœurs indiennes et 
atiglaisçs. ■— NowneUes des seienoa^ de 
iaUttérature, etc., etc. 

Mémoires et mélanges historiques 
et littéraires. Par le prince de 
ligne, in-8. aVec portrait et 
fac-'iiwiiie. Chez A. Dupont. 
Tome m. 6 fr. 60 c. 

Nous avons rendu compte des deux 
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premiers volumes dans le lo* cahier de 
ce journal, 1827. Le troisième Yolumè 
contient les Œuvres militafres du spi- 
rituel auteur. Les dilféreates sections 
sont intitulées : Des ehwngemens»--Dû$ 
exclusifs. L'auteur n'en veut point. Les 
gens^ dit'il» qoî n-'ont qu'un priiKtpe 
ressemblent à ceux qui n'ont ({u'aoé 
affaire', ils sont insupportables s Texol»- 
tfion est aussi dangereuse à la guerre qne 
d^ns le commerce; elle y détruit Tindus-' 
trie et nous prive, dans la science que 
nous cultivons, des momens précieox 
que la fortune peut nous offrir. — Z>e ia 
cavaieriô. Les Espagnols pointent , dit* 
on , les Autrichiens hachent , les Fran* 
çais appuient, les PrUiSsiens blessent , 
les Turcs taillent : les uns tuent , les 
autres mettent hors de combat .^ Erreur 
que tout cela 1 Foni^quoi parler de ce 
qui n'arrive jamais ^ A-t-on vu ces charges 
imaginaires de cavalerie battre le front 
de l'ennemi ? A-t-on vu l'ennemi se re- 
tirer en gardant de l'ensemble et sans 
pouvoii* être entamé?...... Pour bleu 

tirer parti de la cavalerie ,, il faut l'em- 
ployer contre rinfanteriç. ^ De i'infiui^ 
terie. Le prince n'est pas partisan de la 
baïonnette. Que peut-on espérea:, dit-il , 
d'une petite arme comnve notre baïon- 
nette , qui n'est ni offensive ni défen- 
sive , qui ne sert qu'à estropier du 
monde à l'escrime et. à ccevec ïù» yeux 
de quelques malheureux en. m.al^{h&^ 
Ce qui a beaucAu p séduit en sa faveur-, 
c'est l'avantage de pouvoir s'en servir et 
de faire feu k la fois;.iDai6 qu'est-ce 
que c'est qu'un qonp de fusil mal atiuré» 
après lequel on ne peut plus espérer de 
résister à la cavalerie , ^ qui la baJion- 
nette doit en imposer bien peu ? — De 
ta tactique» — JDe la supériorité dci^tn^ 
ium%, La supérjbrité en manœuvre et en 
discipline est la çeule que l'auteur res* 
pecte ; on peut, *dit<il, se la procurer. 
^- Desavatiêemens, — D$ la sévérité J-^ 
EooceUence de- notre armée. ' — ' I>e ta 
eotMêiêufiof^. — Zh ia ihédeeine: Causes 
et traitement dës< maladies dès soldktâ. 
— JDes h(^tauoD, — Des termes de sf' 


vice. ^ Des semestres. •<-- De la eont- 
eription. — Des magasins, — Des loge- 
mensé — De ia $ensiiniité dans le mili- 
taire, — Honneur, — De la rdigien, — 
Famtaisies m.iiitaires, — De ia guerre, 

— De Aa paix, — Pensées. détachées, — 
Star la guerre de trente aUs, Et cetera. 

ReTue encyclopédique, etc. in-8. 
Au bureau, rae^d'Ëafer, a"" 18, 
et chez TteMttH et WUrtz, 
Movembre. 

^on/dviu ; Hotice sur le chlore et les 
chlontres.-^ Voyage delïaples à Amalfî, 
pat Gastelltfmare et Pompeîa ; extrait 
d'un voyage inédit en Italie , pendant 
les années 1824 — 1827; par £. G. d*A, 
(avec 4 planches lithograph.) -^Notice 
biographique sur PeStalozzi. -^ Aoa- ' 
lyses.-^ Bulletin bibliographique. Ifbn- 
velles scientifiques et littéraires. 

Revue germanique , journal de lit- 
tétature. Par une société d'hom- 
mes <ie lettres. în-8. Strasbourg. 
Paris ^ chez Dondey - Duprê 
père et fiis. Numéro XVIL 

Contewê : Seconde leMre: d'an Fran- 
çais sur l'Allemagne (sur difféventen 
Universités), -hm Xagemens- littéraires dft 
Goethe (sttr Galdéc^n , Sba&spe^re , Gor- 
neille , Rackie , Voltaire et Alfieri ). — • 
Analyse, dee ouvrages suivans :• Lettres 
de Bonstetten à Mathisson, publiées par 
Fdssli. -H)- Ma Visrte'cn Awériqnte pen- 
dant L'été de i8i4>. -^ Rapport.sui* les 
détonations entendues dans Uile dé Mé- 
lédfl , pa« Partsoh. — Sur l'éditioa des 
GBuvres de Broclus, parVibtdrGoustiML-* 
Traduoiion allemande de l'Histoire de 
la révolnlion d'AE^>l«terre , par^Gnicot. 

— Bétaiil sarla JeuBeBS>e de Vos» et srtr 
la société poétique qu-il forma <lri 177a 
a^ec qaelqoes*uns! de ses'anus*-^- Etat 
de l'instructioa populaire' ea Saè^te. -^ 
Etat de iHnstTùotiion enGnmée; -^BHt- 
letMd' bibiipgfiÉpbiqtte , etc, 

\4fiXtxes ^iles. à uo psofia«iaL 


Clas8« V. Ètudo d^ imngues. 


Par Biaise Pascai ; précédées^ 
d^iine notice sur Pascal , consi^ 
déré comme écrivain et comme, 
moraliste. Par VUiemain* 1q-8. 
Chez Entier, j ff. 

Choix de pensées , maximes et 
sentences , tirées des écrits d'hom- 
mes qui ont porté au plus haut 
degré la' çloire littéraire, de la 
France. Par P. CoUfiUi in- 12. 
Chez PaycKi, 

» 

Séila^ ou l'un des orages de ma 
v4e^ Par le chevaHer Regnatu^» 
in*R». Chez Mengie ai/né. 

En prose ^ mêlé de rera* 

Rapport historique sui^'les progrès 
des sciences naturelles depuis 
1 7^9 9 et sur leur ^tat actuel. 
VùrCuvier. Nouy. édition, in-8, 
Chea^ Ferdièr^ 

* 

Bncyclopédie modefne, «u Dio«- 
tionoaire abrégé des scleaoes^ des 
leHres et des arts 9 arec findica* 
tion des ouTrages où les divers 
sujets sont développés' et appro- 
fondis. Par Courtin, în-8. Rue 
Neuve-SainÇ-Roch, n» 24. T. XH. 
(EPA-FE*.) 9fr. 

L'^vrage auta a4 Yol^vies^ avee % li. 
vraîsoii» 40 plaafoheft 

Méditations,,, en. prxkse.. Par ujae 
dame indienne, in-8. Chez Pî- 
çiufrdf, 3. fr. âo c. 

Clament xiv. et CaH« Beniaazzî ,. 
canrespondaAee< inédite. 5* édki , 
attgmeqtée de no^tes historiqaes^ 
d'une lettre retrouvée' et d^me 
vignette représentant le tombeau 
de Clément xiy par QaQo va. in-8. 
Chez UH)Qf^ Canei: 7 fr. 


»7 

Contes en vers et poésies de 
Otaries Pongens, de l'institut 
de France, in- 1 8. Chez F. bidet. 
3 fr. 60 c. 

Journal des connaissances usuelles 
et pratiques, ou Rccmeil des no* 
tions immédiatement utiles aux 
besoins et aux jouissances d(>« 
toutes les classes de -la socrêté. 
1Publiépar(7. deLasteyrie, fn-8. 
•Rue de Grenelle Saint-Germafn» 
n* 59. Prix de l'abonnement ra ï. 
— i5fr. 

\X eo pacatt WDk cabier par mois. 

HISTOIRE LITTERAIRE. 
BIBLIOGRAPHIE. 

Notices historiquei sur les Biblio- 
thèques anciennes et modernes, 
suivies d'un tableau comparatif 
des produits de la presse de 181a 
à i8a5, et d'un* recueil de lois et 
eidonnauGes cofieernaiit les bi*- 
blîothèques. Par^. BaUly. în-8. 
Chez Rou^seion. 

ÉTUDE DES LAIîGUES, 

Dictionnaire français -anglais et 
anglais-français , augmenté d'en- 
viron 5ooo mots. Par A. Boni- 
face. 2 vol. in-8. Chez Beiin^ 
Mandar. 

Méthode pour faire des thèmes 
grecs. Par Alexandre. 2* édlt. « 
augiftentée. in- 12. Chez Beiin- 
Mandar. 

Granmiatica ingîesa ( en espa- 
gnol.) in-ia. Ruedu Temple, 
n*69. 5.fr. 


dS Classb V. BuUetin des Sociétés savantùâ. 

Dictionnaire hébreu-français. Far laîre io/érienr. -* Ghalear déTeloppée 
Marchand-Emcry. in -8. Chez <la^> '« combnstioD. — Elasticité des 
Baudrj, " "^ '" 


ALMANACS pour i8^. • 

Almanac d^s Mases. in-i8. Chez 
Audin. 3 fr. 

Le Chansonnier des Grâces , avec 
les airs nouveaux notés, in- 18. 
avec fig. et musique. Chez Louis* 
'3fr. 

Almanac des a 5, 000 athresses des 
principaux habitans de Paris, 
pour 1828. Par Henri Duiac. 
In-ia. Chez Panckoucke. 5 fr. 

JOURNAUX LITTÉRAIRES. 

Journal des Savans. in-4« Itnpr. 
roi/aie»Chez Treuttei et WUrtz. 
Décembre. 

Analyse des ou vrages snivans : jtHattê 
researehes, or Transaetiont imtituUd 
in Bengai for inquirihg into thehittory 
and ttniiquUies ofJsia. ( a* article de 
M. Aheé-Rémutat, ) — Lettres sur l'His- 
toire de France, par Thierry. (Art.' de 
M. Daunoù* ) — Mélanges aftiatiqnes » 
etc. , par Abel-Rémusat. ( Article de 
M. SUv, de Saey. ) — Vie de John Dry- 
den, par Waltcr Scott. (Article de 
M. JRaynouard,) —Monumenta Gorma- 
nieœ hUtoriao^ auet. Pertz, (Article de 
M. Dottfiott.) 

BULLETIN DE5 SOCIÉTÉS 

SAyANTES. 

JnkihU royai de France. Octobre. Mé- 
moires et rapports. — Tête d'an sauvage 
delà Noarelle-Zélande. — Etablissement 
orthopédique du Mont-Parnasse. — En- 
fans monstrueux. ^ Organisation verté- 
brale des crustacées , des arachnides et. 
des insectes. — Résection de l'os maxjl< 


corps. — Monstres humains. 

* 

Académie my . de mA^/fie. Octobre e t 
If ovemb. Vers lomb«res.-<-6angrène. — 
Empoiaennement. — Fracture du col du 
fémur. — Extirpation du coi de l'utérus. 

— Hernie étranglée. — Brome. — Fé- 
cule d'arrow-root. — Résine de scam- 
monée. — Chlore. — Feuilles de l'oli- 
vier. -^ Emploi de la suie en méde- 
cine. — Séné. — Fontaines publiques de 
la ville du Mans. — Gale. — ^Pili- mixtion. 

— Matières* stercorales. — Topographie 
physique et médicale de Mézièrea. — 
Coqueluche. — Monstruosité pac inclu- 
sion. — Mouches larves» .^-Hydropisie' 
enkystée de l'ovaire. — Crflnc présenté 
par M. Larrey. — « Ulcères atoniqaes.— 
Imperforation du vagin de Tanus. , — 
Sarc6me. — Lithotritie. — Substance 
provenant d'une momie d'Egypte. 

SodèU de médecine de Metz. Pris 
proposé pour i8a8. « Quelles sont les 
maladies qu'on peut'considérer commet 
étant le résultat de l'altération primi- 
tive des Avides t E^t-ii des caractères 
qui 9 chez le vivant , puissent faire re- 
connaître ces maladiest En admettant 
Texistence de ces maladies , indiquer les 
moyens propres à ramener lés fluides A 
leur état normal. » Sous le nom d'alté* 
ration des fluides, la société entend les 
modifications qu'ils peuvent éprouver 
dans leur composition, abstraction Ij^ice 
de l'introdoction de toute macère 
étrangère à cette' même composition '• . 

Société des sdènees , agricuiture ei arts 
du département du Bat-Rhin , séante 
Straséourg, Prix proposés pour i8d8. 
1) « Exposer en quoi consbte l'éduca- 
tion morale « et comment elle peu^ ètn 
donnée , le plus efficacement , au7 
hommes des différentes conditions de I 
société. » — a) « Déterminer » par l'ex 
périence et Tobservation , quels sont 
les ^ffets du mercure dans le traitement 


des inflammatioDs aiguës et c|»roniqaet 
qui ne sont pas de nature Ténirienae. » 


Soeiéié d'agrievUure , seiences a éd- 
ies lettres de Mâeon, La Société à dé- 
cerné ube médaille d'or è M. le chcT. 
Quentin ^ ^uituit da meilleur mémoire 
sur celte question : « Indiquer, en rem- 
placement des travaux forcés, une 
peine ^ui, sans cesser de satisfaire aux 
beaoiot» de la justice,, laisse moiua de 
dégradation dans' l'âme du condamné; 
et proposer U» mes4ires à prendre pro- 
visoirement pour que - les forçats ne 
soient plus livré» à la misère par l'o- 
pinion qui ïtB repousse, et que leur 
présence nemen^sKïe plus la société qui 
' les reçoit. * 

Société royale d'j^rfaê\ four l'ûneou- 
rarement des seienaee^ eU, Prix propo- 
sés pour i8a8. i)«Serail.il avantageux de 
commencer l'enseignement des sciences 
pour les enfans, à la sortie des écoles 
primaires, par l'étude de la langue.fran- 
çaise , . du de&sin , de la géographie et 
de l'histoire , et de renfermer dans cette 
derrière un cours de morale et de reli- 
gion, en renvc^yanté une époque plus éloi- 
gnée , c'est-à-dire, quand les enfans au. 
raient atteint au moins Tâgede la ans, 
l'étude des langues latine et grec- 
que r. — a) Examiner, d'après l'his- 
toire des peuples anciens et modernes , 
jusqu'à quel point est vraie cettjB pro- 
positiou : Les siècles les fUu ignorans et 
les fdus grossiers ont toujours été iesjdus 
^fùfieuaiet (es f>lus corrompus.» 

NOTICES DIVERSES. 

M. Bossante père , libraire , propose 
ed prix un ouvrage de la valeur de 
aooo francs à celui des artistes français 
qui importera d'Angleterre le secret de 
la peinture sur véHn en relief, dont on . 
P_^"t v oir un spécimen dans sa galerie 
biWiogfapbique, rue de Richelieu. 
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ûiobile qui s'étend ou se resserre de ma- 
mère à permettre d'intercallcr ou sup- 
primer dta fi»nill*« k v:^c^: j *^ 


On vient d'inventer à Paris une rel|are 


primer des feuilles à l'infini dans un vo- 
lume imprimé ou maauscrit. Le livre, 
relié par ce procédé , présente le m4me . 
sspect que les Uvres ordinaires. Une ad- 
ministraUon française se dispose à l'ap- 
pliquer à une branche importante du 
service public. 

Ai<fNONCES. 

Album du département du Nord 
contenant ]es Vues des sites, mol 
nomens, sculptures, tableaux, 
maisons . de plaisance, etc. , tes 
plus remarquables de ce dépar- 
tement ; accompagné de notices 
historiques et descwptîves; litho- 
graphie par MM. AieidèPuM, 
Bra, Desbordes, etc., etc. 
in-fol. Cambrai. Paris , chea 
Renouard. 

Cet ouvrage formera un volume in- 
folio, composé de.So planches et de 
3o feuillets de texte ; il sera publié en 
huit livraisons. Le prix de souscription 
pour chaque livraison est de la fr. 5oc. 

Correspondance entre plusieurs 
professeurs de mathématiques, 
dephysiqfie et d'histoire natu- 
relfe, et plusieurs anciens élèves 
des écoles polytechnique et nor- , 
maie. în-4. Nantes. Paris , chez 
les héritiers Paschoud. Prix 
de rabonnement pour l'année 
aofr. * 

Il en paraîtra une livraison par mois. 

Dictionnaire hébreu-franpais, com- 
plet avec rétymologie et les sy- 
nonymes. Par £. M. Lambert, 
professeur jk Metz. 

Cette espèce de Dictionnaire nous • 
manque totalement , c'est ce qui sufiSt 
pour justifier l'apparition de celui que 
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Pantevr propose par souscription i II for- 
mera un gros volatne ia-8*'. Le prix de 
soosùription est de lo fr. On souscrit «à 
Parts chez Treuitd et Wîkrtz. 

Nouvelle traduction du Peota- 
teuque. 

Le livre le plus ancien y aptrès Job -en 
^moins , le livre surleqnelles trois quarts 
des habitails de la teire^fondent leur 
croyance , le Pentat«aqua enOn , a été 
peut*être ie plus mal traduit 4fê tm» h^ 
livres qui existent , ^boo qu'un granid 
nombre de traducteurs n'aient é.té des' 
hommes tiÀsisavaDs et très-érudils , mais 
parcQ que la langue hébraïque) morte 
depuis tant de siècles, offre des dilfi- 
cultés extrêmes' par sa brièveté , son 
esprit et le petit nombre de mots qui 
iMius ea sont restés ; de sorte qu'outre 
un goût naturel pour cette langue ,^lle 
ejige une étude approfondie et cooll- 
nuçUe, commencée dès }a i^lus teodie 
jeunesse, si Ton veut se pénétrer de 
son esprit et s'en approprier le génie. 

M. Lambert, professeur à Metai, pro- 
pose une souscription pour une nouvelle 
traduction de ce livre , le texte en re- 
gard, avec des notes justificatives et 
explicativea. Cet ouvrage SQra puMîé en 
cinq livraisons, dont chacune formera 
IHin des cinq livres qui le composent. 
Le prix de sousctiption pour chaque li- 
vraison brochée , est de 3 fr. ^^ On 
souscrit ^ Metz, chez l'^vfevr, et à 
Paris ch£Z Treutid et ^urtz. 

Coonaissaoce couamerciale des 
produits utiles de la nature* Par 
Eegis, (Prospectus.) 

11 existe un grand nombre d'ouvrages 
sor la droguerie : cette consiâération 
allait dû nouaû'ter ritléo d'entveprendse 
un travail sur cette matière.^ Jî<»ns avons 
en rffet le Dictionnaire de Lémery, ce» ' 
lui de fflorellot ; divers ouvrages de Phar- 
macie, plus ou moins récens; l'excel- 
lent Dictionnaire que publient en ce 
moment MM. Richard et Chevalier; ' 


divers manuels et traités de répicier, du 
droguiste , du négociant , du teintu- 
, rier, etc. , etc. Chacun de cea onvrages 
est utile.dans le but particulier pourle* 
quel il a été publié. Mais en eonsidérant 
que celui d« Lémery a vieilli infiniment , 
qu'il eat, de plus , assez rare ; que mêm» 
celui de Morellot n'est plus au point ac- 
tuel 'des oooBaissances; que le (||crnier 
, Dictionnaire de MM. Bici^ard et Cheval- 
lier .niest nullement destiné au com- 
merce* mai» bien à des pharmaciens- 
chimistes ^éjà tréa-babiles ; que les an- 
tres ouvrages sonMous incomplets, et 
. qu'enfin aucun n'est à la portée de tout 
le monde » nous avons été encouragé à 
travailler an nôtre. Notre intentioi^ a été 
de nous zendre utile , en offrant au pu- 
blie un répertoire de toutes les marchan- 
dises quelconques , koit de tons les pro- 
duits de la nature qui sOnt de quelque 
utilité , et qui par là ont une valeur dans 
. le commerce. Dans notre répertoire 
chaque article ae trouve disposé selon 
Tordre alphabétique , et chacun contient 
tous les renseîgnemens nécessaires 
pour la connaissance matérieUe ei cCin- 
mereiiUe da l'objet décrit. Le nombre 
de ces articles est pins grand que dans 
aucun des ouvrages qui aient paru : le< 
négocia ns , fabricans , marchands , épi« 
ciers, droguistes', et ceux qui emploient 
ces produits , tels que médecins , phar- 
maciens, teinturiers , 'peintres , menui- 
siers , etc., etc., puiseront dans notre 
ouvrage les renseigntmens nécessaire^ 
pour acheter, vendre et tirer des lieux 
de production ce qui leur est nécessaire. 
Chaque article est divisé de cette ma- 
nière : 1 <> Le nom français de l'objet dé- 
crit , suivi des autres dénominations 
sous lesquelles il peut aussi être connu. 
2o Le nom scientifique. Pour les pro- 
duits du règne animal, nous avoql in- 
diqué la nomenclature de Linné , ainsi 
que pour les produits du règne végétal , 
à peu d'exceptions près. La nouvelle oo^ 
inenclature chimique a été employée 
pour |es produits minéralogiques natu- 
rels et composés. 3» La traductioii de 
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cbacuQ en autant cfe laoguei qu'il nous 
a été possible de Ist donner» Cette êynio- 
nymie servira eouvçnt pour la traduction 
df s lettres , joaroaux et prîz>cour^n8 dç 
Tétranger. De plus , au moyen de Tindez 
placé à la fin de l'ouvrage , la recherche 
de l'objet désiré sera facilitée ,.en sa- 
chant son nom^ dans une langue quel- 
conque. *4* L'emploi de l'objet décrit , 
sa con^osition , etc. 5*. Les pays de 
production m de fabrication de tes ob- 
jets. 6* La deacriptioB sommaire de 
ch«pun , ensnÂ.te Ist desuiption détaillée 
de chaque sorte, s'il y a Uç^» I^s diver- 
sités que présentent différens lieuz de 
produotion ) les earactères de chaque 
qualité i lé choix à faire ; les indications 
par odeur, saveur, couleur, texture, 
formes , signes particuliçrs ; le tout dis- 
posé avec olart^* 7*^'£nfin , on y joindra 
des observations sur la plupart. 

L'ouvrage se^a publié en un fort vo- 
lume in-8o de plus de4oo pages, carac- 
tère petit- texte neuf. — Prix : 6 fr. pour 
les souscripteurs, 7 fi*, pour les noo- 
souéK:ripteurs. La souscription sera fer- 
mée dfs que Touvrage paraîtra. — ^On 
souscrit chez Gahon , et à Marseille , 
chez Itieard^ imprimeur. 

Galerie des oiseaux du Jardin du 
Aoi^ QU Description et figures 
coloriées des oiseaux qui entrent 
dans la cûllection du Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris. Par 
L. P. yieiiiot pour le texte , et 
P. Oudard pour les dessins. 
8a r.Traison^ in-4. ^NouveU0 
souscription- ) 

La Galerie des Oiseaux , publiée par 
souscription etaufoard'hui terminée, est 
di| nombre dfs entreprises qui ont été 
couronnées du succès. Ge travail impur-< 
tant ne pouvait être mieux exécuté que 
par M. yieiUot , continuateur de VHis- 
ioire des oiseaux dorés , auteur de Vlîis- 
toiredes oiseaux de l'Amérique ^ de celle 
des Oiseaux ohjmteurs de la. zûné tàr- 


m 

ridé 9 r«o défilant cdllaborateort du 
Nowvêou Dictionn^itf^ d'histoire naêw 
reUe et de la Faune française», Chaque • 
livraison est composée d'une feuÂJJe de< 
texte oii Ton trouve la description des 
ordres , tribus , familles et genres ; une 
phrase linnëenne et latine; une syno** 
nymie d'après Linnée , Bnffon , Bris- 
son , etc. ; la description du màle et de 
ift femelle , ainsi que dn jenne , lorsqu'il 
est connu ; enfin quatre figures d'oiseaux 
coloriés au pinceau *^e quatre genre ou 
sectJbns différentes. Les dessins, exé-^ 
cutéspar M. jP, Oudard y l'un des élèves 
les plus distingués de M. VanspwndoKek » 
ajoutent à la réputation de cet imbile 
artiste. Lés beps et les pieds, parties les 
pins essentielles à la détermination des 
genres et à l'étude de l'ornithologie, 
sont figurés isolément; les planches de 
caractères, au nombre de trenttf-deux, ' 
dont huit pour les pieds et vingt-quatre 
pour les becs, contiennent chacune au 
moins neuf objets et sont délivrées gra- 
tis. Un, ouvrage de ce genre devient dé- 
sorinais indispensable aux villes qui 
n'ont point de cabinet ornithologique ; 
il est surtout nécessaire aux personne* 
qui se livrent à l'étude de Thistoire nar 
turelle. Exactitude , finesse de trait, vé- 
rité^ et vivacité des couleurs, riean'k 
été négligé pour que les figures puissent 
soutenir la. comparaison avec les modèles 
qni se trouvent an Muséum , et rendre 
cet ouvrage digne delà haute protection 
dont il a été honoré* — Le prix de chaque • 
livraison , que l'on pent se procarerchet 
•M. Carpentier-Mérieour^y imprimeur» 
libraire , rue Trainée-Saint-Eustache , 
i^o i5 , est de 5 fr. On peut ne retirer à 
la fois que le nombre de livraisof» qne 
l'on veut , Béannoios pour faciliter les 
personnes qui désirent se procurer ce bel 
ouvrage et pour lesquelle» le paiement 
total en une fois serait gônant, en four- 
nissant des renseignemens sur leur sol- 
vabilité , elles recevront à la foisPou-» 
yrage entier , et auront la faculté de n'en 
solder le prix que par paiemens mensuels 
de 3o francs. 
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La Flore et la Pompoe fraoçaise , 
ou Description , liistoire et cul- 
ture des fleurs et des fruits en 
France. Par Jaume Saifit-Hi'- 
taire. Ouvrage orné de figures 
peintes d'après nature, impri- 
mées en couleur et retouchées 
au pinceau , faisant la suite et le 
complément de la CoUectian 
des plantes de 4a France. 

Cet ouvrage paraîtra par livraison de 
mois en joois , à dater du mois d'avril 
prochain . Cha^fue livraison sera de douze 
planches et du teite nécessaire pour 
donner les difl%rens noms , la descrip- 
tion , Thistoire et la culture» des fleurs 
et des fruits figurés. Chaque planche 
contiendra une figure en couleur , d'une 
ou de plusieurs fleurs ou fruits , qui ne 
•e trouvent pas dans la collection des 
plantes de France déjà publiée. Le 
nombre des livraisons est fixé à 70. Prix 
de chaque livraison, sur papier Jésus 
grand in-8<>,figures imprimées en couleur 
et retouchées aupinceau,estde 7 fr.So c; 
pap. vWn satiné, in 4*, i5 fr. ; papier 
▼él. superfin , in-fol. , a5 fr. On souscrit 
, chez VAuteur^ rue Furstemberg, n<> 3. 

Plantes de la France, décrites et 
peintes d'après nature. Var Jaume 
Saint- Hiiaire. ( Nouvelle sous- 
cription. ) 

Cet ouvrage qui a paru arec succès, 
et qui est entièrement terminé depuis 
cinq ans , forme dix Yolomes, et contient 
l'histoire et U figure en couleur, d'environ 
1,100 espèces de plantes , d'arbrisseaux 
et d'arbres forestiers. Pour en faciliter 
racquUition et le mettre à la portée de 
toutes les fortunes, il paraîtra par li- 
vraison de mois en mois. Ghacane d'elles 
, contiendra ao planches avec texte. Gha* 


que livraison , gfir papier Jésus grand 
în-8», est du prix de 7 fr. 5o c. ; papier 
vélin in-4''9 i^fr* On souscrit à Umême 
adresse. 

Antiquités romaines des pays limi- 
trophes de la haute Alsace , ou 
de quelques parties de laSéqua- 
nie, de la Rauracie et des Agrî- 
Pecumates. Par P. de Golhéry, 
conseiller à la cour royale de 
Colmar , correspondant de l'Ins- 
titut, etc., etc. 

NofMner les principaux monamens à 
décrire , c'est dire de quel intérêt cet 
ouvrage peut être pour la science. IVous 
citerons donc les ruines de Mandenre 
{Ep^manduodurum) , celles d'Augst 
(Augutta JRauracoruni) , leurs amphi- 
théâtres et leurs temples ; le camp du 
Mont - Terrible , vulgairement appelé 
Camp de Jvies César^ les bains romains 
de Badenwillers , la Pierre pertuis (Mont 
Brisiaeus ) , et le prodoit des fouillas 
exécutées à Edenburg , enfin les routes 
romaines. Il n'est pas besoin d'ajouter 
que l'étendue de pays que devra par- 
courir la discussion présente les plus 
hautes questions de géographieancienne; 
cette précaution serait inutile pour une 
contrée que traversait la frontière des 
Belges et des Celtes , qui fournit & 
César le champ de bataille où il vain- 
quit Arioviste, enfin qui fat à la ohnte 
de l'empire incessamment couverte de 
barbares et de légions romaines. 

L'ouvrage formera deux livraisons 
in-folio ; toutefois s'il ne se présentait 
pa» un assez grand nombre de souscrip- 
teurs pour couvrir les frais des dessins , 
il sera donné in-8«», avec des planches 
dé moindre format. Le prix de chaque 
livraison est de 6 francs. 


De PImprimerîe de Marchand duBreuji., 
lue de la Harpe , n». 80. 


JOURNAL GÉNÉRAL 


iDE LA 


LITTERATURE DE FRANCE, 


DEUXIÈiif É CAHIER , i Saâ. 

Vtïx, pour 13 cahférè j^ar an> iSfr. Franc de poTl. 


't,es doubles prix ». sépafèsvar un tiret -r- » eaté$ aux .articles 
*4ihn6nçés dans cejoumai, aé$ignent tepfix-pour Pafis , e^ celui 
^ranc de port par ia poste > jusqu'aux frontières de ta France. 
Ces prix doivent nécessmremùnt augmenter iians 4' étranger, vu 
tes 'firais ultérieurs , en raison de la dista/nee des Ueùx. 


PREMIÈRE CLASSÉ. 


HISTOIRE NATURELLE. 

flidtoire naturelle àes '^Lépidop- 
tères , ou Papillons ^e France. 
^'diJ.DupOriàhelAïk-^. a?ecpL 
Chez CrévoL Livr. V. (Noctur- 
nés). 3 fr. ; pùp. vël* 6 fr. chaque 
livraison. 

Nouveau Rçcneil de planches co- 
Ibriées d'oiseauk , etc. Par /. 
Temminek. et Meiffren- Làu^ 
gier. io-fol. Chez Duf^ur et 
êPueagne. Livr. LXXY. avec pi. 
i5fr. 

L'oovrage aata 90 livraisons. 
Journal général de la Littérature de 


Dicéionnavre dés science»^ natu- 
refUes. in- 8. Chez Lei^rantt. 
Twne LL ( 8TI-SYST. ) 6 fr. 
Livr. Lt dés planchée. 5fr. 

Histoire naturelle des mammi- 
fères. Par Geoffrùi SainP-Bv- 
iaireetFr. Ctit^ter. in-fol. Chez 
A. Beiin. Livr. LVIL avec 6 pi. 
coloriées. iSfr. '' ~ 

. • - - . ' 

Discours aarjes révolutions de la ' 
surface du globe et sur leschau'» 
gemeds qu'elle^ dnt pV*bduil dans *' 
le règae animal. Par. le baroni. 
(7. Cuvier. 5* édition, in-8. avec * 
6 pi. Chez DufHûtei d'Oeagtui 

France. 18218. N* a. G 
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LeUr0s s,iir la révolution du<g(ob:e. 
VavAteos. Betttaûd, 3* édition, 
augmentée, in- 18. Chez Fume^ 
4 fr. 25. 

MINÉRALOGIE. 

Précis de minéralogie moderne, 
prèéédé d'^në Introduction bis* 
torique ,^ et s.uiTi d*une biogra- 
phie et d'un vocabulaire. Par J. 
Odolant Desnos, a toL in-8« 
Ruô du Jardinet, n'* S. 

BOTANIQUE. 

Iconed lithogriyphicaB plaatanim 
, Australasiae rarîorum , Décades 

duœ quas botanicis offert /. R. 
- A. Guiltemin, socîet. histor. 

nalur. Paris, ftlosei Xessertiani 

t^uratar. foUParisiis, àfuàTpeut- 

tel et Wûrtz. 6 fr. 

Cet ourrage coatieutt^ f cpr^eotation 
erac(e de certaines plantes de la nou- 
velle Hollande qui ont été mal figurées 
dans l'ouvrage intitulé, leonet ftau' 
«artim Novœ EùUaniUœ, Il est desUné 
à servir de suite à ûeux de Bob, 
Brown , LainUardière ^ SmHh^ etc. 
fies planches^ an nombre de vingt, re- 

•^^eiUia Lypata^ -^ Pk^ydnim i^ntk- 
ginosum. r-JPÎfrQfJ^^.ffrfl^iftora. -.■ 
BeHetwUna mofUdna, — QreviUia Juni- 
feHn^'^JIfattdvnmsuameoiens, ^ Leû* 
9*fpf?Sf^ dfifftfs$%9k ^,ÇfeviUèft venu9* 
ta, — iirleiehenia spe(u9ioaç% •^fPé^Uû' 
nM mfcrpvhyiijfm, •*- CausHs fkœwsm. 
— Èhmonta aitstraiis.'^Gr0oiUôa Goa- 
dit. — Zhvaiuoia pûttnnala^ -^ 2)6- 

MO!^iii^;-*S^z diùhotima. 

ïlÇ.rJç. 'géâ^ralè d^S cnyjrous . de 
îiJ^^' '®^^^'î^ inéthode natu- 


'rçlle, etc. a:ccornpagnée dt i8 ta* 
b^eaux icotfographiques formant 
Hin gênera propre à* en rendre 
Tétude plus fiicile. Par F. F. 
ChevaUer. ^m-S. avec pi. Chez 
F erra jeune. Tome II. 

MJÉDECINE. CHIRURGIE. 

Dictionnaire de médecine. Par 
MM. Adeion, Andrai , Bé- 
olard, Miett, Breschet, etc., 
etc. in-8. Chez Béchet Jeune, 
Tome XX. (SOB— TUT). Prix 
de spuscription pour chaque vo- 
lume , 6 fr. 5o c. — 8 fr. 5o c. 

Les principauK articles de ce VDlume, 
sont : Sympathie , par AdeUm. — Sur- 
dhé, par Andrai pis. — S^eu^, par 
Chomei. — Succin , par H. Cioguet, — 
Saffusioto, par •/. CCÔ^nee. -> Système , 
far C&iatmeeau. — 8ympbiséotomie, 
par Deiermêoux. — ' Suicid<L, par Gêor- 

get. — Sudorîfique , par Guerscnt 

Syphilis, par La^neau. — Supposition, 
par JUarûs.— Submersion , par Orfila. 
Suette, Syncope, Tétanos, par Ro- 
chotàt^f-^ Tumeur*, par jRouœ. — Tact, 


Toucher , par MaUwr.) 

Nouvelle Discussion médico-légale 
sur la, folie ou aliénation meu-^. 
taie, suivie de Texameu de plu- 
sieurs procès criminels , dans 
lesquels cette maladie a été allé- 
guée comme moyen de défense. 
Par le docteur Georget. în-8. 
Chez Migneret 2 fr. 5o. c. 

Réflexions sur la fièvre jaune. Par 
Emery. in-8. Chez Gabon. 

Ânatoraîe analytique, tableau re« 
présentant l'aie cér'ébro - spina! 
chez l'homme^ avec Torigine et 
les premières divisions des neiL^ 
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qui en partant. Par Mancc. in- 
piano (Tune feuille. Chez M"* Ju- 
ger TUdéquignon, 4 fr.* 5ô c. 

Considérations sur quelques mala- 
dies de Pencéphaîe et de ses dé- 
pendances , sur leur traitement,, 
et oMamment sur les da'ngérs de 
Vempltii dtï la glace* Var Ateœis 
Bompard. 2^ édition. în-lS. Chez 
Gàion. 

'MénioiTe sur le traitement sàn$ 
mercure 9 em']plo)!éà l'hôpital mî- 
lilâffè du Val-dé-Grûce, contre 
les maladies Vénériennes primi- 
tives et seco'ndaîres, let contre les 
afTectiohs mércuri elles ; précédé 
de remarques pratiques et de i'ek- 
position d*une nouvelle doctrine 
^des maladies Syphilitiques, iPar 
J, DêsrùeUes. in-8. Chez Bait- 
itère» 

observations sunreàicacité de la 
grainé'de moutarde blancfie ^ans 
les affectinns du foie, dea organes 
internes et du sytëme neinreux, 
'et sur l**s précaUtio*bji générales 
ù^rendre pour conserver la santé 
et la vie. ParC2A. Tumer Coofce. 
Trad. d^ raagl.. în-4. Impc. de 
Lefiffure. 

Letn^e d'un médecin k un avçcàt^ 
y)u Considérations de mpra&ç et 
d'écooonMe politique $ur l'état 
«K/t^el dé fa profession de mé||e^ 
cfû , en France. Par le D' Eu- 

sèbedeSaiie.\ti'^.QhezGabQn* 
1 fr. 5o. — l'fr. 75 c. 

L'aQtjÇpr disaèrte 9vec cooDaî^sançfï 
^e caqaè sot U nnlU^ polUij^«e des i|)é- 
dccins , sur 1 eiignité de leurs récom- 
penses pëctiniAÎff s , sur la longueur et 
rassujétissement de leur métier, et sur 
la concurieoce^u grand noml^i;«deceux 
q^i se tirbuventÀ Parfit. 
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UamJ^ d^anaCoDOLie descriptive du 
CQrps iiMQEiain, représenté cti 
planches lîtbographiées. Par7«- 
U^ Ciaguet jin-4. Çbez Béehet 
jeune. W? r. XXV. avee6 pi. 3 fr. 
75. ; fig. color. 7 fr. 

Âoatomie de Thomme^ ou Des- 
criptiop et figures lïlhogràphiees 
de tontes les pàttiés da corps hu- 
main. Ptir Juies Cloquez y pu- 
bliée par C. de Lasteyrie, în-fol. 
ÇImîx Brégeaut. Livr. XXXV; 
9fr. 

Avis aux lè^ouUeui. Par £. C. Ca- 
zai , médecin, in-8. Chez Vau- 
Uur. feue Saint-Martin, n» i3a. 

Essai sur Thémorrhagie de l'esto- 
mac , suivi de quelques ohserva- 
tîons sur l'hématémésé. Par L. 
GiaudéCaihtet. în-8. Impr. de • 
Didàtjéunè. 

Traité d'analoBAÎedeseviplJiv^ frar 
£r. Cioq'^et. 4* édition, augmen- 
tée. iq-S, Chlez Croehard. 
Tome IL 

Cours théorique et pratique d'aO- 
(iouchemens. Par /. Capuron. 
4" édkîon, augmenlée.in-8. Chez 
CrouUebais. 9 fr*- 

Nont^ltes Preuves du danger des 
lit» mécaniques et des exercices 
gypinastiques dans le traUemenif 
des daformîtés de la taflk. Par 
€. Laokaièé. in-^8, Chez Vau- 
Uur. mtèù Côq-Saîrit-Honoré 
n^ 6. S fir. 

MATHÉMATIQUES. ' 

Tahle trigonopaé trique , ou ftéscK- 
lution compléta et g^çérule des 
triangles de toute espèce, opérée 
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C-iissE II. vi^ 4}étérinaire. 


lie initiute en romiité pour tous 
les degrés du ,qu»rt4e cetcle; 
précédée d'une ifi9(i-uctton , etc. 
Pai; J. ^. Barée. io-g. avec 
5 pi. Çiaiaecy, chex Deiavau. 

Traité élémentaire d'arithmétique, 
suivi de notions de géométrie, 
d'éléiuens jd'arpjjntagc et de toi- 
sé. Par F, Soûftet ^onzaiez. 


3* édition, entièrement refonduie^ ^ 
Chez fFerdet et Lequien fils. 

4 

Essai sur la solution numériqtje de 
quelques problêmes relatifs au 
mouvemeut permaneot \les eaux 

•courantes. ParJ. i^, Bôta^àger. 
iu-4. Che^^Cav^ihaH Goeury, 

. 2 fr. 5o 0. 


DEUXIÈME CLASSE. 


ÉGÔNOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Mémoire sur les avaibtages dHin 
procédé pour perfeclîonner le 
moût des fruits et pour, clarifier , 
amélîonpr et conserver les vins et 
autres liqueurs par l'application 
de la chaleur, inventé et perfec- 
tionné par J. A. Gervàis. Nou% 
velle édition, in-8. Impr, dé 
M- V BaUard. i fn 

Conservateur de l'industrie, ou 
Recueil général et description 
avec gravures coloriées , de- tous 
les objets qui intéressent l'agri- 
cultureetréconomiedoinestlque. 
Par Quentin Durcmd. ii>-4. 
oblong. avec pi. Chez M"* Du- 
rànd , boulevard des Italiens , 
n» 25. Prix de rabonnemenl an- 
nuel. 36 fr. 

"Od promet an cahier par mois. 

Traité de culture rurale. Par X^- 
eadi Deéfrierre. 2 vol. in- 12. 
Chez Maiher. 8 fr. 


JARDINAGE. 

NouveUlmanach du Bon Jardinier 
français et anglais, in- 12. Chez 
Awlin, 5 f r. 

Prceédépour Obtenir des rose^ de 
tOBtes espèces deux fois par an. 
Par N. Dbuette - R^hardoU 
în-8. Chez Louvard. 

Du melon et de sa cultuft dans les' 
serres, sous olrâssis , sur 4liffé- 
rentes couches et en pleine tçrr^ ; 
suivi d'une notjce sur 1^ courge- 
melon et sur ses avantages.- Par 
E.Caivei. 3' édition, in-ia. avec 
ti pi. Chez Mathiot. 1 fr. 80 c. 

Traité des arbres fruitiers. Par 
Poiteau et Turpin. inrfol. avec 
fig. peintes. Chez Letrautt. 
Livr. XLIV, avec 6 pi. 3o. fr. 

ART VÉTÉRINAIRE. 

Hippelîklologie, ou Çonnâiwançe 

fl 


/ f 


* 

Classe II. Arl$ mécaniques et itid/Uslrieis. 
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de Tâge du cheval. Far feu iV. 
F. Girard, a* édition , augrneiilce 
par T, Girard. îii-8». avec a pi. 
f^hez Béchet jeune, 2 fr. 5o c. 

Pathologie canine, ou Trailé des 
niafadfes des ihién^. Par Delà- 
éèreJBtaine. T/'ad. déi'angt. Par • 
f^. I>eiagueUe% io-^. avec a pi. 
Cth^t Raynat. 

AHTS MÉCANhQUES^ 
'kt INDUSTHIELS. 

* 

Encyclopédie populaire 9 00 les 
sciences 9 le» arts «i les métiers, 
mis à la poclée dé toute* les 
classes. Swte de traités publiéfi 
(k' Londres, sous fos' auspices de 
la Soùiêiépaur fi» pfopag,aîiioii 
des ayatiaisscmces utites, tra- 
duits de Tanglaisy et formant 
une cdilection c^rapféléc par des 
ouvrage» français; *in-i^ avec 
pi. Chez AudoU Ltyr. I— 'IX. 
Prix de- chaque volume*, 1 fr. 

Le nécessité de 1*108 truction pour les 
clames ouvrières n'est plus contestée par 
personne.. C'est une vérité désormais 
sentie et reopnouc par tbus les bonijucs 
éclairés , par tous les amis de la prospé- 
rité dé leur pays. Mais cette iostructioii 
atteindrait-elle son but si elle était bor- . 
née ans simples notions qui forment. la 
base dé toutes lec autres ,' l'écriture.» la 
leéture\ le calcul : si elle ne comprenaU 
point th. connaissance des principes 
théôriquesdes. arts mécaniques; si elle 
ne devenait pour Tàrtisan un moyen sûr 
et constant d'approfondir les procédés 
du métier qu'il exerce | Pourquoi l'An- 
gleterre s'est-elle constamment placée à 
la. tète des nations par la richesse et la - 
prospérité de ses manuracturew F £He le 
doit à l'instruction répandue dam» la 
classe laborieuse. Les progrès qtie la 
France a faits en ce genre depuis trente - 
■ ans* expliquent les succès toujours 


«roLxsans 4^ç ifon industrie. JLes suecés 'd«/> 
viendront plus grands d'année en aiiu«c; 
ilstienont incalculables, lorsque Tins! ra- 
tion aura passé du peuple des villes Ji 
cehii des campagnes, et qn^ji la richesse 
dn son sol et à l'ûspril de ses babilamr, la 
Fia<ioo anira cette in(|)ruction .gé- 
nérense qui double l'une en déwicippi^i 
l'autre. (Extrait. du pnfêfwiius^) Letf. 
neuf premières livraisons contiennent le0 . 
Traité» suivans : 

Discours aur le but , les avantage et. 
les plaîàirs de la'scienèé ; servant d'irf'' 
tredaction 4 VBneyèt^pédie 'popuiaite , 
p»r BroughoAi , ununtredëJa ch'aifabfè 
des communes ; ttad. de Tangt* par ' N'. 
Boqui4tl>n, 1* édition. io-iB. '■ 

Traité d'Hydrostatique, on" de Té- 
quilibre dea, liq^idc^f ^^çn^. d/i FuncUM 
par iV. JBççffijUhnf a' é^iUon. m-j^.«fiio 
aplaRcb^f...... ■:•■•» 

Tf«ité d^HydranKqàe , oA du niofive-' 
veaMote^ de la force des lil[|ttlde^;'trad. • 
de l'angl. par M, BoquiUionl in-l*».' avèc'| 
3 platoches.' 

' * ■ 

Traité dé Pneumatique , ou des prO- , 
priétés physiques de l'air et des gaz ; 
traduit et l'angbi». par N. ^ovttMMy 
a vol. înii8. a«ec 4'f^*ock6a.. i 1; ' '■*■' 

lie Fumiste. Art de conslrnirélesche- 
mkiées et'oerrigçr les ancienhe» /et de 
se garantie ép la fumée. Par NiliLf^'* 
ioûasôi ia<vi8. f|i^c a planche*. . . • ' « -i • > 

Art de fabriquer en pierre factice ttè^- 
dure et susceptible de recevoir le poli ,. 
der bassins , cmtduitk é^ëan^UaliesVcn- 
daitvpoortehiimkiinlidd^y oaisse^flf^^ 
rangers, tables à.compartiaieiis,titn6n(^j 
mosaïques, ete» \ de ieter eHjmmiJëldeî 
vases « colonnes, statuus» ^q^.Vmii». 
E. Peioiize, in-i8* avec plabc{)es< .,1 ... 

,Art^du chauffage domeOi^e^et' de: li 
cuisson économiqne des alimens. Par 
iVv £. Peiouu. in- 18. avec? planches. ^ 

Art de prévenir et d'arrôtèr les incen- 
dier, pàrîi**'. Nouv. édit. revins et nuîg- 
menilfteparjBvtfraf. sn-rS. avuc planches^ 


M 


€i.A:$s« II; jfrkf méûanlqu&s et induslHtts, 

^ fi'g. color. 5 aessînêcs par H&tirk 
Mûhfiier. Chez Audot. .2 fr. 
— 2 fr. 25 c. 


Art de ooDstrufre en c/irtonnage' 
trates sortes d^ôuvragcs il'utilîté 
et d'agréfihent. îtt-iB. avec 8 pi. 
€lic!a5 AUdot. 2'fr. — 2 fr. 25 c. 


•'Oetarttt^e^r pâ'9 seaîcment ud anm- 
seiiieoft'fûrt iifttachaùt ; (l est ^assi su's- 
cëfi^lede'dcrti'ner les moyens de pro- 
dtiifç une foiAed'ob{èts d'atîlîlé et 'dont 
Ihicqttîsltiôti coûterait souvent assez 
cher. ^ 


'^ • ' t "1 ♦ • 
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Art d^ fabriJ^iuçc jLogtes sortes d/ou- 
7K^W .^" P^piei^ p^cnir yinstruic^ 
$ion,,et l^aiBusUttiefit é» jeunes 
Jgieaa de^deui: 9^»is« iii'^i^^' avec-* 
22 pi. Chéi Atuliùii 2 ît'Sà c. 
— 3 fr. 

Get'Mii Ittg^léiii « ponk- Imt de é^^irë 
çoDMl^e «QK ^iPitfiiè Hdehèttdi^ faéiléÉ 
les applications les pins oi^ioah^s de Ht 
f^fn^in^l vçimèd« )99lot^fc'<8'<HMatïrB la 
pai;çfl|^fit^f^J(^qj(.firiV4)le« t il- fceui4«»- 
n^ca de J^ ^^13^^^ dans tes doigts et de 
la justesse dans le çon^f d'œil.; il iont^î- '^ 
rera le goût du dessin et des arts agréa- 
bfeé. ' ^ • ■ . ■ ' 

GjWMMSijilue d^s jdui^ft gei^sj^tOu 
Traité élamentiiîrè jdes différens 
exercipe,^„pr,Qpr^ à ÇorMÔ^^ 1^ 
çftrps , .à eplir/PlieiiU' ta.s#n4é^l à 
pjrépsrçr Mti boD tetapéname&l. 
in- 1 8. ayûo.63 plé Okpz Aud^t* 

Ç^Ilisjtbél^î^ » QA %,am^lîque6dâs. 
yfinimSih^é ÏJ^té-éléodentolve ^ 
dea diifiréreiis eaqeroic^s^ |>ropires à 
fortifier ie corps 9 à^ èntreieû^r la 
8tt<i«é^6t à préparer tiû bon tem- 
pérament. în-181 iveo 25 pi. 
Chez iif t«iq(d^ 2 fr. 5&g.'-*-2 fr. 80O. 

Le Biréviaire du. GasUosbOime $ ùu: 
l'Art d'ordonner le dîuer de oha- 
que jour, suivant, les dilf^reptes 
maisons du Tannée. in»^ié. avec 


Le Manuel de TAmate^r d^huître^ , 
contenant l'iitetoire nàturelre de 

. vhuître , une notice sur la pêçbe » 
le parcage et le coYnineroe. de ce 
mollusque en France^ et des ids^ 
sertatiotis hygiéniques et gour- 
mandes sur l'huîti^ considérée 
comme aliment, in- 18. avec fîg. 
color. , dessinées par ff.Monnier. 
Che^ Ajudph i& f^. — '-2 fr. .2$ ç* 

La Guigînièiief.lle9 "petîts nréYiages. 

Wi«.- ahei AHâ»t: I fr. 

. ■ . « i . . . . 

Recueil industriel ,. manufaqtu,'- 
rier, agricole , çoAnmeroiç^el des 
beaux-arts,'' etc. Par f^^de J^q- 
iéon^' in-S; avec pi. Cl^ez ffaoi^e^ 
lier., Janvier.'Prixde^pusQriptipn 
pour Tj^inée, 36. fr. —^4 2. frl ,. 

Qf^iêenu f BeB»î>l|ceiittÀt dd balan- 
cier daiis loi fnachtnefiià Tap«ur*«^Kob- 
veMe nianiëre de comprimer la terrp. -r- 
Gaîrde-robe anglaise extrêmement sim- 
ple. — Nouvelle machine pour tonclr^les 
étoffes de laine. — Notice sur les mou- 
tons S longue laine , races anglaises. — 
Pompe perfectionnée. — Sur l'économie 
q.u'dn trouve en «"-mployaiit la vapêurà 
une haute pression ; par Pe^intk — Ih^- 
chiné à vapeur tnbulaire. — Machineponr 
fabriquer les briqués. — Suite de Taqa,: 
lysé des notes des conseils-généraux. — ^ 
Snît^ des recherches et considérations 
sûr l'équàrrissage. — Exposition des pro-. 
duits dés manufactures roples. -^ Ana- 
lyse des séances des, sociétés savantes do 
Paris. — Bibliographie , etc. 

L'Art de Tébénisle. Far Ait&rt 
AihresU in- 12. avëô 2 pi. Chez 
Maiher. ù^ïfi 

Le.Gbarpentier de l'ouvrier et du- 
propriétaire > ouPAct de Li char* 


CtitôSE 1I£ Sislûire. 
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pente enseîj;nc clans tous les dé- 
tails. V.yrFiiiastrcai ff^otfrqm. 
)n-i2; avec pi. Chez AydiH' 
Livr. I. 1 Ir. 

L'ouvrtige aura 7 livraisort^. 

Cours 'élémentaire tfct'Onqiic «t 
piraliqilo 4<5 con^tritctîow. Par/. 
P. Dôuti&h ^éconfdtt partie ,. 
{ cbnrpenie en bois ). în^^. avec 
48 pi. €héi CariUuinGoeurff. 
18 fr. 

Arl ée pnitîner arec grâce-, en Iqua- 
♦tre leçons; par ijrt patineur boî- 
landàis, membre de l'académie 
de Stockboloi. îri-8. Place des 
Troib-Maries, n" 5. 

Annales de l'industrie française et 
élrxiiigère, ou î^ecueil contena&t 


Iss inémoires relotifs aux âri§ io- 
dustrielsjttsdéveloppemcnstbëo- 
Tiques, i)tllesèl*u'r intelligence^ 
«t Coûtes les décdu vertes qui inté- 
ressent 4c)rtnaoiiïfiîclkires ou Péco- 
fiofuie publiqne. Pair MM. Bé^ 
* riwélf y DuinaÉ , P^en et lÀo^ 
iatàj^lVÈl. in-8. nVeti.frl. €fie» 
Jf^hôtjùune. Tôvke I. nninéro t . 
Pfix: 4^ l'aboBnemèm âinMiei 
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il en paraîtra pîif mois an cahier de 

A,t\ i(le.blen jouer ikik colilette, eu 
Prinjcipe^ rasoniiês dDes chances, 
etc. P.ar /. A Ç^'*' 4* WitfQO. 
iû-S. qvçc 3 pi. Chez CharMiSy 
ç^e.gaint-î4a^c, i^** hj. .5 fn 
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T R O I s I ]^ M E .ex A S S E. 


HIi?r01RE. 

Histoire de N£^poléon,parrfeIVf>r- 
,vins. în-§. ayec grav. et qiFte«. 

..Cbest A. Du^fkoni' '^ômit III. 
Jâvr. yillet IX.»fr.5qc.cbaq«e. 

GootiilaatiOB dé THiAtoIre $ depuis 1» 
con.TOiitidii.id*AraDinè8 jdsiqn'au traîl* 
conclu A PowB/ entre Napôlèoii ctré- 
"knteué de Saie, fies gràtnpes repré- 
8«nt€»it: Bataille d*Au«etlit«.— Bataille 
'é* léna. --Portrait du ijaéréchal Da- 
fO«st. — Plan«de la bataillé d'Aàsterlllz 
et é* ceVlede léDai.-:Carte d'Allemagne . 

La 9* -liVraison cooduit rhlsloire de- 
Çbis la bafsnlle d'Eylau jusqu'à l'éva- 


oi^ioii.4a Portugal parJa FaPauwe.^iè 
éfjt9rDé^.4apôrtr9U dn généra) Uiiâlfe, 
4'nDe plancibe représ^nlf^Qf TeuM'cp^e 
sur le l^iémen, et d'un plan de' 1^ li^- 
laille^d'Eylau. 

Abrégé du Méniûriai sur la ri- 
vûiutianfiran'çaUkr ses catisei, 
^eé ptdrnesses'J ses résuiPatsr y 
de F. F: Jotly.fs^rîyExàfivii' 
tezAfi'in. GhezM^ijuigrionffà' 
' vdrd: ' *' . 
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Kxpédîllon des Catalans et dés 
Aragonais iconire les Turcs et lies 
Grecs. Par Uonoado. Trad. de 


4o Classe III. 

! Tespagool. Par le comte de 
Champ feu. ïn-S. Chez Trouvé. 

L'eipédiUoo csi 4n coinuDencement 
di^XIV* siècle. 

franche desirojaaxlîgaagesyohro- 
nijque métrique de Guiidaume 
Gu^aft; puWiée pour la pre- 
mière foi« diaprés les manuscrits 
dç la bihliethèffue du roi. Par J. 
fuchan. lUrS. Qh^^ Ferdii^tie. 

llQsaaieUo» bistoife dn, soulève- 
meot deNapleSien 1637. Far^. 
H. in-ia. Chez Us fnarckands 
dfi nouveauUty 

Mémoires historiques sur Mont- 

f»ellier et ur le département de 
'Hérault. Par feu J. P. Tho- 
mas. iTh-6. Ghes 4&ahan. 

Don Juan d'Ornarès , entrait des 
Mémoires de la cour d'Alphonse 
I*% roi de Portugal. Par L. Saint" / 
Victor. 4 ▼ol. in-i^. Chez l'au- 
teur j rue des Cinq Diamans ^ 
D"* ao. i,a fr. 

Histoire des comtes de Toulouse. 
Par B. À. Marturé 9 av^cat^ 
in-S. Castres , chez Juger. 

L'Homme au masque de ier, ou 
les illustres Jumeaux, histoire vé- 
Htablé. Par JA'^^Guénard.^yoL 
iii^xs. avec fig. Chez Loeard et 
Davi. 

L'Espagne sous 1er rois de la Mai- 
son de Bourbon, on Mémoires 
r^latiis à l'histoire de cette na- 
tion ^ depuis rayénoment de Phi- 
lippe yr 9 en. 1700 , jusqu'à la 
mort de Charles iii^ en 1788. 
Par JVitiiam, Coxe , auteur de 
V Histoire de ta Maison d'Au- 
triche. Traduits en fran^ls avec 

• des notes et des additions , par ' 
Don André Muriei. 6 yoL in-8. 
Chez Dciure frères, et chez 
freuttei et WUrtz. ^9 fr. 


Histoire,. 

Second st dtftnitr arUtte^ 

Dans uo précédent article , 000» 
avons parlé du livre de M. MfCriH ; 
nous n'en connaissions encore que le» 
deux preçiiers volumes. Frappés des 
rapports que l'Espagne de Philippe v 
offrait avec l'Espagne de Ferdinand vu, 
nous non* sommes boméa ii les faire res- 
aortiri^afiB de démontrer que les mêmes 
causes produl«en( tou{our8 les mêmes 
effets ; que le despotisme et sa compa- 
gne obligée, l'ignorance , n'enfantent 
Jamais que désordres , troubles et mi* 
sère. Mais bientôt là Inosière du grand 
iliècle qui se répand sur l'Europe 9 au 
milieu ^t», guerres, des négociationa, et , 
malgré le despotisme lui-mén^e » pé- 
nètre en Espagne et présage des (oors 
plus sereins. Gomipent ces changemens 
se sont-ils opérés f L'auteur nous l'ex- 
plique. Nou^ l'avons quitté lors de la 
conçlitsion de la quadruple alliance, 
il va nous montrer Philippe recoucilié 
avec le régent.— -Double mariage entre 
les deux branches, des Bourbons.— Con- 
grès de Cambrai. — On lie peut bieo 
voir que dans l'anaeqr le triste tableau 
de la vie intérieure de Philippe y et de 
'sa femme. — Scotti , d'Anbenton , To- 
lo^aet Mirbal, mîoisfres d'un jour, et 
successeurs inhabiles d'Albéroui , font 
place à Grimaldo. — Philippe abdique; 
les raisons qui le déterminent.— Règne 
éphémère de ho»ù» t*'. — Caractère de 
çè prince et de sa femme. Caprices , in* 
discuétions , projet de divorce. — In- 
flnence de la cour de Saint-lldephonae 
sur celle de Madr^.-T*V4iea inléreaaéea 
de la reipQ popr son fiU don Caclos. — 
Divisions «ntj;e lea deux cours, -t, Ten- 
tative de liOuis«i*F pour s'affranchir. Il 
meurt ^i Philippe reprend la couronne. 
— La politiqji^e change ; on a recours 9 
Teippei^çur d'Allemagne^ L'inCante est 
renvoyé^ ei^ Loi}is xv éponae Marie I^s* 
zinski. — Indignatiop de Philippe et de 
la reine ; ils «'adressent à Londres, qui. 
rejette ces ouvertures; Philippe conclut 
une alliance avec Vienne.— iRifcre^,^ 
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iodiBcret et violent, obtient la direction 
des affai|^ei; il veut intimider la cour 
de Versailles et s'allie à celle de Vienne , 
dont il ne peut satisfaire les exigences. 
Tombé dans la disgrftce , il trahit tous 
les dcYoirs en révélant à l'ambassadeur 
anglais les secrets de l'Espagne ; il est 
exilé , emprisonné.: l'amour lui prête 
ses ailes, et il s'évade. (Voyefe' sa vie 
eariense et vraiment romanesque^ pu- 
bliée à Amsterdam en 1739). — PalinOé. 
— Hostilités momentanées contre l'An- 
gleterre ; siège de Gibriiltar ; lenteur 
ordlnair« de l'Espagne. -« MOrt de 
Georges 1*'. -^ Bélablissement de ia 
eorrespondatiçe entre les eouis de France 
et d'Espagne. — Préparatifs de guerre 
de la Grande-Bretagne. Le comte dé 
Rottembourg , ambassadeur à Madrid. 
— Menacés des alliés de £[anovre. — 
Tracasserie de la reine. — Maladie da 
roi. — Acte du Pardo. — Philippe veut 
abdiquer une seconde fois. — Il se ré- 
veille lorsqae la maladie de Louis xv fait ^ 
renaître ses espéranees de succédera la 
couronne de France. — Lii cour fixe sa 
résidence à Séville. — Double mariage 
entre le# familles d'Espague et de Por- 
tugal.-^Traités de Séville et de Vienne. 
Succès de ^Espagne à Oran. — Intri- 
guas contre l'empereur. — 'Négociations 
avec'Ia France. — Campagne en Italie 
et en Allemagne. — Conquête de Naptes 
et de Sicile. — Don Carlos , roi. — Di- 
vision entre les Bourboos. — Prélimi- 
naireébonclus entre Viennent Versailles. 
L'Espagne indignée est forcée d'y adhé- 
rer. — Dispute avec le Tape. — Bupture 
avec' le Portugal. — Acquisition de la 
colonie dé Sacramento. — Mort de Pa- 
tina. — ^ Caractère de ce ministre. — 
QuàUra et la nouvelle administration. — 
Origine des dispute^ de l'Espagne' et de 
l'Angleterre. — Compagnie de la mer da 
Sud. — Déclaration de guerre. — Prise 
de Porto-Bello.— Mort de l'empereur 
Charles vi. — Avènement de Marie- 
Thérèse. — Prètendans & la succession 
aulrlcbienne, — Desgeins hostiles de la 
France. — Inviasibn de la Siiésie par le 


foi de Prusse. — Guerre en Italie. — 
Guerre en Amértqnc. — Les Anglais 
échouent à Garthagène et * Caha. -^ 
Campagnes de 1741 et 1743, an Italie. 

— Retraite de Montenar. — Ifaples forcé 
. è la neutralité. — Campagne de 1743^ 

Traité de W.orms'^et de Fodtainebleau. 

— Mariage da daubhin avec Tinfenle 
Matie-Ttiérèse. — Campagnes sur terre 
et sur mer, en 1744, 1745 et 1746. — 
Batailfe de Plaisance. «^ Ambassade de 
Koailles à Madrid ; il rétablit la bonne 
Intelligence entre les Bourbons.—* Ap« 
pel de Philippe v> à Lonis tv en faveur 
de sa farmille. — Mort de ce prince.— - 
Retraite de la reine. 

Le lecteur satvira les motifs de l'An- 
gleterre dan» le rôle qu'elle a joué pen- 
dant tout le règne de Philippe v; e\\^ 
n*a pas v«rfé depuis , et L'émancipation 
de l'Amérique du, Sud , à laquelle elle 
vient de contribuer puissamment, pou- 
vait seule la rendre inoffensive pour le 
gouvernement espagnoh dépouillé de ses 
colonies. Fions engageons à Ure , à la 
page; 4^8 du 3* volume, une note|>or- 
tant l'extrait d^ne lifttre du ministre 
'Campillo, alors en butte à l'inquisition. 
Peu de ministres ont eu plus de mépris 
pour les richesses. Que penseront ceux 
du siècle en l'entendant répéter à Phi- 
lippe V , qu'il avait asset d'une fe$sata » 
30 tOMt par jour, pour vivre. Un chapitre 
additionnel d'un grand intérêt termine la 
narration des événemens du règne de 
Philippe V, il* traite des mei>ures admi- 
nistratives et des progrès des lettres, 
des arts et des sciences pendant cette 
période. 

Ferdinand vi monte sur le trône de:» 
Espagnes et des Indes; le caractère de 
ce prince et celui de la reine Barbe sont 
fidèlement tracés. — Conduite de ce 
prince envers la reine douairière et les 
infants ses frères. — On reprend les né- 
gociationstiTec l'Angleterre. — L'armée 
espagnole rentre en Italie. — Gênes est 
secourue.— L'armée française a des suc- 
cès dans les Pays-Bas. — - Paix d'Aix-!»- 
Chapelle. -^ Parme, Plaisance et Guas- / 
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talla gjirantiea à D^ Fbijipspe. — Gpn- 
plasion d*aii tnité défîoitlfdecoaiivercc 
avec TAngictcfre. «— Différ^eq» ^^M' 
nuels sur son rx^^cutiçn. — J^na^nad» 
A*oppose à'ia coivtrebatiâe ^u'ex^oe la 
Hollande. ~ Le traité dç compaerce 
avec le DapeaMrp «st ^sbçogé. — hw 
Anglais et les Françau cherchent à se 
supplanter à Madrid* — R^alli^ n^re 
Carvajai pt Encenada* — Le cabinet de 
Madrid désire, la neutralité de Tltadie.; 
la France s'y oppose. — Twïlé d'Aran* 
iuez, enttre l'Ei^agve, rAotoiclMJ , ia 
Toscane, la Sardaign^ et Farm». Op- 
pcMition de Naples. -* L'inQuesce frao- 
çaise dhninue. — DiQfàrens entrç lie rirf 
d'E»pagne et sçs denz frères de Farme 
çt d« Naplc». — T L'Angleterre «corplt «a 
considération à Madrid, en raison de ce 
%ae la France perd; elle re^se d'ep- 
^eudre les propovitiops de r^aples. — > 
"Wal> — Efforts du cabinet français ponç 
lui faire Oter l'ambsssade de Madrid^ —. 
La France et TAngleterre prêtes k en- 
trer en guerre ; chacune veut entraîner 
l'Ëspagpe. Conduite et fcTixiçtjèvdu^aii- 
oiâtée Carvajai f il meort et Wal lu» 
«ucQède. Encenada fait t^e à Por^e t 
attaché à la France , il donne les ordree 
d'anéantir les établissemeoa anglais ^ur 
la c6te de Mosquitos ; le parti anglais le 
fait exiler , et l>dministratiOn change. 
— " La France fait de vains efforts pour 
engager ^£8p^gne dans qo pacte de 
famille. *— M. de Dui*as est rappelé «ur 
la.d^emande de Ferdinand , — L'Angle- 
terre s'unit à la Prusse contre la France 
et l'Autriche. — Guerre en Allemagne. 
Prise de Minorque par les Français. — ? 
Ferdinand persiste dans ^a neutralité et 
refuse l'offre de -Minorque. — La pru- 
dence de M. Keane et de Wal sont en. 
<}éfaut — rDes.broutllerie» entre V Angle- 
terre et l'Espagne jettent cette dernière 
puissance hors de mesure^ Les Anglais 
prétendent l'eotrainer e.n lui oGTrant 
Gibraltar; elle jcefus^* Wal veut se 
retirer. Sir Benjapa^n l^^eape meurt. -^ 
Rien n'est intéressant ^ rien n'est ins- 
^tructif comn^e la correspondance de ce 


roiniskier d'en patrtotisiàe admirable. — 
La ^eipé. meurt; Ferdinand , ^u comble 
de l'afiQictiton » lui survit peu de temps. 
— L'auteur parle avec une grande fran- 
chise de l'administration de ce prlpce 
et die son caraptèr^^ :4- Charles ut ; il 
commence par régler l'ordre de cuecesp 
sidn eu» trOnes dç NapUi» et d'^pagne. 
Il ' rapj^e ' £n^enada.-*r l|i^uaiipin de 
l'Espagne. -— Le malheoreni pacte dci 
■famîf leeat signé. r-Démîs^iM d9 Ml. Pitt« 
GuArreaveo l'Angletervei rev^a et«uc« 
ces. Changement de >minîi|t.érf ed Ao- 
'gtetei:ie« Paix de Paris« — Péminina de 
M. Wal. — Gri^maUli. . — Alliance ma- 
trimoniale- entre les maisote d'AntciQhit 
et de B«urfoon. — Kefus d'admettre 
Mar&e-Tbérèae dans le peete de famille* 
--* Choisenl et Qrimal^i veulent rsMu- 
mer la guerre contre l'Angleterre. — 
HQuvement populaire i^Cuba, an Mexi- 
que et au Péfou. — ^nsnrtectÎQO à Ma- 
drid sous le. sp^c^ùïU' prétexte des inno- 
. tations et des réformes de J^qu^iaee* -7» 
L'a4iuinistration ckang^ et f9Litplaee.au 
gOwerneBpenf.sage , claîryny^nt et vi- 
gonreux d^ opmte d'^fx^nt^f-^lJn évé- 
nement, que leèciroonetiineçfi ^dnelles 
semblent reipdre naissant eft donner une 
nOi|¥elle importance , Int l'expulsion 
des jésnites de l'Espagne et d^ Indes» 
de Naples et de Parme. L'anteur, à 
llmpertialité du quel nous nous plaiaoes 
i rendre justice, nous parait avoir uaé 
d'indulgence envers, cet cxrdre» qu| vent 
ùtxetQu$ 0!u rtén.'^JDanscett^ Inlte» le 
Pape attaque les plu3faibleê; m fis les 
plus forts s'unissent contre aes aunes 
spirituelles, et il meurt dane l'action. 
Clément xiv lui succède : ce po|ttUe«. 
auquel on n'a jamais xefusé de grande» 
lumières , de l'équité et de la prad^ce» 
abolit- l'ordre des jéspit^s et . ternûne 
tontes les contestations sur les matières 
ecclésiastiques.'-* Situation de l'Europe 
à cette époque. ~ Union del'Eepagne 
et de la France oentse l'Angleterre; Les 
Français occupent la Cosse. •.— L'sbdmi- 
nistration du comte d'Aranda était trop 
éclairée poQCne pas Imï «isehev do ^mis- 
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sans cnoemis ; il est ambassadeur à 
Fari« daiifi des tirconst&dces difficiles. 
— Grioisldi se'j^etire et liûsë radminis- 
tratioti à FtoridA liilânca^ -^ Hosttlit j^ 
de l'Ëspagpe contre le Portugal ; elles 
sont teroiinées par la cessioti défiûUWe 
de la colottie dé Bac^lèento et un traité 
de cbupmeree et d'amitié. •-« Mais vcici 
la révolution de l'Amèfiijil^dh Nord; Isl.' 
France s'entend secrètement avec len 
insurgés.— Guefre eatre*Wriix-çi et l'An- 
gleterre. Intrigues sur intrigues à Ma- 
drid /-^'Médiation peu frauttbe (k Char- 
les iiv fkènd&nt laquelle Florida Blanca 
se 'préparé à la guerre. -— Utiiott avec la 
France ;. jontlioniles escadoea d^fl#pa- 
g«e et éc France ; elles pouvaient |K»- 
ter 1^ proop deMo^l ^ l'Angleterre. Pfl^- 
tuHenli wfntes!^* • De» ^ç^asMiia , dea 
jalousies , des riv^itéa viennent s'oppo< 
ser à des suécès certains.... A qui le 
blftme f Nous voyons TËspâgne bien 
unie à la Brance , négocier igrec l'An- 
giètérre. ^- Ptx>f et d'une attaque gêné; 
raie cû&tre les colonies anglaises des 
I-odes orienttiles et occident blés : tout 
cela mlànque , et poorqtvi f-^ Siège de 
(îlbr&itM' ; Ift pUce secourue par l'amiral 
Howe , comment et pourquoi P Gepen- 
dMkt la guerre d^Ahiériqlie touche à son 
tertkie. Le ministère anglais est changé.- 
IMsciission firur la ce»siûn de Gibraltar ; 
les préliîiîînaires de paix sont sifcuës et 
le traité bientôt après. — Troubles dans 
l'AMérîque espagUiOle ; ils É'ont ^às de 
«uitè; ^Négociations de l'Espagne avec ' 
l'Angleterre ; demande dé Gibraltar ; 
vaines déinarcheii.-^<jdntestation$ avec 
la HoUtfide et la France.— Système 
politique adopté par r^^pagné'," dépuis 
1786 jusqu'en 17HS. — Embarras de la 
France et commencement des troubles 
qui précèdent sa révolution. — l'Espa- 
gne , et ce fut un màlheui' pour la 
^rancér ( voyc* le» Mémoires de Ségur) > 
rejette les ouverture» pour une quadru- 
ple alliance .contre l'Angleterre ; elle 
change absolument de principes. — Ca- 
bale contre l^iorfda Blanca ; ses 'adver- 
saires échouent. Il présente au roi le 


tableau de son administration. — Char- 
les m meurt. L*auteur peint son carac- 
tère, ses mœurs et sa con^uitt^. — Le 
6* et dernier volume est entiéffemeut 
coniiacré à l'administration éclairée de 
Gli^rlesiii.Le4« chapitre additionnel doit . 
être lu avec beabcimp d'Attention; 019 y 
voit à décoairert les vues patrioliquca 
dès niinîstres d'Arandâ et de Florida 
Blanca.*» les progrès que font les lu- 
mières , et les résultats des réformes sa> 
lutaires. Plus de jésuites, l'inquisition 
est surveillée, le vagabondjf^, la. pa- 
resse , les eonfréries et les congrégationa 
sont réprimées ; des sociétés éconoi^i- 

• <{ae8 Garnis du ftays s'élèvent, et celle, 
de Madrid étend soa influence sur le» 

•décisions du gouvernement. En6n , sous 
ces deuic ihiniatres, aidés d^hommes à 
tàlens et de caractère , la popolation , 
les, finances , Harmée , le commerce in- 
térieur et extérieur^ la marine , Tindos- 
trie, Ibé chemins, les canaux, la ban- 
que de Saint-Gbarles et la compagnie 
des Philippines , tout concourt à porter 
la prQspérité de l'Espagne à nn très- 
haut degré. En Amérique , le commerce 
efit vtilemeut modifié. L'ordonnance de 
1778 a des résultats prodigieux , et les. 
richesses et les revenus des colonies ac- 
quièrent uu accroissement immense* 
Les connaissfiUces et les sciences suivent 
la même progression par l'effet dé la 
suppression des coUegios majores et l'ex- 
pulsion dès jésuites, du voit s'élever, 
malgré l'opposition de Salamanque», 
'des écoles de mathématiques , de phy- 
sique , t% un cabinet d'histoire naturelle 
A Madrid. Les colonies participent à ces 
améliorations ; des voyages maritimes, 
sont entrepris, on s'occUpe d'histoire. 
et d'économie politique. ; les sciences., 
humaines tdnt de grands progrès en lit- 
térature, en poésie, dans l'éloquence 
sacrée et les beaux-arts , et , pour la 
première fois , des ouvrages périodiques 
proclament ces heureux résultats dtfns 
les deux mondes. Toilà quelle était- 
l'Espagne en 1789; quel serait aujour- 
d'hui l'éclat de sa puissance si, impas- 
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sifole , cllç se fut uni<ju,cn]cnt occufiée 
de ses iotérêtSi^perso^inelsP — Char- 
les IV succède'à GfaarLes m, *et Godoï 
à Floride Blancii », récotniM^ii4é par la 
prison et l'exil. Gliartes m avait comomU 
des fautes. Malgré les prophéties da 
comte d'Aranda, il s'était engagé ia- 
considéréoieiit eu favear de la révola- 
tloD de l'Amérique du Nord ; U avait' 
cammii un suicide politique; mais G|iar« 
l'es IV avait. Je caractère nécessaire pour 
ne pas retomber dans une pareille er- 
reur, et Florida Blanca TeCtt sonteou 
dans sa résolution de rester étranger à 
la ligue de l'Europe contre la révolution, 
française, Convaincu qu'uneguerre con« 
tre la France insurgée mettrait son pays ^ 
en contact avec le mal ,.il eût tout fait 
pour l'en pçé^erver. Il se fut rappelé 
cette saine maxime, toujours trop né- 
gligée , d'un Machiavel rapagnol ) de 
Didaco Saavedra ^ sifnhoia XliVII.: 
•Princeps adjulfdiiorum uHiiUUem noi- 
tuê est pHùs quaniconsanguiruopum et 
amicorum»»-li eût saisi le moment etU *" 
circonstance pour user largement de ses. 
avantages , à l'extérieur et àTintériour, 
en donnant tous ses soins à l'adminis- 
tration , à l'armée , à sa marine , à ses 
colonies, au commerce , et il est diffi- 
cile de dire quelle serait aujourd'hui la 
prospérité de l'Espagne. Telle n'a point 
été la politique du faible Successeur de 
Charle;^ m,, livré tout entier à un mi: 
bistre sans expériehce, aussi intiabiie 
qu'immoral; nous avons soas les y^fîux» 
les tristes résultats de cette honteuse 
administration, dont la postérilé ne'par- 
lera qu'avec dégoût.' — M. Muriel a 
terminé, son précieux travail p«r le 
compta de Fh)rida Blanca. « Des mi- 
nistres qui veulent que L'on croie à leur 
capacité et à letir probité ne devraient 
jaipais déloger sans en rendre de sem- 
blables , c^ serait la meilleure réponse 
à leurs détracteurs. » 

Nous n'avons pu donner qu'une .idée 
bien faible de l'importanqe de cet ou- 
vrage. Nous ne terminerons pas sans ' 


faire itimarqoer que sur six voliimea ^ 
deux au mojns appartiennent et» propre 
an traducteur^ doftt la vaste instruc- 
tion, la critique, la. philosophie et la 
modération font désirer qu.'il aovifi dpone- 
au moins l'Histoiiiie de Gharlaii iv , dont 
lesévénemenssontpassésavecce prince 
dan». Ici dom^e iie 1% postérité*. 

Alémoires inédîts de Louis-Hienrî. 
de Lorajénie 9 comte de Brîemie^ 
secrétiure d'état $o,u9 Louis XIV, 
publiés sur ies maim^crUs^àuto- 
gcaphes , ayec rni essai ^ur les • 
iDOBtur» «t sur les. usages du '17*' 
siècle. Par J. Barrière^ ^ éditeur 
des litéfnairûs de Mme de àwm- 
pan. 2 vd. in-d. Qhez foiithieu 
et Comp. i5fr. 

Poux donner une idée . de Tou- 
i^age ,..il suflit de citer quelques pat- 
sages de l'avertissement de l'éditeur. 
■..Brienne , «près avoir été ministre, a 
écrit ses mèjnoires en boœliie privé. Il.> 
n'est, point historien, il est peintre: il 
n'a voulu juger ni spn prince ni son 
siè^cle ,.mais il a montré l'un, et l'autre;, 
et personne, à là cour de Louiit XlVi, ne 
fut peut-être nîieux placé pour rendre 
un semblable tableau tout à la*lois pi^ 
quant et vrjaà» Xes Mémoires de Briwne 
renfernient des particularités ai secrètes,, 
qii'on pq^rrait s'étonner qu'elles > aient 
été suete. Mais ses premières annéesi Age 
heureux où les souvenirs sont si vifs \ ' il 
les passa pour ainsi dire dans l'oratoire 
d'Anne d'Autriche , ^ans Jes cabinets 
des ministres et dans la familiarité 4!uo 
jeune roi, qui n'avait rien de caché poar 
lui. A quinze ans il était secrétaire d'é- 
tat. Mazarin , tout puissant, lui dictait, 
ses dépêches: Louis XIV amoureux 
s'étonna de l'avoir pour rival. Jeune , 
bienfait, courtisan spirituel, homme 
aimable et ministre, il surprit à la cour 
- de son maître les secrets de Tamout et. 
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"8e la politique. C'en est assez déjà pour 
éiciter uo désir curieux ; mai^ la curio- 
sité redouble quand des manuscrits au> 
t0graphes ne laissent aucun doute sur 
rauthentîcité de ses révélations. > Quel* 
ques traits , bons mots et anecdotes que 
nous allons rapporter justifierout le titre 
d'Estùi sur ies rnuBurs dsi, ly* HéeU. La 
faveur dont jouissait le maréchal d'^n- 
ère avait accrédité des bruits répaodus 
par la malignité. Un jour <^ue la reine 
se disposait à sortir, elfe demanda son 
roile; Le com t^dcLude dit à demi-voix, 
au milien des. Qourtisans : U n^ favi fntê 
de VOU0 pour uii vaisseau qui esta i'anere^ 
-Lé roi qui n'avait encore que treize ans, 
se moBtraU fort jaloux ^le soii^autorité.' 
Il voulait , diiait-il , faire pb^erver la 
justice. tJn courtisan vient lui porterunAy 
plainte : ■ Parlez , lui dit Je /oi î^e vous 
écouterai d'une oreille , mais je réserve 
Taatre pour vdtre adversaire.» —Le comte 
d'Harcourt assiégeait Turin ; le marquis 
de Léganës , à la t€te des trooj^es espa- 
gnoles, essayait va^ioement de ïbrcer les 
lignes françaises pour entrer dans» la 
place. Déjà les horreurs de la famine b'y 
faisaient sentir. Le général» espagnol 
cherchait tous les moyeas posaibleft^ 
même lès phis incertains ou les plus 
dangereux , de procurer des vivres aux 
habitans. Par ses ordres on remplissait 
de farina des bombes que ses batteries 
lançaient daçs la place 9 par dessus le 
camp des Français : les assiégés les visi- 
talent avec soin. Un jour 00 ea ouvre 
une, elle était remplie da cailles grasses. 
qu'up espagnol de l'armée de Léganési 
envoyait avec un billet à sa maîtresse 
qui se trouvait renfermée dans la ville. 
C'est probablement l'unique fois qu^on 
ait eu la peaMe d'envoyer' un présent 
de gibier dans une'bbmbe^ et de nourrir 
de cailles des gens qui n'avaient pas de 
pain.— Leduc de Buckingbàm,amant pas- 
sionné d'Anne d'Autriche , étant admis 
pour la première fois à la cour de France 
comme ambassadeur de son nviitre , 
donna l'exemple d*^un faste qui révolte- 
rait au lieu de filaire. Le manteau de 


velours gris qu'il portait en entrant che< 
Anne d'Autriche était tout ,brodé de 
perles fines. Chacun admirait le goût de 

*a broderie , la forme et la beauté dés 
perles; mais on ne ponvait s'expliquer 
par quelle Inadvertance on les avait si 
néfgligttûment cousues .au manteau. 
Bientôt à chaque pas , à chaque yiouve- 
ment du duc , les perles lesplus belles se 
f. détachaient et roulaient à terre. Ce 
spectacltf^ d'une magnificence nouvelle, 

. fit naltfe'uoe espèce de désordre et de 
murmure pour ramasser ce qti'on pou- 
jrait croire qu'il ne voulait pas perdre. On 
lui portait les perles , et les mains qui ^ 
les lui présentaient avec empressement 
ne pouvaient s'empêcher de les prendre 
par la manière noble, gracieuse et per- 
suasive dont il imposait à chacun, pour 
ï'amour de lui , la "nécessité de les gar- 
der. » Anne d'Antriche qui ne .voulait 
pas céder à Buckingham , du moins en 
magnificence, lui remit, au moment de 
leur séparation , douze ferrets d'aiguil- 
lette#jen diamans. — La chasse était le 
plaisir le pjus vif et même l'unique pas- 
sfon de Louis XII i : aussi tirait-il a» vol 
mieux que perspnne. C'est à ce sujet 
qu'un plaisant^ faisant allusion à son sur- 
nom de Juste^ disait : Juste à tirer de 
i'arqueîfuse. Nous regrettons de ne pou- 
voir ciler un plus grand nombre d'anec- 
dote;$, qui tontes sont plur intéressantes 
les uues que les antres. L'ouvrage est 
divisé €q.3o chapitres, suivis de plus 
de 2do pages d'éciaiteissemeiis histo^ 

tiques. 

f 

SiHly , histoire française. 4 vol. in- 
ia/a?ec portrait et pianthes H- 
thograpbiées* Chez BouHand. 
12 fr. 

Ce livre n'ei»^ pas pu roman ; c'ett de 
la bonne histoire. L'ante.nr a puisé aux * 
sources, il a mis an joui' les faiblesses et 
lès. fautes du bon Henri, au nombre des- 
quelles il compte, avec raison , le rap^ 
pel de la SœiM de Jésus. Le style n'est 
paa celui de M. Mignet qui ra., dit-on. 
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doaner iine histoire de la Ligne. Noa.K 
avoDS la cet ouvrage avec beaucoup 
d'intérôf, et nous 'sommes persuadée 
qu'il plaira à tons Im zélateurs âe la vé^ 
rite que Ton voit aujourd'hui partout et 
. avant tout* 

<]bronlqae9 de Jean Molinet ^ pu- 
bllé«9 pour ta première fois dia- 
prés les manuscrits de la biblio- 
ibèqueduroî. Par /. A. Buchon. 
tn-8. Chez Ferdière. Xom.II.G f. . 

Mémoires d'une contemporaine, 
ou Souvenirs d'une femme sur les 
principaux persoboages de la ré- 
pubiiqitô, du cpàsubt ^ de V^m- 
pire 9 etc. a* édition. îq*9% Chez 
Lad^oçat. Tomes V et VI. i4 
fr. 

Gei deni derniers Voltimes d'un ou- 
vrage qui- a en un grand succès ne sont 
paa moins ibtéressans ^ue les premiers; 
ils contteiKielit une foule d'anecdotes 
piquantes itfr Napoléon, le général Ney, 
Talma , Regnanlt de Saint-Jean d'An- 
gely , Garnot , etc., etc. Le style est pur 
et agréable , et qnoiquis le temps oii les 
événemeQS se sont passés soit déjà loin 
de nous, la manière de raconter de l'an- 
« tew fait qn'on s*y repoite avec plaisir. 

BIOGJIAPHIE- 

Biographie ^ès députés , session 
de 1828, précédée d'une intro- 
duction et trune notice 8ur le nou- 
veau ministère, in -8. Chear les 
Marchands de nouveautés. ' 

L'anteur dit dans son avant-pic^pos t 
le.pubUn tronvera daliscet o]^nséMlenn 
)i;age de notre bonne foi et de notre pa- 
triotisme , et nous saura gré des ména- 
getnoMdont wMunvomiiaé corers tons 
lea amoniwpi^res» Sb attaquant qnel^ 
^uea ridionles et d«i o^wien» politiqtièé 
«fffonées, jnsticlables de l^opinion pubK- 
^ue,nons nons^iomoies fail une loi d'écav-; 
ter tont ce <|ui pooFaîta*«iv l'^dela 
moindtje pcrsonnaUlé* Après avoir dit «o 


mot sur les nouveaux ministres, sur les 
quels il n'y a encore rien à dire,rautcui' 

passe en revue le plus gjrand nonvb.re de 
députésà l'assemblée dei3a8,en ajoutant 
à la plupart des noms la qualification de 
rninittériei, de oènstittUionnei, de i'op- 
potUion iihèrale , de la coiUTe-opj)09i- 
Hon , etc., ce qui était sans .doute une 
tâche bien difficile à remplir. On dis- 
tingue dan»' cette liste nombreuse les 

iiihtlfiowiui, — Le général ÀmModti. — 
Le marquis de Beatu'seU , ancien préfet 
du palais rfè Pfaporébn.'-^srltn^fe ratio;, 
Ht Vèpp6siHon\ l^ti'n des rédacteurs \ei 
les plos diÂtin^uésdn SourmU dts Débais, 
-— Le bâton Bi^non , de l'opposition ii- 
"hèraie. -« Chtétroi de ybivio , préfet de 
ta Seine. — Henfamin ^onstarU» — Le 
comte de Cariiiêre^ ministiriH. — Vdà- 
iot , oonire-oppostHon, — Bsnjaniin De- 
ieMurt , opposition litféraie. «, — Firmin 
Dùiot , imprimeur. — Dupin aîné, avo- 
eat distin^é , opposition Ubéràie, — Le 
baroù Charles Dupin» — Dupont de 

'* l'Eure, -7 Buvergie^ de ûSkùran^ , 
eohstêiuiionnel, — ^tehip^ , bomme de 
lettres. — Le comte XSéf»rd. — Jïyde de 

\ l^uviUe, — Kérotf^, bomme de lettres. 

— LdMey de Pompières, — uileàcandre 
de Lahorde. — Laiourdànnêye^ l'un des 
chefs d e Ift eontre-oppos%tion,'—LafayeUe . 

— LafiUe, — Alexandre Lameth, — Le 
comte Gaëtah de LaroehefifucatUd y op- 
position tihér aie, — Le .vicomte de Z^- 

* ' roehefxmoaidd , eontre-oppcsition, — Le 
baron Louis , opposition iihèraio, — Le 
vicomte de Martignao , ministériel, — 
Le baron Méchin , eonsHtuHonnei. — 
Oh^r Kampf, eonstitutionnét* — Casimir 
Périer, — L'abbé de Pradt , opposition 
MUoU, — Le comte de Queien^ epntre- 
opposition^ — Rave». — Hoyer-CoUard^ 
opposition iiéêraU^-^SasUo, opposition 
liiéraie. — Le comte de Saim-ÂvAaire. 

— Le baron de Sehonon , opposition U- 
4/éraie. — Le général SèffOfitianf , oppo- 
sition libérale» — Temauati, — Le baron 
Turckhcim^eonstitutiowMl,^D^yiiUU*. 


Classe III. Géographie Topographie. 
COMMERCE. 


^i 


Dictionnaire généml du commer- 
ce , otf Tableau industrîelet cqai- 
mercial de Paris et des dé)>arte- 
mens. Par:^. F.Seiiigue, in-8. 
Aue des Jeûneurs > n* 14. 
lafr. 

Mét^iode sur la tenue des livres à 
partie simple, à Tusage des re- 
gistres composés par R. Roupp. 
in-fol. Imp. tith. de Lacroix, 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Géographie physique et historique 
de la France par bassins. Par r. 
A* Loriot, Jn-i8. Chez Ferra, 
2 fr. a5 c. ■ ' ^ 

Statistique de l'arrondissement de 
Falaise (département du Calva- 
dos ). Par MM. Fr. Gaieton 
Aiph. de Brééisson y etc. avec 
des dessins lithographies par Mes- 
sieurs de Vatujueiin et Aîh. 
d^OiUamsony etc. în*8. Falaise. 
Paris , chez Lance. ïom. I. Ca- 
hiers I, H, m. 

Guide du voyageur dans le dé- 
partement de l'Hérault , ou Es- 
quisse d'un tableau historique , 
pittoresque , statistique et com- 
mercial de ce département. Par 
J. M.Ameiin. in- 18, avec carte 
et %. Chez Gabon. 7 fr. 

Le Monde en estampes , ou géo- 
graphiedes cinq parties du mouàe^ 
précédé d'un précis de géogra- 
fifaie «ffiiverselte. Par le chevalier 
dbAMi/dffsr.in-8< ob1ongavec44 
^. fSMi^Kepveu. i6fr.;fig. colo- 
rées 5 5o fr* 

V«gtag)a dans les oiaq parties du 
mooda, où l'on décrit 4és priih- 


cipales contrées de la terre, etc." 
for Albert Montémont. iti-i8 
avec cartes Che« Ch. Bédui. 
Tomes I et II. (Europe.) 

Bibliomappe annuel, feuille pé- 

"°^'^"* •^« géographie. • Par 
m. Batlleut et Vivien, in-4. 
oLIoDg. Chez Renard. ïoiue I. 
Frix de la souscription à 20 fenil- 
ies, 10 fr. 

Tableaux de la nature, ou Consn 
dcrations itur les déserts, sur la 
physionomie des végétaux , sur 
les cataractes de l'Orénoque, sur 
la structure et l'action des volcans 
dans les différentes régions de la 
terre. Par^. deHumboîdt, trad 
de l'allem. par Ecriés. Nouvefle 
édition, augmentée, a vol. în-8. 
Chez Gide fiis. i a fr. 

Instructions nautiques s^ir les côtes 
de ta Guiane française, rédigées 
d'après les ordres du ministre de 
la marine et des colonies. Par 
Lartigue, lieutenant de vais- 
seau. in-8. avec carte. Imp. 
royale* 

Paris et ses environs. Par Saint-' 
Edme. în-8. Rue Racine, n° 6. 
Lîvr. XXI. (CHAM-CHAP. ) 
1 fr. ^ 

Le Conducteur parisien , con<e- . 
nant, par ordre alphabétique, 
les noms des rues , cours , etc. 
2* édi tion. îa-i 2. Chez Movonvai. 
y 5 cetUé 

Le Nouveau Condn' tèur de Té- 
Uanger h Pwris eu A^fe>8. Par JF; 
Uarchan,^ i4' édition^. io-i8.y 
avec 24 pi. et «la plan cte Pfris. 
Cliez MmfùnvtkL 4 &• 
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* VOYAGES. 


Histoire générale des voyages , on 
Collection des relations de voyages 
par mer et par terre, mise en 
ordre et complétée jusqu'à nos 
jours. Par C A. Wdick&natT. 
membre de Tlnstitut. in-8. thez 
Lefèvre.- Tome. XII. 7 fr. ; pap. 
télîn. 14 fr. 

L'ou¥rage.aura 60 livraisons. 

Relation d'un voyage en Grèce 
pendant les années i8a6et 1827. 
Par A doiphe Perr&t , ex - ser- 
gent-major. in-8. Bordeaux..! fr. 

Voyage autour du raoçde. etc. Par 
Louis de Fr&yemtU in-4r Chez 
PiUet aine. Partie V ( hiatori- 
' que). Livr. VIII. aveicS pi. in-fol. 
ia t'r.;pap. vél. grand-raisin sa- 
tiné a4 fr.; idem. fig. sur pap. de 
Chine. 3o fr. 

POLITIQUE. ÉCON'OMiE 
POLITIQUE. 

be l'esprit public en France. Par 
Arthur Roche, in-8. Mont- 
pellier. 

Tableau des maux causés à l'Es- 
pagne par le gouvernement ab- 
solu des deux derniers règnes, et 
de ia nécessité du rétablissement 
des anciennes Cortès, ou dé la 
i ix>ncession par le roi Ferdinand 
d'une charte constitutionnelle. 
Par Z>. Josué Pre»(M. in-8. Bor- 
.d^aux , chez B^aztime» 

L9 même ouvrage en espagnol, chea 
le même libraire à Bordeaux. 

De la civilisation en {'rance^ ou 
Essai sur les causes qui en ar- 
«rêteat les progrès. Par J. B. Fe- 
rai. in-8. Chez (es marchands 
de nouveautés. 


De rînterventioji armée pour là 
pacification de la Grèce. Par dh 
jp^radt. irt-8. Chez Pichon-Bé- 
chet. 5 fr. 

Mémoire sur les moyens à eoi- 
ployer pour punir Alger et dé- 
truire la piraterie des puissances 
barbaresques ; précédé d'un.^pré- 
cis historique sur le caractère, 
les mœurs et la manière de com- 
battre des musulmans habitant la 
côte d'Afrique, et d'un coup- 
d*œii sur les expéditions fran- 
çaises tentées contre eux à di- 

, verses époques. Par le Chevalier 
Châtelain, in-8. QYnet Anse-- 
iin^ 

De la Charte et deé garanties de sa 
durée. Par^i^^tff/avocatw in-6. 
Chez PihaH Detàforest. ^ 

La France et la^Cîrandè-Bretàgne 
unies, in-d. £)h'ez Ponthisu. 

Histoire de la législatix^n ^ut les 
femmes publiques et sur les lieux 
de débauche. Par Sabathier^ 
avocat, in-8. Chez Roret. 5 fr. 

JURISPRUDENCE. 

Causes politiques célèbres dû 19* 
siècle « rédigées par une société 
d'avocats et de pubHcistes. in-S; 
Che^ Langlois fits. Tome Vf et 
dernier. 

Ce volume contieitt six procès. 

Traité du dol et de 1^ fraude eh 
matière civile et commerciale. 
Par Chardon. S vol. ip-8. Aval- 
Ion. 

Discours contré la peine capitale^ 
Par d'IHin de ia Ponneraye. 
in-8. Chez Deiauna}f. 


CUssB iv. BeatM^Jlrts. 
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MORAI^. 


bictîonnaire de morale chrétieqtte, 
nu. choix de dictées et modèles 
d'abalyses sa r toutes sortes de su- 
jets. Par Bouvet de Ctessi. lo^ 
là. CAitzGoeury» 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Les Leçons de l'amour maternel j 
ou la Récompense du trayail^etc. 
Par W' de RennevUte. »• édi- 
tion in- 18. Chez Denn, 

Simples Contes, à Tusage des en- 
fans. Par M"«* de Civrey. in- ta 
ayec fig» Chez ÈaHand. 


Une Nouyelle par mois , ou lec- 
tures pour la jeunesse^ depuis 
l^ge de dix à seize ans. Par ma- , 
dame la comtesse de Bradù 2 vol. 
in-i8. Chez Louis. 5 fr. — 6 fr. 

On ne* tait i laquelle de ces nbaydlei 
donner le pies d'éloges. Dana toutes » 
la Ittorale est mise en action , dans 
toutes 4'iotérèt est piquant ; le style 
réanit la finesse à la noblesse et à la pu- 
reté. Si dans Tuoe brille one aimable 
gaité, comme dans le Bai matfic^, l'autre 
Fait couler de douces larmes * comme 
dans la P^eiUée du jour des morts. Cet 
oufriage place madame la comtesse dé 
Bradi sur la ligne des Edgeworth, des 
Genlis^ des Gampan > dea Guizot , etc., 
et lui assure des lecteun dans tontes 
les classes de la société et de tous les 
âges. 


QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX-ARTS. 

Vues des Ruines M Pompéi 5 dia- 
prés l'ouyrage publié à Londres 
en 1819. in-fol. Chez Rouœ, 
rue de Chabrol, n»5o, et che« 
TreuUei et ff^^rtz . Li vr. VU. 
6 &. ; pap. de Chine, 10 fr. 

La découverte dés ruines de Pompéi et 
d'Hercnlanum fut une époque célèbre 
dans les annales des arts ; tous s'enri- 
chirent des précieux monumens que 
ces villes, ^ensevelies pendant 17 siècles 
sous les cendres du Vésuve, offrirent 
alors à la cariosité et à l'étude. Pompéi 
surtout devint pour l'architecture une 
source inépuisable de recherches et de 
connaissances ; elle y trouva des mo- 
dèles dans tous les genres ; l'élégance^ 

Journal gênerai delà littérature de 


et le goût des décorations intéHenreé 
fita particnllëremcnt l'attention des ar- 
tntes et remplaça bientôt les lourds ef 
dispendieux décors du siècle dernier. 

Parmi les ouvrages publiés sur Fom« 
péi il n'en est peut-être aucun qui pré- 
sente cette ville sous un aspect plus vrai 
' et plus séduisant que Celui qui a servi 
de base au travail des auteurs ; tons lea 
dessins qui le composent, faits à la 'Ga- 
tnera lucida, ne laissent rien à désirer 
sous le rapport de l'exactitude , et lé 
t;hoix preitque toujours heureux des. 
points de vue, donne à ces ruines cé- 
lèbres un effet pittoresque qui ne nuit 
en rien à la vérité avec laquelle elles sonf: 
rendues. 

X'onvrage sera composé de 120 plan- 
ches Hthographiées, formant ai* îi^rai- 
sons, et d'environ 16 à 18 feuiiles dé 
texte. 

France. 1828. N* a. D 


So 


Qhkslz ÏV. Beaux ^ Arts. 


LcipUncbetde la 7* livraîton repré- 
•éDtent : Vue de la rne des Tombeaux. 
-^ Murs d'enceînte. — Temple de oSff 
^ure.-^Maison de GhampionneU — Plan 
du Temple d'isli. 

Musée de pointure et de sculp- 
ture^ ou Recueil des principaux 
tableaux 9 statues et bas-reliefs 
des coUectîoiis publiques et par- 

; ticlrlières de r£urope , "de àsiné 
et gravé à Teau-forte faitRévéit; 
ayec des notices descriptives ^ 
et bistoriques ^ par Duchèsne 
aîM. in-8. Texte en français et 
en anglais. Chez AttdoU Livr. 
ï- ÏV. à 1 fr. la lîVr. 

Les planches de ces quatre llVraisoba 
représentent : Lir. L Saiot-Micbel, par 
Hafhaii, — Sainte-FamHle; par Ru- 
Arn«.— Portraits de la mère ÂDgéli<ine 
Aimaud^et de la mère Catherine Agnès, 
par Ph, dû Chamfogne, — Testament 
d'Eudamidas ; par N* Poussin, — Sépnl- 
lure d'Âtala ; par Girœkt, — Ariadne 
abandonnée, statue antique. — Liv. II. 
Sainte-Famille , dite la belle Jardinière; 
par /{oflui^. -^ Marche de Silène; par 
AttiMf.';— Sainte-Famille; par iV. Fous- 
tin» — Sainte-Cécile ; par JUignard. — 
ï^sychë enlevée parZéphir; p^r Prudhan, 
— Vénus an bain , statue antiqne. — 
tiv. 1)1. Mainte-Famille» dite la Vierge 
au Linge ; par Ra^phoH. — La Vierge et 
renfant Jésus ; par iîapÀalIr'— Assomp- 
tion de la Vierge ; par N, Pottssin» — La 
Visita'tiob » par P. Jkli^nard, <- Sapho 
sur le rocher de Leucade; par Gros. — 
Julie en t2érès,statue antique. — Liv. IV. 
Sainte-Madélaine f par MuriUos, «^ 
ISalnte-Famille ; )par ^ Éuhens-, — Le 
martjfre de Saint«Laurênt ; par Lêsvmw, 
— Une scène du déluge ; par Girodêi,^^ 
Centaure» statue antique. — Diane, sta- 
tue ; par Jean Goujon. Une livraison est 
BQise eh vente tous les dix jours , de- 
puis lé 1^' janvier i8a8. Cet Ouvrage est 
gravé ai^ec un soin eitrême« 


Annales de Técole française dei 
beaux-arts. Recueil de gravures 
au trait d'après les principales 
prodbtltiôns de peinture , sculp- 
turè'j et les projets d'archilec- 
tnre exposés (Périodiquement au 
Sadondtï Louvre par nos artistes 
vivans; les prix remportés aux 
concours , les ' productions des 
élèves de rScoie française des 
beaux-arts à Rome , etc. , etc. 
Rédigées par A, Bératul,, pu- 
bliées par Soyer et Frétny, 

*Pour servir' de suit6 et de com- 
plément auk «Saf^fu de 1808 Â 
i8a49 publiés par Xanè^on. in-8. 
Rue de^ Saints-Pères ^ n** ^. 
Livr. II. 

Les planches de cette livraison repré- 
sentent : La mort de César ; par CouH. 
Saint-Hyacinthe » invoquant la Vierge^ 
ressncitenn jeune homme qui s'était 
noyé ; par Heim. — César : par Couder» 
— ManliusCapitolinus se précipitant dût 
Ëkut de la roctie l'Arp<èienne ; par ZHi- 
itois, — La délivrance de Saint Pierre ; 
par Duéufe. — Combat d'Hercule et de 
Mars , sur Je Corps de Cjcnus ; par 
GuiUtmat, -^ Le Christ en croix ; par 
Mohsxt Zefèvre, ^ Sainte - Geneviève 
apaisant un drage qui tombait sur lés 
moissons ; par CWnï^f .— Ufa jeune Chas- 
seur blessé par un serpent) statue en 
marbre; par Peliiotfiis, — La mort d*Ba- 
ryale et de Nlsus , par JRoman^ groupe 
enmarbre. La critique de ces tableaux 
est juste et impartiale. 

Lettres sur la Suisse , accompar-*' 
gnées des vues dessinées d'a|>rès 
nature et lithographiéesparf^ii- 
ieneu^e, in-fol. Chez Engei- 
mahn. Partie IV. Liv.Vi (Lac de 
Genève), ayec 4 pl« 10 ir. 

Album du département du Loiret. 
Par C jP. Fcrg^iatud Roma" 


Classé iV. Beaux- dris. 


tfnèsî. în-foL Chez Boret. Lirr. 
V et dernière avec 4 pli tri< de 
chaque livraison 7 fr. 

Architecture itaUeone^.ou palai^^ 
maisons et autres édifices de l'I- 
talie moderne , dessinés et pu- 
bliés par y. Ca4iet et /. B. Le^ 
sueur , architectes, in-fol. Chez 
les Auteurs, rue de la Pépinière, 
h« 55: Livr. II. 6 fr. ; pap. de 
Hollande, lô fr. 

On i^romef iin« livraison toutes les 
six seniaines: 

Musée de sculpture antique et mo- 
derne, ou Description de tout ce 
que le Louvre, le Mus^e royal 
des antiques et le jardin des Tui- 
leries renferment en statues, bus-»' 
tes, bas-reliefs, inscriptions ; ac- 
compagnée d'une iconograpliie 
grecque et romaine, et de plus 
de i,aoo statues antiques, tirées 
des principaux musées et de di- 
verses collections dé l'Europe. 
Par le comte de Ciarac. in-8. 
Chez V Auteur^ rue de Surène , 
n' a3. Livr. IIL avec 5g pi. in-4» 
ao fr. ; pap. vélin 40 fr. 

Vues pittoresques de l'Ecosse , 
dessinées d'après nature par A. 
Pernotj lithographiéeâ par Bû- 
nington, David , etc. ; avec 
texte par ^. Pichpt.iQ-îol. Chez 
Gosseiin. Livr. XI. XII et der- 
nière. Prix de chaque livraison, 
i3 fr.; épreuves sur pap. de 
Chine. 18 fr. ; sur Colombier vél. 
25 fr. 

Choix d'édifices publics > cons- 
truits ou projetés en France, 
extrait des archives du conseil 


5î 

des bâtimèns civHs , publié par 
MM. GoûHier , Biet , GriUan 
et Tardiehy architectes , et gra- 
vé souà la direction de M. Ci^ 
mence; architecte. în-fol. Chc» 
Co/oi. Livr. Vm.i 5 fr. 

CoDtepu : Nouveau quartier dés fem- 
œes aliëoées peosiooDaires à Clia- 
renton (aplançhes).— Maiché aux va-i 
-ches grasses à Paris.— Abattoir à Or- 
léans. — Palais de JusUce, Caserne dé 
Gendarmerie, et Maison ^'Arrêt à 
St.*Etieàne (a planches). 



près les dessins de Bestzch, in-4* 
obloûg, avec 16 pi. Chez ÙiÂaui 
frères. 

Portraits des français célèbres par 
leurs actions et leurs écrits, in-8. 
Chez F. Didot. Livr. I^ II. Prix 
de chaque livraison 5 fr. 5o c. 

Cette collection ^ gravée sur acier, est 
divisée en cio<j| séries , et chaque série 
en 13 ou i5 li^raisoni. La première sé- 
rie , comprenant les littérateurs, para!-* 
tra en 1 a livraisons composées chacune 
de quatre portraits. 

La Chine, mœurs, usages, cos-^ 
tûmes , etc. etc. Par de Mai'" 
pière, 10-4*" Qhei y éditeur , rue 
St..Dénié n*" i8o« Liv. XY. avec 
7 pi.' I a fr. 
L'ouvrage formera trois volumes; 

Monumens antiques et modernes 
de la Sicile , et choix de palais ^ 
maisons, etc. de Naples, mesu-^ 
rés et dessinés par A» L* Lùs^ 
son 9 architecte, in-fol. Chez 
V Auteur 9 rue Mabillon. Livr. 
IIL aveô 6 pi. 5 fr.;' pap. def 
Hollande, 10 fr. 

■ * 

L'ouvrage aura 16 livraisons/ 


5? 


kllLAssE IV. Poésies. 


Vii«s pittoresques des priacipaux 
châteaux et des maison^ de plai- 
sance de Paris et <ie8 départe- 
iTiens , lithographiées par Jîo- 
nington , Bouton, Ciceriy etc. 
avec texte -j'istorique pçir A* 
Bianeheton. în-fol. Chez Motte. 
Livr. I. avec 4p^* i^ **'• papier 
de Chine 5o £r. ; grand format ^ 
pap. de Chine 9 60 fr. 

L'qiivrage aura 3o li?rai8ons. 

Antiquités de l'Alsace , ou châ- 
teaux, églises, etc.. des départe^ 
mens du. Haut et du Bas-^KKiu , 
9vec uiî texte historique et des- 
«ri pdf. Par MM. de Goibéry et 
ScitfDeigha&user. in-fpl. Chez 
Engeimann. B.-Rhin. Li?. IX. 
avec4pl* 6 f-; pap. de Chine 9 f. 
X'unvragc aura ao livraisons. 

POÉSIES. 

Lql Cûllégiade, ou Ja Guerre à 
Villethierrj^, poëroe héroî-coaii- 
que en six chants, Par S. /{. 2" 

.édition, augmentée.- in-i8, aveu 
i]g> Che« Pihan Delà for est* 
3fr. 

liés Saisons» poème par Saint* 

Lainhert ; précédé d'une no** 

tîce sûr sa vie par Je comte de 

^ Boissy d'Ângtas^ et orné du 

^fac-siiniie d'uïie lettre de f'au-* 
teur. in-8. CIl^ï. Servier. 

Lçs Soup€rs de Momus ^ pouf 
ÏS28. l5* année. in-i&. Che» 
PontfiMu, 

Elégies nationales et satires poé* 
tiques. Par Gérard. »• édition , 
in-8. Chez les iihraires du Pa-' 
iais-Royai. 


^es poésies mériteot ^ tous cgardi 
les éloges que les connaisseurs Içur ont 
donn/îs ; elles sont d'un jeune .auteur 
fort modeste, le digne émule de Casi- 
mir Delà vigne et de Béranger ; elles 
80At dédiées à ce dernier, qui certaine- 
ment ne désavouera pas la dédicace^ 
•Les Elégies sont intitulées : La Victoire. 
--- La Russie. — Fontainebleau. — L'Ile 
d'Elbe. — lies Poésies: Talmaé — Ode. 
— Sainte-Hélène. — La Gloire. — Ode 
sur Ja Légion - d'Honneur. — Prière de 
Socrate. Les Satires : Le Cuisinier d'un 
grand homme. — Épitreà M. de Villèle. 
— Une Répétition. Nous regrettons que 
le cadre de notre journal ne nous t>er- 
mette pas de rapporter tme de ces poé- 
sies. L'auteur promet une suite qui 
paraîtra incessamment ; il est aussi tra- 
ducteur dû poëurc de ■ Gd&the intitulé 
Taust, 

Élégies et poésies diverses de ma- 
dame Victoire Bafwis. 3* édi- 
tion. 2 vol. in-18. avec fig. Chez 
Nepveu. 

imitations poétiques et sacrées. 
Par L. A. Hamon* in-18. au 
Hfivrei 

Tableaux poétiques. Par le comte 
Jutôs de Rességuier. in-8. avec 
flg. Chei Urbain Canei, 6 fr. 

'îrîpmphe de l'Église, poëme épi- 
que en dix chants. Par Tabbé 
Rtculté. a* édition. in^8. Imp. 
de Béthune. 

Les Amours grecque» ^ poëme en 
troiscbants. îd-8. Chez les iISfar- 
ehands de nouveautés. 

La Bataille de Navarin, ode , sui-^ 
vie d'une épîtrc à mes rochers^ 
Par J. C. Âmy. în-8. ;r5 c 


Classe IV. Homans. 
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Odes et poésies diverses. Par F.éon 
Dusiiiet. iQ>8. Chez Lad- 
vocat. 

Le Voyage ea Grèce , poëme. 
Tar Pierre Leérun, in-8. Chez 
PoiUhi^u, 

Chants Hellénieûs. Par W.itfti/^^r.. 
Trad. de rallem. in-32. Chez^. 
Dupont. 

ROMANS. 

ILélédor^ histoire africaine , ce-* 
cueillie et publiée* par le baron 
Rayer f ex-commandant et ad- 
ministrateur du Sénégal et dé- 
pendances. in-8. Chez N^pveu. 

Ce n>8| point un romaa ; c'est sou», 
la ForiuQ d^uo roman , le tableau des 
mœurs et des usages des habita ns du. 
Sénégal. Ce pays est peu connu, il offre 
cependant tout ce qui peut inléresseri 
Là, dit l'auteur , rien ne ressemble à èe 
qu'on Toit dans notre Europe. Le ciel», 
hi terre ,. la nature entière s'y montrent 
sotts un aapect extraordinaire. Le cfi- 
ipat, les saisons confondent nos habi- 
tudes et nps idées; la végétation pré- 
sente les phénomènes les plus curieux i 
les animaux n^ontrien de commun avec 
Ici ndtrep. D'un cOté> sur la rive droite 
du fleuve , viv^t ■ plusieurs tribus de 
Mores qui ont conservé toutes les ha- 
bitudes des anciens peuples nomade; ; 
les hommes ouf le teint basané, de 
grands traits ,.la figure alongée , le nez 
aqnilin , les lèvres minces, le front haut, 
et large^ les~yenlL vîTs,, le regard assuré. 
Sur la live gauche, an contraire, ne se 
trouvent que des peuplades d^ uègres. . 
Les un.a, aborigèu^S) sont du plus beau 
noir, grands, bienfaits, d'uo visage 
presque européen ; les autres , venus do 
l'intérieur, liont plus petits , ils ont les 
traits Uns, les membres délicats et la 
peau d'un noir rougeâtrc. Chacune de 


ces populations diverses »• ses moents , 
ses lois, son orgauisation sociale; cha- 
cune d'elles possède aussi »cs traditions, 
ses fablci» et son histoire; ce serait, aans 
doute , une entreprise vraiment utile et 
grande^ que de recueillir tous les élé- 
mens de l'histoire de cette contrée; 
d'en décrire le sol, le climat , les pro- 
ductions naturelles, les diverse» races 
d'hommes et leurs habitudes ; mais ce 
n'était point le but de l'auteur, il »'eo 
occupera par fa suite; en attendant,, il 
présente , comme une «spèce d'avant- 
goût de ce grand tiavail , des notioni 
locales et des épisodes historiques dans 
le récit dé la vie de Kéièdor. Cet ou- 
vrafjpe sera lu avec le ploa vif intèfêt. 


** 


Nouvelles grecques. Var Félix.* 
in- la. Ckez Louis, a fr, 5o. c,-* 
5fr.. 

Ces nouv^lle^ sont tout-à-fait de &i'r- 
constance; et dians ce moment) où tous 
les regards sont fi^és. sur l'Orient , oa. 
lira avec intérêt ce petit volume, qui est 
un. hommage rendu à la bravoure et 
aux malheurs des Hellènes. On y voit 
figurer des noms illustres,. qu'on aime «a 
retrouver partout ; on y voit surtout 
avec plaisir un trait de. Iprd Uyron, le 
plus {généreux despbilhellèaes, et dont 
le souvenir restera long>teiaps gra>4.. 
dans le cœur, des Qrecs.; 

lia-jeune Greccpè reconnaissante^ 
hiatoi^e contemi^otrQtne. Par uiiv 
phitbéllène arrif ant dé là Grèce. 
ift-i2. avec fig, Gliûz Charién 
Béohet- 

Au profit des Grecs^ 

♦ 

5 * ■ . ' ' 

Léopold, oii le Frère de la ch*irité. 
V'dtW* de BatzdeTrenquei'^ 
îéon , auteur du Pira/^. in-ia. 
Bordeaux. 4 fr* 

Le Nouveau Pensionnaire, 4)u 4*A- 
mi rival, anecdote morale et amur 
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8aQt65 trad. de Tangl. de mis- 
tréss*** in-i 8. ' Chez Denn. 

Urbîoo Posano , ou la/etiaturaf 
histoire napolitaine. ¥ar A. de 
Caradeuc. 4^oI.in-ia|. Chez les 
Marchands de fiouveautiSf 

Le Château des morts 9 ou la Fille 
'du Brigand, chronique hongroise 
du 16* siècle^ publiée par J. E^ 
Paccard. 5ypl. in-i^. Chez Le- 
éointe et Durey. 

• • • 

^douard et Lucile 9 ou Le Patriote 
à la fin du 18* siècle. ParT^A. L. 

4 Tol. ib-ia. Chez Leeomteet 
Durey. lafr. 

£rpes1^ de Vendôme , ou le Pri- 
sonnier de Yinceones. Par inû- 

^anie Barthélémy ttadot. 2* 
édition. 4 ^ol. in-f a. Chez Lé- 
comte et Durey. 

Isidoto 9 ou le Page mystérieui. 
Par Jean Cùheh. 4^ol. ln-*iaV 
Chez Pigoreùu. 12 ir. 

THÉÂTRE. 

« 

|ic Mariage dVirgent 9 comédie en 

5 actes. ¥sLTSùriéeym-S.Bezou. 
4 fr. 5o c. (Th. -Français). 

Barga, ou le Brûlot 9 mélodrame. 
Par MM. Carmoucheet PoujeL 
îii-8. QiAOy. i fr, 5o c; (Th. de la 
Porte-St. -Martin). 

£ssat8 littéraires ^ur Shakespeare, 
ou Analyse rai8onnée9 scène par 
f'cènè; dé toutes les' pièces dé cet 
auteur. VarPçLui Dupont, în-8. 
avecportr. Chei Ziretemer. Tome 
. 7 fr. 

fi'oiifrage anra deux volumes. . 


CiissiS ly, Théâtre. 

Jérôme 9 t>u ](es I)eux époques , 


vaudeville en trois ^ctes. , Par 
MM. MéiesviUetiBrazier. in-8. 
Duvemois (Th. du Vaudeville.) 

Le pauvre Arondel9 ou les Trois 
Tsuismans;' vaudeville féerie. Par 
MM. de Villeneuve et Arago. 
in-8.\Bezou, 1 ft*. 5o c. (Th. dç 

laPorte-St.-Màrtii(i.) . ^ 

Répertoire du Théâtre de Ma- 
dame, in- 8. Chez Baudouit^ 
frères. Liv. I.— VI. 1 fr. chaque. 

Les Dames peintres 9 c^u l'Atelier à 
ia mod^; vaudeville, par MM. Ga- 
éxiel et Saint-LçLurent. iurS. 

. Duvemois. i Cr. 5o c; (Th. des 
Varfétés.) 

Le Mal du pays, ou la Batelière de 
Brienz9 vauçleville. Par MM. ScrU 
ée et Uélesville. in-8. Pfdlet.^ 
2'fr. (Th. deMadamç.) 

I^e Portefeuille 9 vaudeville^ Par 
'mm. Danois, Adolphe, et Des- 

forges, in-8. Duvemois. 2 fr. 

(Th. des Nouveautés.) 

Théâtre de Eugène Sériée , dé- 
dié par lui à ses collaborateurs 9 
MM. Deléstre-Poirson 9 Délavi- 
gne 9 MélesVillë , Dupin 9 Ma- 
zèresy Moreàu, Imbért, Varner, 
Saintiné9 Brazier9 Francis 9 de 
Çourcy^ Justin 9 Brulay9 Saint- 
Laurent et Saint^Georges. in-8^ 
Chez Bezou. Tomes I et I](. Prix 
de chaque vplum^ 9 7 ^r* 

Le goût do théâtre n'a peut-être ja- 
maià été plus répandu eu France. If a 
pénétré dans toutes les élasses de la so- 
ciété. Il est devenu la distraction privi- 
légiée de l'opulence et le divertissement 
favori de la pauvreté; le boulevard' 


GiASSB IV. Musique. 


55 


m£nl« m ms connaisteurs et- la baDlieae 
««s diiôUaniii • * 

S'ennoyer d'être toujours ipectatenr 
est a88«z naturel : chaeun ici-bas veut à 
la fia jouer son rôle ; ausii depuis quel- 
ques années, combien de nouTeank 
desservans Tbalie ne oompte-t-elle pas 
k la Tille et surtout à la cappagne 1 Qui 
pourrait dire combien de scfrres chaudes 
ont été transformées en salles de spec- 
tacle ; combien de parayens ont figuré 
tantôt -les colonnes d'un paUis^ tantôt 
les- riantes allées d'un jardin ; combien 
de jeunes officiers ont été n^étamorpho- 
ses en pères nobles , de respectables 
mères en amoureuses et de jeunes filles 
en duègnes f-Ge qui embarrasse le plus 
souvent ces comédiens improvisés, o'èst 
le eboiz des pièces ; jouer les grands 
ouvrages de l'ancien théâtre français 
semb-^ a la fois trop prétcntieuz et trop 
difficile. La vocation dramatique la 
niieux prononcée recule devant l'élé- 
gaote coquetterie de Géliméne. et la^ 
sombre profondeur de Tartufe. 

Les vaudevilles de Al. Scribe remon- 
tent à 1816. On' peut les considérer 
comme une série de petits tableaux 
qui nous représentent un coin de la- so- , 
qiétè depuis, cette époque jusqu'à ce 
moment. Cane sera mèmçt si Itoortut, 
qu'un porte - feuille de lithographies; 
mais nous croyons qu'on l'ouvrira. quel- 
quefois , au moins par curipsité : on y 
pourra voir quels étaient jsos travers il 
y a /]uelques années , et .dans quelques 
années on y verra la mode d'aujourd'hui, 
c'est-à'dijre le dernier ridicule convenu, 
lyes cinq pren^îers volumes du Tbéâ« 
tre de. Ikf., Scribe , formant la première 
série , qpntiendtont 44 pièces. 

L'ouvrage aura 8 volumes. Chaque 
volume contiendrai huit .ou dix pièces , 
eu 45o pages eiiviroA.y.ijppdimé. sur pa.- 
pier fin satiné. 

Les Dix francs de Jeapnette ; yaur 
devillc. Par Jousiinde Lasatie. 
in-8. Bezou. 1 fr. 5o c. (Th. de. 
Igi Porte-St.-Hartjo,) ^ 


Molière» comédie épisiodiqueeii on 
acte et ea rers. în-B. Duvtr' 
nois. L.fir. 5o c. (Th. Français.) 

La petite Somnambule, ou Co- 
quetterie et gourmandise , vau- 
deville. Par Lendormi. in-8. 
Dt^vemois. (Th.de ]k|. Ço^teO 

4((USIQU£. 

Introduction à Tétude de IHiarmo- 
nie, ou 'Exposition d*une nnu<v 
Telk théorie de cette science. Par 
Victor Dwode^ membre de 
plusieurs sociétés satantes. in-8. 
avec sept- planches de mu- 
sique. Lille, ches Fanakère. 
Paris, chez TreutUtet fFûttz. 
9 fr. 

hv^ lieu de donner à l'élève une ' 
foule d'exemples qui ne disent rien à 
son esprit, dit l'autenr dans sa préface, 
nous avons tâché de lui offrir des idées 
générales qui , embrassant tous les cas, 
lui permissent de déceodre ensuite sans 
efforts , et de lui-même , à toutes les 
appUcatijDns particnliènes ; pour: cela, 
i^us avons en^pioyéi • tomr à tour 
l'analyse et la synthèse ; réqi^ij^iit plu- 
sieurs vérités particulières ppujr en dé- 
duire une plus générale; ou bjei^, par- 
t^ant d'un^principe, nous en avons dé- 
veloppé siiccjessiv émeut toutça lés con- 
aéquen^ces.. Dans cette vue , nous avons 
spuventinsiftté sur la différence essen- 
tielle qui existé entre les principes im- 
muables do la natare et lea conventions 
4ont les hommes se servent poor se les 
expliqitfïr, se les. représenter ;.oonven- 
tions toujours arbitraires, par coosé- 
quent souvent fautives, et que l'on doit 
écarter de l'étude des phénomènes fon- 
damentaux, si l'on veut éviter à chaque 
«Bstànt.de mêler la vérité à l'erreur, et 
de produire enfin on amalgame de doc- 
trines, ob les meilleurs esprits pistent 
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Ci.isfl£ Y. Mélangea' 


par oe 'plu8 se reconnaître... Nops ap- 
pnyiint .sur des faits avoués de tous et 
qàe chacun peut constater , nous avons 
prés.eBtc une nomenolatore qui est d'une 
simplicité assez satisfaisante. Cette no- 
menclature , où vont se ranger ^oas I^ 
accords , donne la loi de leur constitu- 
tion , de leur résolution, etc: elle-dif< 
fèré essehtiellem^t des classifications 
reçues de nos jours , et présenterait 
peut-être par là uû motif d'adoption...» 
Pour plus de clarté , pour aider les re- 
cherches du lecteur, pour suppléer à sa 
mémoire , l'autenr à divisé la inatière 
en chapitres, ceuiE-qî en paragraphes 
particuliers, ceyz-ci encore en naméros 
qnii sont rappelés au besoin ; eofii», une 
table analytique rassemble d'un cpup- 
4*œil , ce qui a été dit sur upe matière 


dans toips le coura de l'ouvrage s 'one 
table systématique la précède et U 
complète. 

UTTÉRATURE ORIENTALE. 

Antholo^e arabe, ou Choix de 
{ioésies inédites f traduites pour 
la première fois eo français et ac- 
compagnées d'observations crili-^ 
^ues et littéraires. Par Grange^ 
Tôt de Lagrange. in-S. Che» 
Dciure frères, lo fr.; pap. vé* 
lin, i5fr. 

Le texte arabe est à la suite de la^ 
traduction. 


CINQUIÈME CLASSE. 


MÉLANGES. 

• 

&evu!^ liritannique , ou Choix 
d'articles traduits des meilleurs 
écriti périodiques de fa Grapde- 
Bretagne 9 sur la littérature , Iqs 
1^eaui*artS) les art9 iudustrielSy l'a- 
griculture^etc. Par MM. Sauir. 
tiiùrfiù^ Dohdey-DupréfiU, 
Coquerei» Ph.Chaslô§-9 Jm. 
SédUioty 61 WesU in-S. Cties 
toondeg ' Dupré père et fiU. 
Jaorier. Pri:i^ de l'àbooDement 
pour l'aûnée , 5o fr. — • 56 fr. v 

ConittfMki Aperçu de la situation &- 
i^Qoière de la Grande-Bretagne {Béinr 
ii^gh Mew€v>),, -> Analogies des mœuns 
russes et des mceur» tarti^res {^AUatiô 
JoiimaiJ*--- Artillerie à vapeqr confeo- 
^onnéa pour le gouveraeinept fraoçaîB 


(Teehwlogieai RûpoHtory). (M. Per- 
kins est- (chargé de construire pour la, 
France une pièce d'ordonnance et un 
mousquet à vapear. Le mousquet peut 
lancer de 5o4» à mille balles par minutes. 
La vapeur peut être maintenue à un de- 
gré de tension suffisant pour décharger 
un courant continu de balles pendant. 
un jour entier. Quant à l'économie , on 
assure que, si les déchargea se succèdent 
rapidement , tineiivre de houille pourra 
iaD<;er autant de balles que quatre livres 
de poudre à canon}.— Toyage dans TA-. 
mérique centrale {Ltmdon Magazine), 
Oa nomme Amérique central^la partie 
du continent, quis'étend dû Mexique à 
la Colombie, et qui comprend Guati> 
mala et Tlsthme dç Darien. On trouve 
dans cette relation de voyage, faite par 
M. Robert , anglais, des détails fort in- 
téressans sur ces contrées presque in- 
connues jusqu'à ce jour)* —Voyage à la^ 


.GùssB V, Mitanges. 
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Jïoovelle^'Galles du sud. ( Quartêri^y 
Jieview) (Extrait da Voyagt de M, Cuti' 
ningham). — Nouveaux détails sur le 
Jac supérieur, et sur la population de 
ses rives ^l}(prth amerioan Revicvo). Ta- 
bleau statistique du territoire, de la 
population » des finances , des forces de 
terre et' dé mer des puissances de I'Ây 
frique.—Scèiies irlandaises. [Porget me 
fiol, almanac). — Nouvelles des scieocefl, 
de la littérature, des beauz*arts, du 
comnoerce, des arts industriels, de Ta- 
grictiltare, etc. 

Revue germanique , journal de 
littérature. Par une société 
d'honàmes de lettres, in-8. Stras- 
bourg. Paris 9 chez Dondey Du^ 
préfpère et fils. Numéros XVII 
et XYIII. Prix de l'abonnement 
pour l'année ao fr. — a 5 fr. ' 

Contenu : Seconde et tooisiéme. let^ 
très d'un Français surrAUemagne. (S.ur 
Jies universités d'Allemagne].— Juge-^ 
mens littéraires de Goethe (sur Gal- 
déron ,.Shaie8peare, Corneille ,Kacine9 
Voltaire et Alfieri). — Notice hititorique- 
$ur la poésie et la mythologie des an^ 
çiens Scandinaves.'-— De la littérature 
allemande , par ff^otfyang Jkrentzei»-r- 
^vt rorigine et le développement- du 
système municipal dans le moyen âge. 
r~-Sur l'édition des œuvres de Proclns j 
par Victor Cpusin. — Détails sur la jeu- 
nesse de Voss. — Analyse des ouvragées 
suivaiis : Lettres de Bonstetten à Ma- 
thisson. Ma xisite en Amérique j^en^ 
dant l'été de 1824. Rapport sur lëB dé- 
tonations entendues dans l'Ile de Mé- 
léda. — Variété»,a(nnooces, etc. 

Revue encyclopédique , ou ana-. 
(yse raisonnée des productions 
les plus remarquables dans la lit- 
térature, les sciences et les arts. 
Par une réunion de membres de 
l'Institut €(t d'autres bommes de 
lettre^, in-8, 4^ i^ureOfU cen*-^ 


yfrai , TiLt d'Enfer-Saifil-Mi'^ 
vheî, n* 18. Janvier. Prix de 
Tabonnement pour Tannée 46 fr. 
— 54 fr. 

Contenu : Considérations générales 
sur la république des lettres en 1827.— « 
De l'influence des futurs progrés des 
connaissances économii|uefl sor le sort 
des nations. — Forces productives et 
** commerciales du midi dé la France.—^ 
Analyse»^ Bulletin bibliographique.-" 
Nouvelle» scientifiques et littéraires. 

Le Fablier âe Flore , ou Choix de 
fables sur les fleurs. Dédié aux 
dames. in-iS. Papief satiné^aveo 
fig.Chez Louis. 3 fr.— -3. fr. 5o. 

Ces fables jont composées par des 
auteurs estimés , tels que Béranger , 
Dorât, Florian, madame de Genlis , 
Hoffmann, Jauffret , Jopy? Mitle- 
voye, etc. etc. On y len a ajouté 83 autres 
inédites^ Ce petit volume offre un joli 
cadeau à faire à une dame* 

Lucifer , ou la Contre.ré?olution; 
extrait des mémoires et des 
portefeuilles de l'At^adémie des 
ignorans. Par le chevalier rfç. 
Fonvieiie. m-S. ChezVAuteuVy 
^e..Richer| n" 4- ^ ft". 5o. 

Nouveau Manuel épistolaire, ou 
Modèles de lettres sur toutes sor- 
tes de sujets , puisés dans nos 
meilleurs écrivains. Par l'abbé 
Ccw. iû- 1 a. Cbea Rusand. 

Nécessaire maçonnique. Par E. J. 
Ci^appron , Mac.*. Rég.*. 
Troisième édition, in-8. Chez 
Cfkappron, rue de la Grande 
Truande^rie , n* 5o. 5 francs. — 
3 fr. 5o 0. 
Celte nouvelle édition est augmentée 

^^une troisième partie ayant pour tilrc : 
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Seer^UiUia JUafonnériedéuoiiés à noêre 
if0fnt fèxû ie Pdipe , ou Ohstrfoatùm $wr 
ies ifuiies des fxvpes et mandemens d*é- 
i>éques et archevêques t fortant excom- 
munication des tnemitres faisant fartie 
des sociétés dites des FrancS'Maçons, 

La première partie , comme dans la 
seconde édition, contient les instruc- 
. tions et discours pour les Visiteors , la 
. dénomination des ustensiles de table, 
, les santés d'obligation y la nomenclature^ 
dts officiers qui composent une L.*., 
tant au rit Français qu'an rit Écossais, 
les places qu'ils doivent occuper en L.*., 
les formalités à. remplir pour obtenir du 
p.*. p.*. des constitutions, des lettres 
çapitulaires, dçs certificats ou brefs à 
ces deux rils, les abrévif^tion^, alphabets 
«t caJ(;ndriers m açopniques; le tableau 
figuré placé dans' les L.*. avec son ex- 
plication; le cadre d'un règlement, le 
Vcrémonial d'une fêle d^nstallation , 
celui de la naissance d'un louveton et 
d'une pompe funèbre , l'organisation du 
<î.*. O.'., de ses at.»., de leurs attribu- 
tions nspectives et de ses jours de te- 
nue; des observations sur les divers 
abus relatifs aux trav.«. des L.-. , no- 
tamment sur les réceptions; le caté- 
chisme de.s trois jpremiera grades des 
rits Français et Ecossais , l'ornement 
(les divers grades de ces méipes rits 
dont doivent se décorer les F.*. F.', en 

L.-. , l'adresse des locau*desL.».derO.*. 
de Paris, etc. 

lia deuxième partie contient les mô- 
mes instructions sur les L.*. d'adoption, 
çt des réflexions sur leur' utilité. 

L'auteur est entré dans les plus pe- 
tits détails sur la Maçonnerie des deux 
sexes, de manière è fai^e de son ou- 
. vrage np livre élémentaire , et par con- 
séquent indispepsable à ceux qui, ad- 
mis dans l'ordre R.-. de la Maçonnerie, 
^ veulent étudier à fond l'art qu'ils pro- 
fessent. 


Annales romantiques. Recueil de 
morceaux choisi^ de lillératurc 
moderne , i8?;?_i838. inli8L 


avec ; fig. Chez 
ne4. 


Urbain - Ca- 


Annuaire anccdotique, ou Sotive- 
ni^s contemporains^ 1.828. s'édi-; 
tion ip-18. Chez Ponthie^. 

Nouvelles t^jpoi^s françaises de lit-? 
térature et de hîorale, ouRç.cueil 
de morceaux choisis dans les 
meilleurs écrivains français des 
17* 1 8« et 19- siècles. ParMM. NoH 
et de Lapiace; publié par Char- 
ies Berriat Saint-Priœ. 3 voL 
in-8. Chez Brunot Laihe. 10 fr. 

Réflexions et maximes. Par de 
• Lingrée, m -12. ïmp.de Didot 
aine. 

Ballade?, tableaux et traditions du 
moyen âge ; publiés par F. Lan- 
giez et ornés de vignettes effleu- 
rons imités des manuscrits origi- 
naux. Par jB{?mn^;on et Mouy 
nier. in-8. Chea ï^ami-JPenoT 
zan. ^5 fr. 

MéLinges scieatifîqueset littéraires 
de Maite-Brun, ou Choix de s^s 

' principaux articles sur la littéra- 
ture, la géographie et Thlsfoire, 

; recueillis et mis en ordre par J. 
Nachet. 3 vol. in-8. Cb.cz Mme 
A^idré. V8 fr, 

Journal des Savans. in-4' Impr^. 
royaie. C \ie'LTreuUei et WUrtz. 
?rixderabonnenîentparaa 56fiç. 
— 40 'fr» Janyier, 

Contedu : Sur des grottes sépulcrales 
étrusques récemment découvertes près 
de Corneto, l'ancienne Tarquinium ; par 
Raoué'KooHûtte.' — Analyse des ouvrage.^ 
siUvana : Paveti jffiiiosafthi fdàtomoi 
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^ra, td. yiotor Cûusin. {Dawnou). — 
tetters from tiiê East, ity J^^ Came. 
(Silv. de Sacy.)- Dictionnaire françaia 
— Wolof.— Grammaire wolofe. (,AbeI- 
Rémnsat). -^The mission io Siam and 
ïïuo^ éy Finiayson {Eugène Bumauf). 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 
BIBLIOGRAPHIE. 

La France littéraire, ou Diction^ 
naire bibliographique des savans 
et gens de lettres de la France, 
pendant les 1 8* et 19' siècles. Par 
J. M. Quérard. in-8. Chez F. 
Didot. Tome I. Lîvr. II ( BER- 
BY.) 7fr. 5o.;pap, vél. collé i5fr. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Métbode, analytique et pratique 
de langue latine. Cours imprimé 
deThéoph, DaîUy, arec lequel 
chacun peut seul, et sans le se- 
cours d'aucun maître /apprendre 
le latin, in-^* Cfeez VAuUur^ 
rue Bergère , n* 1 5. Prix de l'a- 
^)onnement, 8 fr. par mois. 

Le Cours entier se compose de 3oo 
leçons. Chaque leçon , divisée en trois 
parties , se trouve subdivisée en heures 
de travail ou petites leçons , propres à 
fiier, sans fatigue , l'attention des élè- 
ves. Ce cours paraîtra régulièrement, à 
compter du i«' février 1828. Il sera pu- 
blié par moU i5 leçons, composées au 
moins de dix pag%» d*4m pression. Les 
cinq premièics leçons viennent de pa- 
laitre. 

Le Trésor 4e la jeunesse, ou Ma- 
iiuel de grammaire française , 
d'orthographe et de pronon- 
ciation. Par Botkvet de Crcssé, 
in-12. Rue Mazarine , n" 4g, 

ANNONCES i 

lia Flore et la Pomonç française.. 


ou Description , histoiie ef cul- 
ture des fleurs et des froks en 
France. Par Jaume Smnt-Hi- 
taire. Ouvrage orné de figure» 
peintes d*après nature, îrapri- 
mées en couleur et retouchées 
au pinceau , faisant la soite et le 
complément de la CoUection 
des plantes de la France. 

Cet ouvrage paraîtra par livraison* de 
m'ois en mois , à dater du mois d'avril 
prochain. Chaque livraison sera de i» 
planches et du texte nécessaire poqr 
donner les différens noms , la descrip- 
tion , l'histoire et la culture des fleurs 
et. des fruifs figurés. Chaque planche 
contiendra une figure en couleur, d'une 
ou de plusfeurs fleurs ou fruits , qui ne 
se trouvent pas dans la collection dès. 
plantes de la France déjà publiée. Le 
Qombre des livraisons est fi«é àyo. Pri^ 
de chaque livraison , sur papier jésus 
gr. 'in-8, figures imprimées en couleur 
et retouchées au pinceau, 7 fr. 5o; pap, 
vélin satiné, in-4. »5 fr..; pap. vélin 
superflu , in-folio , a5 fr. On souscrit 
chez VjivJteur , rue Furstembcrg , n. 5- 

Complément des Œuvres de Buf- 
fon , ou Histoire naturelle gêné-, 
raleetparticulière de tous les ani- 
maux rares et précieux décou- 
verts par les naturalistes et les 
voyageurs depuis la mort de 
BufTon. Par il. P. Lesson, au- 
teur de la Zoologie du Voyage 
autour du Monde de ia cor- 
vette la Coquille , etc. 10 yoI.^ 
in.8. avec uu atlas de lao pi. , 
publiées eu ao livraisons. Prix : 
5 fr. 5o c. le vol. Dne livraison 
de i'ailas en couleur, 5 fr. ; ea 
no.ir , a fr. 5o c. 
Réiinu- dans un cadre ni trop vaste ni 
froiv resserré l'histoire des êtres les plus 
intéressans qui furent ignorés de Bufibn, 
présenter Ica détails les pfu* avérés dft, 
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leur.orgaiiûation, de leurs mœiws , de 
]eari{<bafûtûde^, grouper d'une uisfnière 
claire) rapide et précise en même temps, 
les principaux faits de cette histoire y 
tel sera le but que l'auteur du Supplé- 
meot , connu par d'importans travaux 
dana un voyage de décou?ertes , »*^efro^- 
cera. d'atteindre dans Tintérêt de la 
science comme dans celui des ama^ 
teurs. 

Personne n'était plus dapable' que 
M* Lesson de remplir cette lacune de hi 
science. Dans le voyage autour dû monde 
qil'il a fait en qualité de naturaliste sur 
la corvette la Coquille , M. Lesson a vn 
dans l'état de nature- et de liberté Ib 
plupart .des animaux dont il donnera la 
description; il a pu en observer les' 
mœurs » en étudier les habitudes oalu- 
veiies , avantage inappréciable "^ui lui 
a fourni les moyens de recueillir uA 
grand nombre de faits nouveaux et in- 
térèssans, ' 

Le premier volume comprendra l'bis* 
toire nai u relie des cétacés. Cette bran- 
che peu avancée de la zoologie a 
cependant été enrichie d'observations * 
uoinbreuses dans ces dei'niers temps : 
observations qui ont vieilli Ics'deux seuls 
ouvrnges é^timéç qu'on ait sur cette 
partie , ceux de Bonnaterre et du comte 
de Lacépède. Les grandes navigations 
dans la mer dt\ Sud ont fourni des es- 
pèces nouvelles, et des détails précis 
sur la pêche de la baleine ; et Scores by 
a traité , de la manière U plus lucide et 
la plus positive , de plusieurs cétacéçs 
du Nord. 

Trois volumes seront consacrés aux 
mammifères découverts depuis la a»ort 
de Buffon. Plus de 200 espèces, p^nû 
lesquelles il en est d'intéressantes et de 
très-remarquables, formeront ainsi un 
tableau da règne animal tel qu'on peut 
le tracer aujourd'hui» et seront pré- 
cédées d'uu. discours générai sur les. 
voyages entrepris chez les divers peu- 
ples. Ces voyages en effet ont plus que 
doublé le nombre des animaux connus 
;1 y a trente ans; et la plupart de ceux- 


ci > en venant présenter des formes nou- 
vellrs, et 'renverser les bases des an- 
ciennes théories , seront le complément 
naturel et explicatif d'un grand nombre 
de passages dus Œuvres de Bu ffan. Mai;* 
la Nbuveile-Hollaode surtout , naguère 
ignoréis complètement , fournira une 
série d'animaux dont les formes para- 
doxales étonnent par la bizarrerie de 
leur assemblage ; cajr les découvertes 
les plus récentes n'ont fait qu'affermir 
l'opinion que cette ptjttion du globe 
était le berceau d'une création toute 
spéciale , et remarquable par le cachet 
qui la caractérise^ Un discours prélimi- 
naire sur l'ensemble de ce que les Eu- 
ropéens onf .visité dads la Nouvelle-Hol- 
lande» et sur les lois de balancement 
des êtres vaciés qui y ont été découverts, 
forikiera le début du second voluaie , et 
précédera l^hbtoire de» animaux marau- 
piaux; animaux que Bufibn, à l'ex- 
ception des sarigues, d'un phalanger, 
et d'un kangourou , a entièrement igno- 
rés. 

Quant aux oiseaux, pbligè de faire 
un choix parmi le grand nombre d'es- 
pèces découvertes dans tous les pays » 
lesquelles élèvent à plus de 7000 tous 
les oiseaux connus, et qu'on trouve dé* 
. crits , pour la plupart , dans les somp- 
tueux ouvrages de Xemminck, de 
Vieillot, de Levaillant, d'Audebert, de 
Wilson , de Quoy et Gaimard , de Les" 
son et Garnot , etc., etc.> on se bornera 
à recueillir toutes les espèces remar- 
quables par la siagularité de leur orga- 
uisatioQ , ou par la richesse de leur li- 
vrée. Le premier volume, conteoaitt 
^histoire naturelle générale et particu- 
lière des cétacés , paraîtra inces- 
samment. L'ouvragé formera 10 vuL 
ia-î3o avec un Atlas de lao planches 
publiées en ao livraisons. A commencer 
du i5 février il paraîtra un volume par 
mois , et une ou deux livraisons de plan- 
ches. Prix : le volume 3 fr. 5o c. — La li- 
vraison de planches en couleur, 5 fr. 
Idem, eo noir 2 fr. 5o. 
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Les Fiancés,, histoire milanaise 
du 1 7* siècle , découverte et ar- 
jang'ée par Ateo}. Manzonù 
Trad. de Tilalien sur la 5" édi- 

* 

tion. 


6i 


Le romao historique , regardé long^ 
temps comme un genre vicieux, a ob- 
tenu depuis quelques années une faveur 
qu'il a justement méritée. ^n le rame- 
nant à sa véritable destination , qui est 
la peinture des mœurs et des caractè- 
res, l'auteur d'Ivanhoë l'avait exécuté 
avec une supériorité de talent qi^î^en 
le plaçant a\\ premier rang des romao^ 
(-iers de l'époque actuelle , ne tarda pas 
â lui attirer des iraita^urs et dos ému- 
les. £q Amérique, Cooper, Vander 
Velde etx All<»magne , obtinrent assea 
de succès pour être lus avec inté- 
rêt après sir Walter Scott, et plusieurs 
imitations publiées éD France ont mé- 
rité l'approbation des hommes de goùk. , 
L'Italie à son tour a produi)^ dans les 
Fiancés un ou?rage qu'elle peut avec 
orgueil opposer aux xpeiileurs du ro- 
mancier anglais , et c'est à l'un de ses 
poètes les plus distingués, à l'auteur de 
Carmagnola ei Adêigiiis quelle en e»t„ 
redevable. Cette production, qui seloo^ 
l'expression milanaise^ -a fait fureur \oi:p 
de son apparition ^ a déjà oj^teon un 
grand «uccès en France et en Angle- 
terre, parmi les personnes qui cul- 
tivent I|i langue italienne , et trois édi- 
tions, publiées en moins de six mois, 
sont là pour attester cette faveur. On 
y trouve en effet tous les genres de mé- 
rite que l'on recherche dans ces sortes 
deconipositiotis; une fable intéressante, 
des caractères bien tracés et bien 
soutenus, les tableaux les plus variés j 
une peinture très -exacte des mœurs, 
qui ^iqne d'autant plus ]a curiosité, 
qu'elles ont peU changé depuis' cette 
époque parmi le peuple , et enfin un 
charme et une propriété de sfyle qui ne 
laissent lien à désirer sous ce rapport/ 
A tant de titres une traduction des 
Fiancés , qui ne peut manquer d'être 
accueillie favorablement dQs lecteurs 


français, prenait naturellement se placer 
k la suite du Choix des meîiieurs ro-^ 
mans français et étrangers et des Chefs- 
d'œuvre de sir f^alter Scolt; le libraire 
Daulhereau espère que le« personnes 

• qui ont bien voulu souscrire à ces col- 
lections verront dans celte nouvelle 
publication une preuve du soin qu'il 
prend de les faire jouir des bonsouvr«T- 
ges donl^s'enrichit la littérature étran- 
gère. Cette traduction, confiée à un 
littérateur trës-familiarisé avec la- lan- 
gue italienne, aura cinq volumes , dont 
le premier sera mis au jour dans le cou- 
rant de janvier, et dont 1rs suivans, 
pour, ne rien changer aux habitudes de 
MM.les souscripteurs, paraîtront comme 
les précëdens. Le prix de chaque vo- 

. lume, imprimé par F. Bidot, sur papier 
vélin et dans le même format , sera de 
1 fr. 25 c. pour les personnes qui Ont 
sousccit au Choix des Romans ou an 
fFalter Scotty et de i fr. Soc. pour les 
non-souscripteurs. ( Prosputus, ] 

Histoire générale de Portugal, de- 
puis rorigine des Lusitaniens jus- 
qu'à la régeoee de Don Miguel , 
par M. Je marquis de F or lia 
wVrbanj membre de pi u> leurs 
académies de France , d'Italie et 
d*Allemagtie; etM.Jifîef/e, offi- 
cier de l'université de France , " 
ancien professeur à la faculté de 
Leyde. Dixvolunjes in-8. 

On pourrait dire que l'histoire du Por- 
tugal est celle de la^politiquc, delà 
navigatioo , du commerce et de la reli- 
gion ; il n'est point d'état , aussi cir- 
conscrit dans ses limites, qui oifre des 
matériaux plus nombreux, plus varies, 
et d'nn plus haut intérêt. Cependant 
une histoire généralç,de cette patrie des 
Vinathus et des successeurs, de Henri , 
quoiqu'elle soit ylvement désirée par 
la France , l'Allemagne et l'Angleterre, 
manque encore à nos grandes collec- 
tibns de ce genre. Il fallait sans douto 
une héureuec audace pour tenter une 
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semblable création « et (a difficulté de 
Tentreprise aurait dû peut-être nous em- 
pêcher d'en concevoir la pensée; maisi 
plus animés du désir d'être utiles qu'ef- 
frayés des obstacles; persuadés d'ail- 
leurs que l'intérêt seul de l'ouvrage peut 
en assurer le succès , nous en avons 
tracé le plan et nous en publions le 
prospectus. Nous diviserons cette his- 
toire en deux parties . La première rem- 
placera les huifc volumes de La Cièdô , 
dont on ne trouve plus un seul exem- 
plaire dans nos librairies , et que l'on 

■ cherche vainement dans les ventes pu- 
bliques. La seconde offrira le tableau 
des événemens qui se sont succédés 

, depuis le r4gne de Pierre II en 1667, 
jusqu'à la régence de don Miguel en 
i8a8.Nous recueillerons, pour parcourir 
cette dernière et intéressante période, 
les maUriaùx que pourront nous four- 
nir les mônuiuens nistoriques , les ma- 
nuscrits , les Qaémoires et les pièces 
officielles que renferment nos dépôts 
littéraires et les archives ministérielles; 
et, pour remplir une tâche dont nous 
ne nous dissimulons ni les difficultés 
ni l'importance , nous nous ferons un 
devoir de consulter les savans et les 
hommes les j$lufe éclairés , et de les 
prendre constamment pour guides et 
pour n^odèles. Pour réimprimer l'his- 
toire des six premiers siècles de la sou* 
veraineté portugaise , nous avions à 
chobir entre Le Quien de la Neuville et 
La Citde, les deux* seuls écrivains fran- 
çais qui nous aie^t transmis une suite 
de faits historiques depuis les temps les 
plus anciens de la Lnsitante jusqu'au 
moment où nous nous proposons d'être 
leurs continuateurs. î^otis ne nous som- 
mes pas déterminés pour le premier de 
ces historiens, parce qu'il s'arrête à 
l'an i52i , qu'il garde le silence sur un 
grand nombre d'événemens itûportans, 
qu'il passe légèrement sur une multi- 
tude de faits intéressatis, et qu'il abonde 

• souvent en détails atissi fatîgaos qu'inù; 
tiles. La Clède, quoiqu'il ne soit pas 
toujours à l'abri des reproches d'une 


juste crjltiqne, nous a paru plus propre 
à renopUr une partie du cadre que nous 
nous sommes tracé , parce qu'on ne 
peut lui.contester le mérite d'avoir cons- 
tamment écrit d'après les auteurs ori- 
ginaux , et consulté le petit nombre de 
manuscrits ébhappés à la main du ' 
temps , dans lesquels se trouvent des 
dates précisés et des détails curieux y 
fondés sur desauloi-itéd imposante^. Là 
Glèdé a , plus que son prédécesseur ^ . 
porté sbn attention sûr les lois ; les 
moeurs , les usages , le commerce , les 
finances , l'agriculture , les arts et là 
population du Portugal, du continent 
et des colonies: il nous montre les droits 
primitifs de cette nation , et ceux des 
diffèréns corps politiques et adminis- 
tratifs qui la régisseoit; il nous apprend 
les causes des changemens et des alté- 
rations qu'a nfkbia le gouvernement de 
cette partie de la Péninsule Ibérique, 
et il s'attache moins à des récits de ba^ 
tailles qu'au développement de la poli- 
tique des rois , qu'aux progrès des lu- 
mières des sujets, qui sont le %ut prin- 
cipal que se propose l'histoire. On suit^ 
avec La GlèdCj les Portugais en Afri- 
que , en Asie , sur les côtes de la Perse 
et de l'Inde , et dans leurs possessions 
de l'Amérique. L'écrivain enfin nous 
initie dans le secret des divers gfouver- 
nemens de ôes contrées , et laisse peu à 
désirer sur le caractère des peuples qui 
les habitent, et sur leê antiquités qui 
s^y rattachent. Quelque justice cepen- 
dant que nous rendions à notre auteur 
nous ne nous dissimulods pas les taches 
qui diminuent le mérite de son ouvrage 
et nous ne reproduirons ni ses erreurs 
ni ses fautes. Son premier volume est 
l'œuvre de la plus complète ignorapce 
des annale! primitives de la Lnsitanie * 
il a été indispensable d& le recomposer' 
en entier , et M. le marquis de Fortia 
d'Urban a fait une création nouvelle: 
le savant académicien vs'est chargé de 
ce travail apssi pénible ^ue long et dif • 
ficilC/ et il fallait ses connaissances vas- 
tes et profondes dans la chronologie 
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ties (ettips qui ont précédé notre ère 
vulgaire, pour percer lobscarité de 
ces siècles recalés , y porter la sonde 
d'uDef critiqoe sétère , judicieuse et 
éclairée } y démêler le vrai du faux , et 
y remplacer une chronique absurde et 
défectbeuse sons tous les rapports ,' pat 
un tableau -pârfaîtemeàt en harmonie^ 
ateeiDOs connaissances actuelles, où 
l'on trouve décrits avec le i|i6nie talent 
Ten'fance des Lusitaniens; les invasions 
qui «ht souvent altéré leurd lois et 
chaDgé leurs mœurs, et leurs progtès 
dans la civilisation, depuis leur origine 
jusqu'à Télévation d'Alphonse Heuri- 
quez I«' au trône et Texpulsion des 
Maares. Il était moins important et 
plus aisé de rajeunir le style vieilli de 
La Giède', de le rendre plus pur, plus 
coDcis et ploscorrect; nous avons donné 
tous tios soins à cette partie de notre 
travail, et souvent lèlagué des détail 
surannés*, pour y substituer des faits 
oubliés ou trop peu développés. Lors-i 
que l'auteur a cessé d'être notre gnide^ 
nous nous sommes appuyés -sur l'auto- 
rité 4les écrivains qui l'ont suivi dans la 
carrière, qui noQs ont marqué la bonne 
Voûte, qui nous en ont signalé les écueils. 
Telles sont les sources auxquelles nous 
avons puisé pour conipléter La Glëde, 
etpobKerles deux volumes qui embras- 
seront le régné de don Pedro II et ceux 
des successeur^ de ce mbnarque » jus- 
qu'au retotir de don Miguel ft Lisbonne, 
jusqu'au modient où la présente dé te 
prince dans le Portugal en aura affermi 
les institutions. Cet ouvrage sera enri- 
chi des portraits des rois de Portugal j 
au nombre de 5,i , et orné de cinq car- 
tes géographiques : l'ancienne Lusila- 
nie, les côtes de TAfrique , celles de 
l'Asie, le Brésil et le Portugal. 

L'flistoire du Portugal formera lô 
vol. in-8 de 600 pages. I e premier vo-^ 
lume paraîtra le 10 février prochain (les 
autres se succéderont de six semaines 
en six semaines. Le prix de chaque vo- 
.tume, orné des cartes et des portraits , 
est fixé à 9 fr. On souscrit chez Gau- 


thier frères eteomp. , rue et hAtcl Ser- 
pente, n« 16 i et chez T'reuttci et 
frUrtu 

( Extrait du Protpettut ) . 

Description des monumens ninsiil- 
maas du cabinet de M. le duc df 
Biacas , ou Recueil de pierres 
gravées arabes, persanes et tur- 
ques, de médailles, TQses, coupe?, 
miroirs, etc. Par M. Reinnudf 
employé au cabinet des manus- 
crits orientaux de la Bibliothèque 
du Roi , membre du conseil de la 
société Asiatique de Paris , cor- 
respondant de la société Asiati- 
que de la Grande-Bretagne et 
d'Irlande, etc. 2 vol. in-8 , ornés 
de dil planches, et imprimés^ par 
autorisation du RT)i , à i'imp. 
royale. ( Prospectus ) . 

Il est ped de |iersonnes, parmi celles 
qui s'adonnent à l'étude des arts et des 
antiquités , qui n'aient entendu parler 
de la riche collection de monumens de 
tous genres formée par M. le dac de 
Blacas. Médailles, pierres gravées, figu- 
rines, vases, antiquités égyptiennes, 
grecques, étrusques, romaines ^ musul- 
manes, rien n'a échappé à son atten- 
tion, lîous ne nous occuperdns ici que 
de ce qui se rapporte aux nations mu- 
sulmanes. 

Depuis long -temps M. le duc de 
Blacas s'est attaché à reèueillir les mo- 
numens musulmans. Frappé de l'espèce 
d'oubli où ces objets étaient laissés, il 
a cru qu'il était temps de les livrer au 
kèle des satans. En effet, bien quf> 
soas le rapport de l'art ils ne soient 
nullement comparables aux cheHs- 
d'œuvre de ia Grèce et de Home , ils 
appartiennent à des peuples qui do- 
minent encore sur une des plas belles 
portions de la terr,c ; ils rappellent d'ail- 
leurs une des principales révolutions do 
l'esprit huiùain. 

La collection qui forme le sujet de 
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cet ouvragé y se compose de pierres 
gravées .arabes, persanes et turques, 
tant anciennes que modernes ; elle com- 
prend encore des miroirs,' des coupes, 
des vases , des armes > des plaques ta^ 
lismaniques , et dçs suites ^lus ou moins 
uombreuses de médailles. 

L'époque que ciette- collection em- 
brasse renferme tout l'intervalle qui 
s'est écoulé depuis l'établissement de la 
religion musulmane jusqu^aux tecùps 
actuels, ce qui forme un espace d'en- 
viroa^dottze siècles. Le pays qui lui a 
servi de "théâtre comprend presque 
toutes les régions où a successivement 
flotté l'étendard de Mahomet. En d'au- 
tres termes, on y voit tour-à-tour ap- 
paraître les médailles et les autres mo- 
Yiumens des califes de Damas , de Bag- 
dad, d'£8pagne, d'Afrique, d'Egypte, 
ainsi que ceux des sultans et des princes 
tïkusulmans de l'Inde, de la Perse, de 
la Tartarie, de l'Asie mineure, de la 
Syrie , de l'Afrique , de r£spagne, de 
la Sicile et de la Turquie d'Europe. 
Pour rendre notre travail encore plus 
complet, nous y avons joint ce qui s'y 
l'attachait et qui se trouvait dans d'au* 
très cabinets. 
' Les médailles et les monnaies ne de- 
vant paraître que plus tard, nous n*au« 
rond à parler ici que de ce qui fait 
Yob}et die ces deux premiers volumes. 

Les pierres gravées musulmanes com- 
mencent à former une bradche impor- 
tante des monumeDsr&cueillis en Orienta 
On les recherche, on veut en conuaitre 
le sen9; chaque amateur croit devoir en 
admettre quelques-unes dans son ca- 
binet. Il en est de même des coupes, 
des miroirs , etc. Les coupes, les mi- 
roirs^ ont même l'avantage de se lier 
plus intimement aux usages de la vie 
domestique. 

Notre but a été de donner à cette 
occasion une juste idée des mœurs des 
Musulmans) de leurs usages , de leuM 
opinions religieuses et superstitiepses. 
Kien ne nous a paru plçs digne d'in- 
térêt à une époque s:iKtout où le ma-' 
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hométisme et ses iiutitutions seiiibletii: 
avoir fixé l'attention générale. On re-» 
marquera principalement une histoire 
de Mahomet et de l'établissement de sa 
religion, fondée sur, des observations 
nouvelles. Jusqu'ici personne n'avait 
pensé à envisager ces sortes d'objets^ 
sons ce point -de vne ; c'est cependant 
le seul langage qu'ils parlent , le seal 
que nous devions écoutet. 

Si, par une exception aux lois' de la 
nature, uo homme qui eût vécu dii 
temps d* Alexandre ^ de César, de 
Trajan ^ se présentait à nous , et qu'il 
s'offrît à nous dérouler le tableau àe ce 
qui se pratiquait daqd le même genre 
bhez les Grecs et les Aomaios, avec 
quelle curiosité ne le cOnsulteri^ns-nous 
pas sur une foule de faits dont il ne 
nous reste plus rieni Gé que nous 
sommés réduits à délirer pour les Grecs 
et les Romains , nous l'avons à notre 
disposition pour les Musulmans. Les 
peuples xnahométans sont encore ré- 
pandus dans notre voisinage; les objets 
qui les concernent sont modernes on se 
renouvellent chaque jour. Il ne tient 
. d'ailleurs qu'à nous , si quelque point 
nous embarrasse , de nous procurer 
leurs livres, ou d'aller les visiter chez eux.^ 

L'ouvrage 'que nous annonçons ne 
s'adresse pas seulement aux savans et 
À ceux qui, par, état, se sont livrés aux 
étttdjBS orientales; il ct>n vient également 
aux amateurs , aux curieux , à tons ceux 
en un mot qui ont dirigé leur esprit 
vtrs l'histoire des croyances , des mœurs 
et des usage» des différeus peuples de 
la terre. 

La partie de I^ouvrage que nous pu- 
blions maintenant se compose de deux 
volumes in-8o, imprimés aveqsoin , sur 
papier sati^ié ,.ainsi que de dix plapches. 
Elle paraîtra vers la fin du mois d'avril 
prochain. Prix. Papier ordinaire i8 fr. 
Papier vélin oofr. Eo souscrivant,' on ne 
s'engage que pour cette partie et l'on ne 
paie rien d'avance. On souscrit à la li- 
hiairre orientale de Dondey-Dupré pérc 
et lils. 


De l'Imprimerie de Marchand- du liaEuii. > 
rue de la Harpe , n*», 80. 
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Lès doubles prix , sipaarés par tm titêt ^^ eotêè nuài a/têicU» 
annoncés dans cejournai^ désignent tôpriœ pour Farts, Jti*eôtHi 
franc de port par ia poste , fus/fu'au» frarmèrea de^ ia.Franèe 
Ces prix doivent néceseairemeÀt augmenter dœnsi*éiranget^.n% 
ie$ fr^iis. uûérieurs, en raison de to diiUMUt d&âiieéœ. 
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HISTOIRE NATURELLE. 

i)icl1oii»airc classique d'histoire 
naturelle. Par MM. Audouini 
Bourdon^ etc. etc. et Bory de 
Saint-Vincent. in^S. ChezRey 
et Gravier. Tome XII. avec 
pi. i3 fr. ! 

Recherches sur l'organisation ver- 
térale des crustacés , des arachni- 
des et des insectes ; par<^. fi. Ao- 
éinentu-Dcsvaidyp docteur-mé- 
dccÎR. ia-S. avec pi. Ch«« Cùtn-- 
père jeune. 6 fr. 5o r*»^ fr. 5o. 

L'autear de cèi ouvrage est ^^ania- 
geusemieiit cootiB par qq travail cootti- 

Journal général de la LiUératurede 


JÀ^%,\ uàvail dcHVt i'ipaUt^ ^ Fuiic«» 
(;Académîe des scieDcesJ a vot^.^l'im»» 
niiDité rîmpresaion. Encouragé par un 
succès aussi éclatant, Sf. Desvoidy^^ 
continué avec un tèle iufàtigftMé k Wf» 
rrfier sur tous les individus qve ptissè^e 
)û nmihim % des idées ^'il* iMriif nÀ- 
ries depuis bie» d<s aniâèt daM» le «• 
lence de la solitude , et les xésultacs 
qu'il avait obtenus en étudiant sur le 
vivant les espèces du sol qu'H habitait- 
Pour Juger un travail de 'cette ttature, 
il faudrait employer tout autant d'an- 
nées que ^on auteur en a nrisà-le coe^-; 
donner. C'est un nouveau cliaoïp ou- 
vert aux méditations et aux recherches, 
noa-seulement des savans qui se livreat 
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exclasiv^ment à t'étude des* «nimatix 
lafériears'; mais encore de tous les 
sooiogistes et des physiologistes eyx- 
mêmes t Des idées nenves et hardies ex* 
primées avec précisioD 9 on dyle clair 
et quelquefois eotraloant ; des aperças 
ingéoieus ; des vues vastes, d^s rappro- 
cheméns multipliés ; tout eofio porte à 
croire, que la science aura beaucoup 
gagné à la publication de cet ouvrage, 
même alors que les idées de l'aoteor 
paraîtraient susceptibles de modifica- 
tiou. L'ouvrage est dédié à M. Geoffroy- 
Saint Hilaire, membre de rinslîtut ; il 
est précédé d'une lettreadresséeàM.Ras- 
pail, dans laquelle l'auteur exposa d'une 
manière piquante les circonstances qbî 
ont motivé U publication de ce travail. 

Bùtletio des. sciences naturelles e( 
>de géologie, rédigé par. M M. De- 
iafMse^Maspmii, LeêSoneiLu- 
.f»fh.:^'ahï\è par le baron de Fé^ 
ruesae. iaS. Au turea^ du 
Bullôtin, rue de l'Abbaye, n<> 5. 
et ehes Treutteiet WUrtz. Jan- 
'vier et férrier i8a8. Prix de. Ta- 
bonoement pour Tannée. a6 fr.^- 
3ofr. Soc. 

Cet ouvrage périodique forme la 
d^'ocième stection du BuUêtin univêtiei 
éêê iHeneêi êi de t'induêtrié , puMié par 
M. di FérwtiM, 

)iéfmo;ires du Muséum dCbistoire 
naturelle, in-4* ^vec ùf^. color. 

• CheiJ. Beiin*. Cainer y i Prix 
de i souscription vpour Fannéefor- 
Bfiaot a yol. 60 fr. 

Contenu : Notice sur le terrain secon* 
daire qui constitue la chaîne de Sainte- 
Victoire et les environs delà ville d'Aix; 
par jDtUras, — Organographic végétale. 
Observations microscopiques stir l'orga- 
nisation tissnlaire , l'accroissement et le 
teo^e de reproduction de la truffe ce- 
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mestibte, comparé!^ aux tissus^ à la ^tcr* 
duction de la globoline, et de tous les 
corps reproducteurs des autres végétaux; »,' 
pa^ TiMT^tn^.— Lettre de W. Dusâumiei*'' 
à MM. les professeurs administrateurs 
du muséum. ^-Mémoire sur un enfant 
monstrueux , déterminé et classé sous 
le nom d'Hétéredelpbe de Binais; par 
Geoffroy SaifU-HUaire. — Notice sur le 
même sujet; purMaméour^ parOrye^ 
et par BusuuU. 


MINERALOGIE. 

Annales des mines^ ou Recueil de 
' mémoires sur l'exploitation des 
mmes , et sur les sciéôces qui s*y 
rapportent ; rédigées par le Con- 
seii générât des mines, in-8. 
avecpl. Chez TreuUeietfVUrtz. 
Liyr. Y. avec 5 pi. Prix de Ta- 
bonnement pour Tannée. 90 fr. 
— a4 fr. • 

Contenu: Suite et fin de la 'notîcç èùt 
la fabrication de la fonte et du fer en 
Angleterre, précédée d'un aperçu suc 
les différens dépôts houillers de ce pays; 
par }Ahl,Dufrinoy et Eiie de Bemunont, 
—Notice sur le traitement des minerais 
d'argent, plomb et cuivre « à Freyberg, 
en 1836; par Perdonnet. — Sur les expé- 
riences métallurgiques qui ont eu lieu 
dans les fonderies de Freyberg , pour la 
substitution du coke au charbon de bois ; 
par ie même, — ESc position du système de 
minéralogie de M. Mohs , prçfesseur à 
l'école des mines à Freyberg ; trad. de 
l'allemand; par Jlfan^i. ^Mémoire pur 
l'existence du gypse et de divers mitfc- 
*raitimétallirëres dans la partie supérieure 
du lias du sud-ouest de la France: par 
Du/rénoi/.— Rapport verbal fait à l'Aca- 
démie loyale des sciences , parZ. Cor- 
diery sur on Essai gioiogique et minera- 
logique sikr tes environs d'Jêsoire , pu- 
blié par MM. Devète et BouiUet.—l^Pi 
l'action de la litharge sur diffénins sul- 
fures mélalliqqes ; par P. Berthitr. 
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Législation sur les mîoes et sur les 

fêxpropriatiobs pour caQse^d'uti- 

u lité publiqpe. F^r lebaronLocté» 

" ia-8. Chez TteuUtl et Wûrtz. 

Voyez JwrUfriitUno9* 
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aéraax de It cUiiifiofttîoii , les «àtmt 
oat ezpoffé f oqtes kt métbodc Mddpté«a| 
poar l'eDSeignepEieDt 4*0^ let diverlM 
écoles de Paris , afin de mettre le lec- 
tear à même de poaroir toivre ItiibctàH 
de tontes lesTacaltés. 


BOTANIQUE. 

4 

Prodroinfis . systematis nâturalis 
re^oi regetabilis , si? e enumera- 
tio contracta ordinum, generum, 
specieruoKiue plantanini hue 
usque cognitarum, jiixta methodr 
nâturalis nornias digesla. Àdctore 
A ug.Pf/ratno cleÇandoiie. ip-8- 
Apud Treuttei et Tf^Urtz. Pars 
tertiat.sistens Calycifloçum ordi* 
nés XXVi», i a fr.-^i4 fr- 

Flore des Antilles, etc. Parle chev. ' 
de Tussàc. in- fol. Chez Vjiu- 
teur^ruedu Foin-Saftit-Jacqnes, 
n» 8. Tome iV. Livr.;^ - VIII. 
Prii de chaque livr. avec lo pi. 
3ofr. 

Nouveau Manuel de botanique et 
' Principes élémentaires de physN 
que végétale ; k l'usage des per- 
sonnes qui siiîyept les cours. de 
botanique in Jardin du Roji , îles 
facultés des. sciences et de méde* 
cioe. Ouvrage contenant l'orga"^* 
DOgraphie, la physiologie^ lai 
taxonomie , et la description des 
19^ familles naturelles connues. 
Par MM. J- Girardin et Jutes 
c/^tc{^^et,pharmaciens internes des 
hospices civUs de Paris, in- 18. 
avec 1 2 pi. Chez Compèrejeune^ 
5 fr. 0o. 

Dans cet ouvrage les élémçns de là 
science sont présentés aVcc simplicité , 
les diverses opinions des auteurs relatées 
avec soin , et les hypothèses oiseuses 
réfutées, pour faire place à des faits bien 
cèostatM* Fp traitant des principe» dé- 


plore pittoresque et médteàle des 
Antilles.' Par É. Déscou^ttlié 
ln-8. Chez r^uleur, me Cassinf, 
n- 1. Toin. IV. Livr. LXXXIII. 
avet5 4 pi. 4f''- 
L'o«vrage aura i5o livraisons. 

Nouveaux £lémens de. botanique • 
et de physiologie végétale, qua- 
trî^e ^àltion , revue 9 eorrigée : 
et aagtneatée du earaptère des. fa* 
milles nât^elles du règne vé^gé-^ 
tal. Par AehiiU Richard, voll 
in-8. de6oopag. avec8pî. repré-t 
entant les principales modiUô»* 
tions des organes des véj;étàux. . 
Chez Béchet jeune, 

a première édition était intitulée: 
Nouveaux Éiémeni de éotani^ue appU' 
eahle àia fhédeeine. Cette nouvelle édi- 
tion est tellement perfeetloanée, qu'elle 
parait ne plus rien laissée k désirer. -. . 

Lettre à Anaïs sur la botanique- > 
Par Dargaseiesi a vol. ifi«t9i\ 
Toulouse; . - * 

MÉDECINE. CHIRURGIE.^ 

Le Magnétisme animal , & l'uèlïge ^ 
des gens du monde 9 imvl de 
• quelques critique.^ pour et contre 
ce mode de.guérison. in-8. Au 
Bâvre. a fr. 

Recherches anatomiques, physio- 
logiques et paihologiques sur les 
caqaux. veineu;c des os ét^ui: 
quelques . autres ^ parties encioci^) 
peu connues. Far G* BrèsokefU' 


G«. 
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n^M. ChegL ViiUp^t. Ufti ¥; 
ffT«o 6 pi. iO (t. ; pnp* de Chiite 

Anatomie de rhomitie , etc. Par 
/. CloqtucL ÎQ-foV Gbes Bré' 
geauh tirr, XXX VL g fr. 

JU'ovTKage aura 4^ liYraûoat. 

* * 

■ • 

Manuel de Thérapeutique et dé 
Matière médicale, suivi d^unfof- 
mulaîre pratique. ParL. Marti' 
tut. in*^* Ciiet Gabon. 6 fr. 

Sur le ofttbélérMnie d« la trompe 
4'£udlacbe et sur les expériences 
ë«.BI. itard. V^lt ùeUau JtwtUk 
în^«. €lies W^ Dêtaunay^ 


'» »l; 


R44Tqe»iMi«^e« ff ançaiie et élRiBr 
gèjre et Jo^gmal de dîoiqiie. Far 
une réunion. <U mcdeoios^ chi*- 
rurgiens, elo. in-8. Chcz^Gabon. 
février, mars. Prix de Tabonne- 
ment pour Tannée aj fr.— 3a fr. 

Cètit^u : Mémoire sur Pentorse; par 
A. AsMtiAir.'^^Conmdèrationa anatottit- 
comé^icales far les difformités de la 
tcrtoiltie f ertébrale ; par le professeur 
Uiéftiéi. -^ Mémoire aur lea eflBeta d« 
mercure sur récoQomie animale (suite); 
par A. Coison, -- De l'action des ten- 
tousea sur les piqûres vaccinales; par 
Boutqu^. — Observation d'bydrocële 
giiéfif parhes.ap|^a<ion»a*triRgeiites; 
piir -Sfan^npwf^j-^NxmYcUcs vues sur la 
Térilable origine de la peste*, par /*a- 
rM«t.— Analyse de Touvrage : ExtreiUt- 
iîonu faihoîogie<B ^ auct. PaUetta; par 
Fontaneiiiôt.-^Rùvuê deê journaux de 
fnétU4fine angiait §t américains* Affec- 
tions" oKronlqnes des membres, traitées 
par l^applicatioB du moxa. — Objterra- 
f îoô de grosftesse extra^utérine, ^ans la- 
qaeHeiles es d« Ibetiïs ao firent voie à 
tcavttTS lea pavoit. abdominales , voie 


par la^delfe les règles s'établirent etî- 
suite. -^Emploi du ehlorvre d'<»i«}d« dé 
calcium dans l« trait«n>ent d|»rop(ithafl> 
mie puralente» •* Tumeur aau|^ijw si* 
tuée entre le cerveau et la seÛe torQî- 
que.— Observations sur le scorbut de 
terre et de mer. 

Observations d'fincépbalite et de ra- 
nMiUissiBmeht du cerT««tt pour sentir à 
l'bisioire des maladies du cerveau cbcx 
les enfans ; par J. Cuih^U-^ Règles gér 
nérales pour les ligatures d'artères «sui- 
vies d'observatiQns recueillies dans les 
salles du professeur LisFranc , par Ave- 
nei. — Mémoire sur les diverses espèces 
de déviations de la dernière dent mo- 
laire , et snr les aecidcns qui peuvent 
occasion er sa sortie ; par Tairaoï. — Ae- 
vue dejoumau» desnîdécint^ aUlBtmandëw 
— !Nitrate de mercure» Rétrécissement 
de l'urètre. -^ Sulfate de quinine, conths 
les fièvres traumatiques. —Anus contre 
nature* ~- Pannu^camotus. — F/acUire 
du crâne. — Expériences sur les plaiéii 
pénétrantes ac poitrine* -^ Hydatidea 
stimulant gn squirrbe delà mamelle.-^ 
Opbtbalmo-blennorrhées. — Hydrocèle 
des nouveaux-nés. — Cancer de la peau. 
— Bévue des jourmaxi» français t Apo-. 
plexie de la moelle épioière* — Traite- 
ment de la colique de plomb.— Con- 
tractures périodique s.-*Traitemenl des 
eilgorgeiDens glanduleux. -— Hallncinar- 
tions.—- Inflammation du placenta. — 
Effets des ligatures ->->fAnation de^lVi- 
trémité supérieurs du radios.— * Atrophie 
de la moSUe épiuiér«.— Pia«.-^Tbérac^ 
peutique du tétanos. 

' Journal coinpléjcaeittairc du Dic- 
tionnaire des scienEOt» médicaUis. 
Par MM. Adet/nif AUbert, Bé- 
rard^ etc., etc. în-8. ChezPane" 
ftoucAe.Cah.CXVI. Février. Prix 
de rabonnemeut pour TanDée 
5o fr* 

CanUmk : Discours sur Philippe Pinelv 
son école et l'inlhicnce qu'elle a eitcroéé 
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e^ oiédtcirii;; par ^riçhêiatm^^^Ohêpt' 
Tatioos. relative* à Vvt des accoaebe« 
«oeos ; par Fézinat, — ObserTationt aiur . 
1* «tmcture tt ié déTeloppemeot de 

pUa; par^eAÉ|f.-«-Obtertaticm decrotip 
*igÉ clw< ^ne |e«in« fetoine de 119 ans , 
Igvéri pâfdaaéiiiiséfoMsadgiiîtiesloeales 
répétée* et trèf «aboodanlet} pm FaUoU 
— - Obaervatioa de cootractare périodi- 
4|iie d«a cxfréi^jtéaiAftriaaffeay apré» uaja 
tiappreMloQ t)ru^({no d«i règles » cb^s 
iiae fille de 19 ans » guérie par l'appll- 
catîoQ des sangsi^es et des ventoases 
scarifiées eut la culonoe épiDÎère ; par 
itfm^me.— ObiieirtrailonisûtlesphtegoMi' 
•fei îtitr8tî<ial«s ; par fVtéfv.—QucIqtrca 
obsertatioÉs Mr lea oettilagps et 1«8 fi- 
bco^cartilagieî S pW ff^il^.-^Réfl«xi(lnt 
sur l'emploi da scigieergoté dans leéas 
d'eecoucbamettt, eti^. ; pac Z>iMA4lle4ii. 
-^Remarques sur le foetus moustrO(;m de 
ÇbaroUes ; par àêoffray-Sainit'JiUairê. 
— Observation d'une léeion organique 
de la moelle épîoi'ère'; |)ar ffitipÀd. — -. 
Anatjrses. Observatioos raétéorolo^- 
^ues, etc. Ce cahier est orné du por- 
trait de Babelain. 

I • 
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Bulletin des sciences médicales , 
rédigé par ^e Fermon. Troisième 
section du Bulletin u nivfrm i 
des eeienceê et de ('industrie , 
fuhlié par ie éaron de Férus-. 
jot/*. in-8. arec ph au éuteau du 
BuUetin^ rue de TAbbaje, n" 5, 
et che* Treuttei et ff^ûrtz. Ja|i-. 
Tler et fèirrîcf it^SJ; Pfht de Ta- 
bonoement pOût Tsmoèe à!i fr. — 
a5 fr. 5o c. 

Dictioâtiàire de médecine.' in«8^. 
Chez Béchet jeune, Tomii X.X.. 
(SUB-TUT). 6fr. 5oc. * 

Manuel d'anatomie descriptive du 
eor{»$ humain. Par ^ùies Cio^ 
f u»l« iu^4* Chez Bétfkei jeune. 


thfu XiKVL irvttè 6 pU 5 fr. ^5 ; 

pLeolor. 7 Siv . » 

Mimôire «dditUioMi M - T^jâilé, 
jmUique dfu ^fo^pv «t «XMiin 
critique du Traité deièt^pu^ 
rite. Par P. Emangard. in-8. 
Chez UJie /l^tounliy. • 

NiouteUè ttéthode du tt&tt^bient 
Jeé ulcères, ultétratkMMe^ehgor- 
gemena de l*utéru«. fwSiMiUei 
Xair, a* édition. Chez V Auteur^ 
rue du Faobourg-^Montmartre j^ 

11*8. 

Il .♦•. 

EssHl l'Ut le» etttlt^hitAé¥âk5'de 
Boarboime-FeB-*Btti¥ift. Pà^ Mu- 
fislein it^8. Chez BaUHète. 

MATHÉMATIQUES. . . ^ 

Eiémen» d*«rkhmétii|u<»; ParV. • 
A. Buignet, in-8. Besaqcoa. 
Paris, thez Brunot^LAhhe. 

• • • 

Lettres à Élisa ^r l'ùrithmétique. 
Par B. L. Adam. in-8. Trojes. 
Paris y chez Renard. . 

Manuel d'applications mathéma* 
tiques usuelles et amusantes. Par 
J« Riahofrd, iQ-8. avec pi. Chez 
Roret. 3 fr. 

Manuel de mécanique, au Expo- 
sition élémentaire des lo^s dé ré- 
quilibre et du mouvement des 
corps solides. Ppr Ter^t^nL. 
in.i8. Chez Rùret t t^rm c^ 

Bulletin^ 'des .sdeoce» mArtiéMâfti- 
ques, physique eît èhiMfqovs; 
rédigé par A^ai^e^^. Première sec;- 
tiou ûùBviietin univeirsêi des 
s&iêtieeè eidéVindiiStrit, pu^ 
éUépiltf' te "baron de Féruêsac, 


4etins rue de TAbb^ye, n* â^jet 
chez TrctUtei et fP^Urtz. Jaa- 
Tî^r £t fôriier iSaS. Prtxd» IVi- 

i topBeineotpoar llalraée i5 fr.'— 

. l7fr«T$oc. 


Caamb II. Jardinage» 


■ . i 


Géométrie ^mécaDique des art»et 
métiers et des beaux- arts, a* édi- 
• lîppr iA-'B»)$yec pi. Chez fiaoftd* 
. ^îj^i?» Xxu^e l. Géométrie* 4 fr. 

' 'L^)âTragè fermera 3 Volâmes. 
ARCHITiECT.URE. 

* 

Mémoire sur le pont suspendu en 
fil de>f^, Qopslruit Sur la Ob^i- 
reoleàvJarAac, et détails de sa 
coûstruGtiQp. V^r.J.P: Quénot. 
in-4''* ayec i5 pi. Chez Bachè- 
iier. . 

J^T MILITAIRE. 

Règles de pointage à bord des 
vaisseau^, ou Remarques sur ce 
ij^i est prescrit ^ cet égard dai^ 


les' exercices de i9o8 et 181 1 li 
suifies de notes sur diverses 
branches de rartillerie en gén^ 
rai et en particulier de rartillerie 
dç. la marine. Par de Mongéry 9 
capitaine de frégate, a? éditioo 

. augmenté^, in-8. avec pk Gbez 

. BiHihetier. ' 

Bulletin des sciences milîtaires; ré- 
fédigé par JBLoeft. Hultfëoàe sec- 
tioh du Bulietin universel des 
sciences et de l'industrie, 
puifiié^f^r le baron 'de_ Férus- 
sac. in-8. avec pi. Au hufeau 
du Buiietin, rue <le l'Abbaye , 
n** ^fétcheiTreutteietfF'ilrtz. 
Janvier et férrier ifta8. Frik de 
k' abonnement pour l*année la fr. 
-^14 fr. 

Maniement de la baïonnette ^ ap- 
pîiquée à Taltaque et à la défense 
de Tinfanterie. Par Àiex> MûU 
ier^ oâicier de cavalerie. in<-^, 
avec ai pi. Chez Anseiin. 


^im 


■■».— Il «II* 


1: 


DEUXIÈME CLASSE- 


' HCÔttOMIE RURALE 
ET DOMESTIQUE. 

]^etitHani|el des propriétaires dV 
'bèilles. Par J. Radaïuin. a' édi- 
. Ijop* in-ia. arvec pi. Chez Z,e« 
• Çjtfinte et Dure^. 5 fr. 

l|ulletin des sciences agricoles et 

^économiques. Quatrième seclÎQn 

àù Bulletin des scietK^s et de 


V industrie, puMifi:g9x le. barpn 
de F,érussaç. in-8. avec pi. \a 
bureau du Bulletin 9 rue de 
TAbbaye n*" 3^ et chez Treuttelet 
WUrtz. Janvier et février i8a8,i 
Prix de rabonneme^t pour Tan- 
née i5fr. — 17 fr. 5dc. 

JARDINAGE. 

Culture des rosiers écussonnés sur 
l^s églantiers. Par Alfred, (fe 




75 c. 

■ ■ • 

' ARTS MÉCANIQUES 
ET INOUSTKIELS. 

Du monopole qui s'établit dans les 
arts industriels et le coftameroe 
au moyen des^rands appareils de 
fabrtcâti.on. ParJT. iV. BidduU 
in-8. Chei Renard. 3 fr. 

Siippléméntà.la Calligraphie com- 
merciale :. n^oyens infaillibles 
d'apprendre à écrire en peu de 
leçoQS y enseignés d'après l'ac- 
Uoades.Qrgsoaies. în«8« Cha»Ap.« 
nafd.. . . 

Bioèreau-Syslème complétée ita-r 
taré de coton , usrté en Angle- 
terre et importé en Frânee par la 
co.Oipagnie établie ^à Oârscamp , 
près Compiègne. Far Lèôianc. 
in-4' 3^6C allas in-fol. de 7 
pi. Chez J^aehetier. L^vr. I. 
19 (r. • 

Ik*davra^ aura'' 5 livranODs. 

Buhetid des sctences technologie, 
qucs, rédige par DuhrunfauU 
Cinquième section du BuUetin 
universel des scienceS' et de 
l'industrie , puiiU par le ba-, 
ran de Férùasac. ïn-S, avec pL 
Aiiéumi^udu iiu€i^lin» rue de 
TAbbayé ^ n* 5, et ohes TreutUi 
el^^rle.laimerot février i6«8b 
f Hx dé t'itbonnemenl'^oin- 'Tan- 

, iiée^afr;— !yi fr. - ' ^ 

, \ ' 4 • ( . 

Récréations tirées de Fart de la 
ritHffbaiion. ' Moyens curieif^ , 
simples et peu coûteux ,* d'exé- 
cuter sur verre des penUqr^9 ^ 
(Jorùrçs^ ja^pûres^ l|erborisatioii5» 


lies «olliers filigranes ^ pliimel»^ 
euilpreihies; pierres gravéesi funiL 
.cAméea; {^ecléé, ^t^ertoea- cotisés 
de toiis gedres, émauk, ptstilas 
•figures ) yeux ^en «émail' pmtrUaa 
animaux conse^ïv^» î^OKUs^ft- 
tions, etc. etc. recueillis dans 
tous les bdvrageai^^i'oB^liarè Miv 
cel3^e nilatière. &ef o par. JE.- i^a^ 
4im»e 9 -ù voL mt- iÂ;atcp ftyioai 
Jovféet et noises* Qlres Aéthi- 

Ce livre forme la 17* iivraispQ qe 
VEnesfUofédiê popuêairê , au iêê êoMtii 
ifH arte et Uê mvtMv^^^m^uil^ TfTt^^^ 


'«•il 


VArt de la réglure des re^str^ qt 
des papiers dç ti^sique ; ifié^ç^js 
simple et facile pour apprendre à 
régler ^ contenant la fahricatÎQQ 
et le montage d^^ outils^ fixes. i^t 
n^obilcsy la préparation des ei>- 
çres çl différen^/ modèles de ré<- 
glure. Suivi de \'art de r^^He^lqs 
registres. Odyrage ulUe mix pa- 
petiers, imprimeurs, relieurs^etc. 
Par A, B. Migiiin, i vol. in- 1 8. 
avecfig. Chez i^Wo^ aifr» 

Qe liTr^Mrme la i8< livcaitoii de 


t • < 


Almanac de ]a fabrique de Parjs, 
suite à TAlmanac des fabricans 
travaillaof en madlèrè iPoi^f d-^ar--' 
geôt et autres mètàiixi ft4'iadiiécL 
liatJ^ Ai\ AnuT.' ^ voliUcb-^». 
Qtiai de la Mégisserie 9"ii*'«ei/f. 


e^fr. 


■ ' 1 1 1 1< • ) I > 


L'Art 4e donner à dîner , de dé- 
couper les viandes, de servir les 
mets 9 • de d^uster ; les vjf^ , .àfb. 
cl^ojsir lerliqueurs, etc<eto;,«i\- 


i* 


WWpjBBWwPÏWpWp 


fHbtiobéi etpiic8|t^è9 dîi texte. 
9wfi «lâ «Mien ttiii|m^*hdtel du 
^éAËeift de la cfièlf d)e Boogf {#, 
«^^^^f' ë*oiIlde 4le la princfetée 
-^^MsttHip^a. In-'tB^ avtc pli; Ch^ 
VtêmktdmeL v 

• " '-5 . ' > .• . : . 

Arl de hht lebotM^ect les inail*- 
-laura ArmiïfigQe^ 4'aprift les agro»- 
«oni^ ^ s'en -smii le pias o«^ 
4opèÉ» tdf qoa ulmeraon y 
Twamt^f, Chaptal , etc. ete. 
ki-8. avec 5 pi^ Che2^ Mme £f^.' 

£')MWd^^df^ii écrite êâ peti 
de leçoQd y coQQO en Vtmcé âous 
le Dom de Méthode américaine. 
Par C^itAffi. fo^. atéc pi.' 

ISë Ghài^^^nlSèr dç ï'éuyriei'et dii 
jjrôjprferàlré , ou' Ait de la; cbai^- 
pelifei eh^gnéidà&srtoassés dé- 
laîls. Par MM. J^Utastré et 
Wôlffàfti. Irt-f 2. Chei Aiidtin. 
liivr. II. arec p3'. i fr. 

Le petft Producteur français. Par 
le baroB CharUs IMpIm. in-iS. 
Chez BacheHet TomeVI.{L'Oii- 
Trière française.) 75. c. 


>.. • ' ■ 


Manuel de Hamaleur decialré^ ob 
Part de' preodn» toujours Jàu bon 
eafé; Oïl vrag;e coDteWâDàplu^ieu'rs 
pro^désuotivèauk, faciles et édd^ 
nomiques, pour préparer le dafé 
et en rendre la boisson plus saine 
et plus ag^réable.Bédl^ aux gpour^' 
meïSy aux bonnes tnénag^èi^és» ete, 
Put Henri Mantitèt y do j«ra di<s 
l^i^ltiiês du café de Foi. in- 18. 


avec fiff. co^ôr. Chex À%ut0l^ 
a fr. 

« Qoe de gens , s'éct^e l'auteur , qii| 
depnî» ieac eelluiÉe a vaMkif cha^aïua» 
tÎQ iiDft tasse de lait taupoadxée de cht- 
oorée > aaiiÉ g^t» ^nu «arew, mM 
afô«A« et quli jayetia « Mliafiiiti » «te 
mteàt MMuiie dVoîr pds kur eafi^ S 
Notre Iljlanûei levr iodîqoera de* pré- 
parations aussi facile* 4u'éço«oiDi< 
qnes » des procédés éproiifés sur la 
torr^foctioUy la poUérts^Upa et Tlofu-. 
sioD dacaf<^. • Ce petit lîVre esteD!e£fet 
aqssî instructif qaanasadr, il deVrjiit 
se 'trdiiteréfir & table (le tshaqilé dièn^- 
^re.'Jieèt difiséedénirel^KriBB et 
^rèeédé d'oêè hist«i^ ittr \é ^M. 
Dans le milieu du 17* siècle, an Art%^ 
de l'Arabie Qeurease menait paître 
MtelkôvMsi aràvéï^fiiidéeliTtlé'd^oK 
talion» p«^ d'uïB petit, bfia» iilFoi|^ qne 
sf(i cMvr^s b^dfssiea^4Vllégra<a^> <^t 
que de t^^çsn k ^ obaumlèrç eUea.fio 
peuvent plus dormir, tfa couyeqt s'éle- 
vait non loin de lii. Le berger, qui s'ima- 
gine que son troupeau est ensorcelé,. Ta' 
fra'ppet'â la poi'té de là ttai^oû <fu Sei- 
gneur , et demande à parler au 'tfu^é* 

rieur, auquel ii^,partdfi|ajfeiiviMreP» 
le supérieur se rend k Tendroit indi- 
qué » où il tsouTe np arbrisseau ûo^\ le. 
fruha une saveur acre et sti^fiquç; il 
en mange en assez grande quantité » et 
rémarque la nuifc sdîvaiitè que lé som- 
ikieil né lit pai une seule' fois sarpria. I! 
ftlt l'etfsaî de iîe fruit sarsei frères , et 
toii^ èlHrtitent les louaAgeei da Mgtièl^ 
sans lliRaér Tetil*. Dèa oe<aMiafent> lèe 
Ambca t'aceupèreat dd.caCft,^ ^*{y 
vjtediireiit aa moMfHèffi ll<9M0t la c«M 
se .iF^anditep Stti^pa,.(%f..I;. Aifs 
ûuUwTê dueàfi. (teu^réeoUet fi<u |etç^4 
ce chapitre appartient une gravure co-' 
lofiéçtfeprésentattt Iç c^féyer.^bigji^^ 
Ciiff, llfDet diver$fi4 etpécet de café. Ce 
sbof : lis café Moka, le ç^fé Bourbon^ le 
cafè Martinique >'le café Ga je nue et le 
dafè de âaint-DômiD^uè. 'CHaf. lU. 
AntÉ^^ eh%m%4u9 du cafii €hàjp. ÏV. 


Gi,mt W- Hiftràr^ 


ji 


PHfûTùHi^ ék 0àp. t^ont }a^ d< t'im- 
portance de cette )>fépàràtioo , îl fai^l- 
Ure, ce cbapitre rettipll d'éruditiooV 
CHap» T. itanUrê d€ âtrvir U eafS, 
Cha-pi TI. MoHiéte de prendre ie ea- 
fi, lï tàtit botre ie Café dant: la tasse, 
et non datfs la s'oucoape. CHap,Vll.Dê 
l'influence dueafi mr i*eipriî eti'estomaà 
des eàMommateurs» 11 n^est pi|g vxài que 
le calé échauffe,. qu'il irrite l'egtoroac 
ou qu'il attaque les nerfs.' Chap. VI II, 
Ihi cafi au iaU.-^Chafi. IX. Ihi^ cafi 
dane ses rapports avec la mideeine, Ap- 
peiidiee, Mai^Ufè de préparer ie tàfè\ 
par jÉeeum, Une jolie ▼ignetté représeo*» 


faiitt'îiitérle?trda café de Fol ati Palati- 
Hoyat crue h frontispice ; die est de 
H. MihMiêr'^ quia tm taleitt partiealier 
pont les ctrioataitis » 

Atlas coiSBitrciftl^ dO Exposîlioi^ 
méthodique du droit c<jtiiiin«r- , 
çîal 9 etc. VdiT Potfx Frankliuj 
iD-pIano. Chez Dondcy^Dupré^ . 
Tableau 1, une feuille. Prix de 
souscription 3 fr« 

L'ouTragd aéra cojDipoa^ dç la à i4 
tableaux. 


i««ii«i 


•«■M 


TROISIÈME CLAUSE. 


HISTOIRE. 

I^rêcis de l'Histoire desempçreur^ 
romaine et 4e 1*é^teependati€ les 
^acltl^ pi^eiâkt» siècles* Pat>J[>»«* 
mont. Ouvrage adopté par le 
conseil royal de ' Tunivcrsité 
de fratice. io^S. Ghet L. Cù* 

ia$. • 

■>'■ ' 

Atlft^lMirisien^ oeTableadi^ synop- 
tiques et pak-âltèlés de rHIstoife 
de FfâQ<}è ^ ë*après M. Dulararei* 
Par N. MisseL in-plaiK). Impvj 

àe BetUmaivh. Pattîe I. 

. , .* 

Etude sunTHistoire de IfiipoltiOA. 
Par./* Ç» BMilieul, ancien dé;- 
pi]|lé,îo«>9. Chez Aenar^., Tpai«l. 
Livn r. i fr. a5. 

I/Otttrage a«tii i6 litralsoiwi 

* • 

Histoire chronologîqiue de France;, 
depuis la première conyocatioti 


des notables fusqu'ea rBaS. Par 
Cadioi, in-8. Aue Mabiiion,^. 
$" 12. livr. I. 1 fr. 8o c. 

^ouvrage nora «o iMrrwsoaa» 

Bulletin des sciences historiques , 
antimites, philologie; rédigé, par ^ 
CtunrhpoHton, Septième section 
du.fiti;/^e^m des gdences et de 
f industrie^ puHiipsir le baron 
tU Fériusac. in-8. avec pi. Au 
iureau du^ Buthtin, rue de 
ribbaye, n* 3, et chez Treuticl 
ct/i^^rlîJan vieretfévrïer 1 8a8. 
Prix de rwooniemeô^ROur V&nr 
née i8, fr. — a^i fr. . . 

Htstdii^é élSmëfitaire de^ ptttic!^ 
paux peuples de TEuf ope, peti«- 
d&nt 1« règaiyde chaouft d«0 tais 
die' France ■ deptiîs Pharatnoitd 
joèqu'à. la mort dèlouts xn. P^T 

[miin data titoHière. in- ta. 
Chez Périsse frirps. 3 fr, 5o c' 
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GlA89B III. 


HJ8toir§. généri^ du Pcritou: jus- 
qu'à s.a réunioq à \sk coiu'Qnne, 
sous Philippe- Avguste, prioédée 
d'une introduction séparée- Par 
J. M. Dufour. in-8. Chez Le- 
câihte et Durèy, Lt?raî«on'I. 
-9 ir. 5o c. 

LV)i]v rage aura ii livraisoûs, cl^aciiDjB 
de io feuiîleà. 

HISTOIHE Mi;.lTAI|l£. 

Précis historique de la campagiiçt 
faite en 1807 ^^^^ ^^ Poméranie 
suédoise par le corps d'ohserva- 
tion de la grande armée, com« 
, mandé par le klarècbaT Bruhé ; 
suivi d'une notice sur ce maré- 
chal» Par le chçvalier Vigier. de 
SainP-Xanien^ ancien aidenie- 
çamp, etc. in-8. Limoges. 

BIOGRAPHIE. 

Biographie universelle et portar 
tive dés contemporains, in-8. 
Rue Saint- An dré-des» Arts, n^'ôS, 

Livr. XXXVI. a Çr. 5o c. 

, ^ , _ •,■•—. ' . 

♦Vie potîtiqlie et mîKtaire de Napo- 
léon. Par F, Atnault. membre 
de ràncieu Institut. Ouvrage orné 
de i54grayurçs exécutées par les 
plus habiles artistes « d'après les 
dessine originaux des premiers 
peintres df^ l'école fraînçaise. a*> 
édition în-8. Chez P. Dûpon^. 
Livr. I. Prix de chaque Ijjvraison. 
6 fr. gravures sur pap. de Chine 
y fr. ; texte en grapdxrai.si^ e^ 
gravures sur jés.us vélin. Qfr. 

Le mérite de. cet oavrAgé- ^est dçpi^is 
lo^-teJDp« reconnu.. Au forço^t ia-folio, 
iail pour- être déppaé. dans une biblio- 
thèque, Téditeur a 8ttb«lktué le formât 
commode et portatif de t'in-octayo » à 
U lithographie i! à «abstîfué ià gravure 


au burio , d'une exécutioD pl.uftjenjte e.% 
plus dispendieuse ,' mais toujours plus^ 
fidèle et plus propre à traduire les ta- 
l)leaux de nos grands maîtres. L'édition 
sera co^pçsée de ^3 livraisons , for- 
mant entte^nble six volumes. Chaque li«, 
vraison contiendra quatre feuilles de 
texte Cit quatre gravures 11 paraîtra uni» 
livraison tous les vingt jours ; les gra- 
vures de la première livraison repré- 
sentent ; L'£nf«nce de Napoléon ; par 
Horaee yem$t. -*• Arrivée *cn France ^ 
par Mavaa^tsp, — Siège de Toulon ; par 
(ffienwr.—i-Le prisonnier; par PFeifer. 

Biographie universelle et portative 
des contemporains , etc. in-8. 
RaeSaint-André-des-Arts, n*65. 
Liv. XXXIY et XXXV. Item, 
Seconde partie^ Livr. X. (AlAL^ 
MAR). Prix de: chaque livraison 
a fr. 5o c. 

L'ouvrage aura 60 livraisons. 

». , 

ANTIQUITÉS. 

Notice sur )a. careté des médailJets 
aotiq.ue39 leur valeur et leur, prix,. 
m'9*'Impr. d'Ev.erati 

Antiquités de la BriBtagne, Parle 
chevalier de FremitivUie, capi- 
taine des frégates du^roi, etc. 5e- 
cûndeparHùé Suite de% Mumur^ 
mens du Morbihan. in-.8.avec 
4 fh Brest. Chiiz Lefimmier. 

( - . • • 
Mémoire en réponse à celui dis 
M. Rigoiiot sur l'ancienne ville 
des Gaules qui à porté lé'dom de 
Samaroôriva» Par Mangonch 
iitUande, itt-8. Saînt-QûedtiB. 

Coutumes et anciens «égleioetis 
deia ville etéchevinage deDoua^.^ 
în-i>. Douai. 


Chà&st: ni: V^yaat». 


^. 


i^ÉOGRÀPHlE. TpPbGttAPHlE. 

Recherchés historiques surJa ville 
^de SalîDs. Par BêcheU inris^. 
avec pi. BesançoD. Ton». I. 

Rudiment du promeneiK en Toi- 
ture , 4DU TArt de voyager daos 
Paris et les départemens preste- 
meot^ commodément^ sûrement, 
économiquement et tranquille- 
ment , et surtout sans ' être la 
dupe des cochers 9 dés conduc- 
teurs, postillons, etc.i etc. ^ar jï. 
de Çiopincourtf ex-cocher du 
roi, de ministre, etc. in-8. Bloi&. 
t^aris, che^ tes nH''rch4mdê dç 
nouveautés» 

- . * 

m 

y Alsace» Nouvelle description hisr 
' torique et topogràphique des 
deux départemens du Rhin; Par 
X F, AufscMajger. Supplé- 
ment. în-8. Strasbourg. Impt. 
de Heitz. ' 

Manuel du Toyajjeur de Paris à 
Bruxelles, in-8. avec carte. C&çf 
P. Dupant. V 

Paris et ses envirooiS. Par Saint- 
.EcffiM. in^8. Rue Racine , n"* 6* 
Livrv XXÏI. (CHAPrCHARP). 

Bulletin des sciences géographie 
ques, etc.* économie puhKque , 
Toyages. Sixième section du'Àuf- 
iétin iittiversèi des sciences et 
dei'indwtrièf puéli^ fav le ba- 
ron de Férussaà, in- 8. avec pi. 
Au éureaudu Bulletin, rue dç 
l'Abbaye, n' 5, çt chez 'freutte^ 
et fFurtz. Janvier et février 
1838. Prpx de rahonDemeat pour 
r^naée, aa fr. ^ a5 fr. 5o c, * 


Recueil de voyi^oê el éé mé- 
nioTres ; publié par là Société de 
géographie, \u^i[.ChetA. Ber- 
trand. Tome II. Partie II avec 
1 3 pi. 18 fr. 

VOYAGES. 

Des peuples du 'Gài|casé et des 
pays au 'nord -dç là mer îîoîre et 
de la mer Caspienne dans le 10* 
siècle , ou Voyage d'Abou et 
Cassim. Par C. d'Qhsson: in-S» 
Che» F. Didot. 7 fr. 

Voyage en Italie et en Sicile. Par L. 
Simond. a vol. în-8. avec grav. 
Chez SauteieU ( Voyez les car 
hiers précédens)* 

Troisième 4nrt%de» 

• 

' De tontes les deecriptioat de l'Italie', 
dont le nombre est trèv-cooûdénble» 
celle de M. Simond estune dti pliK in- 
léretsantes , et peut-être là Male^fffOB 
lise arec mtao t de plaisir, q«e les LieHrêê 
de M. Duf)aty. Dans an des p^èttédent 
cabîers de notre journal nous'a v«ns laissa 

' l'anténr en SicilCé Nous allons continuer 
à extraire les passage» qnî noua ont pa- 
ru remarquables. AEsikiile^ Messkie) qui 
a si souvent et s» crnelltnnent laoïlflfert 
par l'effet dea trembleiiMîiis de terre; et 
qui fàt complètement renversée en. 1 ^, 
doit à cette catastrophe Tavantage d'être 
bâtie à neuf, et sur un plan réçni»êr. On 
beau quai « de plus 4? un mille en ' lon- 
gueur ,' s'étend le long du port de mer. 
Un promontoire de rochers ei dt'salite, 
qui s'avancent en demiHCercfe', forme 
ime rade profonde çt fpnçieuse', 'tran- 
quille même en dépit de Cétybdê- et 
de Scylla ; Içs maisons- qui * boHl«nt H 
beau quai Ont l'air d'édifices -raffé» M h 
bautèqv du premier étage, srtt dètoOS'dii- 
quelpaimissent des ba^s dardftlomieèe'i 
de pilastrea tronqués. Lt pavé» est f»e» 
tout formé de grand» moro«ias^'l*^ve« 
La ville jde Messine senibloen arrtènsiii 
Gatwie el de Palerme.-L'édiiedtiotf dut 

' ieuM» gtns y est pins tiéglîiéè) et »tf èe* 


^ 


|MV d^dlfidttt tkf riiSMi iMtfitar*8 
M^Vttt Ufé ; k QobleMe « co f^énéni » ne 
▼ît^as\fi Mensme; enfin cette TtUen'eftt 
.ni M.«aote> niricfae, nî hospHatlèrek — 
J^romontoire dû Paierme, On ne sauçait 
imaginer de apectac^è plus ravissant que 
le point du jour sur les côtes et le pro- 
montoire de Balefme » decfîér« lesquels 
.s*éleTai«nt des montagnes couvertes de 
forêts dont le proQl fantastique se des- 
sinait en noiir sur lèicnd d*or d'un ciel 
'<|u'éclairaièn^ peu à peu les (eux de 1*0- 
l^ent; l^e solei) taché derrière Phorisûn, 
ne s'annonçait que pAr de longue» titiî- 
n^ea. d'une lumièrç étincelante » qvi 
traversant toute l'étendue du firmament, 
en faisaient disparaître les étoiles, t^es 
Ibrmés hardies de ce promontoire, 
celles plus frapplinles encore de Itte de 
tiapri, présentaient des aspects toujours 
B^ftttuiC) fos^'à ce qu'enfin des flots 
d'tkfte. InoiMfe beaucoup trop vive et 
trOp:>^laBohe. vinrent gâter l'effet du 
fceo^ietfioiflit de }Ourt comme âl arrive 
toaioni» d««s les climats méf^diotiauxb 
•— AMgfPiAia» Eb se rendant dé- Outêi* 
loffMMw, À SUpIeâ » (M« ^imond a'est hr» 
fêté quelques beureS à Pompéia » 
occiipé 4 eM miner les maisokis àen .^n» 
Diens.^bitiiiis;dâ la villes qui intéressent 
b«i|aooup i»liie que les 'édifioei publies, 
filles n.'ofn«ot , dsiti» leur apparence » 
rl«n q«l indique lin hant «kigré ée isKet 
ies ivi^îj^HEv^i consistent en qoelques 
^blU^tNCes dftspoiées autour d'une très» 
petite continliérleilre { leurs dimeosioni 
excèd«lvt raredie^t la pieds en oarré. L* 
pltap«rl> du tenftps ees cambrée njb 
comttiuniiqueol; pas entre eJks, ohacnn;» 
ayant uae porte qui ouvre soiia le por*- 
liqlieidooC la cour' est entourée. G'e^t 
IptafiAétte Beble ouverture ^ee cëachaab. 
ftfre» f<MW(vàieiit l'air et la lomièce» IJû 
t9è0*pat*t «ambre de toatsoaé ont dsl 
fttèteas.tfoBêant stir la rue on sûr. la 
oaaipagQe* et belles qn'on remat^qua 
•onl^MQoitata* paf oécs si baut, qu'eÛaa 
«te ptkloicttaat do voir auttê êbose /que 
la ciol*'L«:jbrdib,quaiid UyeatesByest 
eiÉviriw^Oja «Kfintor grandcnr qujB« It 


cour intérieure » et divisé en coiupa^'tîr; 
inens . comme le sont aujourdbui lea 


jardins d'Italie. — San Gêrmano. Mont 
Cdtsinl, Froi^innu, V^ai Montent» Fû- 
ynMino, Àhaigai, Ronei$UùfUi San-La- 
rênzo» MâMBfkuwM, Svf^- Quifino. Bçk • 
diçafani* Tous ces environs sont paçfai- 
tetneét décrits. «^ SUn^, Aten de plun 
fifâ)l|plitif que le oontraste entre ce pays 
^ t>anvre et si b^d , et sa popalatfon 
beke eiriobe. An lien de en «notdfiiAi de 
litige carré que les. fa maKcsporteat sur 
\tvt tète ;daos tout le reste, de l'ifalie, 
pôles voit ici coiffées d'un él^ant eba- 
peau de paille, orné de quelques fteurs, 
çl au-diessous duquel leurs cbeveiix 
sont' assuj^tls paf* une épingle d^ar^ent 
à *I*antitîu(*. Eb dépit du proverbe ^Isn- 
I^Ua iotédii^ in ^ûcH romûna)^ lenf pro- 
nonciation est plus dooee qu'à Home, 
et l'expression de lenr physionomie bien, 
uatisillèûre, La société dé Sienne est dis- 
lidguée en Italie p<ir sa politesse et la 
)i)OQnu édu4atiOn que la jeunesse reçoit 
dans son université , qni.e)|t florissante. 
T^La Scaia, PU9* Lvcque^, On trouve 
aui bains de Lucques des porteors de 
cbaises qui vous conduisent lestement à 
Qênes (9o milles]., à traversâtes «lApta"- 
gnes, au pTus fort de la chaleur, en trois 
Jours pour quatre louis. 11^ sont «ix, et 
se relaient alternativement'. •'Ces por- 
teurs , tous jçnontagnards, ont une répu- 
tation de 'grantfepf ôbîté.-^Wi^jrtf.'^âr- 
frtra. La «îêrîèbre carrière t(ûi, rfe^l'a^- 
tiqliiti {ti«4{n*è nOs)ôuri} a Ibunâr' pen- 
dant vingt siècles le marbre aus>'st;ulp' 
tenrs et aux architectes , mérite bien 
d'étro vae» A AeienAement baignée par 
la «er* elle lbrm« A prè.Heotun «ufon- 
çement daos. la aïontagnè) qui apoooce 
iQut ce qu'on a extrait de ftkar^raiet.Ia 
grande consommation quicqi a.^té faite. 
Mais toute f Ita-lie , toute l'Burope.et le 
hiônde entier, pourraient être couverts 
de templeâ b|itis de marbré de Car- 
rare, ^insl que peuplés de statues, que la 
masse d'o& on le tlren'en âetaît gd^re 
MiA\ïï\ièe»Lk feçade de* te bênu rdôher^ 
long-letzipsi}tposée auxitifu^es dti teteps, 
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devient noire , Undîs ^né kf nourdleâ 
rracture« iont do btaac le pla» éclatant, 
cristallii». » deiiii*tran«parent. -«- Gcnes, 
L'intérieur de la ville se compose de 
rùea extrêmement étroites y M)rte« de 
Iraocbées de haità dix pieds de largcurf 
entre des palais d'une hàutcof démesu- 
rée ; leur corniches semblent se toucher 
on ne laisser entre elles qu'une simple 
ligne de ciel bleu» Ces rues, trop rapides 
ainsi ijuc trop étroites pour les . voit areS| 
lont toujours propres, fraîches et tran- 
quilles. Les moins étxoitcs ont dans le 
milieu une sorte de sentier » pavé de 
briques et large de deux eu trois pieds 
seulement, poar la commodité du trans- 
port , qui se fait k dos de mulets tl plus 
souvent è dos d'hommes ; tout le resté- 
es! pavé dé grandes dalles de pierres. 
Deux rues seulement sont accçftitibleA aux 
Toiturea» et l'une d'elles, la Sirada 
Baihi 9 est entièrement composée de 
palais plus magaifiques que ceux de 
Rome , plus . propres , moius tristes et 
looios délabréflw Ces pajais sont bâtis 
autour d'une tour, et les principsuit 
appartemeîissootau troisième, où l'un a 
bo peu d'air et de iour. Les toits en 
terrasse soot ornés de plantes» d'arbris' 
seaux et même d'arbres,' tels que le 
myrte , 1» grenadier , l'oranger , l'oléan- , 
dre» qiii ont jusqu'à vingt-cinq pied^de 
haut et qui cloissent, non seulement 
dans des caisses , mais dans une couche 
de terre souvent profonde de plusieurs 
pieds , qui a été apportée sur la terrasse 
et repose sur une voûte. L'en y Tait 
monter de l'eau qui ooole parmi cei 
bosquets , et y entretient la verdure et 
l'ombrage^pendant les chaleurs de l'êtes 
—Les églises ne sô^t pas comparables À 
ce qu'on voit à Rome en oe genre : il y 
ea aurait cependant de fort helles , si 
l'on ne faisait pas tant d'efforts pour les 
rendre telles, et surtout si elles n'é- 
taient surchargées de dorures. Celle de 
VAwnMMtiada ressemble à une tabatière ^ 
d'Dr.Quelqttea-anes.sODtinténewrement 
décorées de raarbie rouge et blanc , en 
ba\idcs superposées. La calliédrale l'est 


extérieurement en ronge et Doir« •« Le 
PaiaMzo Serrm est orné avec beaucoup 

de luxe* Le grand salon » achevé il y • 
viogt-six ans , coàta lui «eul un million 
de francs ; il est tout or , font inarbrc 
kit iapiêUtzuU; il y a des glaces partout ; 
rien de plus riche. «^ i?«y«sMii# de 
SwNhi^ftté, Twrim, Tortn est une sorte 
de Yenailtea d'autrefois ; l'on sent que 
l'on est è la cour. Tout à l'entoor du 
palais do roi , qui n'a d'ailleurs rien de 
bien magni&qne, on voit des gens fri- 
sés , poudrés , portant la bourse à che- 
veux, à Tancienne mode et l'épée au 
côté » qoi vont et viennent d'un air af- 
fairé 9 s'arrêtent dans les coins , où ils 
ont r^ir d'attendre quelque chose ou 
quelqu'un, saluant avec un humbleeni- 
pi-essement les personnages iînportans 
qui viennent à passer.— iÛ0A<-6>MÛ. Le 
passage du Mont*Géuis ne peut se com- 
parer au Simplon sous le rapport pitto- 
resque» an moins quant au revers mé- 
ridional • mais il n'est cependant pas 
sans beautés. Sur les plaines du sommet 
doucement incliné au midi , s'élève 
l'hospice ; on y trouve un |oli petit lac 
de plusieurs milles détour, environné 
de cimes plus élevées, dont la bsse 
verdoyante plonge dans ses eaux lim- 
pides.— La i^av0f«. C'est ici que se ter< 
iuine le voyage de M. Simon d, écrit avec 
autant d'esprit que de connaissances et 
de talents. 

Voyage eo Pologne et en Aossie , 
par 110 prisidanier de guerre de 
la garnison de Danttîiik^ en iBi5 
et t8i4. îu-8. Chez A. Du^ 
pont. 

Après avoir fait dans l'introduclion le 
récit du siège de Daotzick, oh l'autenr 
fut fait prisonnier, il donne ia relation 
de son voysge obligé. Les observations 
qu'il fait ssr tout ce qu'il a vu sont 
fort judicieuses et ses remarques sou* 
vent neuves #t plaisantes. L'ouvrage 
es» divisé eo actions ou paragraphes 
dont chacon porte un titre particunci*. 
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On jugera du style de i'autenr par les 
plissages C).iie uous allons rapporter 2 Lt» 
Juiff, • Le premier village que noas ren* 
cootrâme^, ditTatiteur, était si rempli 
de juifS'^ que nous noiis crûmes trans- 
portés dans le marquisat de Gapbar- 
naun»; îtsétaicnt accourus dès bourgades 
voisines pour trafiquer avec nous du • 
superflu de nos valises. Lé tableati que 
Je prisonnier fait dé ce peiipie, n'est 
pas très 'flatteur : c Débris flottaas que . 
l'orage ballotte 6t né peut submerger; 
race flétrie avàtit le temps par les ar- 
deurs de l'hymen $ cosoaopolites insi^ 
nuans , sanguinaires » énervés , les juifs 
fleurissent surtout aux lieux od la 
guerre , l'esclavage et le- despotisme 
concourent à dégrader les honomes^ 
Quand l'Europe était bairbaré, ils étaient 
ce qu'ils sont aujourd'hui; à présent 
qu'elle est civilisée , ils sont encore ce 
qu'ils étaient autrefois. Stationnaires^' 
et garrottés à janoiais par de fèlles su- 
perstitions , ilâ résistent aux idées noU- - 
vHles^ appuyés sur ce qu'il y à de plu^ 
fort parmi les hommes , une religion lé- 
gislative.' Ceux que là Pologne nourrit 
porteut en été tinè soutaue étroite 9 
d'une étoffe rase et luisante; eu hiver ; 
un bonnet de velours asse2'Semblàble à 
un épafs turban, et une robe fourrée 
iiu^ ser^e atitour d'eux une ceinture de 
laine rouge , composent tout leur ha- 
billement. Ils laissent croître et flottet 
luar barbe et leurs cheveux. Une grande 
maigreur , de beaux yeux , un teint 
pâle; dans leur regard quelque chose 
d'avide et d'intelligent , sont les traits 
distintllfs de leur physionomie. — Non 
loin de ce village, les prisonnirrs virent 
de nombreux rassembfemens de Baskirs 
récemment Arrivés de leur pays glacé. 
Leur chef, tartftre mélancolique, iMurri 
dans U méprit dèi chemises, leur lit 
dire que dans sa patrie les femmes por- 
taient pour coiifttre nâ grami cylindre 
d'écorcè de bouleau, et allaient à chevài 
sur des hcèufs» CtsBaskir!^,^ainsi que les 
milices qù*6n avait fait v<!^ir des bords 
de la mer Caspienne, portaient des bon- - 


nrts de différentes èouleiirs, donblcs ié 
zibeline et garnis de longqes oreil- 
lettes. — Les chevaux de cette partie de 
la Pologne so#t petits et hérissés de longs 
crinsqui leur donnent un aspect sauvage j 
mais ils soiit duré 4 la fatigue et les frais 
de leur entretien né montent pas a dix, 
écus pai* aà. On ne les ferre point, 6a 
ne les |Sanée jamais, et ils passent les 
ntiifs dehors,' attachés ki^çs arbres ou à 
des piquets. — Môyàùme de Pologne, La - 
n$aison d'tin paysan forme un carré 
lohg divisé en deux pièces séparées par 
un corridor. L'une d'elles est quelqiie- 
fdts planchëiée', on l'appelle l'apparte- 
ment d'été, parce qu'on l'habile en 
cette saison: ed hiver on y serre les 
semences et les vivres, et dé longues 
guirlandes de tihaihpignons enfilés sont 
suspendues aux parois^ L'autre est gar- 
nie d'nn four &ur lequel couche la 
famille, d'un coffré servant de banc, 
et se prolongèiinf contre les murs , de 
quelques sièges de bois , de' quelques 
vftses d'argile , d'one^ table et d'un 
métier à tisser. Comme il n'y a point 
de cheminée, la fumée n'a d'autre issue 
pour s'échapper qLc la porte, qui est 
aussi le seul chemin par où le jour 
puisse entrer, car on n'ouvre presque' 
jamais, à cause du froid,' les petits 
sdbords qui servent de . fenêtres à ces 
habitations. L'eau qui foniiïbe des toits, 
celle qu'on jette dû dedans , forment 
à^ l'entrée une marré fétide qu'entre- 
tiennent les égoùts non moins délé- 
tères des fumiers voisins. Les oies, les 
enfans , lés coèhons barboltcnt pêle- 
mêle , et habitent avec les moii^bres de . 
la famille la région comprise entrr. le 
sol et la fumée, laquelle, quand le fuiir 
est bouché, s'étend de niveau- comme 
un. voile de crêpe. Gesiristes et humides 
demeures sont faites de boue et cou- 
vertes de chaume z elles 'SQot si noires 
et si charbonnée« qne les villages sem- 
kictà avoir soufferts d'un incendie. . 
Tous les paysans de la Pologne portent . 
des monstàche»; à la guerre, ils les 
laissent pendre et tomber comme nâ.- 
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rideau derrièijfB lequ^ le* mooi^iDfiDa 
de leurs lèvres demeurent inaperçu». 
Ailleurs ,4l8 les divisent en deux parties 
égales qn'ils dirigent vers l'un ^t l'autre 
coio de la bouche, lis portent en hiver 
ttoe redingote dé peau d'ours on de 
* mouton , des bpttes fourrées ^ un bonnet 
fourré et une ceinture. En été, ils se 
couvrent d*nn petit surtout de drap 
bleu cUir, qu'ils croisent sûr la poitrine 
et qu'une jarge tourroie maintient dans 
cette position en désiiinant leur tdille. 
lu vont toujours le col un. Ceux des 
environs de Varsovie ont des lits « des 
cheminéçs et jouissent en générai M'dn 
•ort pTusbienreux. U en est de même de 
ceux qui vivent sons la domination de 
h Prusse «t de rAutriche.->-ZM P^itit». 
Un petit nombre de maisons mai 
b&ties , sans étages et sans fondations, 
assises sur des rondins, et semées çà el 
lu aulour d'une halle, d'une synagogue 
et d'une église en bois, forment ce 
qu'pn appelle en Pologne une ville. Gea 
villes oS*n;nt toutes le mouvement et la 
tie que Kon reniarque dans une foire 
animée; aussi existent elles j non |^ar 
les besoins moraux de la société , mais 
par la nécessité des agglomératrons 
qu'exige la confection des objets maté- 
riels de première utilité. Les choses do 
luxe qu'on y vend viennent de l'é- 
tranger. Les juifs forment à peu près 
le^ deux tiers^ de leur population, et 
le voyageur , pour cette raison , doit 
s'attendre à n'y rencontrer guère que 
des individus de cette nation; mais 
qu'il se garde lui-même d'en être vu y 
autrement leur phalange crottée , se 
cramponantà ses galons^ ne manquerait 
pas de Je traîner çà et là comme une 
victime dévouée ù la cupidité. Le.com* 
merce de tous les genres et de tons les 
degrés étant dans leurs mains , ils s'en- 
tendent entre eux pour hâter la ruine de 
tout trafiquant étranger à leur culté^. 
ils exercent avec prédilection lès métiers 
de courtier, de changeur^ d'aubergiste, 
de maquignon , en un mot les profe%* 
lions où la ruse d^ l'esprit supplée à la 


force du corps et de l'adreai^ des * 
maîn.«. — Les NçUes^ Tyrans, enne- 
mis de la tyrannie, les nobles polonais 
vivent sur leurs terres, loin de leuri 
égaux et de leurs supérieurs, dont les 
formes hautaines ou familières. offensent 
également, leur orgueiL Ils forment dans 
l'état un état à part , et passent pour 
préférer le beau au bon, et la gloire an 
succès. Ils sont hardis, spirituels, malina 
enclins à la raillerie- et à l'intrigue, dé* 
biteurs sans souci, joueurs audacieux et 
déliés , grands gesticula leurs., caressana 
jusqu'à l'importunité , et d'autant plus 
hospitaliers, qu'entièrement privés de 
gaxettes , de théâtres et de tout ce qui 
donne le mouvement à l'esprit et à 
Timaglnation , il ne leur reste que la 
conversation des étrangers pour satis- 
faire au besoin d'idées nouvelles que 
l'on contracte toujours dans l'oisiveiéi 
— Sur ie commerce et êur i* armée. Suite 
du Journal de Voyage. Ce chapitre con* 
tient 'des notices intéressantes sur les 
mœurs, polonaises ep i8i5.-— iur ^'a^W- 
c%diure du.nord dci'Eurojfe^ par M, Ja- 
cob, La population du royaume actuel 
de Pologne e>t de 5,8oo,uoo habitaus. 
Le revenu public ne dépaèse pas 5o 
millions; il ne suffit pas aux dépenses, 
la Russie y ajoute un supplément de 12 
à i3 millions. La capitation des paysans 
de la couronne est de sa francs par in- 
dividu. Depuis six ans près de 35o,ooo 
étrangers', presque tous allemands et 
manufacturiers , sont venus s'établir 
dans jce royaume , où il se fait beau- 
coup d'essais de manufactures. Les 
mines paraissent offrir les chances les 
plus brillantes. Il y en a de fier , de 
cuivre , de calamine et de charbon. — 
La Pologne rut»e.\* ^ouà entrevoyions, 
dit l'auteur , des châteaux qtfe des fossés 
pleins d'eau environnent en été d'une 
éeinture ' flottante de nénuphar et de 
roseaux ; d'antres , sormoiktés de petites 
tourelles dont les fenêtres circulaires 
brillaient au clair de la lune, comme 
les yeux effirayans d'une hydre, se dé- 
|^loy.ij:Dt sur une hauttur , au <fei>lie 
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ile« Ipftgs replia d'un cheniîd en fpirale i 
tl^Aiilretf étaient ornés de frontons à la 
grrcqoe. portant sur des colonnes d'un 
travail nitiez grossier, mais qui ne 
laissaient d*embelt1r le paysage; enfin, 
iios r^'gards rencontraient quelquefois 
de ces chftteaux-rof ts construits du tempii 
des irruptions des Tartâres, et auiquels ' 
de grands arbres et des tôors couroonées 
de crénçaut donnent un caractère si 
imposante €es demeures^ nous disait- 
on, TOUS semient ouvertes par des con- 
cierges au fh>nt tacitorne, dont la hanté 
taille et les moustaches bllinches impr!* 
ment nne sorte de respect « mais n'ef- 
frayent point les araignées; er si je 
m'informais des mœurs des chfttclaînii 
aux Allemands répandus dans le pays ^ 
j'apprenais qn'tls avaient perdu, avec 
la liberté , les grâces et même les vertus 
qui -leur étaient propres;, ainsi le cerf 
mutilé ne porte plus de rameaux. • 
Depuis Brzcscie on conipte les distances 
parwerstes; il en faut quatre et uÀ 
cinquième pour fiiire une lieue de poste. 
Tbutes let rontes de l'empire sont 
jalonnées de poteaux noirs autour des- 
quels serpente nn large ruban blanc^ 
peint à l'huile; et ces poteaux indiquent . 
de l'un à l'autre la distance d'un werste* 
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Du Conseil d*état mis ea harmo- 
nie arec les principes 'de la charte 

. constituHonnellt;. Par Mongai- 
vy, avocat aux conseils du roi,e(Gf. 
in^8. Qudî des Augustins , 
n' j 7 bis. 

La Fin des jésuites el de bien 
d'ftuties. Par BeHettèare^, iii^8. 
Chez I>€ntu. 

Coup-d*OBÎl sur Ie0 progrès de la 
civilisation en i^iy. Par Adolphe 


ÉeoÀomie potUi^uô» 

Côndlntt. rd-S. €h&z (Sôm-^ 
père. 

Dé Tordre lé^al étt France et des 
abus d^autorité. Par Duvergieir 
de B auranne. in-S. Chez JBau- 
douin frères. Partie IL 

f^ouvelle Correspondance politi-^ 
que et administrative. Par X Fii- 
vie. îi>*-8. Cbez Sautdct. ParUe 
t. SI fr. 5o c. 

Aésuifié de la doclrine des jésuites» 
ou Extrait des assertions dange* 
réusës et pernici«uses soutenues 
par les 'jésuites dads leur» ou* 
Trages dogmatiques, recueillies ^ 
et imprimées par ordre du parle- 
ment de 1762. 2* édition. ia-i8« 
GbeîB A. Dupont. 5 fr. 

I^ur les affaires politîquea. Par 
le baron d'EcIcsteiiù iu-8^ 
Chez Sautetet 

Rois soyei attentifs, peuples prêtes 
l'oreille! et faites TOtre profit «fesleçobs, 
de la critique et de reipérleove de 
i'aateur Pour doas , chétifs , nous 
loi demandons humblement l'explica- 
tion de quelques-unes de ses théories , 
en recommandant au public instruit un 
ooTrage qui nous parait un chef-d^œQ- 
vrë de style* Au-dessus dessytèmes do- 
mine le catholicisme, croyance chère à 
son adorateur ardent. L*auteuT entend- 
il que le catholicisme reste au-dessus , 
en dehors dés systèmes des gouverne - 
mens? «mosifo. ¥eut-il qu'au-dessus de 
ces systèmes il les domine tons F negà. 
«Depuis l'établisscoaent de la charte^ le 
roi ne pentmal faire i etc. » Pourquoi ne 
pas dire franchement ; que, par une fic- 
tion de Ifiloi, le roi, qui peut faire beau- 
coup de bien, nommer, par exemple, de 
bons ministres, iv^est pas responsable 
des sottises et des crimes des mauvais. 
lié roi n^st donc pas «ce Dren inconnu 1 
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hieu gtroê nom, qui n'avait ni culte ni 
aiitelfl, pui«qo'oo peut faire fumer sur 
ses aHtels chargés de dépouilles opimes 
reucens de la reconnaissance.... «Le 
peuple députe au roi,'c'e8t-ii-dire à son 
conseil, ki cbambredeses représenta us.» 
Cette Action constitationaelle est -elle 
bien déBnie? Lesreprésentalos du peuple 
ne sont pas députés au roi ni à son oon- 
seil, ils sont envoyés pour concourir avec 
la chambre des pairs et le roi àu satut 
de tous, c Si l'accord cesse , si le prince 
casse la chambre et renroie ses mi- 
nistres^ le peuple juge* en dernier res- 
sort pat de nonvelles élections.» On 
n*est ministre que pour recevoir des 
injures compensées par la servilité des- 
dévouen^ens, etc. , etc.» Gela est mal-" 
heureusement trop vrai depuis trop 
long-temps! Ayez cependant des mi- 
nistres français, des députés français, 
et les ministres et les députés obtien- 
dront des bénédictions. Mais jusqu'ici 
« la multitude est foulée aux pieds, c'est 
& qui arrachera un lambeau du pou- 
voir pour en couvrir sa àiisére, on en 
dispute les morceaux... « Les guenilles 
du pauvre. Inde irœ. » A quelqu<>it 
phrases haineuses et malveillantes , 
sur la nécessité de l'ordre deofaoses ac- 
tuel , ce que l'auteur a écrit « de la si- 
tuation de l'ex- président du conseil et 
de sa conduite ministérielle, est fort 
juste; il était impossible en effet de me^ 
nœuvrer plus habilement pour parvenir 
à frapper au cœur le régime constitu- 
tionnel sans occésioner un grand em- 
brasement ; et si M. de Villèle ne s'é- 
tait pas suicidé en appelant une 
chambre nouvelle, il y a peu dé doute 
qu'il n'eût assisté, avant la fin desoept 
années , à l'enterremeitit de toutes les 
libertés publiques au milieu des applau- 
dissemens des restes de l'émigration et 
des chants de victoire des jésuites et des 
prêtres trop pressés et impatiens , car il 
pouvait se créer une majorité de pairs 
sans dissoudre une chambre unique , 
composée des hommes' rares dont le 
prophète-roi a dit : uures éaéent et non 
cwiient manus éiaéent ef.... ,pâ<, pa- 
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éwU. Pourquoi c«s dé^IamatioDslBobtre 
l'industrianisoie f p'est en vain qu'oo 
voudrait remplacer le positif par des 
idées nébuleuses de métaphysique, et 
l'étude des sciences exactes et physi- 
ques par de la théologie. Les sciences du 
siècle n'ex^clueôt pas la politique, qui 
est trè8>-peu de chose elle • même sans 
positif, hn résultat des sciences) physi- 
ques est tout de vérités démontrées ; et 
d'après l'auteur lui-même, «toute la Té* 
rite , vo«là l'égide , c'est ia seule finesse 
possible; Je gros bon sena, dans l'ac* 
ception complète.. du mot^ peut setfl 
réttsèir , seul il dérouterai les partis , ea 
les forçant à quitter oe menaoega et 
cette licence qui leur .eervent de le- 
traite. » Ainsi qu'un ministre appelîe 
la vérité, la franchise, la. publicité dans 
tous ses actes , et sans avoir fréquenté 
Oxford, et Cambridge ,.saos s'être pé» 
nétr^dePuffendorfetdelIschlavel, et 
sansa^voir pâti sur MJkl« :>Lemaistre et 
La Meenais , il méritera i'eatime et justi* 
fiera la confiance uiiiverseltè**<Si *e» doc« 
trines: trouvent des enneu|.is> ceseene- 
mis#inêmc3iui seront utihes> ; « il ne s'oo* 
cuperà pas à voir s'ib mutilent ses dis« 
cours et ses pensées,- etil-se^ardera bieli 
surtout' de s'entourer de talents > et 
d%omme8 à ■ gages. Il a'nura besoih 
d'aucun appui , puisqsn tout le nroo^ 
sera convaincu » «que ses doctrines ne 
cachent derrière elles nulle^arcdèce-peUt, 
sée d'intolérance » de censure et dm 9w* 
vitude.'» 

- Ministète de é* Intérieur. « Au jourd'bnii 
dit l'auteur, c'est l'administration qui 
' presse la France , l'éteint et l'étouffé, 
«'la contre opposition réclame -^eeloi 
aristocratique des comnsnaes ,. la révo- 
lution vèvt les municipalités de la dé- 
IDoeratie constituante. » MM. Fiévée , 
et de Barante sont en contradiction..... 
Mais » avec . l'aide de Dieu* , tout cela 
d'est feit à peuprèsde 8oi«mêmc.» Non, 
rien n'est foit encore , mais ~se fera. et 
sere conforme h l'esprit du temps ; ces 
lois municipales seront l'expression de 
la voloillé générale qui répudie et la 
révolution et l'arbitraire ^«Ge sera encore^ 
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é^ PadBKinîtftntûio'joaiBise;«ti:eôbttAl«; 
eu' g^wionieinieilt ; « «t pear fuerà' «at 
îotonTéinîébl^ Ypus imaginez despréfett, 
féxiawç saiù dioute i qui pviêseiittpreu'-t 
dre i^cioe dans ietin provinces f dé-- 
fiélappfiB^otne idces iavéWtë, iai/^ii^ 
/ttfçtt'au egintfme: i«e portrait de M.^e 
Qorbière r '<]>^' 'vip^it ii* médiat entent 
aprètt'i eirt tracé de main de maitrif%; Ce 
mioMtve vdoaé d'utie baute inteUigeooe 
«t id'àn<9!g])af^de o«pacîité en tbiit geprc 
»*« riijh -produit. » il paraiataU ftf»rau8eh 
dafit «aiér àorke* de Vieillesse anticipée^, 
deainipeffeclinos bitàarres de la 'D^Cur» 
hmnairte^'r^CI'ënàt^uti démocrate de l'an»- 
dien>Yéfiiis«>p vif> do cwb bourgeois goi^- 
g«enârdi'*dr k Ugiie i^çi; rempli des 

' feeku^, «onireair» ^ de- ri^ntiquité , persiv 
Haiabt ke FanalisM religieox et se ré" 
vdlitaiepit contre l'altier orgaeti des-gens 
d'èpée. * On dirait que c'est dans Wn- 
fefitlon'vfeftfir» pièce k ses coRé^es- 
qu'iba «ipbisâmm^ent traité f^dmioMt 19- 
ti#n^^t:let g^s de Icttees'^ asaat avec 
e«i^d« «toute l'ùrbaDitéd'aa paysan bas- 
bfetam . Mai»^ dans le> fait^ « .le système de 
la^fuajorité mné fois admis oomme cou* 
diirïoA"de 1-e^stencfe â*un miiii»tre:, 
M.. do Corbière tfa^ait plus qu'à faire 
de iH&»titatioa> préfeotoraie une ma* 
obine à éiecHoo,: destinée à frapper 'dCé 
dèpttiért ebminie jb^bai^cier frappe de« 

; nédoiMiea ii >r>efôgie à» gouvernemenct^ 
It'af[aitéonc.ti6ttt le- temps de rire eH de 
dormir.iU pouvait pousser soa indépen- 
dance personnelle jusqu'liu cynisme.» 
Tcpotlceia. aérerait pus t\>bjeC d'uù'ie- 
a0fclMSj« ai: M., de Corbière n'avait pas 
«>ig<è des fonctionnaires soumis é^ses 
ordres la vins sévère discipline, l'obéis» 
satfée pifEsiiTcréavrilitaire quples a nen- 
das iababiles II se pénétrer Idcil'indiMi- 
daalité 'âe iJda esprit etc. » Soyons nais, - 
«M. de Corbière avait des taisotts de se 
plaindre de cette manie, >(e8t4cc bieiifle 
niotf de vivre ans dépen» du, goAvee- 
ilement , de cett^ 'avide et aveugle JTu- 

• «ear qui précipitait lés • royaiiitaa vers 
Xts places. »' Forcé de les lesr odnféretf , 
il se dédommageait isnt exigeant d'eux» 
ftute de mitax , au'moina ane entii^e 


«>umiSAioii , dbntjes ptieuves multipliées 
venaient cèjoair « son espût sareasUque 
et sévèreitiexit enjoué. • Cependant», 
ootnme i'«u:teur le confesse , l'admioii- 
tratidm de ois «ministre a. été influencéts 
par la congrégation, «aUi<l9ced'bomniea 
i^bus'd'un pr^ssélytiaqae feligieudj^ dont 
l'ardeur avai^ revêtu la forme de l'abso- 
lutismc mpuarobique et de oeu^ dout 
l'esprit de rpuerie s'était encore exercé 
d^» les administrations précédentes» 
taa.t ministérielles que bonapartistes ; » 
et i>ette c(io|;régation lui escamotait les 
places et dictait les instructions à ses 
agens.. De (ïe nombre n'était ' pas 
M. Lourdoueix , «à peine son noip est-il 
parvenu aux ré vérins, pères jésuites. » 
11 a été censeur pour M. de Bonald, soa 
maitre, qui se croit encore an siècle de 
£;oms XIV 1 Nous allons copier en entier 
un passage dirigé contre ceux qui in- 
voquent la censure- « Il y a dan9 la vé- 
rité bien. appliquée , dans la liberté for- 
tement entendue, de quoi exterminer 
tous les libelliates... Quiconque se cram- 
ponne è la censure n'a aucune convic- 
tion de la forée réelle de la vérité. Est-ce 
par système ? ( il .est bien aveugle ) par. 
mépris de la ^liberté ? il est bien cou- 
pable; dans l'espoir de se donner un 
moment de repos , il est , disons-le dans 
le naïf langage de uos ayeux , bien 
Couard. «L'auteur QQUseiU^ sagement 
aux minime» de ne pas s'enubarrasser 
d'un tas d'écrivains ministiciels que l'oa 
voit fuir devant cenx qui les pour- 
cbassent comme les lièvres timides di> 
vaut la meute acbaroée. Il y a , dit-il , 
«dans pci Spectacle une'cbasse assez di- 
v^tissante : c'est plaisir e^ profit de 
voir traquer l'ai^iijpal trei|4>lant devant 
ses adversaires; .au^si lejpubkic.ne tarde^ 
t-U pas a discerner ses Umiersifavorîs;!! les 
eiacpurage, Iesexciite« allume leur fougue, 
et notre éducation se f^me ainsi sous 
sjBs yejaz. 11 n'c^n seraiit pas de même , 
sans doute , si l€|;miaistère-, expulsant 
ces lièvres timides les remplaçait par 
quelques vieuâPfO^stoîrM'qui feraient tête 
à la me«|te étonnée, et qui de temps à 
autre se jetteraient , s'il le /allait,. sur le . 
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public , eomme le grand hurleur de la 
Gazette de France ,.par exemple , dont 
il faut se détoâmer poar ne pas être 
sali, qui , parlant le lo mars 1828 de 
rim mortelle assemblée constituante, la 
proclamait d^egoécraidô pUrnoire , ponr 
compléter^ sans doute, notre éducation. 

L'auteur rend un public hommage à 
M. le baron de Damas et lui paie le 
précieux tribut de sa reconnaissance. 
Ce ministre^ élevé dans le nord» dans 
toute la sévérité de la discipline mili- 
taire, j>arlait très-bien une partie des 
langues de l'Ëarope. » II était très-pro- 
pre aux affaires, mais si l'on demande 
ce q-u'il a fait, on répond , que la ques- 
tion est prématurée. 

M., Royer Golard, et son école ont en- 
seigné qu'il fallait, avant tout, que la 
politique de la France se resserrât, que 
leb cabinets sont surannés, que la sainte- 
alliance a existée , et qne le tour de la 
politique des peuples est arrivé franche, 
constitutionnelle et généreuse , sans 
finesse diplomatique , ni ambition 
guerrière. < Mais M. de Serre était re- 
venu de ces idées lorsqu'au congrès de 
Vérone il avait vu de près les affaires.» 
Il n'^ est pas moins vrai , tontes pré< 
ventions à part ^ que le gouvernement 
constitutionnel , en s'écartant des prin- 
cipes de l'école #e M*. Aojer-Golard ^' 
n'a offert aucun résultat, ou plutôt n'en 
a obteoirqaedeteès-eonlraires aux inté- 
rêts du pays. GependsKil, «U révolution 
peut encore avoir, ^i ces conseils dpmi- 
n<int au calûnet des Toileries , non pas 
rimpérieuse étourderie du directoire , 
ni la présomption despotique de l'em- 
pire , mais un* (lavU et ferme vo- 
lonté , car la révolution , qui a créé Tes 
intérêts de la France nouvelle, est line 
identÂq^e: à pck» de, nuances ^rès. < ^cu 
imporJLe ^que Le royalisme méconnaisse 
Qfitte vérité, puisqu'il faql, eftfin qu'il se 
fonde dans la Jp*rapc^ de la r,évolutioo 
piodifiiie.par la restauration, et c'est ,j^ 
cette iponditipnsiçulemeqt que l'on pefit 
Qspérev (Ibe leqoaqu^rir la considérai 199 
et l'imporUnce auxquelles ixqus.p'wivoqs 
jamais cessé de prétendre, et qui nous 


Économie potitique, 83 

sont acquises par l'accroltfemfiii pro- 
gressif de nos forces physiques et mo- 
rales. G^est une crnelle ironie de sa 
vanter du rang que la France a pris dans 
la péninsule 'et dans la Grèce. jLa guerre 
d'Espagne, d'après le président do con- 
seil lui-même, à été imposée. Qui n'en 
connaît les tristes résultats 1 On sait 
maintenant comment et pourquoi les 
vaisseaux construits à Marseille ont éH 
brûlés à Navarin. On sait de même à 
quoi ont tenu nos insuccès dans rAmé- 
rique du Sud. Les intérêts européens 
se sont divisés sur tous les points do 
globe : soyons donc prêts à entrer dans 
cette lutte imminente .aveo avan- 
tage l ' / • 

(La tvite «is nmm ir o ffroehaii^») 


£xano«n de do» K>i9 électorales ^ 
des explication!» 9 rtiodifieations , 
chang-emèns et additions qp'élleS 
nécessitent; de 'I*iapp1icâtion' à éh 
faire à Torganisation des conseils 
muniçijpau^, d^s poiîseils dVr- 
roh.dJ4&einent.et d|Os pond^iU.ge- 
^^^rauxjde département. £ar Dur. 
^ie^n^» .avocat à Grenoble, io^ft. 
CÀïtz Ihmd€j^-*Dupré pèi^ et fils» 

5 fr-Soe. ' 

•j ' . 

Des^ réclaniatioBs aussi npjoabr^u^es 
que fpndées s'élèvent , de toutes les particf 
de la France , contre i^^. Ipis ^lector^^^es^ 
et contre le système actuel <jl'qrg)at^s^- 
tioq des ç5)mmuoes y des, conseils <)'ax- 
rondissement et des conseils généraux. 
d<e (|épartoment. Elles doive^i^t . déter- 
miner nécessairement les chambres à 
{es.porter aux. pieds do^trône^et dev^oif 
i>nfi.n r9bjet de leur .dé|ihération.,^^ous 
c^qy/qns, 4,9^9, utile d^ faire cqpoaUrf^au 
public i'o^vrage^importaattqve i^fe^^tM* 
pj^'blier sur, ce suje^ ,M. JDiiçhespe ; |fi 
qqi)8 a- paru contenir .^nethépriç fl^gf^f 
p[X9«J^ré<î, et au.rloul;pa.^faHfîii?cpt^-. 
sqjx^i^'ft syiri l'organisatiçn dqs électioftSi 
^Çl^eifjadminisrraitiop. , . . 

.P/^^;^9^e ^p f;oft,\[\ewt.nip» .«it .fausses 
préventions s'opposent encore à ce que 
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les lois décrétées par l'im mortelle -as- 
semblée coostîtoaiite soient adaptées à 
oos institutions, dans l'intérêt dn trésor 
tK des contribuables , dans celui des li- 
bertés publiques et de la monarchie sui- 
vant la charte^ il est indispensable^de 
rêFormer au moins et d'organiser Iç 
cbao» des' lois de circonstances qui 
existent aujourd'hui et qui ont pcca- 
sioné les scènes scandaleuses qui 
Tiennent d'occuper la chauibre des dé- 
putés. 

L'es lois électorales remontent à l'eiis- 
tence de4a Charte constitutionnelle; 
celles des 5 féfrier i8t5, février 1817, 
a5 mars 1818, ont été modifiées par 
' celle du 39 juin i8ao, et surtout par celle 
du 39 juin 1834» ^y^^ ^^^* égard aux 
dispositions dn pacte iodai, sont venues ' 
augmenter le nombre des députés « éta- 
blir le double vota et substituer le re^ 
npuvellenient intégral et septennal , 
au renouvellement partiel et quin- 
quennal. A ces lois se sont encore 
associées les ordonnances du 4 septem- 
bre et 10 octobre i8ao, et enfin les lois 
du a 'mal 1837 et l'ordonnance dn 37 
juin dernier. Cette multiplicité de lois 
et d'ordonnancefc a donc jeté néces- 
sairement- mille difficultés dans la ques- 
tion b plus simple et qui doit être à la 
portée des électeurs les moins instruits, 
produit avec la facilité dea inter» 
prétationsen faveur du pouvoir, et a qui 
veut toujours avoir raison , la lassi- 
tude et la dégoût ; enfin , cette législa- 
tion abstraite , fatigante et monstrueuse 
lie peut plus subsister aujourd'hui tans 
danger. 

L'auteur, dont la modestie égale le 
mérite, â a'nalysé le produit de toutes ces 
matières hétérogènes, et sans s'élef er & 
sa peniée plus haute et plus simple de 
refondre le tout et d'opérer le part des 
substances qui «déguisent lé précieux mé^ 
tal, dont l'élaFticité peut seule donner un 
mouvement réglé et continu à la ma- 
chine électorale, il a cru que ce qui est 
peut subsister avec des modifications, 
quand le peu que nous venons de dire 
avec franchisa démontre évidemment 


la néceasité d'nn nouveau code électo- 
ral , en quelques chapitres et peU d'ar- 
ticles , à la-portée des intelligences les 
plus obtuses y et qui puisse s'eiécu- 
ter à la lettre. C'est de l'abrogation 
complète des lois antérieures et d'une 
nouvelle législation électorale, exacte- 
ment conforme à la Charte, claire, pré- 
cise , qui se refuse aux interprétations 
^es ordonnances , que doivent doréna- 
vant dépendre le droit électoral^ et les 

\ résultats des votes. Alors , et seulement 
alors, la chambre, eiem pie d'influences, 
et soumise a des règles invariables , ju- 
gera sans scandale la validité des élec- 
tions de ses membres. 

Nous renvoyons à l'ouvrage, qu'il faut 
lire et méditer avant de prononcer, pour 
juger en connaissance de cause un 
nouveau système d'organisation des 
communes qui doit leur rendre un peu 
de cette indépendance dentelles étaient 
en possession immémoriale , dont l'af- 
freuse tyrannie de l'usurpateur les 
a dépouillées , et qu'il importe de 

' se hâter de leur rendre sous la mo- 
narchie constitutionelle , dont l'inté- 
rêt bien senti est de restituer l'héritago 
dangereux d'un despote que son sys- 
tème à tué , plutôt que les forces de ses 
enneoùs. 

JURISPRUDENCE. 

Causes célèbres étrangères, pu- 
bliées en France pour la pre- 
mière fois et traduites de TanglaiSy 
de l'espagnol 9 de ritalien, de 
rallemand , etc. Par une société 
de jurisconsultes 61 de gens de 
lettres, in-8. Chez Panckouc(ce» 
Tome IV. 

Contenu: Procès d'Henri Sacheve* 
rell , docteur en théologie , accusé d'a- 
voir prêché et fait imprimer des ser- 
mons contenant la critique du gouver- 
nement. — Notice sur JeanWiclef. (Ses 
doctrines ont donnés naissance à la secte 
desLoilards). Procès de sir Jl. Oldcastlt» 
lord Cobham, chef de la secte dti Loi- 
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lords. (Hérésie).— Procèf de Jean Hq«, 
60 i(iS, (ÈTérésie).— Procès de Jérôme 
de Prague e.o i4i6. (Hérésie). — Pro- 
cès du pape Jean XXIII, en i4i.5. ( Si* 
monie). — Procès fïe Thomas More , 
chancelier d'Angle terre en i535. (Haute- 
trahison) Procès de Stephen Golledge, 

surnoiiii^é le Menuisier proteitarU , en 
i6Si. (Haute-trahison). — Procès ,de 
William Penn et de William Mead , 
Quakers , en 1670. (Prédication ilh'î- 
gale etéoieute populaire^ — Procès de 
Jean Gonstos , eu >74^' ( Accusé de 
franc-maçonnerie derant l'inquisition de 
liisbonue). > 

La Législation civile 5 oommer- 
ciale et criminelle de la France^ , 
ou Commeotaire et complément 
des Codes français. Parle baron 
Locré. in-8. Chez TreuUel et 
JVUrtz. Tome XI. 
Dans ce volume , Tauteur Uaite des 

différentes manières dont on acquiert 

la propriété , des donations catre<Yif« 

et des testa mens. 

Législation sur les raines et sur les 
expropriations pour cause d'uti- 
lité publique» ou Lois des ai 
avril et 8 mars 1810, expliquée;^ 
par les discussions du conseil 
d'état; les exposés des motifs , 
rapports, discours , et générale- 
ment par tous les travaux pré- 
paratoires dont elles sont le ré- 
sultat 9 et complétées par les actes 
de Tautorité publique qui les 
coincement. Par le baron Locré. 
in- 8. de 676 pages. Chez TretU^ 
UletlFUrit. 8fr. 

L'es lois sur les mines sont présentées 
dans la même forme que les autres par* 
ties delà LèffislatùmeivUe, eommercials 
H cHmineUe, Une première partie con- 
tient te texte de la loi avec son com- 
mentaire et son* complément, formés 
par des notes analytiques et de renvoi ; 
une seconde contient les- élémans du 
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commentaire, c'est-à-dire ^s discns" 
sions du conseil qui ont préparé la loi, 
les exposés des motifs et les discours qui 
l'eipliquent et rédaircissent , le tout 
précédé de sommaires analytiques; une 
troisième contient les actes accessoires 
et subséquens qui forment le complé- 
ment des deux lois. 

Dictionnaire universel du Droit 
français. Par J, PaiiiitU in-8. 
C\itzTournachon-Moîin.Tom. 
V. Partie L (ANTI-APP). 5 f r. 

L'ouvrage se composera de l6 vo- 
lumes en 3a livraisons, « 

Recueil complet des travaux pré- 
paratoires du Code civil. Par P. 
A. FtneU in-8. rue Saint-André- 
des-Arts, n* &i. Tome YII. 7 fr. 
5o c. 

X^ouvrage aura ta volumes.^ ' 

Recueil de lois et règlemeris 
concernant l'Instruction publi- 
que , depuis i'édit de Henri IV 
en 1598, jusqu'à ce jour. in-8. 
Cbez Brunot'Labhe.'ïoxxxt VIlI. 

PHILOSOPHIE. 

Idées sur la Philosophie de rHis-r 
toire de l'Humanité. IfarHerdôr, 
Ouvrage traduit de l'allemand , 
et précédé d'une introduction 
peitEdgatdQuinet. 3 vol. in-8. 
Chez Levrauit. ai fr. 

De tous les écrlyains allemands de le 
fin du dix-huitième et du . com'inence- 
ment du dix-neuvième rfiècle*, Hcwpix 
est celui qui se distingue le- plutf par.les 
richefiseH de l'érudition , par Jl'élévation ■ ^ 
des viies et par la pqmpeuâe originalité 
du style ,_ et ses Idées sur la philosophie 
de l'histoire de rhumaoîté sont aujour- 
d'hui considérées généralement comnie 
le chef-d'œuvre de ses QinTrag<;s. Cette 
helle composition est sous tous les ra'p' 
po^ l'on d«s mo&umein les' plus cifae- 
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téristiqaef de la grande époque litté- 
raire de rA-llemagne^ et, à ce seuf titre, 
nous anrîoos pu l'offrir k nos compa- 
triotes, au moment où Ton demande 
âe toutes parts ce que possède déplus 
remarquable une littérature que toot 
le monde se pressé d'étudier. Gepen-. 
dant le cfief-d'œavré de Herder se re- 
commande encore ' d'une maoïère bien 
,pltp$.puîsM^ttte. 11 honore non seulement 
J^AUemag^e, comme l'oDe de «es plus 
jb^lles productions ; travail d'un esprit 
éminent , il,> appartient à tous les peu- 
ples civilisés. H traite un sujet d'un 
grarid et' d^an universel intérêt , l'his- 
toire He toute notre espèce , et l'histoire 
de chacun de noqs, puisque c'est la phi- 
losophie de toute notre histoire. Les 
lîiellIéurA écrivains de l'Europe littéraire 
Wé vAàt )[técupés de quelquesount des 
ohapiire/ d'an tel ouvrage: Phistoire 
universelle de Bossuet offre avec les 
Idées de Herder une certain:* analogie 
de plan ; Voltaire se rencontre avec lui, 
aai^A quelques parties de spo E^sai sur i^s 
mœuiis ; des Anglais et des Italiens ont 
abordé les mêmes questions , et en 
Allemagne une tentative semblable avait 
précédée le livre que nous présentons 


an public français : mais ancooe de ces 
compositions n'embrassa le sujet tout 
entier, aucune n'approcha de la grande 
conception de Berdef.J^ersonne mieux 
que lui ne semblait appelé à la réaliser* 
Historien , philosophe , philologue et 
théologien , il connaissait le genre hu- 
main dans tous ses phénomènes intel- 
lectuels .et moraux. Des recherches sur 
le langage , sur le berceau et sur les 
premières traditions des homme» , sur 
les chants populaires \ comme sur la 
poésie la pins élevée de plusieurs peu- 
ples , l'avaient occupé avant qu'il ne 
conçût le plan de son livre ; il y joignit 
encore des travaux immenses ^ quand il 
en eut résolu J'eiiécatîod« 

' ' • • « 

ÉDUCATION. INSTÏrtJCTIOlf. 

Essai sur la première éducation 
de Tenfance, ou l'Éducation pa- 
ternelle , source des bonnes 
mœurs, du bonheur des indivi- 
dus et des fatailles. Par i^ntonin 
Ancey. in-iji. Marseille. Paris. 
Cbez Ladvocat, 
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. BEAUX- ARTS. 

Faufl^ laragédie de Goethe , trad. 

- . jde i'tayem. par A4étri Stafif&t, 

• ftTHëè 1« portrait de l'auteur^ et 

r^ âtiiim Composés d'aprèd lea 

'prîûci|(>2lïé8' Scènes de Pourragè, 

' et exécutes siir pierre, par Eu- 

'" ûlne ti&tacroix^ in-fol. Chez 

Motte. 

•■•.••• '■ ' 
. . Esquisses» croquiS|.pocfaade8, et&î, 

ssr le faldn dé 1.8^7, farA-Jat, 


iQ-4'' A^^c lithogr. Chez A. Dtfr- 
pont. Livr. II. 3 fr. $0. 

.' L'uQvrage aura 3 livraisons. 

• 

Musée royal de France, etc, ^ par 
madame veuve fî/^oi. in-8. rue 
derOdéon,n'35. Livr.X. 10 fr.; 
pap. Tél., lettre grise,, j 5 ïr. ; 
in- 4'' pap* vél. , avant' la lettre, 
a5 fr. ; iD-4''pâp-d<^ Ghine^3o>fr. 

.Promenades au pays des Grisons, 
OQ Choix des Tues les plus re- 
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«7 


uiarquabJlcsde.oe canton , (!e«8i- 
ttés.d'uptès nature, et iithoffra- 
phiées par EA, Pvnhgretf avec 
texte historique et descriptif par 
le vicomte de Senonnes» ia-fol. 
Chez NoëL Livr. IIL \% fr, ; 
pap. de Chine, 18 fr. 

X4'oavrage aura 4 livraisons. 

Su'pptéaieal«;di Catalogue deJBLem- 
brandi y suivi d'une description 

.4eA estampes de ses élèves, aug- 
mentées de pièces et d'épreuves 
inédites. On y a joint une des- 
cription des morceaux qui lui ont 
été, faussement ' attribué» et de 
çquxd^si^eiUeures gravure^ d'à- 
.Pfèâ sçs tableaux et dessins. Par 

. h^ chevalier de Ciauisin* in-8. 
Invfyt, de F. Didot * 

Choix d*£difices publics construits 
ou projetés en France, etc. Par 
Céémônce, in^f<ûl;.Livr. VII «t 
YlIIyavec la fï, GïuizL. Cotas. 

5 fr. ; pap. de Hollande , 10 fr. 

L'ouvrage aura 53 livraisons. 

.1 ' . 

Gijerie des peintres , ou Collec- 
tion de portraits des peintres li^s 
plus célèbres de tontes le» écoles. 
Par Chaéertf, in-ïol Kue Ças- 
settç, n*" 20. Livr. XXUI, avec 

6 pK i5 fr. 

Spuyenirs pittoresquci» du Poitou 
f^t. de l'Anjou, f^vNo^L in-4. 
dbc» Vauteut^ rue Saiate-Hya- 
ciotbe-^Saint-Miébel , nP îto. Li- 
vr. I, avec 5 pi. lithogr., 6 fr< ; 
pap. de «Chine , 10 fr. 

L*oavragc aura 90 livraisons. 

Collbclîon de vignettes pour les 

(KuVres de J.-J. IVoulsSeau , çra- 

'te\ti^itForni€r,tàugier, etc. , 

d'après t)evMa:\S\'^'.CM&L'Da' 


Uhon. Livr. VII(, 10 fr* ; pafi» 
de Chine , 5o fr. 

La collection aura 9 livraisons. 

Edifices de Ilomç moderne ^ des- 
sinés et publiés par Zietarouî//j|, 
in -fol. Chez V auteur et chez 
Treuttetet JVUrtz. Livr. XIII , 
avec 6 pi. 6 fr. ; pap, vél. 11 fr. 

r 

L'ouvr«ige aui^^ i4 Uvraisops. 

I90graphfe dts hoîHmes céih- 
bres , etc. în-4*« Cheï Trèutlei 
H WUrtz: Livr; X. © fr. ; pap. 
vélin , 1 2 fr. 


>• 


Restauration ides ^eriae»,d*Anlo- 
oin Caracalia à Ronde. Par Af^i 
Biouet. in-fol. Chez t'at^kmf, 
rue du. Petit - Bourbon - Saint- 
Sqlpice, ^^ i4* ^i^r. I9 9^ec 
3 pi. ^ i2.fr. ; pap, vélin, boQ pour 
laver, 1 7 ifr. 

L'onvrïige aura 5 tivràisans. 


IM 


Annales de TÉcole française des^ 

beaux-nrts. Recueil de gravures 
^ au irait, e\c. Pai^-rf. Béràuâf 

publiées 'par Soyer et Frém^. 

în-8. Au bureau, rue des Sàibtà- 

Pères,n^ 75. Livr. III. 

Contenu: Frise du Trocadéro; par 
Ddaroohe. —Mentor 8urpréttid''Tè(é- 
maque près^ d'EucItari»,,. çt l'^trç(îfl^ 
loià dé celle qu'il aime; par Monvoisln. 
-^L** Amour suppliant Venus de pardon- 
ner àPsyché î par -Rbw^rt.— Un épUô'd'e 
de la guerre d'indénetidâiiee des' flel- 
lèoes cfontrv héT^rïit'^putHtfràoeï^ér' 
net.^hti Christ au jafdki de»^oUvilM ; 
par DUacroioi^^liui TaHB au màomfège 

de Saitat-Onufre » à B,0|^« j par Fi^f^, 
— Bernardô Strozzi, peintre et religieuz 

gl^boiit fais|i9tt le p4^jtrai^4a g^i^éralde 
son ordres par Çrftnâ^-^Vffe î^^e 
fefome, accabUç par :lç« fàtiguey.c^u 
voyage de Bonie , où eïle se rend pen- 
dant 1 année saihte, est secourue par 
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df» religieux de fovdce du rachat des 
etclaTef ; par B(mnfifond,-^L^ mori du 
roi Eumène ; par Ferdinandi Régnier^ — 
Le laboureur de Virgile; par £>0matre.— 
Socrale ; par CaiiifmeU. — ^ Spartacus.; 
par Foyatiery statue. La partie cri- 
tique dans cette livraison est aussi juste 
et împar|iai!e que^ d^uâ les pr^é- 
dentés. 

Musée depeintare et de sculpture, 
*ou Recueil' âes principaux ta- 
bleaux, .statues etbas-reliefii des 
CoUections. publiques et particu- 
lières de TEurope, de^âiné et 
gravé ù Teau-forte, fs^r.Réveii, 
a?ec des notices descriptives , 
critfques et historiques , par Dîir- 
ekine ainé^ In-^. Chez Audou 
lÀyt. IX. 

ConUn^ : La sainte farniHe ; par Ha- 
^oêf.— Mariage deSainte-Gathcrinr;par 
jÊn. L'arrache, — Jeux d'enfans ; par Pf. 
PoîoHn. — Suzanne au bain; par San." 
I0rfis. — Zépbyre ; par Prudhùn» — Pol- 
hix, statue antique. 

Architecture moderne de lu Sî- 
Qîie, eto. FavHittorffetZanth, 
in-foi. Rue Coquenard^ u* 58. 
Livr* XlIIy avec 4 pi* au trait, 
5 fr. , colombier vch'n, lo fr. ; 
pap de Hollande, lo fr. 

L'ouvrage auc» i8 UvraisoDs. 

Vues des monumens antiques de 
NapteS;» gravées â Taquatinta , 

^accompagnées de notices et de 
dië«)ertationi». Par/. M, Leriche. 

119-4'' «^ Qu9^ ^^^ Augustins, n* 17. 
livr.. X , avec 5 pj> , 1,2 fr^ ; 
pap. de Chine, lâ^fr. 

L'burrage aura. 13 livraisona. y 

Album pittoresque de la frégate ia 
Thétis; et de ia corvette VEspë^ 
Tance, Collection de dessins 
relatifs à leur Voyage autour du 
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* monde, etc. Par le ricomte de 
Latouanne. în-fol. Chezi^u^to. 
Livr» IV, avec 4 P^- > i^ ^r* 9 
pap. de Chine, i5 fr. 

La collection aura 7 livraisons avec 
35 lithographies. 

Galerie litfaographiée des tableaux 
* de Mgr. le duc d^Orléans. Par 
MM. Fatout et Quenot, in-foL 
Chez Motte. Livr. XXXVII , 
A'Vec 5 pi., i5 Ar. ; grand pap. 
25 fr; 

L^ouvra^e aura 5o livraisons. 

Les MoRumeus de la Frjsmce, clas* 
^ ses chrofiotôgiquement, etc. Par 
le comte /iiex. de Laéarde. in- 
fol. Chez Gosseiin^ et chez Treut- 
tel ^t IVUrtz. Livr. XXVIf, 
avec 4 pi* 9 >^ fr. ; pap. vél.., 
5o fr. > fig. avant la tettre, 5o fr. 

• 

MoiuHneos français inédits , pour 
servir à. THistoire des arts , des 
costumes , etc. , rédigés , des- 
sinés, gravés et coloriés à la 
main , d'après les. originaux. Par 
iV. X, Wiiiemin. în-fol. Chez» 
TreutteletfViinz. Livr. XLIV, 
12 fn 

Contenu : Costumes cfrils de la fin 
du i4* siètfle. — Détails des arcades de la 
nef ii^térieure de la cathédrale de Ba- 
yeux. — Figure d'Eoguérand de M ons- 
trelet, historien, prévost de Gambray 
et bailly de Waiincourt..'— Détails de 
quelques ornemens de Tèglise de Ma- 
rienkiroh à Lobeck. -.- Couronnement 
d*pn, avaot.-corps du.chftteau de Fon- 
taine-Henri , près, de Gaen. — Lit et or- 
nement de la moitié du 16* siècle. 

La Chiae; mœurs^ usages,. cos*<» 
tûmes, etc.. Par Aubry^ Le- 
comte i Devéria , . fireve- 
don, elc..> avec des noies expiir 
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catives. Par ^de Matpierre , 
3 vol. grand in-4* Ch«z Govjon. 
Livr. XVI, la fr. 

Contenu : Yoyageuf à pied. — Mime . 
exécuta Dtnoe action scénique.— Chaise 
à porteur. — Constructeur en briques,-^ 
Bateau pour la poche an filet. — Interro- 
gatoire en plein vent. 

L'Iode française, ouColIection.de 
dessins lithographies , représen- 
tant les divinités, temples, pa- 
godes, costumes, physionomies, 
meubles, armes, etc., des peu- 
ples Hindous, des possessions 
françaises de Tlnde , et en géné- 
ral la côte de Coromandel et le 
Malabar; publiée par MM. Gér 
Tinger, Mariet et Chahrciie, 
avec un texte explicatif. Par 
M. Eurent Burnouf. Livr. Y, 
YI. avec 6 pi. i5 fr. Gétingtr, 
rue du Roule , n* 1 5. 

ConUnu : Matsyavataram , ou incar- 
nation, de Vichnou en poisson. — Mout- 
touvira Soupràya , fils de Ramalinga.-^ 
Bayadères dansant.— Sboudra ou servi- 
teur. — Radjpoutes, qui forment une 
grande triba guerrière. — Mahrattes. 

' YI* livraison. Kourmavataram , ou 
Incarnation de Yichnou en tortue. — 
Latscbounaana. -r- Yue du fort de Yel- 
lour. — Paléagar. -^ Fauconnier. — 
Péon 8. 

L'ouvrage te composera de ai H- 
vraitions. 

POÉSIES. 

Odes d'Anacréon, traduites en 
vers français , avec le texte en 
regard. Par Veissier Deseom^ 
bes> in.-3it. pap. véL Çhet Cov^ 
pèrejùHfie* ^fr. 

Rit'n n*est joli comme oc petit vo- 
lume ; c'est un petit bijou que tout 
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homme de goût pourra porter sur lai. . 
Les vers de M. Descombet sont ohar- 
mana , et la traduction est fidèle. Nous ' 
ne citerons pour exemple que les sui- 
vans : 

Sur i'ûmfdoi d$ ia vie. 

Né mortel , je dois parcourir 
Des mortels Tétroite carrière. 
Les jours dont j'ai vu la lamière 
Sont présens k mon souvenir ; 
Mais tout le reste est un mystère, 
^uyez doDC , tristesse et chagrin ; 
Que vous fait mon joyeux défire N 
Avant que le cruel destin 
M'entraine dans le sombre empire , 
Je veux folâtrer , boire et rire , 
Près de l'aimable dieu du vin. 

L'jimow jdonffi dam U «in. 

Je tressais des roses nouvelles ; 
L'Amour se couchait, daâs leur sein ; 
Je le vois , le prends par les ailes » 
Et je le plonge dans le vin. 
Ma bouche épuisa ce breuvage. 
Maintenant nxé dans mon cœur, 
A chaque instant ce dieu volage 
Éveille , irrite mou ardeur. 

Le volume est précédé de la vie d'A- 
nacrëon et d'une préface où Tanteuc 
passe en revue les traducteurs et imita- 
teurs du poète. 

Poésies de madame £t;eftnèZ>e<- 
ormery, recueillies et publiées 
par 2V. Deiangte. in-i6. Chez 
Deiangie. 

La Messiade, poème en vers et ep 
prose, imité de l'allem. d|,e Klajk^ 
stock, par le baron Ernest de 
Liehhaéer. a vol. in-i8. Chex 
BeUn-Mandar. 

O'Neill , ou le Rebelle , poème de 
L, LUton Bulwer; trad. d« 
Pangl. par Mlle. Barriet Pre- 
Me. in-i8. Chez Dtiaforest. 


Rachel. Par mad. la comtesse 
in- 1 a . Chez Moutardier. 


^ 
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Le GoufpMïon; po^me hëroî-» 
comique, traduit du portugais 
A^ Antonio Dinys. in-32. Chez 
Tt^erdet et Lequicn. 

Le SuUàn Agùb, ott les Bossus f 
poëme en cioq chantSé Par A> 
Cosnœtdx in- 1 8. Chez DeaaugeS' 
a fr. ' 

ROMANS. 

t ■ • 

Le Phïrîcfde. Par T. DinocoûrU 
4 Yoln iQ-19. Che» T«non. i4fr. 

La Femine d<ii Majora ou les Ma- 
riages niilitaires. Far. mad. E***. 
de M. 5 vol. in- 12. Chez L. Mi- 

, Henriette Sontag, histoire con- 
temporaine, traduite de Tallem. 
4 ^sA* in-12. arec portr. Rue 
Haotefeuiile , a*" ao. 

.Jean««.P9r Ch. Paui d^ J^oefe. 
i" édit. 4 ^Pl*. in- 13. Chez^. Dt^ 
ponU lafr.,. 

La Sultane Caihicaihia, nouvelle 
orientale, f^r Âfàtiifoui* In-ia. 
Chez Vauteur, rue de la Harpe, 
»*93. ' 

Théobald, épisode de la guerre 
. de Eussi(9* f^t iP9d. S. Gay^ 

4 VpU io-ria., Cbi^jis P# Dti- 

pdf^ et chez PantÀ^eu. 

Le Tyran, domestique. Par Cou- 
durier, 4 ▼ol- in- 12. avec fig 

Chç^ h^oinu» 12 fr. , 

liOchandho*, Hîslnfi^o du 18* siècle* 
Par sir Edpard Mdccàuiey. 
trad. de i'angl. par Défaucon- 
fret. 4 vol. in- 1 2. Chez (^osseiin. 

La Fiile'du Marguillier, suivie de 


Charles et Hélène, nouvelles. 
Par niad. de Montoiieu^ in* 12. 
Chez A, Bertrand. 3 fr. 

" ■ .' ' 

Lîsély, suivi de Nantfld^, ou la 
Vallée de Balbella, et de Frères et 
Sieurs ; nouvelles. Par madame 
de Montoiieu. in- 12. avec fig. 
Chez Ai^ Bertrand, 5 fr. 

La Caverne, ou rJSnlèvenleikt ^du 
jeune comte Hcpri d'£ich^Ale>s, 
e.U» rentrée dans le mondd. in-i 2^ 
Chez Setiigup. 

»• • . > ' ' 

Irène, épisode de la retraite Âe 
Moscou. Par cte P«rmonv 2 vol. 
, inTi2. Chez A, Bûssange, 

ftfémôires d*un caporal de grena- 
diers , on le Prisonnier de l'île 
de Cabrera. 2 vol. in-12. Chez 
Mongie, 4 fi** ^o c* 

Hat]-&iou-Choaan,' ou FUnion 
bien assortie , roman chinois. 

4 vqI. in- 12. avec 4 pl* Chez 
Moutardier. ^ 9 fr. 

r ■ 

liiC. Ménétrier, OU Uneiasurreotien 
en Suisse, histoire de i635. 
Par H. Tschokkè, traduit de 
Fallem. Par Ijoêvé-Feimars. 

5 vol. in- 12. Chez Uréatn^ 
Ca/nei, i5 fr. 

Les Fiancés , Histoire milanaise 
•du ly» siècle , découverte et re- 
•ftiite pair AUx. Ma/ntiMi, ti*ad. 
•de rital. sur la 3* édit. par Rey 
Dusseuii, 5 vol; iin-T2. Chez 
Gosseitn et chez SautUU^ 

• Voyez l'extrait du prospectus à la fin 
du cahier précédent. Ce charmant ou- 


vrage de Ttutenr de CarmagnoiaettfJ' 
dHglêis M trouva actneliement dans toos 
les cabinets littéraires et sur toutes les 
tcvilettes des dames. 

THÉÂTRE. 


Clisâb IV. Théâtre. 91 

(Th. des Variétés). 


Racine 9 comédie en un acte et en 
verâ. Par MWL. A. Brizeux et 
JP. Busoni, în-8. Duvernois. 
( Th. Français ). . 

La Table d*Hôte, comédie en un 
acte, mêlée de couplets. Far 
MM. Brazitr et Dumersan. 
în-8. Duvernois. 1 fr. 5q c. 
(Th. des Variétés). 

Liidda, ou la Servante , raude- 
ville. Par MM. Théauion et TA. 
jinne. în-8. Duvernois, 1 fr. 
5o c. (Th. des Nouveautés ). 

ChacuQ de èon côté; comédie en 
trois actes. Par Mazère, in-8. 
Duvernois. 3 fr. Ço c. (Th. 
Français). 

Le Chasseur rioîr; mélodrame. 
Par MM. Beniàmm et Théodore 
Tï***. în.8. Ée^ou. ( Th. de la 
Porle-St.rMartin), „ 

La Dame noke, ou le Tambour 
et la Grisette ;^ pièce de carnaval, 
imitation burlesque de la J9a<in6 
Bianche. in-8. Duvertiois* 1 fr. 
5o Q. (Th. de Bordeaux ). 

Itèné, du la Çrisfe dé Napôlî; 
mélodramepar Mftî . SL-Hiiaire 
et Ahtony. in-8. Ùttvernois. 
i fr. 5o c. ( Th. du Cirqu^- 
Oljmpique). . , 


^ >i 


Jean Pacot, ou Cinq «ans .d'un 
conscrit ; Taudevilfe en cinq 
actes. Par MM. Fmncis et Dar- 


(if Proscrit, ou les Guelfes et les 
Gibelins ; tragédie en oînq actes 
et en vers. Par A.V. ArnauU* 
in-8. Ladi>oeat. (Th. français). 

La Keine de seize ans, Taudevtlle. 
Par Bayard. in-8. Bezou. 2 fr. 
(Th. de Madame )• 

Le dernier Jour de Tibère ; tra- 
gédie en cinq actes et en vers. 
Par Lfiden Amàutt. in-8. Dur 
vfirnois. (Th. Français). 

Les Ënfans-Trouvés ; vaudeville. 
Pur MM. Xavier, Dupeuty et 
Ouvert, in-8. Bezou. a fr. (Th. 
du. Vaudeville. 

Jules César, ou le Siège de Mar- 
seille; mélodrame. Par F. Chai- 
ian. in-8. Marseille ( Th. de 
Marseille). 

Misgotoq, ou les Victimes d*un 
malentendu çt. de la jalousie ; 
tragédie bourgeoise. Par J, RO' 
stnry. in-8. Duvernois. 

La Fille de la Veuve; vaudeville. 
Par MM. Èmiie et Théodore 
Anne. ih-8. Quoy.ih. (Th. du 
Vaudeville). 

La Muette de la Forêt;; mélo- 
drame. Par Benjamin^ în-8. 
Duvernois. 1 fr. 5o c. (Th. de 
laGaîté). . ^ 

Le. Prince Çharmaut, ou les Con- 
tes de Fées ; vaudeville» Fw 
MM. DMestre, Sériée et DU'^ 
pin. in-8. Aii^é André, û fr. 
(Th. de Madame). 


9^ Classe V. 

L'Anneau de la Fiancée ; drame 
lyrique enSactes. ParMM. Brû' 
set ei Biangini. in-8. Duvet" 
funs. i fr. 5o c. (Th. des Va- 
riétés). 

Le Grand Dîner; vaudeville. Par 
MM. Simonnin et Sc^nt-Geor- 
géê. in-S. Duvemais. (Th. , du 
Vaudeville). , 

La Muette de Portici; opéra en 
cinq, actes, in-8. Bezou. a fr. 
(Th. de TAcad. roy. de musique). 

LITTÉRATURE BIBLIQUE. 

Biblç en langue turque. Anoien- 


Méianges. 

Testament, tn-4** Iff^p- Royaie. 

Imprimée pour le compte de la to- 
ciété biblique de Londres., La tradao- 
tîon est de M. Kiêffer , à qoî I'od doit 
déjà aoe tradnctiou da Ntmv» TettaimetU 
ïnS» Le prix est de i5 fr., grand pap. 
aofr. 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Deux Odes mystiques , composées 
par Séid Ahmed, natif d'Ispa- 
han, et traduites du persan. Par 
/. M. /. in-8. Ghes Dandey-- 
Dupré filé. 


CINQUIÈME CLASSE. 


MÉLANGES. 

Manuei complet pour le Bacca- 
lauréat ès-sciences, contenant 
rarilhinétique , les quatre pre- 
miers livres de géométrie, la 
physique , Ja chimie et la bota- 
nique, d'après les meilleurs au^ 
teu,rs anciens f*t modernes. Par 
MM. Alfred Baéin et F. Le- 
noir in-i8. avec pi. Chez Com- 
pare Jeune. 5 fr. 60 c. 

Nous oe pondons mieux faire couoai- 
tra ce petit ouvrage, utile et môme 
indispensable aux étndians en méde- 
cine , qu'en citant ce qu'en dit Pauteur 
lui-même dans sa préface. « Ce manuel 
est un résumé exact , tant des discourl 
faits à la faculté que des ouvrages qui ren- 
ferment l'analyse de ses cours ..Nous n'a- 
vons pas jugé à propos' de comprendre 
dans notTtjirithméliquelt9progreuùmtm 
leaiogarUhmes , dont |a connaissance se 
|rattache plus particulièrement i l'algè- 


bre, et doit, par^éopséqnent^ne pasfliire 
partie de l'examen , puisque oettv 
science en est exclue. Pour la GioméiTU^ 
nous a vous exactement suivi l'entre adop- 
té par M. Legendre, sauf de légères mo- 
difications. Noos y avons donné, d'après 
lui, les démonstrations de tous les théo- 
rèmes un peu xmportans ; énoncé leurs 
scholies et leurs corollaires, et rés<^u ao 
grand nombre de problèmes dépendana 
de chaque livre. En Fhynqtie, nous 
avons exposé les principaux phéno- 
mènes de la nature , et nook* avoua dé- 
veloppé tous ceux dont les oonséquenoes 
présentaient les résultats les plus re- 
marquables. Nous avons traité avec dé- 
tail la Chimiô tninéraie y tandis que 
nous avons passé rapidement sur la chi- 
mie végétale et sur la chimie animale. 
En Botanique y noui avons principale- 
ment insisté sur i'orgaoographie, et nous 
avons présenté une cinquantaine de 
fiamilles. » 

Questions déjpendantesdu Manuel 
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pour le Baccalauréat è5-9ct«nce», 
sur l'arithmétique, la géoraé- 
trie, la physique, la chimie et la 
botanique , à l'usage des aspîrans 
au grade deJiachelier ès-sciences. 
Par MM. Alfred Babin et F. 
Lenoir, in- 18. Chez Compère 
jeune, 1 fr. 5o c. 

Ces questions ae sont autre chose que 
celles qdi ont été , depuis quatre ans, 
adresaéf'Ssaux candidats par lesi profes- 
seur8 de la faculté des Sciences. Ce livre 
sert de complément au précédent. 

Traité raédico-gastronomique sur 
les indigestions; suivi d'uu Essai 
sur les remèdes à {administrer en 
pareil cas ; dédié^ aux gourmands 
de tous les pajb. Ouvrage pos- 
thume de feu DardanuSy an- 
cien apothicaire, in-8. avec ca- 
ricature de H, Monnier. Ohez 
Audot. 2 fr. • 

Ce petit livre, indispensable aux gour- 
mands , est divisé en deux parties pré- 
cédées d'une introduction où l'auteur 
examine fa question importante : « La 
nature a>t-elle.limité la faculté de man- 
ger r Partie I. C4uvp.l^Dêîadige$tion, 
Chaf. U.Des eauset divenet d'indigei- 
tiim. Dès qu'on a dépassé les propor- 
tioos que l'estomac et les forces gas- 
triques comportent , on est menacé 
d'indigestion. Jl faut se garder de pren- 
dre des aliraens immédiatement après 
avoir fait un exercice violent , après un 
eicès de chagrin , de joie y etc. ; il ne 
faot pas manger avec trop .de préciplr 
tatioD , sans mftchev , aàlks boire conve- 
nablement, ni entreprendre immédia- 
tement après le repas des travaux de 
corps ou d'esprit. Chap, III. Des diffé- 
rewUê eêpècentindigettùnu, CHap^ IV. 
Dei %ndiget$itn$ gimtnvafuUt. On ne 
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doit pas confondre le gourmand avec le 
gastronome : le gourmand mange sans 
choix, sans discernement, sans goût; le 
gastronome , au contraire , examine , 
juge , choisit. Rarement le gastronome 
mourra d'une indigestion ; Usait c9 que 

• son estomac peut au juste contenir, et 
il ne contrariera pus la nature. Le gour- 
mand mange encore après qu'il est. ras- 

. sassié; aussi n'échappe- t-il pas souvent 
à une seconde attaque; il meurt, il 
roeurtjgnoblement. Çfiap.y, Des symp' 
tomes dès indigestions, Chap, VI. Du 
traitement des indigeètions, — Partie II. 
Chwp. I. Des eiysUres. Chap, II. Des 
serin,; ues, Chap, III. Des ettf stères mi" 
dieinaux. Chap, IV. Ciy stères ématUms 
ou anodins. Chap, \, De ta prépara- 
tion et administration des etystères. 
Çhap, VI. Des iavemens â douMe per- 
sonnage, Chaf,Vll. Les etystères rom- 
pent-its ouTum te jeûne i Réponse né- 
gative. 

Journal des Sa vans, in-4* l'mp* 
Roy, Chez Treuttei et fFurtz. 
février. 

' Analyse des ouvrages suivansi Lettre 
à M. Abel-Rémusat sur la nature des 
formes gram ma ticalea^n général, et sur 
le^énie de la langue chinoise en parti- 
culier , par G. de Humboldt. ( Siiv, de 
Saey). — Monographie des Orobancbes , 
par J. P.Vaucher. {Tessier), — Raoul ou 
Rodolphe devenu roi de France l'an 933, 
dissertation historique , par l'abbé 
GuUion dé Mowtièon ( Daunou ),--~Pa' 
pyri grœei regii Ta/urinensis musei 
Aegyptii , editi db Amedeo Peyron ( Le» 
fromitf) .Répertoire dés mîne.s(C^vrett< . 
Second article de M. Raoui-Roehelte sur 
des grottes sépulcrales étrusques « ré- 
cemment découvertes près de Cor- 
neto. 
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Annuaire anecdoHque, ou Souve- 
nirs contemporain*, 1808. 3* 
édit. in- 18. Cheï Ponthieu et 
cofnp. 

Au Hasard ; frag;mens sans suite 
d*une Histoire sans fin, manus- 
crit trouvé dans le coin d'une 
cheminée, et mis au jour. Par 
Aé.'Bréant, in-18. Chez Don- 
dey-Dupré, 3 fr. 

Çoup-d'GEîI sur Id Httératijre et 
les beaux-arts en France. Par S. 
V, Cartier Vinchon. in-8. 
€hez LadvocaU 2 fr. 

De rÉlude et de l'Enseignement 
des Leifres. Par Laurentie, 
în-8. Chez Méquignon ju- 
niot. 

Revue britannique, ou Choix 
d'articles, traduits des meilleurs 
écrits périodiques de la Grande- 
Bretagne. Par MM. Sautrîier 
fiîs^ Dondey-Dupré fils. în-8. 
Chez DoîuieyDupréf père et fiis. 
Février. Prix de l'abonnement 
pour Tannée, 5o fr. — 56 fr. 

Cpntenu : Les livres, ceux qui les font 
éi ceux qui les vendent, ( Avis salutaires 
aux auteurs). Nous en citerons quelques 
passnges : « Sur trois Ouvrages qui se 
ptibllent, il y en a deux qui tombent i 
€'e^'à-dir€ qui non seulement ne 'pré- 
aent€Dt pas de bénéfice , mais m'âme 
pi:o4uisent une perte. Cette propor^iofi 
varie s^'.-lon la sagàclt^ plus ou moins 
grande des éditeurs: les uns apprécieat 
mieux le mérite intiiosèque d'un 
livre, el les autres savent pressentir 
ceux qui doivent prendre dans le public; 
et, comme on sait , il s'en faut bien que 
se soient toujours les meilleurs. Ile^it 
évident d'après cela que le troisième 
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outrage doit indemniser l'éditeur de la 
perte que lu! ont causée les deus autres. 
' -«Tous ceux qui font des livrés ou qui 
en^^^rndeot ont entendu parler du sys- 
tème des ésmi^prûfUs^ C'est une coni- 
binaibo^ pour protéger lés intérêts du 
public et du libcaire , et.pour faire sup- 
poiterpar l'auteur la pitis grande partie 
des chances de la publication.. Au moyeci 
de cet arrangement , l'éditeur est à Ta- 
bri de tous les risques de peite y à l'es- 
ception du nioins de fa perte du temps 
et des soins qn^il s'est donnés pour faire 
réussir l'ouvrage. Suivant cet arrange- 
ment, l'éditeur doit défrayer toute la 
dépense du papier, de l'impression et des 
avertissemens ; mais comme il ne paie 
rien pour le mannscrit, tons les profits 
doi^veot être également partagés ; 
seuiemeni le libraire commence p^t prô- 
lev«|r lo.pouf cent sur les recette» bru- 
tes , en con^pensation des peines que la - 
publication lui a données. L'auteur., 
plein d'espérances , conclut .avec em- 
pressement un marché qi^rîemble par- 
faitement équitable! Il compte sur des 
bénéfices qui n'arriveront jamais, in 
publiant à demi-profits, les risques du 
libraire sont peu considérables, il s'est 
assuré d'avance des titres cjwe l'ouvrag* 
peut avoir à '.l'attention publique. Il 
sait que la poésie imprimée ne vaut 
guère mievx que du papier blanc ; que 
les voyages ont tonjowspn certain déb^t; 
que les romaiis , et en général les ou- 
vrages d'imagipation ne spnt pas de dé- 
faite , à moins qu'ils ne soient jetés 
dans un moule à la mode ; que les trai- 
tés didactiques ou philosophiques n'ont 
de débit qu'autant qu'ils paraûsent 
sous les^ auspices 'd'une société savante 
ou d'une réputajtioti andienaement éta • 
blie. Up éditeur un peu avifé sait tou- 
jours. si l'ouvrage dpwt Use charge paiera 
les frais. Il n'apas de capitaux à avan- 
fijcr, car ses paiemens ne'se font que 
par des billets à longue échéance ; et à 
l'époque du rembôursetaërtt, il s^est 
prôô'ilré, ou à peu' prè^, le*ft>rit>s doïlt il 
a besoin , parla vWle dKuwè«rt«io snaitf- 
bre d'exemplaires.— La grande f^iule des 
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dutetirs est de croire que , parce qu'ils 
ont reçu la même édacatiou que les 
hautes classes de la société^ et qu'ils y 
vivent quelqoi^oU » le métier qa^ls 
font doit leur doooer de l'aisaoce. Per* 
sonne ne doit attendre davantage de la 
profession d'auteur, que ce que» l'on 
peut obtenir par le travail manuel d'un 
expéditionnaire. Si un homme de lettres 
veut estimer «on travail au même nom- 
bre de penee par ^Uo^ qu'un copitte, 
il e^t probable qx)'il ait du sens et du-m» 
lent. MaÎH, c'est, U tout ce qu'il ptnt 
raisonnablement espérer. Probablt^ment 
on ne manquera pas de nous citer Wal- 
ter Scott; nous répondions que celte 
exception tsolée n'infirtae paâla règle. -^ 
Le fait est que la littérature et ctrux qui 
s'en occupent activement en Angleterre 
sont encore dans'une position équivoque. 
En France, au contraire, le caractère 
d'homme de lettres a toujours été fort 
estimé. Les hommes mêmes les plus 
bornés et les plus ignorans y seraient 
fiera d'être considérés comme des écri- 
vaÎDS ; mais parmi nouH un ^e/tUieumm 
aimerait mienx être pris pour un cour- 
tier ou un marchand.de sucre que pour 
un auteur.» — Afooaiyjtu. df ia sœur 
Nativité. {Ce livre cstun ,^fij,plus ab- 
surdes qui ont paru en France 5 il n'eut 
intéressant que par le tiihJ^^iqtt'il pré- 
s<tt)t« de la' vie intérieure i*de«9»i6na8- 
UireB)^'^ Nutiees Mfffrk^j^fiQMM s^r 
M. Wiiber force et lord Eidon, -^ Deia 
timidité des savans. ( Les savans , dit 
l'auteur, ont, en général, une vie côn- 
tPinplative et r< tirée , et cette double 
circonstance contribue à produire l'effet 
en question , elle produit fa tbauvaise 
honte et la gaucherie. Le meilleur moyen 
de guérir la fausse' modestie , ainsi que 
le malaise et les extravagances dont elle 
est l'bécasion, serait, pour l'hoitime 
d'habitudes studieuses et retiréeSjdelcon- 
sidérer qu'il appartient à une sphère 
d'action toute spéciale , très-dîfifèrénte 
des scènes ordinaires de la vie, et en 
conséquence de plaider l'excuse d'igno- 
rancè et de réclamer les privilèges ac- 
cordés aux étrangers et à ceux qui ne 
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parlent.pas ia mfêmc langue-.)-^ £3^. oe- 
twA de i'adminisirtOion fwqtte, **- 
P^oyage â Buénos-j^yre». ( M. ji. B. 
Beaumont ^ fils de l'autenr dn projet de- 
soeiéié d'émigration pour ia répuétiqua 
de BuènoS'Jyres , a été chargé par win 
père de conduire dans ce pays !«» émi- 
grans qui devaient s'y établir. 11 quitta 
f*ÂDgleterre le 18 mars i8a6, ayant sou» 
sa direction 300 personnes destinées à la 
province d'Entre-Uios , et qui apparte- 
naient^, pour la plupart , à la classe agri- 
cole. Le blocus de BuénOs-Ayres> par 
la flotte brésilienne, les força de cingler 
Vfirs Mon te- Video. Arrivés dans ce port» 
u5o émigrans renoncèreBA à l'entreprise» 
ett peu de temps aprèa^ ils retourneront 
à Londres. Les cinquante qui restaient 
suivirent la fortune de M. Beaumont , 
et profitétent de l'occasion la plus fa» 
vorable pour se rendre avec lui à Buenos- 
Ayres^ où de nouvelles déconvenue» 
les attendai<>nt. Le tableau que M. Beau- 
mont fait de l'état de cette république 
est peu attrayant : « le gouvernement , 
selon lui , n'est composé que de fripons, 
tous les fonctionnaires du pays sont des 
brigands , et on n'a à espérer ni justice 
des tribunaux ni protection de la po- 
lice. • 11 est visible que cette exagéra- 
tion de M. Beaumont a pour cause sa 
non^réussite et son désappointement.)'" 
Souvenir t de l'Italie ( II faut comparer 
avec cette description -ce que dit M. Si- 
ntond dans son f^oyage en Italie et en Si- 
cile,) — f-isUe de iady Morgan auto ro- 
chers de Madame de Sévignè, — Le Tom^ 
iféau de Marie. (Nouvelle historique.)— 
N4MeAUs des sciences y de la UtÊérature , 
du commerce j de i'industrie, de i'agri- 
' culture, etc. I^a Revue éritaf^nique eeX 
uu des journaux littéraires qoi ont la 
^ogueen France; ellesetlre maintenant 
^ 1 ^5oD exemplaires. 

Précis analytique dea trayaux de 
.rAcadéfoie rory;ale dtts Sciences, 
•beUes^ettres «t arts de Rouen , 
pendant Tannée iB'xy* în - 8. 
Rouen. 
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Mémoires^ de rAcadémie royale 
des Sciences, de l'Institut de 
Fi^Dce. in-4* Chez F. Didot, 
Tome VIL 20 fr. 

L'£rmi(e toulonnais, faisant suite 
à {'Ermite en province de 
M. Jouy. Par M. B. in-i^i^ 
Toulon. Paris. Clicz Roret. 5 fr. 

"Voyages et Souvenirs du duc de 
Richelieu , président du conseil 
.des ministres 9 où\J*on a mêlé 
plusieurs fragmehs des Mémoires 
.de cet homme célèbre. Par /a. Tm 
Jsfeid: %* édit^ in-ia. Chez 
Pélicier, 

Les Soirées dé Neuilly, Esquisses 
dramatiques et historiques , pu- 
bliées par de Fongerat/, in-8. 
Chez iâontardier. Tome IL 
6 fr. 

HISTOIRE LITTÉHAIKE. 
BIBLIOGRAPJIIK., 

Notices et extraits des manuscrits 
de la biblinthèqne du Roi, et 
autres bibliothèques; publiés par 
rinslitut royal de France, in-4". 
/fn/7. ruyaie. Tome XL 18 fr. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Dictionnaire de poche de la lan- 
gue française. Par A . de Lan^ 
neau. 3*édit. in-5a. Chez BàU", 
douin frères. 

Nouveau Manuel du Voyageur, 
or theTraveUers pocket eom- 
panion , contenant des con- 
Tersations familières en anglais,^ 
en français et en italien. Par 

.Boidoni. 7* édit. in-8. Chez Ga- 

, lignani. 5 fr. 


BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. . 

SoeUU itère d'émuiation de Rtm&n» 
Prix proposé pour iSaS. «Présenter, 
d'après les écrivains origioaax, les 
chartes, les moDamens^ etc., un ta- 
bleau précis de Thistoireinonameiitale, 
cÎTile, militaire, religieuse, littéraire 
et industrielle de la ville de Kouen, 
sons les ducs Normands , depuis Rollon 
jusqu'à la conquête de l'Angleterre par 
Guillaume le Conquérant inclusive'* 
ment » . 

ANNONCES. 

Dictionnaire de médecine et de 
chirurgie vétérinaires; ouvrage 
utile aux vétérinaires, aux offi- 
ciers de cavalerie, aux prpprié-* 
taires, aux fermiers^ aux culti^ 
vateurs, et à toutes les personnes 
chargées du soin et du gouverne- 
ment des animaux domestiques. 
Par M. Hurtrei d' ArbovaL 
4 forts vol. in-8. grande justifi* 
cation. Prix, pour les souscrip- 
teurs^ 32 fr. On souscrit chez 

Baiiiièrè/ 

j* .If,-, 1 

Plantes. de iU 'France, décrites et 
pein#es -d'après nature. Par/aume 
SainP^ilaire. (Nouvelle sous- 
cription. ) 

Cet ouvrage qui a paru avec succès , 
et qui est entièrement terminé depuis 
cinq ans, forme 10 volumes, et con- 
tient rbistoire et la figure , ^n couleur, 
d'environ 1,100 espèces de plantes, 
d,'arbrisseaux et d'arbres forestiers. Pour 
en faciliter l^acquisition et le mettre à 
la portée de toutes les fortunes ,11 pa- 
raîtra par livraison de mois ^en mois. 
Chacune d'elles contiendra ao planches 
avec texte. Chaque livraison , sur pa- 
pier Jésus grand in-8 , est du prix de 
_7 fr. 5o ; pap. vélin in-4, ^^ fr* On 
souscrit à la même adresse. 


De rimprime«ic de Marchavd du Bebvii. , 
rue de la Harpe , ii<». 80. 


JOURNAL GENERAL 


DE LA 


LITTÉRATURE DE FRANCE. 


QUATRIÈME CAHIER , 1828. 

Prix, pour 12 cahiers par an, i5fr. iVancde porL 


Les douhies prix , séparés par un tiret -- , cotés aux articles 
annoncés dans ce journal^ désignent te prix j^our Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la Fra^nce. 
JCes prix doivent nécessairement augmenter dans l'étranger , vu 
tes p'ais ultérieurs, en raison de la distance des lieux. 
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PREMIÈRE € LASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire des végétaux fossiles,, etc. 

Vàr Adolphe Bronqniart, in-f^, 

Chei Dufour etd' Ôcagne. tivr. 

I. avec i5 pi. i3 fr. 

L'ouvrage aura i4 lÎTraisOiis. Oa paie 
ta dernière d'avance. 

Manuel d'entomologie , ou His- 
toire naturelle des insectes. Par 
Bcitard. 2 vol. in- 18. Chez 
Roret. y fr. 

■ 

Ornithologie provençale , ou Des- 
cription, ayep, figures coloriées , 

Journal générai de la Littérature de 


de. tous les oiseaux qui habitent 
constamment la Provence ou qui 
n'y sont que de passage ; suivie 
d'un abrégé des chasses • de quel- 
ques instructions de taxidermie , 
et d'une table des noms vulgai- 
res. Par Poiydore Roux, in-8. 
Marseille. Chez Vauteur, Livr. 
I — XVIII. Prix de chaque livrai-^ 
SOD avec 8 pi. color. 6 fr. 3o c. 

BOTANIQUE. 

Nouveaux Ëlémens de botanique 
et de physiologie végétale. Pd? 

Frânee. i8î»8. N- 4. G 


gS CLASSE I. .Méd^ine. Chirurgie. 

Achitifi Richdr4* 4* idicion ^ 
, augmentée du caractère des fa- 
milles naturelles du règne végé- 
tal. in-8. avec 8 pK Chez Bachot 
jeune, 8 fr. fig. color. lofr. 


avec 8 tableaux. Chet Dondey- 
Dupré fils, a fr. 5o p. 


P. Pecaudolle , Botanicpa GalH- 
cain , seu Synopsis plantamm in 
Flora GalHca descriptarum. Edi- 
tio secunda. Ex herbariis et sche- 
dis Candollianis propriisque di-» 
gestutfi a J. E, Duhy, Tonae I. 
de 544 pages-petit texte. Chez 
madame veuve Desray, 12 fr. 
— 14 fr. 

Cette édition , altendue depais long- 
temps avec impatience par les . bota- 
nistes , contient la description d'un très- 
grand nombre d'espèces aouvelies^ et 
d'importante» améliorations dans la no- 
oaenclatâre des plantes. Le premier 
tolume contient : Plantas vascuiarcs . 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Traité du calorique, ou de la Na- 
ture, de* causes et de Tatslion de 
la chaleur; trad. dé Tangl. et 
revu par M. Desmarest. 3 vol. 
in- 18. avec ù^. Chez Avdot. 
3fr. 

La théorie/de la chaleur est de la plue 
grande importance, surtout dans les 
arts , où l'on n'emploie pas impunément 
cet a^ent puissant quand on ne connaît 
pas son mode d'action. La connaissance 
de ses phénomènes est indispensable 
dans toutes les classes de la société. Cet 
oavrage fait partie de V Eneydopidie 
ffojmiaire. 

Tableaux synoptiques, ou Abrégé 
des caractère!? chimiques des 
bases falsifiables. Par Edouard 
LaugicretA. de Kr amer. 10-8. 


Dictionnaire des drogués simples 
et composées'5 ou Dictionnaire 
d'histoire naturelle médicale , de 
pharmacologie et de chimie phar- 
maceutique. Par MM. A.Che- 
V ailier y A . Richard, et A . Guit- 
iemin. in-8. Chez Béchet jeune. 
Tome lïl. (GES-ONO). 7 fr. 5o c. 

# 

Elémens de physique expérimen- 
tale et de météorologie. Par R, 
Pouiiiet. in-8. avec pi. Chez 
Béchet jeune. Tome I. Part. II. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. « 

Notice des travaux de la So- 
ciété royale de médecine de Bor- 
deaux. Par Dupuch'Lapointe. 
in-8. Bordeaux. 1827. Lawaite 
jeune. 

Les principaux mémoires sont rela- 
tifs à la médecine légale. 

Petite Pharmacie domestique, con- 
tenant la préparation des médi- 
camens et l'indication des pre- 
miers secours à donner aux ma- 
lades , à l'usage des personnes 
bienfaisantes. Par Blanchard , 
pharmacien. 2 vol. in- 18. Chez 
Audot. 2 fr. 

Ce livre fait partie de VEnùycioffidie 
fop%daire. * 

Mémoires sur trois genres diffé- 
rens de cas rares, dans Tordre 
physiologico-patholdgique. Par 
Prosper Denis. în-8. Chez^atl- 
Hère* 


Glissb I. Jrt miiitaire. 


NouTelle découverte pour préve- 
nir et guérir diverses maladies 
sans Hiédicamens, etc. Par Le 
Barhey. in- 12. Chez Vauteur^ 
rue Berlin-Poirée-, n* 8, - 

Observation sur une gastro-enté- 
ralgie compliquée^ suivie de ré- 
flexions. Par le docteur Sôf- 

rièrê^. in-8. Naiici. 

» • 

Réflexions sûr la vaccine et la 
variole , ayant pour foui d'obteoir 
la vaccinatiba complète de la 
petite- vérole. Par J. A, Brisset, 
în- 8. Chez m ad.- Marcel, * 

Manuel d'anatomie descriptive du 

corps humain. Par J. Cioquet. 

in-4. Chez Béchet jeune. Livr. 

XXVn. 3 fr. r5 c. avec pi. coJor. 

7 fr. 

Traité ^e médecine pratique de 
e/. jP. Franck s continué par le 
traducteur C. Coudareau» in-8. 
Mon ipellier. Chez JevaMe. Toq[]e 
VI e» dernier. 

» * • 

Traité de physiologie pathologi- 
que , rédigé suivant les prin- 
cipes de là nouvelîe doctrine mé- 
dicf^le. Par J. /y. Béjin. 2 vol. 
in-8. Chez Méquignon Marvîs. 

De la contagion syphiTitique et des 
moyens de la prévenir. Par le 
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docteur T. X. în-8.Chei A. Du- ^ 
pont. 1 fr. 

Essai sur les fièvres rémittentes et 
intermittentes des pays maréca- 
geux. Par Frédéric Neppte. 
in-8. Chez Gabon. 

Recherches anatomico-physiolo- 
giques, relatives à la prédomi- 
nance du bras droit sur le bras 
gauche. Par AehUie Comtfi. 
in-8. avec pi. Chez Vauteurf 
rue du Colombier» n^ i3. 

ART MILITAIRE. 

Instruction pour la cavalerie sur 
le maniement le plus avantageux 
du sarbre, publiée en J796. P^r 
Sehmidt. Trad. de l'allemàbd; 
précédée d'une dissertation sur 
rantiquité de l'art do Tescrime 
à cheval, in-8. aTec pi. Chez 
Anseiin. 

Théorie de l'escrime a cHeval , 
pour se défendre avec avantage 
contre toutes espèces d'armes 
blanches. Var Muiier. ^'édition, 
augmentée» in-8. avec pi. Chez 
Anseiin. 

Manœuvres des tirailleurs'du 4* 'é-. 
.g€r. ia-i8. Intpr* de Lêfkbure. 


• ', »• , », 
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Ciis.<^B H. ji ris mécaniques et industriels» 


DEUXIEME CLASSE. 


iiCONOMIE RURALE 
ET DOMESTIQUE. 

Des races ovines de TAngleterre, 
ou Guide de réieveur de raou« 
tons à longue laine. Par le baron 
de Mortemart - Boiste, în-8. 
Boulogne. 

' Ouvrage couronoé parla Société d'a- 
griculture Jq Boulogne. 

Art de multiplier les serins , de les 

'érever^ de les instruire et de les 

guérir des maladies auxquelles 

ils sont sujets. in-i8. avec âg. 

Chez Baudouin f ter es* 3 fré 

Dictionnaire - portatif du cultiva- 
teur. Par Desiormes. ii\ édit. 
augmentée. 2 vol. in-8. Chez 
Woif, cour du Commerce^ n'3. * 
16 fr. 

JARDINAGE . 

Manuel de l'herboriste , de Pépi- 
cier-drogniste et dii grainier- 
pépiniériste - hprticulteqr. Par 
Juiia de Fonteneiie et Henri 
Toiiard, a vol. in- 18. Chez Ro- 
ret, 7 fr. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Manuel du marchand papetier, 
dans la préparation des plqmes à 


écrire , des encres naires , de cou- 
leur, de la Chine, de celle pro> 
pre à marquer le linge, etc. ; des 
cires et pains à cacheter, des col- 
les à bouche et autres; des 
crayons, de la sandaraque, des 
sables de couleur, du papjer^ 
glacé , et des différens papiers à 
calquer; des papiers glacés^' hui- 
lés, à dérouillçr, etc. , etc. ; suivi 
d'uQ tableau de tous les forma t& 
de papier, avec leurs mesures, 
a vol. in- 18. avec pi. Chez j^u- 
dot, a fr. 

Ce livre fait partie de VEnoyàlopidiê 
poptdaire, 

m 

La Machine à vapeurs. .Leçons fa- 
milières sur sa constructiou et la 
manière de la faire fonotfonner , 
précédées d*un précis historique 
sur son invention et ses amélio- 
rations successives. Par Diony- 
sius Lardner. Trad. de Tangl. 
par E, Peiouze. 4 ^ol. in-18. 
avec pi. Chez AudoU 4 fr. 

Bréviaire duGastronome^ ouPÂrl 
d'ordonner le dîner de chaque 
jour, suivant les diverses saisons 
de Tannée ; pour la petite et la 
grande propriété. Précédé d'une 
Histoire de la Cuisine française, 
anciepne et moderne. Far Atex* 
Martin, a* édit. augmentée de 
plusieurs menus nouveaux, in- 18. 


CiAssB II. ÀH mécaniques et industrieis. 


avec ûg^ de H. Monnier, Chez 
jifâdot. 2 fr. 

La gastronomie étant moins une 
science qu'un art, nous croyons devoir 
la ranger sous l'artic'.e jirts. tnécantqiues 
et industriels. Nous avons annoncé, 
dans un de nos précédens numéros , la 
première édition de ce Brimaire qui 
parafe avoir eu un assez grand succès 
pour en nécessiter nne seconde. II' se 
Compose de quatre chapitres qui trai- 
tent ; Des ustensiles de cuisine. — Du 
choix d'un bon < uisipier. — De la cui- 
sine de santé. — De la richesse des gas- 
tronomes. Le volume est terminé par 
un calendrier nutritif, et les menus des 
quatre saisons. Le tout est précédé d'une 
Histoire deiacuitine , dont nou« allons 
citer quelques passages : On confond 
assez. généralement le gastronome et le 
gourmand; cependant l'un et l'autre 
sont séparés de toute la distance qu'il 
y a entre un poète et un versificateur, 
entre un artiste et un ouvrer, ua arcfii- 
tecte ef un maçon; Tous tant que no js 
sommes, enfanfs déchus d'Adam , nous 
apportons, en venant au monde ,^ des 
dispositions à la gourmandise. On naît 
gnurinand comme on naît poète; c'est 
l'art, l'étude, qui fait le gastronome 
comme l'orateur. La gourmandise est 
un péché mortel; la gastroBomie n'est 
pas même un péehé véniel. •<— L'art de 
lAguewie , comme parle Montaigne , est 
aussi ancien que le monde. S'il faut m 
croire le ju'f EI-Bassum , savant corn* 
mentateur du Talmi|d, le plat de len^ 
tilles pour lequel Esatt vendit son droit 
d'aînesse avait été accommodé par 
quelque grahd cuisinier poêt-diittvien , 
dont El'Bassum n'a pu découvrir le nom 
maigrie quinae ans de recherches.... Il 
ne parait pas que les sciences eu Unairé-s 
aient jeté un grand écl it sous la pre- 
m'ére ni sous la seconde Tac«9 de nos 
rois. Grégoire de Tours nous a conservé 
le détail d'un repas de guerriers francs, 
qui ferait hausser les épaules de pitié; 
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on dirait les guerriers de i'iliude A 
table. Ghariemagne, s'il fan t en croire 
Eginhard , mangeait peu , rt se noar- 
rissHît plcis mal encore. Philippe-le-BcI 
restait à peine une demi-heure h table. 
François I" pensait plus aux femmes 
qn*à U bonne chère ; toutefois c'est 
sous le règne de ce mrmarque galant 
qu'on place la naissance de la science 
gastronomique en France. Le grand 
mouvement que Luther avai» imprimé 
à la taison humaine s'étendit jnsque 
dans Pâtre domestique. C'est â lablè que 
les réformés et les cntholiquesgngnaient 
les hmes„„Gonih%ér d'Jnderaeh est le 
' ère de notre cuittine nationale, comme 
Descartes de Ta philosophie f ançaise. 
Si l'nri a suscité des génies tels que 
Spînosa , Mallebranche, Locke, l'autre 
a été suivi d'une postérité d'artistes 
dont les travaux , ainsi que les noms ne 
passeront jamais. Qiii n'd pas entendu 
parler des Daiêgre, des liichant, dea 
Souvent, des Mézeiiâr? J^am niioins de 
six ans , on compte que Gonthier trouva 
sept coulîs, neuf rctgoiits, trente^une' 
sauces» vii^gt-un potages; qu'on nous 
dise si Despartes a découvect autant 
de vérités!.... Nôtres vaut auteur passe 
en revue tcms les personnage» célèbres 
dans l'Art e:t!inaîre , et montre dans ses , 
leiherches autant d'érudition que de 
goût. Il cite avec éloge Catherine de 
Médicis, Henri de Valois, etc., etc. 
IVJais, c'est du siècle de Louis XIV, 
dit-il , (^ue date l'étude et la science des 
sauces en France. Sous Louis XIII , 
presque toutes les viandes étaient man. 
gées rôtiesou grillées; chaque boulan- 
ger avait un four ou le marchand comme 
le grand-seigneur envoyait ci ire la 
viande de table : peu à peu on sentit 
l'importance des sauces. Une .«auce 
faite dans les principes de Tart ouvre 
l'appétit, l'aiguilloune, l'excite, le res- 
suscite , titille le palais avec d'admira- 
bles délices, embaume i'odorat, enivre 
tous Ihs sens de volupté.... Les progrès^ 
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Classe II. Arts mécaniques et industriels. 
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desscienceachimtques, sousla régence, 
hâtèrent ceux de la cuisine. C'est alors • 
si Qons ne nous trompons, que fut pn- 
bliée Ja Cuisinière iourgeoise, en sik 
livres ou plutôt en six cbant$, ouvrage 
qni atteste 'une étude approfondie de 
l'art et un admirable talent d'analyse : 
point de mots' .superflus , ni . de vaines 
paroles; maisdesapopbthegmeaàla ma> 
nière antique ; c'est un monument digne 
de la vénéxatioa detousiesgOiirmands<. 
Honneur à ce premier code de la gas- 
tronomie , pensé au mil;èu des four- 
neaux et écrit sur des casseroles 1.... 
L'auteur décrit ensuite les progrès qi^e . 
£rent les sciences gastronomiques sous 
le règne de Louis XV 1 jusqu'à la restau- 
ration. Ce que nous venons de citer suf- 
fira pour faire venir au lecteur Teau à 
la bouche, et pour lui faire apprécier 
le rare mérite de ce itrèviaire^ qui ren- 
ferme peut-être plus de vérités et de 
maximes utiles que relui du diocèse de 
Paris. Une jolie lithographie de JET. 
Monniery coloriée , orne le frontispice. 

Archires des Découvertes cl des 
inventions nouvelles, faites dans 
les sciences^ les^ arts et les manu- 
factures, tant en France quedans 
l«s pays étrangers, pendatit Tan- 
oée 1837; avec Tindication suc-^ 
cincle des principaux produits 
de rînduslrîe française; la liste 
des brevets d'invention , de per- 
fectionnement et d'iraporfatîon 
accordés par le gouvernement 
pendatlt la même année, et des 
Notices sur les prix proposés ou 
décernés pay différentes sociétés 
'Savantes;, françaises et élran^ 
'gères, pour l'encoiiragement des 
sciences et des arts. in-8. Chez 
Treuttei et PVûrtz, 7 fr. Prix 

• des 18 premiers' volume;», 126 fr. 

€e vohime est le 19* de la Collection 
dont le commencement date de 1809. 


La grande utilité de l'ouvrage est à'é' 
montrée par son succès. Ce volume ren- 
fermé 12 articles de géologie, ao de 
zoologie, 6 de botanique > 21 de miné- 
ralogie, ai de physique, 3o de chimie. 
Il d'électricité et de galvanisme , 6 d'op- 
tique , 9 de météorologie, 34 de mé- 
decine et chirurgie , 6 de pharmacie , 
i3 (jle mathématiques, astronomie, navi« 
gation, 6 des beaux-arts, i3i des art» 
industriels, 11 d'économie rurale et 
bortidulture ; en tout 352. Les descrip- 
tions sont tellem;.>nt précises qu'elle.*/ 
ne nécessitent aucunement le secours 
de planches. 

Art du Menuisier en bâtimens et 
en meubles ,' suivi dé i'Ârt de 
P£béniste ; ouvrage contenant 
les Elémens de géométrie des- 
criptive, appliquée au trait du 
menuisier. Par JP. Désormeaux, 
auteur de VArt du Tourneur. 
in- 18. avec pi. Chez AudoU 
Liv. III et IV. à 1 fr. chaquelivr. 

L'ouvrage aura 18 livraisons. Il fait 
partie de VEncyoiopédie fMputaitû» 

Manuel cotnplet de la toilette , ou 
TArt de s!habiller avec élégance 
et méthadè, contenant Tart de 
mettre sa ci^avate, démontré en 
50 Iççons. Par M. et Mad* Stop. 
in- 18. Palais-Royal, galerie de 
bois;n''a53. 

Manuel des demoiseMes, ou Arts 
et métiers qui leur convienEteut 
et dont elles peuvent s'occuper 
avec agrétnent. Par maA Cet- 
nart, 3* édition, augmentée. 
in-8. avec pi. Cbez Roret, 3 fr. 

La Sténographie simplifiée , ou 
l'Art d'écrire aussi vite que Ton 
parte, réduit aux plus simples 
pHncipes. Par Marmont. în-8. 
avec pi. Chez Lecointe. 1 îi, 5oi 


CLAS9B III. Biographe, 
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T R I S l È M E C L A S S E. 


HI5TOIRE. 

Mémoires pour servir à THistoire 
de France, sous le gonverneraerit 
de ]fïapoléon , etc.. Par /. B. SaV- 
ques* în-8. Chez Dtntu. Tome 
IX. LivreIII,lV, V. 6fr. 

Histoire d'Ecosse, racontée par 
un grand'père à son pelît-flls. 
Par IVaiUr^Scott^ trad. de 
Tangl. Par De/'awoonp/'et. 3 voK 

- in- 12. Chez Gosuiin, ^ fr. 

Cours d'Histoire, à J'usag^ des 
élèves de l'école royale «péciale 
militaire de Saint-Cyr.Par Guay, 
jn-8." Chez Thamine. tome I. 
Partie I. ( Histoire ancienne ). 

Jacques Clément ; tableaux histor 
riques. Par L, M, Sauvage, a 
vol. in- 12. Chez Brissot-Thi" 
,vars. 6 fr. 

a 

Collection de mémoires relatifs 
t\ l'hisjtoire de France,- depuis 
l'avènement de Henri iV jusqu'à 
la paix de Paris , conclue en 1 763, 
avec des noiifiieé sur chaque au- 
teur, -et de3 observations sur cha-' 
que ouvrage. Par MMl. Peiiioi 
e^Monmerqué. in-8.CbezFou* 
cauit. Tomes LXIIÏ et LXIV. 
(32' livraison de la 2* série). 
1 1 fr. pap. vélin. 24 fr. 


Précis de l'histoire des successeur» 
d'Alexandre. Par MM. Poirson 
€t Caix ; suivi du Précis de 
rhistôire romaine 9 depuis lafon- . 
dation de Roine jusqu'à l'empire. 
Par CA. Durozair, in-8. Chec 
L. Cotas, 

Ouvrage adopté par le coDseil rojal 
de l'uDÎversité de Fraoce. 

La. Protestante, ou lés Cévennes 
au commencement du iS'^si^clÇj^ 

' précédé d'une introduction his- 
torique sur la guerre des Cami* 
sards. 3 voL in- 12, Chez Pon- 
thieu- 

BIOGRAPHIE. 

Vie politique et militaire de Na- 
poléon. Par^. F. Amauit, 
Ouvrage orné dç i34 g^'^^ufes 
exécutées parles plus habiles ar- 
tistes, d'après ried dessins origi-. 
n^ux des premiers peintres de ' 
l'Ecole française. 2* édit. in-8. 
Chez P. Dupont. Cah. II, IH. 
5 fr. chaque. 

Les planches de ces deux cahiers re- 
présentent :' Arrivée de Bonaparte à 
l'armée d* Italie. — Le général Provera 
Ciit prisonnier; — Àrmistiôe avec le roi» 
de Sardaignè»-*-Le pont d'Aréole.— 
Révolte de Pa vie .-«-Bataille de Saint- 
Georges. — Bataille de MondoviT — AK 
liance avec la répnblîqoe de Satnt* 
Marin. - ■' 
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CxAssB III. Foi^agei. 


insrpiRE MILITAIRE. 


De la bataille et de la capituIatîoD 
de Pari^ , extrait d'un Essai his- 
torique sur le règne de l'em- 
pereur Napoléon; suivi de la 
deuxième édition du;Gongrès de 
Ghâtillon. Par Pqnsy de* THé- 
Tttult. ii)-8. avecportr» Chez De- 
iaforest. 7 fr. 

Mémoires sur la dernière guerre 
de Catalogne. Par Fiaretù Gai* 
ii, aide-de-camp du général 
Mina. in-8. Chez Bossange père. 
7 fr. f o c* ^ 

ANTIQUITÉS. 

Dissertation sur les camps romains 
du département de la Somme ; 
suivie 'd^éclaîrcissemens sur la 
{Situation des villes gauloises de 
Samarobrîve et Braluspance, et 
sur l'époque de la construction 
des quatre camps romains de la 
Somme. Par le comte Louis 
d' Aiionviiie. in-4. {>vec 5 pL 
Clerimont-Ferrand. i5fr. * 

Nou« rcTiendroDS sur «et article. 

Le dieu Sérapis et son origine ^ 
ses attributs et son histoire. Par 
J, D. GuigniauU Dissertation 
Jointe aux notes du tome V des 
Œuvres complètes de Tacite, 
Par J. ,L. Burnouff et pouvant 
.«ervir d'appendice aux éclaircis- 
semens du tome Ides Rôiigions 

, de C antiquité^ d'après Creuzer^ 
in-8. Chez Hachette, et chez 

' Treuttei et fFUrtz. 1 fr. 5o c. 

Dissertation sur rorigioe des 
étrcnncs Par Jac0^ Span. Nouv. 


édition , avec des notes par M 
in-8. Dijon. 


GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Manuel complet du voyageur dan» 
Paris, ou Nouveau Guide de 
l'étranger dans cette capitale, etc. 
Par Leérufi- in- 18. avec pL 
Chez Roret. 3 fr. 5o c. 

VOYAGES. 

Yojdge en Pologne et en Russie> 
par un prisonnier de guerre de la 
garnison de Dantzick , en i8i3 
et 1814. in-8. Chez À. Dupont^ 
( Voyez le cahier précédent]. . 

Second arMé, 
Dïin« le Duméra précédent ooas ttvona 
laissé notre prisonnier voyageur en 
yoihynte. Ce pays , qu'on appelait au- 
trefois \e garde -manger de la républi- 
que , était une de ses plus grandes pro- 
vinces. II fait actuellement partie delà 
Pologne russe, aipsi que la Lithuanie, 
la Polésie et la Podolte , • Vastes 
contrée? en proie au despotisme traca^s- 
sier d'une foule de brouillons subalter- 
nés, accourus en charrettes du fond de 
k Moscovie. » La Yolbynie faisait au- 
trefois partie d.11 pays des cosaques Ka- 
kol, c'est-i-dire des chevriers à houppe -, 
le mot cosaque signifiant cbevrier, et 
le mot kakol , houppe. Ces peuples pos- 
sédaient aussi la partie orientale de la 
fertile Ukraine; Us étaient pasteurs et 
nomades comme les Tartares , dont 
leur physionomie rappelle tous les traits. 
Ils portaient mne tunique assujétie avec 
une ceinture couverte de dessins chi- 
nois; ils laissaient croître lear barbe» 
et leur tête , entièrement rasée ^ à 
l'eiception du sommet, offrait, comme 
celle des Japonais , une hoappe qu'ils 
avaient soin d'enduire de graisse , et de 
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tprminer pv nne troie bien luisante 
qu'ils ramenaieot derrière Toreille. 
Leurs armes étaient l'arc, la lance et le 
aabre ; ceux de ces cosaques qui habi- 
taient la Volhjrnie furent, k l'exceptioa 
de quelques individus , entièrement dé- 
truits par les Polonais, ^es descendans 
den survivans, tidèles anx mœum de 
leur5 pères, en conservent aussi le cos- 
tnnae.... Leurs idées religieuses sont 
celles de la populace des autres états 
catholiques romains , où l'église est très- 
influente, comro* en Espagne, en Ir- 
lande et à Na pies, c'est-à-dire celles de 
ce qui existe de plus dépravé> sur la 
terre. Du reste, ils sont paisiblement 
inoflensifit , et tellement habitués aux 
mauvais traitemebs de leurs seigneurs , 

qu'ils tremblent et s'humilient devant 
toutes les personnes qni leur paraissent 
d'un rang supérieur au leur. La vie qu'ils 
mènent est la plus triste et la plus mo- 
notone qu'on puisse imaginer; ils ne 
sont déuionstratifs que dans l'ivresse ; 
et , dans cet état, on les voit passer sans , 
gradation de la pliîs grande joie à la plus 
grande tristesse, mouvemens qu'ils n'é- 
prouvent ni à la naissance d'un fils ni à 
la mort d'un père; car, pour ce qui est 
de ce» choses , i!8 semblent penser que 
c*'est au baron « qui les compte dans son 
mobilier» à s'en afiTecterl II existe pour- 
tan^t dans ces tôtes des semences de fa- 
natisme dont l'Eglise, à l'occasion , 
pourrait tirer parti.... La Volhynie , plus 
éloignée des nations policées de l'Eu- 
rope que le royaume de Pologne , est 
aussi moins civilisée que ce petit état. 
Point de villes , point de manufactures, 
un engourdissement léthargique. Elle 
expédie ses grains et ses productions 
par leBoryslhène^ et les échange contre 
de l'or, avec lequel elle tire d'Allemagne 
les choses de luxe et de nécessité qui lui 
manquent. La Podolie, autre province 
de la Pologne russe , aus^si dépourvue de 
villes que la Volhynie, n'est pas plus 
avancée qu'elle en civilisation^ car la 
civilisation n'a point de prise sur les 
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hommes'épars.. . . Les voyageurs de quel- 
que distinction portent leurs lits avec 
eux; les autres couchent dans les étabIeH 
ou dans les granges des tavernes. II y a 
pourtant des lits dans les auberges des 
juifs , mais il faut se défier de la gale 
hébraïque. Quelquefois les seigneurs 
font' paver avec des planches les avenues 
de leurs chAteaux. 

Jiussie, GouvêmemnU ds Kiew, La 
ville de Kiew est bâtie sur la rive droite 
du Borysthène , et formée de t^ois villes 
qlii ont chacune leurs fortifications par- 
ticulières. La plus considérable , comme 
la mieux habitée, est située sur une 
montagne vers |e sud ; elle porte le nom 
de Petscherck, et renferme, avec la 
citadelle, un grand nombre d'églises, 
les casernes « les magasins et les palais 
de l'archevêque. Les deux autres sont 
assises. Tune sur une hauteur, au nord ; 
l'autre dans la plaine. L'auteur donne 
}a description lopographique et his- 
torique de ces trois villes , habitées par 
quatre races d'hommes de mœurs et de 
physionomies difierentes : les Russes, 
les Polonais, les Cosaques et les Juifs. 
Les Russes sont charrons, charpentiers, 
menuisiers , maçons , tourneurs , ar- 
tisans enfin, ou merciers. Ils sont de 
taille moyennr , mais robu^ites , et leurs 
traits, sans être difformes, ont quelque 
chose de brutal, de bas et de cOnimon. 
XU se coupent les cheveux en rond , et 
les peignent eu long. Ils ont les yeux 
gris, petits, enfoncés, les pommettes 
saillantes, le nez épaté, la barbe rousse, 
dure et épaisse. Les Cosaques se pI»iseBt 
dans l'exercice des métiers qui obligent 
au mouvement et à l'activité. Toujours 
k cheval, ils auraient boiite d'alUr à 
pied ou en traîneau. Leurs traits se rap- 
prochent de ceux des Polonais. Ces der- 
niers tiennent cabaret, car c'est là tout 
ce qu'ils savent faire quand on ne les 
emploie ni à manier un mousquet , ni 
à conduire une charrue. Viennent en- 
suite les négocians anglais j italiens , 
allemands et français. Lès Italiens font 
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la^cToque, et se rassemblent dans des 
«casinos poar jouer, tricher, chanter, 
faire l'aniour. Les Anglais spéculent sur 
les denré'^s coloniales , et passent leurs 
soirées silencieusement en famille j au- 
tour d*une urne pleine d*eau bouillante. 
Les Allemands sont .luthiers, bottiers, 
bourreliers, marchands de cuirs, et 
groupent leurs^ têtes blondes dans des 
tavernes tenues par des brasseurs de 
leur pays. Les Français font le com- 
merce des modes et des vins , jouent an 
bil'ard, vont chez tout le monde, et 
pourchas&ent également > et les ména- 
gères en bonnets de coton , et les châ- 
telaines nourries an son des gutares, sur 
des tapis de Turquie. Kiew renferme 
5o,ooo habilans, plusieurs centaines 
d'églises, une. université, quelques ma- 
nufactures, et une fonderie pour les 
cloches. Le gouvernement dont elle "est 
le chef lieu exporte du blé et des bes- 
tiaux, de la cire et du miel, du tabac, 
des cuirs, etc. La population est d'un 
million soixante-six milleâmes. 

Gouvernement de Tzernikow. Isna est 
un bourg^eti bois, peuplé de Cosaques 
et de Russes vivant en bonne intelli- 
gence au sein d'une égale pauvreté. Ils 
sont, à la fois cultivateurs et marchands. 
Les hommes et les femmes , à cause de 
la boue, se s^ervent de grandes et larges 
bottes^ garnies d'une semelle très-mince 
et d'un fer très-élevé , qui leur montent 
jusqu'au dessus du genou , et qu'ils 
chaussent avec leurs souliers d'é'éorce 
aux pieds. Ils -portent , au lieu de bas , 
des bahdçs de toile qu'ils assujétissent 
avec des cordons et des ficelles. — Ba- 
turin , où expira J'iudépendance des 
. Go^aques de l'Ukraine, est située sur 
une hauteur dont les pentes sont parse- 
mées d'arbres et de buissons ; quelques 
jardins murés agrandissent Tcuceinte de 
cette ville, où l'on voit deux châteaux 
assez I)eaux appartenant à la famille 
Suvarbw. Le gouvernement de Tzerni- 
kow renferme un peu plus d'un million 
d!habitaus. 
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Gouvernement de 'Koursk. Ce gou- 
vernement jouit d'une. heureuse tempé- 
rature , abonde en blé et en millet , ren - 
ferme quelques mines de fer, def car- 
rières de pl4tre , de fertiles pâturages , 
un^ol propice â mille sortes de cultures, 
et une po]juIatîon de 91^,000 âmes. Il 
est divisé en quinze dii»trict$, portant 
çh cun le nom de leur chef-lieu. Rylsk , 
sur la Sens , est une assez jolie ville, eo- 
tiérement dans le goût ms^e. Des rues 
larges et parfaitement alignées, abou- 
tissant pour la plupart à une .grande 
place, au inilleu du laqhelle s'élève 
une église couronnée de petits dômes , 
dont les coupoles sont peintes en vert ,. 
argentées ou dorées; de petites maisons 
de bols blanchies par devant et ayant 
une cour derrière ; des places carrées , 
si vastes, qno les passans y semblent 
des pygmées ; des rues figurées avec des- 
paUsâiides , qu'on arrache à mesure que 
la population s'accroît : telles sont ces 
villes, qui, à cause de leur étendu.e y 
semblent, au premier coup-d'œil, plus 
importantes qu'elles lie le sont en effet. 
On peut ies comparer à ces livres de 
luxe, où l'on ne trouve pour ainsi dire 
que de grandes marges et des feuillets 
de papier blanc. Koursk, capitale du 
gouvernement de ce nom , est une grande 
et jolie ville , à a4 lieues de Rylsk. Pierre- 
le-Grand dirigea lui-même sa construc- 
tion. Elle est bâtie sur une montagne , 
au confluent de la Touskara et de la 
Koura ; la population est de ia,ooo 
âmes, aVec environ a,ooo maisons. — 
Les Hcigneurs de l'Ukraine passent l'hiver 
à la ville, et l'été à la campagne. Ils 
vieillissent au bruit des instrumeos de 
musique et des éclats de rire d'une 
troupe joyeuse de concubines aux che- 
veux châtains , et de popes en goguettes. 
Nuit et jour environnés de femmes que 
leur soumet la crainte, ils s'abandon- 
nent de bonne heure à la débauche, et 
ne conçoivent jamais l'amour; leur luxe 
à la fois somptueux et mesquin , brillant 
et malpropre , rappelle celui des Tares 
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If urs ToisiDs. ils sont fins, rusés, et Ba< 
v<*nt merveilieusemeat cacher leur ca- 
ractère derrière leur esprit. A Texcep- 
tion de l» musique^ pour laquelle iU 
ont et* général une passion vraie et du 
t^/ent naturel, les aris libéraui , quoi- 
qu'ils en aient la manie, ne leurinspirent 
qu'un enthousiasme factice. Ils parlent 
les langues étrangères avec d'autant plus 
de facilité , que la leur renferme tous 
les sons de* toutes les langues du monde ; 
aussi les pronôncent-ils Mns accent. 

Oowvemement de Voronetz. Partout 
dans ces provinces on voit poindre et 
s'élever des villes nouvelles qui , p^u à 
peu se développent au souTfle de la ci- 
vilisation, comme de. tendres fleurs à 
ccleii du zépbir. On jugera , par la des*- 
cription suivante , de ce qni leiir reste 
encore à acquérir pour mériter le nom 
de ville, selon l'acception que nous don- 
nons à ce mot. Des rues alignées et nç^ 
pavées, dans lesquelles errent -d'un pas 
lent, ^bé quenouille à la main, des mé- 
nagères hâ.'ées , en bonnet de coton, 
des maisons en planches , sans étages et 
sans fondations , construites comme cel- 
les d'un jouet d'cnfans ; une chétive . 
éjj^lise hérissée de méchantes coupoles, 
et, oiTrant les formes bizarres de ces mo- 
nnmens qu'on voit en songe et qui ne 
Iaissent.au réveil qu'une idée vague de 
leurs proportions; un paysage triste et 
nu « quelques figures rasées et d'une •ex- 
pression uniforme, quelques^popes en- 
tre deux vins , la rudesse de la forme , 
l'avidité de la boutique ,1e caquet de la 
mansarde, la morgue des créneaux ; de 
petits chariots conduits par des barbes 
blanches , ou par des femmes du nord 
exerçant le métier de roolier , et qui, 
comme les conducteurs de bestiaux, 
trempent avant de se mettre en route 
leur chemise dans le suif; des cavaliers 
perchés sur de petits cheveaux velus 
dont le cou affaissé se prolonge sur la li- 
gne de l'épine dorsale; une société aux 
prises avec les prenâiers besoins physi- 
ques , et ignorant encore jusqu'à t'exis- 
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tence des fantômes consolans et aima- 
bles des régioub intellectuelles ; un ciel 
gris, du silence , de la fange ou' de la 
poussière. La population de ce gouver- 
nement s'élève à 960,000 habitaqs. 

Gouvernement de Poitava, Sa popula^ 
tion est d'un million trois cen»ts et quel- 
ques mille habitans. Le pays offre unç 
vaste plaine excessivement fertile en 
blé; l'extérieur des maisons, même 
dans les villages, est blanchi à la chaux. 
Les paysans ont de petits jardins où ils 
cultivent des légumes. De tous côtés 
une végétation superbe e^ des lointains 
bleuâtres où se joue la chevelure légère 
des trembles et dés frênes. Quelques 
hameaux ont des cheminées ; mais on y 
trouve encore les houpelandes de peaux 
de brebis, et' les souliers d'écorce. 

Pologne russe* PodoUe, La Podôlîc 
est un pays de plaines d'une, fertilité 
telle qu'on n'a pas besoin d'y fumer 
les terres. Elle abonde en bois de cons- 
truction, et ses forêts, peuplées d'a- 
beilles , offrent au commerce d'ex- 
portation une quantité prodigieuse de 
cire et de miel. Les habitations des 
paysans sont moins propres, et les vil- 
lages moins bien disposés que ceux des 
russes. Le paysage déploie de tous côtés 
des tableaux variés, tantôt magnifiques, 
et présentant de grandes niasses de ver- 
dure avec de riches perspectives et des 
villes en amphithéâtre , tantôt gracieux 
et s'embellissant de bocages parsemés 
de mélèzes et de peupliers. Raminiek , 
capitale de la Fodolie , est une ville d'é- 
tude et d'enseignement, riche en églises 
et en monastères, et possédant une uni- 
versité. La population de la Po;)olie s'é- 
lève à 1,1 33,000 habitans. 

Le cereU de Biaiystok, Ce pays , qui 
depuis le traité de Tilsitt appartient à 
la Russie, se ressent, encore des bien> 
faits de l'administration prussienne, car 
on sait qu'il fut d'abord cédé à cette 
dernière puissance. Il renferme une po- 
pulation dé4oQ,o6o âmes, et est enclavé 
dans le gouvernement de Grodno. Les . 
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habitans , foqs le régime prauien , pas- 
«éreDt de l'état de serti à celui de fer- 
miers. La ville de Bialystok est bAtie en 
bois ; sa population peut s'élever à 
4,000 âmes* 

De BiaijTbtok, notre voyageur past^a la 

. Vislule sur un pont de bateaui , à une 
demi-lieue de Plock, ville qui offre uh 
séjournant et animé. 11 entrn àlers en 
Prusse. « Les cases d'ébène et d'Ivoire 
d'un échiquier, dit-il, diffèrent moins 
de couleur entre eltes , que les pays ca- 
tholiques ne diffèrent des pays protes 
tans en Alle<«)agne. L'aspect des pre* 
miers a quelque chose de polonais. Le 
bas peuple y est misérable, ignorant, 
ivrogne , opiniâtre « stationnaire , super- 
•titieui. Des routés dégradées , des villea 
cales et fétides , des villages pleins de 
fumiers, une population déguenillée, 
je ne sais quoi d'usé et de décrépit, 
concourent k la ressembUnce , sans tou- 
tefois la compléter. Les Etats protestans 
au contraire, offrent tous les signes de 
la richesse, de la civilisation et delà 
prospérité. Nous admirons la propreté, 
ja beauté , la régularité des villes et des 
villages, l'état florissant de l'agricul- 
ture, la douceur des maîtres, le conten- 
tement des domestiques, le -bon sens 
des classes inférieures , et cette, bonho- 
mie qui est le partage de toutes les na- 
tions germaniques, mais que l'on trouve 
à plus forte dose et assaisonnée de plus 
d'agvéraens dans les pays protestans. » 
Après avoir traversé la Bavière , l'auteur 
passa le Bhin , près de Heidelberg, et 
rentra en France. Cet ouvrage est rem- 
pli de détails curieux et fort intéressant. 
Ceux qui ont voyagé en Pologne et en 
Bussie trouveront que l'auteur a dit la 
vérité sur ces deux pays , et ceux qui ne 
les connaissent pas pourront s'en faire 
une ju»te idée , d'après le tableau fidèle 
qu'il en a tracé. 
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Les Jésuites 9 ennemis de Torclre- 
social, de la morale et de la re- 
ligion, par leur probabilisioc ^ 
leur doctrine rcgioide et leur 
conduite dans le^ missions et 
leur systètTie dé calomnie; le tout 
prouvé par des pièces authenti- 
ques et par /les lettres originales^ 
déposées aux archives du Yaticaii. 
in-8 Chez peiaunay. 

Histoire du Ministère de CCan- 
ning, par l'auteur du Précis his- 
torique des Evénemens qui ont 
amené la révolution espagnole. 
9 vol. in-8. avec le portrait de 
M. Canntng. Chez Moutardier. 
1 5 fr. . V * 

L'ouvrage offert au public, et sur- 
tout aux méditations de nos conci- 
toyens,, ne pouvait paraître dans dea 
, circonstances plus opportunes, puis- 
qu'il contribuera à délnontrer qii'il s*à-^ 
git aujourd'hui , pour la France , de ne 
pas se laisser endormir dans un calme 
trompeur, qu'il faut que , sous peine de 
l'existence , elle garde la position que- 
la Providence lui a assurée par lès der- 
nières élections, en frappant M. .de 
VilJèle de l'esprit de vertige et d'er- 
reur. C'est à nous , aujourd'hui , après- 
tant d'infortunes, à saisir la position dé- 
sertée par l'Angleterre, depuis la mort 
deCanning; c'est à nous qu'il appar- 
tient de revendiquer la successioa a a 
protectorat des états constitutionnels , 
et de relever l'étendard de la liberté 
civile et religieuse. Si la nouvelle ad- 
ministration de la France a la cons- 
cience intime de ses forces, si son dé- . 
voûment est en rapport avec l'honneur 
national, si le ministère, inébranlable 
dans les principes constitutionnels, dé- 
joue les ruses et les intrigues par la pu- 
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blicilév renverse le» résintance* par an 
appel franc e* 'oyal aux chambres , il a 
droit, au» plns .glorieuses destinées. 
M. de Martignac a commencé comme 
M* Ganning; qu'il .s'élève comme lui; 
ceite gloire est préTèrable aux agaceries 
de quelques vieux courtisans, et aux 
déférenceM intérestsées de quelques moi- 
nes. « L'Angleterre.» sons Catitlcrragb, 
retournait à grand» pas à l'absolu- 
tisnae , elle a dû son émancipation à 
M« Canning, qui l'a arrachée desmaina 
du grand prévost de la sainte-alliance. • 
11 est de même avéré que la haute la- 
Teur de l'étofnme néecssaire , de M. de 
Villèle y était le prix .de l'engagement 
qu'il avait contracté d'arriver au même 
but av0e un peu de tetnps. Successeuni 
de M. de Vilièle, -voy^z à quelle hau- - 
teur vous êtes placés , lisev cet ouvrage , 
votre marche est tracée. 11 n'y a plus 
pour vous que honte éternelle^ ou une 
gloire immortelle. 

Sur les affaire^ politiques. Par le 
baron d*EcksUin. in-8. ( J^off» le 
Cahier précédent ). 

Second article. 

L'auteur professe un grand respect 
pour M. de Frayssinous, «qui nous appa- 
rut comme une douce lumrj;re de reli- 
gion et d'espoir, après la nuit épaisHC 
des orages publics et les dernières fu- 
reurs de l'athéisme.... ; mais est-il un 
bon ministre de l'instruction publique? 

cette question est toute différente ; 

c'est d'un bon' sy»tème d'instruction 
publique que dépend l'avenir de la 
France '; le ^gouvernement ne semble 
pas avoir eu jusqu'ici la conscience de 
cette vérité. • Ce système ^ que l'auteur 
développera sans doute, a manqué à 
Montesquieu , Rousseau , Buffoo , Di- 
derot , Voltaire lui-même ; mais si ^'on 
excepte Montesquieu et Buffou, qui ne 
sont pas partout également solides , que 
de paradoxes j de eophismes> d'impos- 


Èconotnie politique, 109. 

lurrs seuiérs sur la route des aulrc^tt 
de combi«fn dVrreurs l«:urs rxpiorations 
eussent été* exemptes , si leur siècle 
leur eût fourni de graves et de fortes 
études 1 L'auteur passe en revue toutes 
les formes dont s'est revêtue l'instruc- 
tion publique jusqu'à ce jour, et let< 
effets plusou moins funestes qu'elles ont 
opérés sur les dehtinéeit de la France. 
M. d'Uermopolis n'a laisfé .aucune 
trace qui rappelle les corps enseignans 
de l'ancien régime. M. Royer Gollard 
n'avait point désespéré d'en tirer parti ; 
il avait régénéré l'École normale dans 
le sens de cette philosophie qu'il lui 
avait enseignée ; il voulait que l'École 
normale'devint la batte d'une univer- 
•ité rajeunie; «maiit n'en serait-elle pa« 
moins restée une vaste burocratie , 
chargée de prélever pour l'entretien de 
ses membres un impôt sur les études f * 
Après avoir rendu une* éclatante jus- 
tice aux progrès de l'École de Méde- 
cine , etc. , etc. , l'auteur nous dit enfin 
ee qui nous manque : • c'est la haute 
philosophie des Pylhagore et des Aris- 
Me^ celle ,qui fit la gloire û'Alhert-ie- 
Grand^ de Roger Bacon, de Nicolas de 
Cusa, de Kepp(er, 4fi Leiimitz, dé Pas- 
eal, de Dcseartes , des grands géomé* 
trcK , antronomcs, médecins, physiciens 
dont les siècles passés se sont ennor- 
gueilUs ». L'industrialisme , supplan- 
tant la philosophie, envahit et doit en» 
vahir de plus en plus la science. Qu'on 
sache lui créer des contre-poidii dans . 
un enseignement philosophique tiuprê- 
me, dans une doctrine catholique qui 
embrasse et pénètre l'universalité des 
connaissances humaines ; alors les scien- 
ces physiques concourront aussi à la 
propagation de la vérité intellectuelle.» 
Ainsi, avecPythagore, Aristote, Albert- 
le-6raud, et le catholicisme, l'indus- 
trialisme n'est plus à craindre; nous 
avons une université bien coustituée, 
et les progrès des sciences iront ères* 
cendo. 
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D'abord , un cdtip d'encenKoirà M. de 
<]habrol, ministre dela^uarine; il fouit 
depuis loDg-temps de la réputation d'un 
excellent admiuihtratpur. ' C'est dom- 
mage que cet homme d'état adh^je.aux 
principes de M. Laine. « La marine 
française , création de Louis XIV, en- 
tièrement Jî>ée à la question des colo- 
nies , gloire et orgueil de l'infortuné 
Louis XVI, dcci-mée dans les combats 
de*-a révolution, n'a pas tardé à se re- 
lever de ses cendres depuis la restaura- 
tion. » Tout comme la ville de Laon est 
devenue un camp retranché qui couvre 
la capitale. On négligeait la marine 
dans les commencemens ; le môme 
principe qui avait engagé les doctrinai- 
res , sous M. Dcazés , à dédaigner la 
diplomatie étrangère , portait anssi à 
faire peu de caM de la marine. L'admi- 
nistration de M. le comte Mole porte 
l'empreinte de cette -préoccupation 
d'esprit. Voici de quelle manière on 
raisonnait : « La France n'a plus de 
coIonl<^, elle n'en aura plus , la marine 
est inutile , etc. » Ce raisonnement 
était fondé sur une insigne fausseté, 
puisque nous possédons encore la Gua- 
deloupe > la Martinique , Cajenne , 
rilc-de-liourbon , peut-être uncom'ptoir 
dans les Grandes-Indes, et q^*il faut, 
pour proléger notre commerce contre 
Ifs forbans de la Méditerranée et de 
l'Océan, une marine qui, tonte respec- 
table qu'elle est aujourd'hui , ne les 
^empêche pas de nous Jnsniter jour- 
nelicnient. Les meilleures raisons, peut-^ 
f^tre indiscrètement publiées, en faveur 
du rétablissement de notre marine „ dé- 
coulent des motifs analysés pajr l'auteur 
depuis la page 184 jusqu'à la 187* in- 
. clusivcment; nous ajouterons aussi indis- 
jcretèment peut être, que plus il y aura de 
mariiffes formidables- dans les deux bé« 
misphères, moins la marine anglaise 
sera redoutable pour le droit commun 
jr}u commerce de toutes les natip^s. Ji 
faut doQC une marine. 


Économie, politique. 

« L'industrûli^me prétend réaliser le 
rfive de ce'bon ablM^ie Sain^Pierrc. » 
<}ue tout ce que raaleur prête à la bon- 
hommie de l'indusltrialisme , ^ ce sujet, 
puisse se réaliser! Mais il croit q^e la 
peste et la guerre sont nécessaires, ^t 
entrent dans l'économie de la nature , 
d'après M. de Maistre , et que cette 
nécessité découle de la coriuption de 
notre nature. Nou:* rie pouvons résister 
au désir de copier l'auteur parlant du 
général' Poy, 'a'près .l'avoir rangé au- 
dessus de Manuel et de Benjamin Cons- 
tant, t Ce n'est pas comme tnodèie et 
far enthoxaiasme (\\xe je cite le général 
Foy ; je n'ai voulu que constater un grand 

fait, méconnu du libéralisme'et qui le 
sub]ug4ie. » 

« les militaires, dans les assemblée» 
politiques, donnent à la discussion de 
la dignité et de la tenue. Chacun sait 
d'avance qu'une fordle vavt un coup 
d'épèe. La franchise militaire encourage 
en même temps la [)Ius grande liberté. 
Point de réticence et circonlocution , 
point d'iofurcs , de divagations , de 
dissertations à périr . d'ennui , de 
supterfuges de rhéteurs , de sophisoics 
littéraires, de chicanes d'avocat ; on va 
droit an fait; le mensonge est surtout 
en horreur. On ne voit pas celte déma- 
gogie rusée recouvrir d'apparat «es four- 
beries politiques , et cacher la noirceur 
de l'âme sous une brillante d'im- 
postures. Le soldat n'est; par sa nature , 
ni flatteur des grands, 6 ulinam! ni 
courtisan du peuple. 11 sait comman- 
der parce qu'il sait obéir. Je le répète., 
c'est par des soldais que se .fonde la 
grande liberté politique ; sans doute , 
il leur est arrivé d'en être les bourreau 1 ; 
mais voilà pourquoi il est si important 
de rendre leur place plu» haute et pins 
digne entre nos hommes d'état et nos 
oratetirs publics; qu'ils jtoient cOm âne 
les têtes de la liberté, pour que cette 
liberté soit mâle et étrangère an« cote- 
iips, etc. » Royalistes et libéraux se 
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sont élevés contre radmioîstcation de 
M.Cleriiiont-ToDB^re. L'auteur n'a fait 
que toucher 'es motifs de cette aversion 
gèfUraie- L'état militaire doit être indé- 
pendant dans l'application de la justice; 
il faut, pour remplir celte tâche, une 
grande autorité morale sur l'armée que 
M. de Clermonl-Tonuère n'a pa» pu ac- 
quérir en K:}pagne ni en France avec lés 
jésuites. • 

Si les ennemis de M. Peyronnet ont 
loué ses choix, i£ sont' donc ses ami« 
qui lui reprochent , avec raison, d'avoir 
trop souvent récompensé la servilité des 
dévouemens de chambre et de parquet 
par des emrplois qui demandaient plus 
de lumières et plus de* vertus I L'anteUr 
affirme que M Peyronnelest up homme 
de cœur ; il e)^it>tc un ;.bime entre celui 
qui s'exalte pour la cause qui produit 
le plus, et l'homme de cœur qui défend 
la vérité, envers et contre tous arrive 
qui -pourra. Il y a loin du président de 
Alesme.à Daguesseau et Joli de Fleury, 
résistant au zè'e fanatique du jésuite 
Tellieretdu grand Roi. 

On prétend que M. Peyronnet aurait 
répondu victorieusement aux calom- 
nies, si les calomniateurs se fussent 
nommés; quand le cri est général per- 
sonne ne se nomme, et si l'accusé garde 
le silence , s'il dédaigne de se justifier, 
il est réellement coupable, au moins 
d'un sot orgueil. Aptes tiYoït relevé ce 
que nous croyons exagéré dans **hom- 
mage que l'auteur a cru deVoir payer à 
M. peyronnet , nous nous trouvons en- 
tièrement de son avis qufindil dit «que 
ce ministre n'a jamais compris le gou- 
vernement du pays et son aptitude ié> 
gislatrice ; il n'y a plus de science 
du jurisconsulte , mais une science 
d'avocat ; le parquet n'est plus qu'une 
tribune. De la rhétorique , au lieu ' 

de débats un fracas de mots ; 

voilà les seules conquêtes du barreau de 

M. Peyronnet D'un autre côté , si 

l'on ca juge par lea discours et leà lois 
que ce ministre a portés aux chambres , 
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son influenre a été oulic. La loi du droit 
d'ain<s.'«e, dit l'auteur, » pré.Henlét' par 
M. de GhAteauUfiand eût été adoptée, • 
illusion i Elle est contraire aux princi- ' 
pes éternels de l'égalité, que la France 
préfère k la libeité môme. Tant pis 
pour l'aristocratie, si elle lui est néces- 
»aire ; son eiistence elle-même serait 
un contrt'-seos, si elle ne venait se con- 
fondre sous le niveau de l'égalité. Le 
projet de loi sur la liberté de laT presse 
ne portait pas le caractère d'une entière , 
conviction* Au lieu de paraître tenir h 
l'ensemble d'un système vaste et cohé- 
rent, ce projet n'avait l'air que d'une 
tentative faite pour gagner l'extrême 
droite ; tentative avortée et devenue 
simplement du ministérialismc tout pur. 

Une arrière pensée d'étuulFement 

des lumlènts semblait s'y cacher. Rem- 
pli des sirlifices de la chicane , il man- 
quait de franchise et de générosité.. . . 
Au- lieu d'armer la publicité contre la 
licence, c'était l'essor de la liberté qu'on 
paraissait vouloir entraver. » 

Dans U chapitre dixième , l'auteur 
s'occupe du clergé; il a mis au présent 
ce quivpouvait être an passé. Le catho- 
licisme n'a plus d'oppresseur, et la phi- 
losophie ne l'a jamais eu en vue quand 
elle a dit d*éoraêer i'infdme; il le sait 
parfaitement. Les dangereux indilfé- 
rcns ne méprisant ni le .catholicisme, ni < 
la réforme , ni «ucune des croyance» 
placées sous l'égide de la. tolérance à 
laquelle il doit être permis aujourd'hui 
d'exiger le temple que demandait J^ou- 
iay à Suard. L'auteur prétend qu'à un 
siècle savant, a^ais incrédule ,^mais iii- 
' différent en matière de foi, il faut un 
renouvellement de la religion dans la 
licence. Le Créateur doit l'incorporer de 
nouveau à la créature. Nulle physique 
sans Genèse; nulle métaphysique sans 
incarnation d'un Dieu ; le Créateur est le 
géomètre ; en lui résident les nombres , 
les proportions et les harmonies ; il est 
l'architecte; il est le musicien. Quelle 
vie existe isolée? Quelle est celle que le 
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«ouffle divin unanime pas F « Magna 


mens agitât moUm. » Comment y a t-il 
attraction 9 magné lisdae, sympathie , 
san« pouvoir suj^rême î • Et se totomis- 
wtur orifi, « £t les figures , et les idées, 
et cette harmonie des figqres et des idées 
ausfin de tacréatioa, ainsi que dans la 
pensée dé l*hommc;, comment, par quel 
ntiraele émaneraient -elles de l'action 
physique des molécules? Deumnamque 
ire per ûmnes teirasquôy traetusqtiô ma 
ris, caiumquêffrofundum. Bine fwu- 
des , a/rmenta , viros , genus omne fera- 
tuni , quemque siéi tenuis naseetitem 
aceepere eitas. Siiieet^ kite reddi diinde 
ce resoluta referri omnia , née morti 
esse ioûum. (Virgilii Georgicon, liber iv.) 

D'après ces théories, « il faut refaire 
le catholicisme, auquel les prêtres n'en- 
tendent rien, et M. de La Mcnnais pas 
grand'chose/ Ce qu'il nous en a dit ne 
suffit certainement pas. » Nous atten- 
drons donc un Traité de théologie, 
de cette mère céleste desseieneeSy et per- 
sonne ne résistera désormais à la force 
de la vérité aimable et douce. > lÏQus 
ne savons pas si les hommes qui cum- 
posait-nt le ministère YiUèle accepte 
roui les éloges de l'auteur avec leur ac- 
compagnement ; il les a bien jugés, et 
puisqu'il demande grâce pour eux, il a 
prononcé avec le jury national qui le« 
condamne à passer dans la mémoire 
des hommes stigmatisés par la qualifi- 
cation donnée à leur funeste adminis- 
tration. 

Dans les derniers chapitres , l'auteur 
réclame en faveur du catholicisme unp 
indépendance entière du gouvernement 
et surtout des tribunaux « qui ne doi- 
vent pas s'immiscer dans la discussion 
des doctrines que prêchent les prêtres ; 
qui n'ont rien à jug^r dans leurs actions 
comme prêtres , • et n'ont aucun 
droit de s'opposer au rétablisitement des 
communautés leligieuses quelconques, 
pasm«^.me de celle des jé^uiten. Il soutient 
que l'intervention Jes parlemens dans 
ces questions a toujours. été impie, illé- 


gale et déraisoniMible ; que leeouverii6- 
nyent ne doit jamais Vblr quel individu, 
le citoyten et jamais le prêtre. Celte 
partie de son ouvrage est pleine de rai- 
son ; mais si l'on arrivait à la dernière 
conséquence de ses argumens, il fau- 
drait qu'il convînt luî-môhae que , poUr 
accorder cette indépendance qu'il ré- 
clame pourle culte catholique, le prê- 
tre catholique pût se passer complète^ 
ment du gouvernement, qu'il vécût de 
sa profession comme'les autres citoyenà; 
c'est seulement alors qu'il serait vrai- 
ment libre , comme un avocat, un mé- 
decin, etc.; jusque U nous ne pemions 
pas que le gouvernement , qui protège 
et paie le prêtre, puisse lui permettra 
de recevoir et d'exécuter, sans contrôle, 
les ordres d'un gouvernement étranger, 
et de former dei» congrégations inquié- 
tantes pour l'état, au moyen desquelles 
les prêtres peuvent , sans crainte de se 
compromettre , amonceler les orages 
politiques qui désoL-nt aujourd'hui l'Es- ' 
pagne et le Portugal. Alors les indi- 
vidus prêtres, n'étant plus envisagé» 
comme formant un corps, une pui sancu 
soldée dans l'état, seront naturellement | 
soumis à toutes les lois de police, admi- 
ni.^trative et judiciaire , et seraient sur- 
tout sans influence de corporation, «n« 
devant convpte qu'à Djeu^ comme. prâtres 
soumis comme le» autres n^embre» de la 
société. Noul^ invitons le litiè.ateur à 
lire cet ouvrage tiès-brillant de style, 
le publiciste à juger les principes de 
gouverni:ment qui y sont développé», 
le philosophe à apprécier les doctrines 
métaphysiques qu'il renferme, elle pu- 
blic instruit à soulever le voile qiU tiou«» 
a paru éouvrir des vues peut-être înlé- 
ressces sous l'apparence d'un amour 
excessif de liberté. 

Des Bièsultats éyentuels d'une 
guerre de Turquie. Par le baron 
de B***, ci-devant iMîijor-^cnéral 
uu service de l'empereur de Rus- 
sie. in-8. A la direction de ia 
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Gazette, de France, rue Croix- 
des- Petits-Champs, n" a3. 

Après ayoir disserté sur la factlUé de 
rejeter les Turcii «ii*Asie, M. le baron 
s'exprime ainsi : « J'ai déjà dit que Té- 
q^uilibre de l'Enrope est une chimère in- 
digne de 4'bomm€ d'état , un mot Wde 
de sens , derrière lequel se retranchent 
tour è tour Tambition , la perfidie , 
l'ignorance et la pusillaMinité. Non , il 
n'y avait plus d'éqsilibre en Europe 
depuis le partage de la Pologne ; il y 
en a moins encore depuis le congrès de 
Vienne ; Chaque potentat est venu y 
dire, comme le lion de la fable « nomi- 
nor quia teo» Il n'existe plus cfue le sys- 
tème des convenances. S'il est on di- 
plomate , grand ou petit, qui en doute, 
qu'il prenne la peine de déployer la 
carte générale de r£iirope; il ne verra 
pas une grande puissance du nord et de 
l'est qui, depuis l'origine du premier 
partage de la Pologne, ne se soit con- 
tioueliement accrue, arrondie , suivant 
l'expression consacrée; et la France, 
la France seule , loin de s'étendre dans 
les mêmes proportions, n'est plus même 
ce qu'elle était sous Louis XVI. Il n'y 
a pas jusqu'au royaume des Pays-Bas 
qui n'ait de ses dcpoilUles : une ville 
qui porte le nom de Louis XIV est an 
pouvoir de la^ Prusse. Landau cédée , 
'■Huningue démolie , ont ct^sîié de cou- 
vrir ses fro^tièrcH de l'est. Où et^t donc 
l'équilibre ? LiAnglet^rre protège les 
îles looienncK , pourquoi la France ue 
protégerait elle pas l'île de Candie, etc.?» 
— Nous ne partageotys pas l'opinion de 
l'auteur sur l'occupai ion deTiie deCan-* 
<iie parla France, .aux mêmes titres que 
l'Angleterre occupe les fies Ioniennes. 
L'Angleterre nous contesterait la vali- 
dité de CCS titres avec des argumens 
qu'aucune puisi»ance ne pourra rétor- 
quer , tant que l'Aniériqne du Nord ne 
aéra pas en mesure de «e mêler de la 
di^cuNsion. Si dan^ ia crise , qui est im- 
miûonte , le gouvernement français 


dépouilles de justes reslitutioos, aacone 
vit les lui refusera. Si la guerre s'allume 
en Europe , la Suéde , le Daneniarc et 
la Prud'iie sont unis à la Russie. L'Angle- 
terre , l'Autriche, la Hollande forment 
I9 coalition opposée. Ces deux ligues 
ne peuvent rester indilférfntes sur le 
parti que prendra la France. D'abord 
neutre et assez forte f>oor n'être pas 
contrainte, le temps sera venti ponr elle 
d'appeler de l'empereur Alexandre à son 
succesiteur, et de reproduire devant les 
souverains du nord les argumens que fnn 
d'eux faisait valoir siiotêjfourquetaFrttnee 
reiiâi;Prane6. « Le roi de Suède voulait 
en 181 3 que les souverains alliés regar- 
dassent le bat de la coalition comme at- 
teint , lorsque Bonaparte fut forcé de 
repaifser le Rhin. Le i4 novembre de. 
cette, année il écrivait à Teuipereur 
Alexandre: «J'ai toujours pen^é que 
les alliés ne pouvaient reprocher à la. 
Fr»nce qnt: les torts de -son chef, qu'il 
/allait le lui désigiirr comme le seul 
obstacle à la p.iix ,.et porter la nation à 
maitrhrer une volonté qui a fait le mal- 
heur de la France et de l*Europf; or , 
comment faire comprendre que les al- 
liés nVn veulent pas à la France , si , 
avant de passer les froniièret, ils ne s'a- 
drrjftient k ce peuple , pour déclarer 
qn*iU désirent la paix, pour proclamer 
hautement les bases de cette paix , 
reconnaissant comme frontit^re de la 
France leRbin, à l'esception de la Hol- 
lande, les deux mers, les Alpes et les 
Pyrénées; pour prouver en un mot, en 
opposition II toutes les calomnies, que 
Napoléon ne manquera pas de répandre 
sur les intentions des alliés , qn'ils veu- 
let que 6s France rôtt France , par la 
monte raison qu'ils ont eux-mêmes com- 
battu pour l'iulét^rité de leur territoireF» 
Les clforts du roi de Suède eurent pour 
fébultat la prodamaliojj de I<raocTort, 
que ÇasteltTagli et 'Meltexnich violè- 
rent sans pudeur, malgré l'empereur 
Alexandre et à sonin.>ui. Le roi de Suède 
éctivait encore à son ministre à Châ- 
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t'tlloa : « Les coDsidératibas que, vous 
êtes chargé de faire valoir soot trop jus- 
tes pour ne pas être approuTécs par let» 
puissances *, toutes se rappelleront quM 
ne fiit jamais question dans nos cou- 
Tentions dépasser le Rhin ^ mais seu- 
lement de rf fouler la puissance fran- 
çaise sur la rive gauche de ce fleuve ; je 
ne saurais trop le répéter, une e^nerre 
em Fratice est contraire aux intérêts de 
l'Europe , et particulièrement aax inté- . 
rets de la Suède , qui n'a aucun naotif , 
aucvne raison de. continuer cette que- 
relle quand on dépasse le but pour le- 
quel on s'était armé. » — * Rappelez- 
▼oua donc. M- le baron, qu'il n'a ja- 
mais élé question de passer ie Hhin , 
que même à Trachenberg il a été ré- 
solu qu'on n'aurait jamaiscette pensée; 
mais ïïapoléon , victorieux , était entré 
dans leii capitales de l'Allemagne ; il 
fallait humilier la France dans l'inférêt 
de l'amour propre blessé! On a donc 
de fortes raisonit de croire aujourd'hui 
^ue les souverains du Nord ne feront 
aucune di^culté de laisser la France 
rentrer en possession de tout le terri- 
toire qu'ils ne lui contestèrent pas en 
1818, et en même temps que l'Anglç- 
terre, l'Autriche et la Hollande y regar- 
deraient à deux foiH^ avant de forcer la 
Frnnce à se jeter avec ses deux ceoit 
mille braves dans la ligue opposée, etde 
favoriser , par son accession , des pro- 
jets bien autrement désastreux pour 
l'Angleterre et ses alliés. II résulte donc 
évidemment de ce qui vient d'être dit, 
que le\ gouvernement français , qui a 
soin de s'assurer tes rroyens de faire la. 
guerre, peut obtenir tout ce q.ui est- 
juste et raisonnable sans tirer un coup 
de canon , dès qu'il parlera à la tête 
deî 200,000 hommes cantonnés et éche- 
lonnés, et prêts h franchir les< frontières 
di^ nord et de l'est. Voyez, à l'appui de 
nos raisonnemens, ï Europe après le 
eongtt^ é'^ix.'ia- Chapelle , par JkT, dé 
Pradt, à l'analyse de cet ouvrage dans 
la MinfTve frarhçaise , 11. 6a. 


Écommne pratique. 

De la démocratie dans la monar- 
chie GonstitutionncTIe, ou Essai 
sur Torganisation municipale et 
déparleuienlale , et sur la forma - 
tien des notabilités politiques 
en France. Par Joseph Auter^ 
non , ex-préfel. in- 8. Chez Pon^ 
thieu. 

Discours de M. Benjamin Constant 
à la chambre d«s députés. Dou- 
zième tirage. 2 vol. io-B. avec 
portraits et fac siTniie.Che.z A, 
DiÂpont, 14 i'r. 

Discours et opinions de S. Girar- 
din. in-8« Chez Moutardier, 
Tomes I et II 
La collection aura 4 ^ ^ volumes> - 

Choix de discours prononcés par 
M. fiasterrèche, ancien député 
des Bas&es-Py renées durant les 
sessions de iSao — i8a6« avec 
une notice sur sa vie 9 p^ir le 
lieqténant-général Uaximiiien 
Lamarque. ln~8. Chez SaU' 
UieL 

Précis historique de la traite des 
Noirs et de Tesclairage colonial. 
Par J. Morenas^ ex-emplojé 
au Sénégal, in-8. ChezVauteur, 
rue de VaugirarJ, n* 55*. 

Recueil de quelques opinions de 
M. Humann, ancien député du 
Bas-Rh>n , prononcés à la tribune 
de la chambre des députés, in-8. 
Impr. de F. Didot. 

Moi 9 je ne suis pas un rebelle, ou 
la Question du Portugal dans 
toute sa simplicité offerte aux 
politiques impartiaux et aux gens 
de bonnie foi. Far Antoine Ri- 
éeiro Saraiva, émigré porta- 
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gai^, et mise par lui-m^me en 
portagaisy français et espagiiol. 
in-8. Chez Deia for est. i fr. 5oc. 


Traité de la liberté inilividuelle ^ 
à l'usage de touies les classer de 
citoyens. Par -G* Cpfflnières. 
a ToK îD-8. €heE Houtardier. 
i4fr. 

Nouvelle Correspondance poliii*- 
qia et administrative. Par J^ 
Piévée: fh-8. Chez SauUteu 
Partie III. 2 fr. 5o c. 

Cette troifti^mc partie ,' pubfiée le 16 
avril dernier, cootiept les lettres 16 à 
30 inclusivement. La quatrième partie 
paraîtra avant la discussion du budget , 
et la cinquième et dernière, à la fin de 
la session. Nous rendrons compte de 
Touvrage lorsqu'il sera complet. 

JURISPRUDENCE. 

Code du Jury et des élections. 
Par ^uies Fersin. jn-8. Chez 
F. Didot. 7 fr. ^ 

t 

Causes célèbres ^ intéressantes et 
peu connues,' concernant les ec- 
<)lésîastiques et les matières re- 
ligieuses, précédées d*un Essai 
sur les causes des crimes ,, délits 
et excè» en fait de matières reli- 
gieuses.. Par Godcfroid* in- 18. 
Rue de l'Arbre -Sec, n*» 22. 
3 fr. 5o c. 

Dés Auditeurs , g» Essai histori- 
que et critique sur les révolutions 
de l'ordre judiciaire en France, 
depuis l'inti'oductîon des audi- 
teurs à la caur des comptes , et 
dans Tancienne juridiction du 
Chalelet, jusqu'à nos jours. Par 
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Jhàftp de l'Yonoé^y &?ocat« ln-8- 
^ Chez UriêêàtfTéwitrs, 

Des Paiïlîtc^éJ^t de Itfurs ahus , ou 
les Intrigues du. îsjndicat devoi- 
lées. Par t*. Ragon. iu-8. Chea 
Rènduei. 

Mémoire sur la fausse jurispru- 
deuce adoptée, aii gfrand dé- 
ttf'iment du comoderce, par les 
tHbùtiaux de Paris, eii ce qui 
con<ierué les déclarations de faîl- 
Ttte, les fàillifes et les hanque- 
rcfutes. Par Bouthon Leôianc. 
în-8. Impr^ de Seiiiguc. 

Cours du droit français, etc., mis 
en ordre et annoté par GafisseL 
îùij. Cfiei Maiher, Lîvr. XLII. 
' 2 fr. a5 c. ' 

De rOrgaoisaiÂon judieiaîpii etde 
la jcodifieolioi», extraits de divers 
oui^^grs^èle Jérémie Benthaity, 
)uriSèon«iiulte ëiigîals'. ÎPair £t. 
Dumont. in-dl €fre2 Bf. BôÉ- 
songe. 8 fr4 

Des Conflits , ou Empiétemens de 

J'aotorité admifiistratrve sur k 

pourvoir judiciaire Par iV. Bà- 

uouoa, in-4. Ch62 AUiaud. 

'SéVBR IL 1^4 fi". . 

Dictionnaire de la pénalité dons, 
toute les parties du monde con- 
nu ,. etc. Par B, Saint-Edme. 
în-8. avec pil. Chez RousseUm. 
Livr. XXL 2 fr. 5o ç. 

L'onvrage aura 7a Hvraisons. 

Nouveau tVépertoire de la juris- 
.pjrudçnce çt de la science du no- 
tariat , depuis son organisation 
jusqu'à présent, contenant, dans 


n6 Claâ9e III. Rêtigioft. ÉduéaiUm. Instruction. 

, Tordre alphabétique ^^rextrait^t 


l'analyse ^des infèillears èuyrages 
et de tout ce qu'il y a de plus inn 
téressant sur cette matière, avec 
des notes et des fojçtnulps. Par 
/. S, Jf'Wcy^. în-8. rClermopt^ 
VdiT\%,Qhtz Charles Béchet, jîv. 

De la Législatioii ancienne et nou- 
• Vélle, concernant lesrentes fon- 
cières, seigneuriales et féodales 
sapprimées par ' le • décret du 
17 juillet 179,5. Par Hi Dard. 
în-S. Chez Pihan De4fiforesù 

La Législation ' civile , commeiV' 
cîale et criminelle delà France, 

\ou Commentaire et complément 
des «Codes français. Par le baron 
Locré. in-8. Chez Treuttei et 
WUrtz. Tome XII. 9 fr. 

de? doutième volame coMient : 'Livré 
lU. Des difféveates miinières dont on 
acquiert la propriété. ^ 7t«r« /i/« 'Des 
cpntraU, ou des obligations conven- 
tionnelles en général. 

RELIGION. 

Biblîa sacra vulgalas editionis Sixti 
V. Pont. Mas. jussu recognita, 
et GbEDentis YIII, auctoritate 
édita. B. Lyon. Paris, rue Saiot- 
Jacques , n"" 4o. 3o fr. Le même 
ouvrage^ 6 vol. în-32. 3o fr. 

Cette édition l'emporte de beaucoU|>, 
par le luie typographique et par l'exac- 
titnde da texte , sur les plus estimées » 
même sur celles de Cologne, si juste- 
ment recherchées. 


ÉÊiTÏCATION. INSTHUCTIÔN. 

PâUl rôi^ueîlleux , âuiiri du Petit 
knei;ileur, dIAdalbert et de Théo- 
dore. Par mad. de'Ftamerand. 
jo- 1 8. Chez Masson et Yonnet. 

Petit Jules le sauteur, ou Histoire 
d'un entant enleré par des ballet- 
dins. Par mad. Juiie Detafa^ù 
Brehier. 2 vol. in- 18. Chez 
Eymery et Fruger. 

La petite Louise, ou l'Orgueil 

corrigé. Trad. de l'anglais. Par 

Eugène Niogret. in- 18. Chez 

' Brianchon, 

La petite Ménagerie de quadru- 
pèdes, in- 16. avec pi. Chez Ey^ 
mer y et Fruger. 

La jpetite Volière des ènfans. in-i6, 
Che* Eymery et Fruger. 

Manuel de la jeune mère , ou Guide 
pour l'éducation physique etmo* 
raie des enfans. Par mad. Cam'* 
pan, în*i8. Chez Baudouin 
frères* 3 fr. 

Les trois Sœurs, ou de l'Educa* 
tien dès filles. Par mad. A» Laya^ 
2* édition. 2 toI. in-ia. Chez 
Leroua>. 
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Annales dé l'Ecole française deg 
Beaux- Arts. Par ji. Béraud^ etc. * 
pour servir de suite et de com- 
plément aux Satons de 1808 h. 
1 Sd4 9 publiés par feu C. P. 
Landon[ în*8. arec pK rue dei 
Saîots-Pères , n* 75. Lifje IV. • 

Les planchés au trait que renlerme 
cette lirraison , représenteot : L'Ado- 
nition des Mages ; par Gûste. — Nais- 
saoc« de Henri IV ; par Deitiria, — > Pe- 
lée et Aodromaque, pao Grainger, •-*- 
Le Christ au calvaire, portant sa crois; 
par Cotttan. — Vénus an miroir; par 
JBezztLoii, — ■ Portrait du roi ; par Grof, 
^Portrait en pied de S. A. R. Madame, 
duchesse de Berri^ par Duhoîs-Draho- 
net. — Glémene'e de Louis XII ; par 
Smith. — Phrosine et Mélîdorr par 
Rùwit, — . La BédUfreetîoB du Lazave; 
par Zairi, — Argus> endormi, - statue en 
majbre; par de Bmy if>ère» r* Thésée 
découvre des signes de sa naissance » 
modèle en plâtre ; par^s Bay , fUs. 

Voyaj^e dans la Ms^rmarîque» la 
Gjrênaîque etJes Oasis d^Audje- 
lah et de Maradëh. Par J. R, 
Pacho, Chez F. Didot ^.pèrù et 
fiU> Livre y. 10 fr. 

CantêMti Moines: d'un château à'n- 




it^nfi, rîtèè'Wbft la ptaine''ké Ghené' 
direh, entre les anciennes villes d'Ery- 
thron e^ de .|<Dtiioiafl€ ;— CeloiUMsiet 
c^pitçfaux. de divers teippt$$i: de i^*Çy*i 
rénaljqne jj — Trpis^èjaie vue.des^grotffif 
de la Néçropolis de Gyrëne ; *- Gçujpes' 
et détails des façades des planches 3a. 
et 3^;'<— Ffagmens de sarcophages en 
marbré ; ' — lUBcriptiotfs trouvées dans' 
rinféfieur #iiir8litictiiëire k Gyrène; ^*- 
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L'Ind e française , ouCollection^de 
dessins lithographiét) reprèsen- 
laokiesidipiiiàtésy temples, pa- 
godes v-eie. f de»fieuples 'Hiodôn^ 
.qui'babitenj:. les. possessions fran- 
' ç^iises de l.'Indb^et en généiral 1» 
. cdte.d& GaroiQ^afkdel el de MaLa- 
b^r;;pMbliée.pai!M.U. Géringer, 
CharUt et Chaàvgtiik; avec un 
.tc;xte explicatifs park Et$gènô 

B^T^o^{, Qh^ Girma^.» rue 

M Roule, n» 1$. Livi:, YJelVIl. 
,45 ïr. cba,^ue livraison. 

"cW/etiu t Koûrmâvâtâram , divinité ; 
Vn'ilntéi^tète; — Vue da port 9e V»\- 
ïtfsp\^^ Ufi€béfiinlét)endai»t de race 
hîndkMtt ; -^ B^iiMiaif ;> -^ ^ Domesti-^ 
que ;"^ Dlviaiftiif ' i"^ ltfniteaia«'«riohe 
chaageiir $ — Fièiéi:*» fisu ;i^ &old»tâ. 
yivdouf,ea^régU»ei»^éHr$ .-tt H/irql#»A4ft 
di;oguefie«; ,r:' Mijrcbatid.^e lya^^Ç^®^*!' 
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La Cour et 4a Ville ^>Faris et Cn^ 
Mentit , ou' r Ancièn^gime ' et te 
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les IX, HearilY et Louis XIV, 
jusqu'à NapoléoLQ^ fLôuiâ XVIII. 
et Charles X. Par Tauiotte. a 
vol. in^8..,Ch^,^f?»^%..<7o^^-. 
I.^ tr«. ■ , 'i: - »■«;>. ■. ■' I 

• 'I>«iii- 'le' premier volnifie V ' Faiiteirr! 
««nrblb é^ftttftcfaër i d^mûntfc^ que^urar- 
ditne dé Genlîs , à l'aurçré de 1^ H^o- 
lutiôn • était très- patriote • et sur qe 
thème il venge les amis delà jiberiè»^^ 
attaques éteri^eljles: de i'arjistocratif^.. /[|^ 
met au }quf Jes pQfpp]6it%ii|(i9 trfrfiiaoMU 
les fautes dont les conseillers de la 
<M9l9iioii«dEtr^iit'i)9iid» ifietinie; fatitei 
avoo^f de^npaîviirp., Bt..dbBt l^eKfoki- 
tion sert àt Taaier. de imiiiteux aerVkel , 
doafcon'à«ient'|ie»(Budei de pins hoi^- 
teoses fécbaipeiwe|. Voye^oet oAdler 
qaî floilioite uœ peasiOn^pouY'Avoii'Uvirë 
notre flotte àttz AivglëlsMiisèz teft Mé- 
moires de BertKHid^ de'MoUeVilIe î et 
OottsidércfzlÀi'ag'éiiH^^de «a policé , à gê- 
nons et réclamé ut ^ des' '■ rééohip^nSes i 
Oe voli^mfe.'èstrle«ipT}y!KaDe^dol^ ét*de 
raison^'eb/eiM^'il^éi dèTraient fmp6sér 
silence à ccfs'f%^ifc6iyds •^cHÎÀV>dbliétit 
rifîw^,j^«e Unrs pr^p^^. f)^eor/|. . J^^u- 
tei^D^ ^t\^ji^ des df^pensos.^^iof^sîv^s^ 

à hkinûA} Go] bpthvïé9émaà -de; ^àfoémn -4 
qui)i-tégayiUi.;Le4 -^rqiioJmaB' d^»; :iio^ 
dàdb 92 terre < d^ i0â iHtei .* e J'a p pvd^tf^s ,• 
to¥^f ^il^ qiié M. M'àtf^Vd'Hr«r«s a dcbifnè 
de girafQdl'bemtîs de tmitii'éfas poor 
Rùu€n et pour GaiUtm, Ces deux mai- 
sons , qui ont paru belles à tant de car- 
dinaux et de princes, -mé«0"dii'SaB[^^ 
ne TOUS peuvent-elles snflSre F N'avez- 
vous pas d'emploi de^ryo^'Q pj^eqt plus 
pressé à faire F Souvenez-vous , monsei- 
gneur, que vos revenus ecclésiastiques 
b'64»t le '^tpîmoikvë 4i^ ]^&u weft; qùë «es 
^utY«é -ééÀi vtOK ^nUxA y 'éâqiÊfUà m#is- 


comme Dom Betthélemy-des-Martyr* 
^i94it'à Bie.lV» qtii lai montrait ses bft- 
timens : Die ut iapides isti panes fliani 1 
( Dites à ces pierres de se changer enr 
pain ). Espérez-vous que Dieu bénisse 
v^sjtraxai^A si tous commencez par ua 
fa^te de bâtîmens., (ini surpasse cetni 
des princes et d^ ministre d'Etat, q«i 
ont. été logés où Toqs^^tesP £tpàn»Amf9 
^ir&uverfe éonhcur ^ ia^itw du etsur 
dan$, cas fUrrps 9nU^ssie9T Que deHen- 
dra.U païq^refé de JépM9-Chrîst 1 si «eux 
qui cherchent à le représenter aimesnt 
la ipagnificenoe ? « Voilà cç qiii 6te l'an'» 
torité aux pii^teujrs. I^'Évaiigile est dan» 
leur bouobe, cl la gi6li«> mondaine «st 
dans leoN ouvrages; Jésns-GbHst n'ia 
pà* où reposer sa tétt ; ôous'somines sev 
disciples e^ ses ministres, et les plut 
Srands palais ne sont pas assez beaux 
pour ppqs, », Po^r faire pfnbre à. ce ta- 
l^leaq d^ la <;^v^ce p^ilo^ophfe de ce m^^ 
prélat , U«ez qu«lqael' lignes sur le ma^ 
(échal de Iiiciilslieii; • Le duc de Frcu- 
sac commença dès'lora à mêler lesîaf* 
fiiirés 'aor phrisIrs.^Yl atisura lé sncbès 
desniies par les autres, et dé ceux 6i 
par cènés-ia : l'es fenimes faisaient tout 
pour lui, et lui tout poqr elles.! Des prin* 
ces et (|6s prêtais fui;ent ses riTau.x bu- 
Diiliés. Dans les, plus hauts raugs» les 
feÀim^ pré^éraieut ses inÇdélités ^ n'a- 

Toir pdi■^ fixé son attention.' U faisait 
mourir de remords et d'amoni* d^s'boiir- 

g^se^; dfiulaii/HDlig &fliint-ABtei|ui^ La 
fille de théâtre était en vogue quand 
elle avait su s'en faire remarquer, et la 
Religieuse oubliait le ciel dans ses bras. 
Son mépris pour le peuple égalait l'a- 
• monriqm: lecégeut loi portait. Sur le 
champ de bataille d'Ettinghen, ce qui 
l'affligeait beaucoup, c'était de Tpir les 
corps des gens de son espèce mêlés avec 
e$m tk9 ^im^iôA «{(^««IL'IpnoieootQ elt 

l94Tf)ftl||:RNI^f,4p.i%l|lt du MWgyfPl»- 


moiaw.nt pour lui la pait du cœur et 
toates les espérances de Taveoir, s^ns 
le toucher. Il De croyait .point qa'etl«'s 
eussent de sérieux combats à -«outenir, 
avant que de se rendre ; car rien ùc. lui 
était plus familier qn« ces locutionsi : et 
ies gens de noire sorte, ,. ot un amant 
toi qns nufi ... e€ un air de nous autres 
charmé ces femmes-îd. Quoi de plus at- 
teAdriâtiant que le sort de la détote 
Michelin^ tirant à la première lettre 
avec son amie Renùmd , pour savoir la^* 
quelle do ces deux rivales, nut prises de 
tfc rencontrer cbeE le doc, passerait 
ayant l'autre dO salon dans un cabinet 1. . . 
11 eut plus de cent coiiquét<»s avoaérs ,. 
qui ue lui firent tuer que.dt^ox ou trots 
maris ; tant on était façonné au succès 
du.marécball il fnt très-babile à la 
.guerre , et le premier des roués, GiA<- 
quante années de la vie de ce duc et 
pair, qui Ait ambassadeur, gouverneur 
de province, académicien et marécbal , 
présentent, dit rauteordesa vie privée, 
une foule de détails dignes de figurer 
dans les j^ventures de Mazuiim et de 
Misapouf, et ressemblent trop souvent 
aux Six semaines du ehevaHer de Fau- 
^lae,T» 

-Quelques personnes ont- trouvé fort 
étonnante la date que Louis xviii a don- 
née à son règne ; comme si Bonaparte 
avait été son commis. Nou» allons leur 
donner copie du pouvoir que Bonaparte 
en avait reçu : Monsieur écrivait de 
Varsovie en 1801, au général Bonaparte : 
« Lvs hommes tels que vous , monsieur, 
oinspirènt jamais d'inquiétude. Yous 
avez accepté une place éminenle,'et je 
vous en sais gré. Mieux que personne, 
vous savex ce qu'il faut de forae et de 
peissance pour faire le bonheur d'une 
grande nation.... Vous devez savoir, 
lui disait-il encore, que mon estiitiCvous 
est acquise. Si vous doutiez que fe fiMse 
susceptible de reconnaissauce, marquez 
votre place, fixez lu sort de vos amis. 
Quant à mes principes, je suis Français, 
clément par caractère , je le seraiéen- 
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core par raidûn. Kon , le vainqueur de 
Lodi , de Castîglione et d'Arcole , le 
conquérant de l'Italie ne peut pas pré- 
férer à ta gloire une vaine célébrité.* 
Gt*pendBnt vous perdez uu temps pré- 
cit'ux ; nous pouvons assurer la gloire de 
la France; je dis noui, parce que j'aurai 
besoin de Bonaparte pour ceU , et qu'il 
oc le pourrait pas sans moi. » 

Lisez encore « à la page i6a, cette 
touchante inscription d'un hérétique, 
du fils du ministre Walpoleà la mémoire 

de Benoit z i v : « A Prosper Lam^rtini , ' 
évèqiic de Rome, surnommé Benoit xiv, 
qui, quoique prince absolu , régna avec 
■autant d'équité cpi'un doge de Venise, 
tt^fétablit le fnstre de la tiare par les 
moyens qui, seuls, la Ini ont fait obte- 
nir, c'est à-dire, par des vertus. Aimé 
des 'papistes, e.«timé des protesta ns , 
prêtre humble et dësintéres>8é , prince 
sans favori , pape sans népotisme, auteur 
sans vanité, en un mot, homme que ni 
l'esprit, ni le poui^oir n'eut pu gâter. Le 
fils d'un miulstre favori , quj n'a jamais 
fait la conr à aucun prince, ni révéré 
aucun ecclésiastique, oiFre, dans un paya 
protestant libre , cet encens mérité an 
meilleur des pontifes romains...» Et cent 
autres fragmenst{oi méritent l'attention 
et que dévore la curiosité du lecteur, 
amenés pour prouver le peu de fonds 
qui existe dans le caractère de Madame 
de Genlis. On les rencontre avec plaisir 
en oubliant ce motif. Madame de Gen- 
lis est bien connue depuis long^temps ,. 
et son dernier ouvrage met le sceau à sa 
vieille répdtation; il serait inutile de 
eharger le compte que nOus rendons de 
l'exaeUent ouvrage de M» Toulotte de 
toutes les citations qui méritent d'être 
rapportées ; il faudrait tout transcrire. 

Au commencement du tome second, 

Tauteur, en parlant de Madame de 

Genlis, alors âgée de dix ans, dit que le 

' livre de i'Bsjtrit jeta dans cette jeune 

têk; les germes d^un profond méprit pour 
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ia jfhUoiOfrkie modems. On •• deman4e 
qa'«Bt-ce que cette pbiloaophie inoderne 
qu'elle prétend distioguer de Tanciennef 
Ya-t-il deui genres de vertu, deni espèces 
de sagesse , deui lumières intellectuel- 
les r On ne saurait mieui définir la pbi* 
losophîe, que ne l'a fait dernièrement 
un habi'e publiciste : La feus haute et 
ia fius complète manifestation de i'esfrit 
Atimain. La philosophie de nos jours , 
celle de Bayle , de Montaigne , de Vol- 
taire, de Rousseau, de d'Alembert, et 
la philosophie de Socrate, de Platon, 
de Gicéron et de Marc>Aurèle , ont uu 
seul et même type* C'est TespresAion , 
et non la chose qui se modifie dans lu 
cours des âges : la philosophie est à i*u^ 
nivûFS marai, si nous osons parler ainsi, 
ce que la nature est au monde physique, 
toujours la même ; mais celle-ci résiste 
mieux aux effort» que l'on fait pour la 
modifier , que celle-U ne parvient à con- 
serrer sa pureté dans la lutte qu'elle 
soutient contre les fausses doctrines 
propagées, à.ia faveur de mauvaises 
institution!». — En opposition aux pré- 
tendus produits du l'a philosophie, vous ' 
trouvez dans Fauteur' les tristes et mai' 
benrcnx effets du fanatisme uni au des- 
potisme. M Qnel était le crime des vic- 
times de l'édit de Nantes T lU louaient 
Dieu il leur manière^ sans troubler en 
rien le culte de leurs voisins , et le gêner 
par le leur. Ces hommes, sounais à la 
même législation divine et humaine que 
les catholiques , croyaient an même 
Dieu , recevaient le même Rédempteur, 
et, toute proportion gardée, contri- 
buaient plus que leurs ennemi» aux 
cbar.ges de l'Etat. Lolhert ies f>rotégeait 
comme des sujets utiies, dit Voltaire, et 
ce fut là une des causes des persécutions 
que leur suscitèrent le chancelier Le 
, Te Hier, et Louvois son fils, tous deux 
ennemis de ce grand homme» Malgré^ 
cette utilité recounue par le plus habile 
et le plus fidèle des ministres de Louis 
XIV, ils n'eu furent donc pas moins in- 
bnmaineœeat dépouîHea de tout droit 
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civil , de toute resiource , de tonte aéen- 
rite ; ia terre ne semble plus les porter 
({ne pour leur offrir un gouffre de perdi- 
tion y et le» condamner à raaudir leur 
existence et la patrie à laquelle ils avaient 
Êonsacré tant dé travaux et v.oué tant 
d'amour. » I If a ut voir dans Voltaire le 
tableau fidèle des pertes que ces hor- 
reur», retracées par l'auteur, firent 
éprouver à la France. Mais ces persécu- 
tions criminelles étaient- elles dans l'in- 
térêt du ciel et des mœurs F Sans remon- 
ter k François i«', l'inventeur de l'Es- 
trapade, sans parler de l'exeellence dea 
vertus de la mère de Henri m , de la 
piété exemplaire de ee monarque et de 
ses frères , des mœurs de la Ligue et de 
la Fronde y de la sainteté de la vie inté- 
rieure du grand roi , sans lechercher nos 
preuves au-delà de ce règne fameiiz,. 
que d'hypocrisie et d'intrigues dans le 
sanctuaire , à la cour et à la ville , jus- 
qu'au temps marqué par la Providence 
où devaient tomber ces faux docteurs 
dont parient les prophètes , qui justi- 
fiaient les crimes des rois de Judas, les 
désordres de Jésabel,. les massacres 
d'Âthalie , et tous les crimes de ce -peu - 
pie rebelle , que son Dieu livra à la main 
de fer de Tetra nger pour le punir de ses 
prévarications l Ne se rencontre- t-il pas 
ici quelque parité avec les événemens 
du siècle r 

« Les esprits superficiels ,^'dit l'auteur 
page Soçr^'ont aperçu, depuis les Etats* 
Qénéranx, que des effets sans remonter 
aux causes. Aussi rien ne dut-il paraître 
plus extraordinaire à certaines gens que 
les métamorphoses subites opérées sous 
leurs yeux. Dessalons oii la frivolité avait 
établi son empire , où les choses graves 
se traitaient avec la dernière légèreté , 
se transforment tout à coup en aréopa- 
ges : la sagesse y pénètre , sans parvenir 
néanmoins à triompher complètement 

de la Tolie La conduite équivoque 

du gouvernement met le trône en péril. 
Tous les liens sociaux sont menacés 
d'une rupture soudaine , quand un mi- 
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Di.<tre OQ un parti très-pixiMaat abuse le 
peupleau Dom dupriace;car8aparoi«di - 

Tient elle-mêrneun moyen de déception, 
il u*est plus une seule classe qu'on puis&c 
retenir dans les bornes da devoir, par 
l'autorité des engagemens.Où régne la , 
fraude , il n'existe plus de garantie réelle. 
Tous les intérêts sont alors compromis, 
et tous les principes dé conservation at- 
taqués; car, dans Tordre politique, 
l*état de ruse est plus dangereux à la 
Société qu'une guerre ouverte. • Noui» 
renvoyons le lecteur à l'analyse du révé- 
rend père qui écrit pour là Quotidienne; 
il y trouvera la justification de l'incon- 
stance des principes de Madame de 
Genlis, qui a pris autant de, faces poli- 
tiques que la rév>Iution a éprouvé de 
réactions, ^ous prévenons seulement 
que cette femme célèbre a posé, oo-a 
servi de mannequin à M. Toulotte, pour 
un tableau de mœurs comparable à l'ou- 
vrage de M. Dulaure, qui jouit h juste 
titre d'une grande popularité, et qui 
a »aoâ doute b^^auçoup contribué à ra- 
mener la décence chez les courtisans* 

Page 647 , l'auteur dit : « Tout est 
grave aux Tuiteriesi en présence de ver- 
tus qui en ferment l'accès à la frivolité. 
Cinq ou six dames , douze à quinze 
ducs, se font remarquer dans le salon^ 
Les convenances n'y permettent pas ïpa 
entretiens dont la politique serait Tob- 
. jet. Oa n'y traite pas de questions ^scien- 
tifiques ; la littérature ne leur est guère 
préférée. Des paroles affectueuses, linéi- 
ques complioiens, des anecdotes qu'a- 
mène naturellcmejit le spectacle d'une 
capitale telle que Paris, conduisent. cette 
imposante assembléè^)u8qu'au moment 
où l'horloge donne lé signal du'idépaft , 
en sonnant onze heures. Au milieu de 
cette pièce, le.rof joue flu wnisl; sa 
vieillesse ne lui a fait perdre ni celte 
politesse exquise que la cour adnpire 
toujours en lui , ni ce caractère aimable 
et facile , qui lui a conservé les mêmes 
liaisuns dans les différente{« vicissitudes 
d'une vie fort agitée. Semblable à la 
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duchesse de Bourgogne , qui «imalt à 
bannir de la cour du grand roi le se- - 
rieux que les> querelles dogmatiques y 
répandaient , la sémillante duchesse de 
Berry voudrait communiquer un peu de 
gaîté à cette réunion parfois monotone. 
Il^rçite souvent à la duchesse d'An- 
goulême de sommeiller les bras croisés 
sur la poitrine. Cette petite société qui 
se réunit chaque soir chez le roi , et lui 
offre l'élite de la fidélité, compose 
maintenaot la cour. Toute la noblesse 
française brillait autrefois à Versaille*; 
mais les motifs de radiation sous le di- 
rectoire , mais lii soumission au consu- 
lat , mais l'encens prodigué au chef de 
l'«mpire, n'ont laissé qu'à un très-petit 
nombre de pcrsévérans dans la carrière 
de la légitimité le droit d'approcher 
journellement de Charles x. » — Le livre 
de M. Toulotte a tout l'agrément des 
mémoires anecéotiques et l'utilité de 
l'histoire. U a puisé à des sources con- 
nues ; son style est facile, ses principes 
politiques sont ceux de la France entière. 
Cet ouvrage, que l'on traduit chex nos 
voisins , obtient tous les jours un succès 
croissant. 


Revue encyclopé^lique , ou Ana-:^ 
lyae raisonnép des productions 
les plus lemarquables dans la 
littérature , les sciences ,et les 
..arts. în-8. Rue d'EnfeVSaint- 
. Michel, n** 18. Mar^. Prix de 
Pabonuemenl pour l'année 4^fr. 
53 fr. ^ 

. Coatenn: Eytai^statiftiquedeiafreme 
périodique du ^io^ , nu Comfaraiion 
de ia fOfuiation des einq foriieê du 
monde et de leurs 'jtrineipinaas Etats tvoee 
le nomltre^corresffondant des jown^uxD 
qu*ofi y-a fuhiiés. M. Adaieth BalH^ 
savant géographe, a calculé, pour cha- 
que partie dû monde et pour chaque 
état, le rapport de la population aux 

produHs de la presse périodique. Les 
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résaltaCs de ses reoberclies forttient nne 
éts colooneB du haat travaîl qu'il va 
faire paraître sous U: titr« de : La Mo- 
marehie française comjtarée avtfiieipr/n- 
leipaux états du-ntande^ en 1S2S. Noos 
otî citeront» que quelques eze&afyli^K : 
Murope. PopuJation ft 37,700 ,oc'o àmev. 
nombre des jouroaui a>i4a* — f^aniut. 
Pop. 5à,ooo,ooo. Journaux 490.—- Pa- 
r.s» Pop. 8^0,000. Journ* 176. ^^ Jies 
4ntatmiqu6S, Pop. 93,4oo,ooo. Jouru. . 
483.«— £.09u;(fis«. Pop. 1,175,000. Juurn. 
.97* — Confédération Suisse. .Ifopulût, 
1,980,000. Joorn. 3o. — Envpire d^Au- 
4r.€à9n Pop. 3»y00o,ooo. Journ. 8o. — 
^ P^ienne» Pop. 3oo,ooo. Joorn. 94* 
i^Mona^ehie prussêowne.^op* i a ,4 64,ood . 
J'ouro. aaSw '— Boréin» Pop. 220,000. 
Jonvu. 63» -»* lioyaume des Pays-Bas, 
Pop.. 6, i4 3,000. Jouro. i5o. — * ienfé- 
diratiûn germanique» Pop. i3t,6oo,ooQ. 
Sowfo* ^oS.-^Monat^ie danoise* Pop. 
1^,950,000. Joura. -80» «-* Copenàagtie» 
/Pop. 109^000. Jouiai. 57. —* Royuutne 
de Suéde et dé Norwéffe.Pop. 3 ,866,000. 
Journ. 80. — Staekhoim. Pop. 78,000, 
Jt»urfi. io,**'l^hnarehiee9pagnoie* Pop. 
13^,900^000. Journ. 16. — ^ Monarchie 
jfor.ugaise , y compris le» Âçore». 
Pop. 3,53o,ooo. Journ. 17. — Liàhonne. 
Pop. 260,000. Jourii. 12. — ' I{o)aurne 
des JOeuœ-Sictles.Vop. 5,4 20,000. Jouru. 
6. -J- Etats du Pape, Pop. 2,590,000. 
Journ. 6. --^ Grand-Duohé de Toseane. 
Pop. 1,275,000, Journ. 6. — Empire 
^fUsseet Pologne. Pop . 56,5 1 5,'ooo«. Jouru • 
tf4. , — St.- Pétershourgi Pop. 320,ooo. 
Journ. 29. — Moscou, Pop. ,&$o,ooo. 
Journ. 17. — Varsovie» Pop. 126,000. 
Journ. \i, ^^^'Gr'ieè. Pop. -i,ioo^èoo. 
^ourn. .^*^^m^»ç9è*.\ Pop* 39jt3oo,iMip 
Journ. -978^»..^- Etats-Unis ^ o^ 'Confia 
dération angte-^aknérieaike. Population 
ir^oOjOool^Jdcirnk. ^o,-f^Etat de Neuf- 
K*rJb. Pop. .1,373,000.. Journ? 137.^- 
yUie de. New - l^ori,. Pop. 169,000. 
Journ .3io.-i en5^ivan«^.iPop.,i ,049.000. 
Journ. 110. — Philadelphie. Pppulat. 
il 4)000* Journ. 2^ — ; Ohio. Popolat. 
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5^2,000. Journ. ^$,-^Kirginie, Populaf. 
~ 1,066,000. Jouro. 35. — Confédération, 
de l'Amérique centrale. Pop. 1,600,000. 
Journ. 5. — ^ Confédération mexicaine. 
Pop. 7,5oo,ooo. Journ. 28. — RépuMi- 
que du Bas- Pérou, Pop. 1,700,000 — . 
Jônrn. i^.-^HépuHique du Haifit-PéroUj 
ou Bolivia, Pop. i,5oo 000. Journ. 4« 
— • Confédération du Bio de la Piata. 
Pop. 65o,ooo. Joorn. 19. — Buenos^ 
Ayrès, Pop. 80,000. Journ. 17 — Répu' 
idiquedu Chiii,Yo^. x ,4oo,ooo. Journ. 16. 
— Amérique anglaise. Pop. 2,290,000. 
Journ. 3o. — Asie. Pop. 390,000,000. 
Journ. 2g,' Jiésum»s généraux et partiHs, 
Confédération anglo - américaine , ou , 
Etats-Unis deV /Jmériquedu iSord, Pop. 
11,600,000. Journ. 84o. — Monarchie 
anglaise. Pop. 142,160,000. Journ. 578. 
' —' Total des Etats d'origine anglaise. 
'P0|>. 153^780,000. Journ. 1,378.^-Totaf 
'de tous tes auJtres états du globe. Pop. 
583,220,000. Journ. 1,790. — Résumé 
générai. Europe. Pop. 227,700,000. 
Jouro. 2,i4a. — Amérique. Population 
39,300,000. Journ. 978. — Asie. Popr 
390,000,000. Journ. i^,'— Afrique. Pop. 
-6o,coo,ouo. Journ. 12. -^ODéànie.Vop. 
.20,ooo>ooo« Journ. 9. '^' Total générai 
pour tout le gloée. Pop. 737,000,00*0. 
lourn. 3,168. — Voyage aux eaux de 
Pietrapola^ canton de.. Piumorbo, en 
Corse (juin 1827). — Discours sur la 
-Térité; par SointAH(in Berviile. — Ana- 
lyses. BulMin bibliographique. Nou- 
Telles scieiïtifiqnes et littt^raires. 

Ce journal se maintient toujours au 
premier rang dr-s journftutseiekitii^qnes 
et littéraires , à côté du Journal des • 
Savane , du J)iuUeti$^ des sciences , «par 
deFétussac, etc. 

. Ltk pou|Kr9 de 1» maréchale de 
Luxembourg ; dédiés à M', le 
▼ii'omte de Ld Rochefoucauld. 
Par madame la comtesse rfeGen- 
iîs. in-8. Chez HouX. 

Bncore une .uouveUe produ<itioa 
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échappée de l'ioépoiffable plome de 
madame de Genlts ; c'est peut être la 
dernière) madame la comtesse aroue 
aroir 83 ans. Le nombre de volâmes 
q D'elle a écrits égale, pour le moins, ce* 
lui des Oeuvres de Voltaire, son anta- 
goninte; seront-iîs las et répandus aussi 
généralement que ces derniers ? Il fau- 
drait un courage et une patience ttriffé' 
Uçvôtpemr lire d'un bout à l'autre toute 
la.eoUectjoD. Le prisonnier , enfermé 
pour ciiK| ans à Ste.- Pélagie , eerait 
peut>ètre trop puni , s'il n'avait , pour 
ts>ute lecture que les Oeuvres de ma- 
dame la eèuttesse. L'ouvrage renferme 
en grande partie , des diatribes contre 
Voltaire', Robssean , d'Alembert, Hel- 
▼étioe, Thoteas^ et gérièraleroent tons 
les philosophes modernes , 'qui ne trou- 
rent point de grUeé «levant son tribunal 
redoutable. Voltaire , suHout , est fort 
miillraîté et déchiré, nous ne disons 
pas è édUs deots ; il n'a ni esprit , ni 
géiufe , ni talent. Lés Sôupert se com- 
posent de treice etifrelîens imaginaires 
otftre àei personuages célébh^s du bon 
vir^% tempes , sur des sujets de littéra' 
ture. La 'maréchale de Luxembourg, la 
princesse-de Beau veau, la dachesse .de 
LavEun , la marqulée de Lutibourg , la 
oomtesae d'E^taiont, le prince de€o4ll^ 
le prince de Beauveau , l'évéqne de 
Lescar, Tabhé de Taui^elles, M. Clé- 
aaent, etc. • ele. Avant d^ouvrir leirvre, 
il faut savoir ce qu'était la maréchale 
de Luxembourg, avec laquelle madame 
de Genlis entretekiait une Kaisén étroite. 
La marquise de Puysieux-Stllery, née 
Louvois , et la maréchale de Luxem- 
bourg^ étaient cousines gerinaines; tou- 
te» deux Y dit 'l'auteur, avaient eu la 
beauté |la plue reraat^uable ; on trou^ 
vatt même quelque reiaémblanee enCre 
leurs figurée. Il n'y en eut aucune dans 
leur éonduita : celle de madame dé 
Puy»»«ux fut, à fous égards , un modète 
de perfection ; la maréchale de Luxem« 
bourg 6t oublier les erreurs de sa fenv 
«esse par une' piété eteib plaire. Tout» 
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les étrangers de distinction se feusaient 
présenter chez ces deux personnes , 
ainsi que tous les débutansù la^cour et 
dans le grand monde. Il fallait , pour y 
réussir, obtenir préalablement leur ap- 
probation. Elles n'attaquaient ni l'hoa- 
neur, ni la réputation ; mais elles ju- 
geaient en dernier ressort l'esprit 9 lé 
ton et les manières. On faisait très-sou« 
vent des lectures ches la maréchale ; 
elle connaissait et recevait beaucoup de 
gens de lettres. Elle était, sur ce point, 
en rivalité avec la marquise du Deffant; 
maiselie avait surelle l'avantage d'avoir 
été protectrice de J. J. 'Rousseau , quoi- 
qu'elle tikt toujours été biep éloignée 
d'adopter tous ses principes. Madame 
de Genlis regrette beaucoup ces bureaux 
d'esprit, présidés par de vieilles fem- 
mes*. 11 serait bien à désirer, dit-elle « 
que l'on pût nouA rendre cette brillante 
société, ce ton parfait, ces maniè^ei 
élégantes qui causaient jadis taot d'ad* 
bairation aux étrangers. Le volume, est 
terminé par un conte intitulé: Isauvf 
et Paniphile, oul^e Muet et l'Aveugle 
par araour^ 

Notice^ et extraits des maouscrits 
de la Bîbiloihèquo du Roi et au- 
tres bibliothèques, publiés par 
rinstittit roval de France (Aca- 
demie des Inscriptions et Belles- 
Lettres ).', in- 4- Imprifnerit 
royale. Tome XI. 'iti. fr. 

Le volume est divisé en deux parties. 
La ffretnière , consacrée k la littérature 
orientale , ooativut quatre articles : Sur 
des pièces diplomatiques tirées des ar- 
chives de la-république dé Gènes ^ par 
Siivestre i/e 5a^. — Sur qq décret de 
Léon III, roi d'Arménie, en faveur 
des Maures, aonée li^^; par ^aint- 
Marêin.-^Snr l'Encyclopédie japonaise 
et sur ' quelques antres ouvrages du 
EBêmé gènrt^; par AéeC^Béniu'Sat . — Sdr 
un t»ailé cl« la croyance , des pt-atiqucA 
etdeUa morale des Musulmans, éél'it 
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en espagnol; fiar Siioettrt ^e Saoy. 
"Ln seconde partie (tiltérature grecque et 
latine ) compreDd des notices rédigées 
par M. Boissonade , sur les lettres iné- 
dites de Gratès le Cynique , les schoUe:» 
inédites de Basile de Gésarie sur S. 
Grégoire de Naziance, et uiî traité de 
médecine' d'Hiérophili. — Un article 
de M. BriaCsaruQ manuscrit du Muxée 
britannique. — Notice de M. Hase d'une 
histoire inédite de la Moldavie , com- 
posée rn moldave par Nie. Gostin, et 
traduite ei^ grec moderne par Alex. 
Amiras. 

Journal des Savaps. in-4* Ifnpr. 
roy. Chez Treuttel et fVUrU. 
Mars. . 

Analyse des ouvrages suivans : Le 
Roman de Rou et des ducs de Norman- 
die; par^Rdb. Wace (Raynouard), — 
Lettre de M. G. de Humboldt sur la 
nature des formes grammaticales et suc 
le génie de la langue chinoise. {Siives- 
fre de Sacy. ^--Hivloire de Normandie; 
parOrderic Vital \^Daunou.), — Trans' 
celions of the royai asioHe soeitty of 
Greut Brîtain. {AifU-Rémusat.) — 
jffomer n o'i Jntikengeieichnet.-^Gai" 
ieria omeriea. ( Raoul-lxochette^ ) — Sur 
qnelqnes inscriptions trouvées dans la 
Gyrénaïque; par Pacho (Zetronne). 

Manne} du iJarié, ou Guide k la 
mairie, à TéglUe^ au festin, au 
bal, elc, ,.etc» Précédé d^une his- 
toire du aiariagc chez les peuples 
anciens et modernes. Par jâiex» 
Martin, in- 18. avec 3 jolies li- 
thographies eoloriées , de H. 
M onnier. C hez i^ udot. 

Ge pelitj Manuel, .qui devrait se trou- 
ver çbez U; concierge de chaque mairie , 
et à la porte de chaque église , est un 
guide indispensable pour tous ceux qui 
s'eorôleiit sous la bannière de Thymep ; 
ilJraite en 18 chapitres des formalités ii 


remplir en pareille occviioa, desacteir 
et papiers nécessaires, du contrat , des 
oppositions , de la corbeille .et des ca- 
deaux de noces, de la cérémonie nup- 
tiale, etc., etc'. L'introduction contient 
une description des coutumes usitées 
dans la célébration des mariages cheK 
divers peuples. Qudquea>-unes «ont asse£ 
curieuses. En Ghioe, le jour marqué 
pour la noce, la jeune fille se met. dans 
une chaise pompeusement ornée et sui- 
vie de ceux qui portent sa dot.»G'est 
ordinairement , comme chez les.Turcs|, 
une certaine quantité de meublés que * 
son père lui donne avec se^s habits nup- 
tianx , qirisont renfermés dans des cais- 
ses. Un cortège d'hommes loués l'ac- 
compagne le flambeau à la n^a^n , même 
en pleiu midi ; la chaise est précédée 
par des fifres, des hautbois, des tam- 
bours , et suivie de tous les parens et 
des amiside sa famille. Un domestique 
de confiance garde la clef de la chaisfs , 
et ne doit la remettre qu'au mari, qui 
attend soii épouse k la porte de sa mai- 
son. Aussitôt qu'elle est arrivée , il re- 
çoit la clef du domestique^ et se hà^nt 
d'ouvrir la chaise, il. juge alors de sa 
bonne ou de sa mauvaise fortanet II ar|- 
rive quelquefois qu'un mari , mécontent 
d«t son partage, referme immédiatement 
la chaise, et /envoie la fiUe avec. tout 
son cortège. Lorsque la fiapc^e est sor- 
tie de sa chaise, elle marche devant son 
mari JMsqu'à la salle d'assemblée, où elle 
coqimence par qua'tre révérences qu'elle 
adresse au Tien: elle en adresse quatre 
autres aux parens dç son mari, après 
quoi elle est remii^p, entre If s mains, des 
femmes de la fête*, .avec lesquelles elle 
paiMie le reste du jour ep réjouissaoces , 
tandis que son mar^ traite les :hommâs 
dans un autre appartemeai. Le soir des 
noces, on conduit la jeune.mariée dans 
Pappartemt'nt de son mari, où elle trouve 
sur une table, des ciseaux, du fil, du 
coton et d'autres matières à ouvrages , 
pour lui faire connaître qu'elle .doit ai- 
mer le travail, et fuir. l'oisiveté, -r- Dans 
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quelque» cantons de la Soisse , la fian- 
cée , en se rendant à l'église , est snivie 
d'une femme appelée la femme jaune, 
qui brûle la couronne virginale. — Dans 
qnelques provinces de 1^ France , on 
cacbe Ja fiancée ou on la retient, et le 
jeane époux ne l'obtient qu'après 'avoir 
, fait un présent eux garçons qui la gar- 
deutK — Gbez les sauvages Arauûans ^ 
dans l'Amérique méridionale, le pré- 
tendant , après s'être arrangé avec le 
père de celle qu'il a choisie pour épouse , 
se met en embuscade avec plusieurs 
amis auprès d'un lieu où la jeune fille 
doit passer ; forsqu'elle parait on 1» sai- 
sit , on l'attache sur la croupe d'un che- 
val , en dépit de sa résistance et de ses 
cris qui ne sont jamaii? bien sérieux, et 
on la conduii comme une prisonnière à 
la delueure du ravitiseur, qui tient le 
festin nuptial tout prêt, et célèbre la 
noce en présence de toute la famille, 
qqi s'y est rendue pendant l'enlèvement. 

Revue britannique , ou Choix d*ar- 
• tîcles traduits des meilleurs écrits 
périodiques de la Grande-Bre- 
tagne, etc. Par MM. Sauinier^ 
fiiss Dondey-Dupré fils, eêc. 
in-8. Chez Dondey-Dupré père 
et. fils. Mars. Prix de Tabonne- 
ment pour l'année, 5o fr. 56 fr. 

Contenu : La Héformatûm en Itaiie. 
^Précis historique du plus haut intérêt). 
— Ohtérvations $ur ies dimentions de la 
tête humaine. ( La science de la phré- 
nologie, dit le tra^uctçur, est aujour- 
d'hui étudiée avec beaucoup d'ardeur 
en Angleterre , où elle compte un grand 
nombre de partisans enthousiastes; elle 
y a »es cours publics , ses académies , 
ses journaux spéciaux» L'extrait suivant 
donne une idée de cette curieus'e com- 
munication. « La grosseur totale de la 
tête n'est plis toujours une indication 
d'une puissance mentale supérieure. 
Un individu peut porter un large cha- 
peau indiquant une large cervelle, et 
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cependantn'avoirauciine capacité, dans 
l'acception ordinaire du mot ; si le large 
chapeau n'est nécessaire qu'à cause de 
l'énorme développement des organes 
animaux , Tindividu pourra sans doute 
être un être sain et vigonreui ; mais il 
sera certainement un homme inepte. 
C'est seulement lorsqne cette augmen- 
* tation de dimension s'étend à chacune 
des trois classes des organes intellectuels, 
propension , sentiment et intelligence , 
que la phrénologie nous autorise à at- 
tendre de l'individu qui les réunit un 
esprit étendu ou profond. ... La circon- 
férence de la tête de l'homme qui a at- 
teint sa croissance étant , en Angleterre, 
de 6 i^a à 7 5/8-, le mediuin ou mesure ' « 
intermédiaire sera donc de 7 pouces. 
On observe à Londres une différence 
. sensible , sous le rapport de la grosseur 
de la tête, entre les classes les plus éle- 
vées et les classes les plus basses. Dans 
Icii premières , la majorité est au-dessus 
du médium , tandis que dans les secon- 
des, il est très-rare de trouver une grosse 
tête : cette règle est invariable. La classe 
moyenne de la société forme un mediuifn 
entre ces deux classes. Les magasins de 
chapeaux situés dan:^ le quartier de 
l'ouest de Londres , et qui fournissent 
exclusivement les deux classes élevées, 
vendent, en proportion, beaucoup plus 
de chapeaux lai^ges que les autres cha- 
peliers de la ville , dont la clientelle ne 
se compose que d'individus appartenant 
aux rangs intermédiaires, et les chape- 
liers qui ne fournissent que les classes 
inférieures demandent une plus grande 
quantité de petits chapeaux. • L'auteur 
étend i^es observations aux différentes 
provinces , ainsi qu'à l'Ecosse et à l'Ir- 
lande. (On pourrait peut-être les appli- 
quer à la (Vance. ) ^ TacHque éUeto- 
raie ( article fort intéressant dans les 
circonstances actuelles). — ^ferçude 
la tUuaiion présente des Etat t- Uni s. — 
Campagne en Arahie d'un officier euro- 
péen, (Récit plein d'intérêt). — Moyens 
de faire réwsir les plantations d'arbres 
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forestiers, — TcUette d'une dame israè' 
iiie. - Nouveîles des seitnees , de la lit- 
térature y des heaÊUB-arts y etc., etc. 

HI -JTOIR E ; LITTÉRAIRE. 
BIBLIOGRAPHIE. 

Coui^ de littérature grecque mo- 
derne, donné à GenèTe par Ja- 
c'jvakj Rizo Nérouios , ancien 
prenaier ministre des Hospbdars 
grecs de Yalachie et de Molda* 
vie; publié par Jean HumterU 
2* édît. augmentée, in-8. Ge- 
nève. Chez Cherhuiiez. Paris , 
chez Treutiel et fVUrtz. 5 fr. 

Dân» cette nouvelle àditîoa, l'aateur 
a retranché quelques passages de l'in- 
trôdoction , développé considérable- 
ment la première période de l'histoire 
littéraire , mis plus d'ordre et de clarté 
dans la disposition des chapitres, , enfin 

• remplacé quelques notes peu importan- 
tes par des éclaircissemens essentiels 
sur les privilèges des secrétaires inter- 

' prêtes et des patriarches de Constauti- 
nople , sur Torganisation du clergé sé- 
culier, et sur les hospodars de Yalachie 
et de Moldavie : l'ouvrage est divisé en 
troi;< périodes et précédé d'une intro- 
duction à l'histoire d(' la langue grecque. 
La première période de 1700 à lySo 
comprend l'aurore de la littérature 
grecque. Les hommes célèbres qui les 
premiers ont contribué à la faire fleurir, 
sont : Panajotaky^ interprète de la 
Porle, Alexandre Maurocordata , Nico- 
las M auracordato, bospodar de Vala- 
cbie« Dans la seconde période de lySo 
à 1800 , qui se caractérise par l'importa- 
tion en Grèce des connaisslances scien- 
tifiques de l'Europe , se sont distingués : 
Samuel s patriarche de Gonstantinople , 
Eugène BulgariSy Nieéphore Théotoky^ 
Higa, LamifTos Pliotiadès^ Néophyte 
Douhas, Chrestary de Jannina, IMniel 
Philiffide, Benjamin de Lesbos, Psa- 


Udof- de Janirina , P^ardaiaûhu^ d» 
Scio, Dorothée Promet Etienne Dots»- 
ïcas, La troisième période de 1800 jus- 
qu'à nos jours, doit se» progrès* à l'esprit 
d'analyse philosophique introduit dans 
l'instruction publique, et surtout dans 
l'étude de la langue grecque. L'auteur 
fait le tableau de la sitoation politique 
de la Grèce et du commerce grec ; il 
expose les système» de Goray , de Don 
kas , de Christopoule , et traite en géné- 
ral des écoles grec<|ues. Un appendice 
contient une revue critiqoe des |>riaci'' 
paux ouvrages de la littérature ffioderbé. 
L'ouvrage est terminé par des not«*s et 
éclaircissenrans» un fragment d'une 
éiégie de M. Rizo , et d'une table alpha - 
bétique des écrivains grecs modernes , 
au nombre de yi. M. Kiso s'est illustré 
par un grand nombre de poésies et de 
drames, parmi lesquels on distingue: 
jispasie, tragédie en^ trois actes et en 
vers , avec des chœurs. C'est la première 
tragédie en grec moderne où la, règle 
des unités soit observée; elle fut impri- 
mée à Vienne en iâi3. — Poiyasèney 
tragédie eu cinq actea et en vers^ Ces 
'deux tragédies ont été pluttieurs fois re- 
présentées sur let) théâtres de Ja'ssy , de 
Bucharest, de Gorfou et d'Odessa. — 
Une comédie en trois actes et en prose, 
intitulée : le Nouveau Patois des savans^ 
en grec moderne , imprimée d'abord à 
ConstantinopJe en ^la, p4iis à Leipsic 
en 1816. — L'EniLVemerU du DineUm, 
poëme béroï'-comique» — Les oeuvres 
inédites de Kizo se composent :. d'un. 
poëmn héroïque , dont le sujet est la ca- 
tastrophe de Scio ; d'un pelit poème sur 
les désastres de -Psara ; d'uois comédii) 
en trois actes et en prose j, întilulée les 
Pédans; d'un recueil d'ode&yet de quel- 
ques élégies. Eu tête du livre, est le por- 
trait lithographie de rauLeuc. 

Notice sur les historié ns tke Flan- 
dre Par Ch, du Rozair. in- 8: 
Cambrai. 
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Ouvrage couronaé par racadémie de 
Cambrai. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

€raQ3 maire fi;recque , contenant 
les dialectes et la dîfiférence arec 
le grec vulgaire. Par C. AI inoft/« 

, Mynas, in-8. Ghe£ Bossange 
père. 6 fr. 

Méthode analjtîco-naturelle en 
douze leçons, ou Guide véritable 
pour apprendre en peu de temps 
la langue italienne. Par Giac- 
coii Marini. in- 16. ôbl. Chez 
Vautour a passage Choiseul , 
n* 18. 5 fr. 

Nouveau Dictionnaire de la lan- 
j gue française. Par C A. liaveateo?. 

a* édition, augmentée. 10*4"* 

Chez DéUrviUe. 4^ ^^» 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Société tTeneouragement de Parti, 
Prix proposés pour 1828. 

Pour la fabricatioo des briques, tuiles 
et carreaux par machiue , aooo fr. -*• 
Pour la coostruction d'ustensiles , sim- 
ples et à bas prix , propres à l'extraction 
du sucre de betteruTe ; deux prix , i'nn 
de i,5oo fr., l'autre de 2,700 fr. — Pour 
la construction d'une machine propre à 
raser les poils des peaux employées dans 
Ja chapellerie , 1000 fr. — Pour la cons- 
truction d'un moulin à bras propre à 
écorcer leslègumes secs, louo fr.— Pour 
la préparation du lin et du chanvre sans 
employer le rouissage , 6,000 fr.-^Pour 
le perfectionnement de la lithographie, 
dix questions de prix , ensemble, 
6,700 fr. — Pour le perfectionnement de 
la fabrication des cordes à boyaux des- 
tinées aux instrumens de musique , 
aooo fr. — Pour le perfectionnement de- 
là teinture des chapeaux , 3,ooo.— Pour 


la fabrication de la colle de poissou , 
a,ooo — Pour la découverte d'un outre- 
mer faclice, 6,oou fr. ^^ Pour la fabri- 
cation du papier aveo l'écorce du mû- 
rier à Papier, 3,000 fr.^Pour des laines 
propres à faire des chapeaux communs 
à poils, 600. "-T Pour l'élamage des 
glaces à miroirs par un procédé différent 
de ceux qui sont connus , a,4oo fr.— v 
Pour le pcrfectiounement des matériaux 
employés dansla gravure en taille douce, 
1 ,5oo fr. — Pour 1? découverte d'un mé- 
t^l ou alliage moins oxidable que le fer 
et l'acier, i^iropre k être employé dana 
les machines à> diviser les subatances 
molles alimentaires , 3, 000 fr. •— Pour. 
U découverte d'un procédé trèS'éco- 
noinique propre à conserver la glace , 
a, 000 fr. — Pour la dessiccation de» 
viandes, 5,ooo fr. — Pour la découverte 
d'une matière se moulant commeUê 
plâtre et capable de résister à l'air autant 
que la pierre, a,ooo fr. — Pour un se- 
it;is de pins du Nord ou de pins de 
Corse , connus sous le nom de itirieios^ 
1 ,000 fr. ^ Pour un semis de' pins d'E- 
cosse (pinuiru^a), 600 fr.—- Pour la 
coostruction d'un moulin propre à 
nettoyer le sariazia, 600. — Pour l'in- 
troduclion des puits artésiens dans un 
pays où ces sortes de puits n'existent pas, 
i,5oo fr. — ^Pour l'importation en France 
et la culture de plantes utiles à l'agricul- 
ture, aux manufactures et aux art», 
5,000 fr. 

ANNONCES. 

Œuvres complètes deBufTon , mi- 
ses en ordre par M* le comte de 
Lacépèdéy enrichies par ce sa- 
vant d'une vue générale des pro- 
grès des sciences naturelles ; nou- 
velle édition, ornée du portrait 
de V auteur et de 2^5 belles gra- 
vures 26 vol. in-8. 

Cette édition est nommée avec raison 
l'Edition Laeépâdo , parce qu'elle est la 


r 


1128 


Classe ¥. Annonces, 


»Viii\e qui soit enrichie d'un trarail de 
ce digne ^iiciresseur de Buffon. Les gra- 
vures sont pliiR m mbreuses que dans 
aucune autre édition, et se distinguent 
par leur beauté ef par leur fidélité, li'ou 
vra^e paraîtra par livraisons de deux 
volumes et dédeux cahiers de planches. 
La prenaièreiivt^aison sera mise en vente 
U i5 avril prochain 1828 fixe; les au- 
tres suivront de mois en mois sans in- 
terruption, de manière que l'ouvrage 
sera entièrement terminale i5 mai iSag. 
Prix de ch^^que volume : papier fin des 
Yoges, 3 fr. 5o c. Gabier de 9 à 10 plan- 
ches , figures noires, a fr. Id. figures 
coloriées, 4 fr.^o c. Papier cavalier 
vélin superfin , avec les figures coloriées 
comprise^ (il n'en sera tiré que j5 exem- 
plaires qui seront numérotés) 16 fr. Pa- 
pier grand-raisin vélin superfin , avec 
les figures coloriées in^** (il n'en sera 
tiré que 2S exemplaires qui seront aussi 
numérotés] 3o fr. On souscrit chez £y- 
uiery, Fruger et compagnie. 

Œuvres complètes de M. le comte 
de Ségur^ de l'Académie fran- 
çaise, pair de France. 36 vol. 
in-8. avec portraits, caries, at- 
las , etc. , sur pap. ûu satiné. 

Ces Œuvres, qui ne se composent 
actuellement que de 3o vol/ in-8, en 
auront davantage par la suite; l'auteur 
y travaillant continuellement. Le mé- 
rite de cette collection, c'est que tout 
ce qui.est publié le trouve complet^ 
hormis l'Histo'.re de France, dont le 7* 
volume est sotuffresse; il paraîtra très- 
prochainement avec une livraison de 


Tatlas. Le volume des Pensées, qui doit 
être donné gratis, sera délivré avec 
le 36« volume des Œuvres.' Pour donner 
plus de facilité aux acquéreum, on a 
fait une nouvelle publication de ces 
œuvres ; elle a eu lieu depuis le mois 
d'août dernier par iivraisocs de deux 
%'olumes ; six livraisons ont dèjJi paru, 
et les autres suivront de nioU en mois 
dauii l'ordre ci-après ; Galerie morale 
et politique, 3 vol. — Histoire an- 
cienne , i vol. — Histoire romaine , 
4 vol.— Histoire du Bas-Empire , 4 vol. 

— Histoire de France, 6 vol. Le j* est 
sous presse. — Mélanges , i vol.— Mé- 
moires où Souvenirs , 3 vol. — Politique 
de tous les cabinets de l'Europe , 3 vol. 

— Décade histqrique > 3 vol. Le prix de 
la livrai^^on de 2 vol. in-8. atlys en noir 
compris,* en t de i4 fr. broché, et de 
i5 fr. cartonné à la Bradel, quand on 
souscrit pour l'ouvrage complet. On 
paiera 5o c. de plus par volume pour 
avoir les deux atlas coloriés; et chacun 
"des onvraget que l'on voudra acquérir 
sépa<ément^ se vendra à rai»on de 7 fr- 
5o c. le volume broché. On ne foU qu'en 
recevant ^étonne donne rien d*avaf'ce. 

Œuvres complètes de Jean-Jac- 
ques Rousseau, avec des éclaic- 
cissemenset des notes historiques. 
Par M. Àuguis. 3 5 vol. in-8. sur 
pap. fin des Vosges, satiné, or- 
nés de 4^ superbes vignettes des- 
sinées par Devéria, et gravées 
par les meilleurs artistes. Prix, 
isSfr. 


De l* Imprimerie de Mahchanjj du Bhejbii. > 
vue lie lii Harpe , u". 80. 
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LITTÉRATURE DE FRANCE. 


CINQUIÈME CAHIER , 1 8aS. 

I'm> f&vt ta cahiers fit» afl> »51r. franc «le poft. 




nmwneéê dùns eejaurnai, déêûfnent /a pri» pour PatU * el^ieltt» 
gwfUî de port par ta poêtc , jusi/t^'âux frontières <fc te Frtsmei 
Vesfrtx doivefit néeesêaireme^t augmenter dans Vétranû^uù 
U$ fteiê uUérieurs^ en raiêôn de te dtsionûe des tieusù. • 


PREMIÈRE CtA&SB. 


HÏSTOÎAE NATURELLE. 

Unifia géo^f al 4^^9iomîe f^p%* 
féi(, {MO*/. F. Meckei, ftrad. cte 
l'«UeBi«i|d et aoismeflé de fioles^ 
far MM. iliéfier et ^l|pA. t^im- 
«M. in-8* Ckes VUUte^ Tom. 
M. 

GpftiMtf i Anatoiviifs spéçialfi. r- Or-. 
gÉnet paisib de la lipcottimotloll. — Ob'» 
nation spéciale dn ft^tieletie diaiis les 
différentes olassea d'aoîmauz* Ce ta- 
lune d'eb ouvrage fort im^orjtant et qisi 
• eu ipe if/tmuà sviBeéaen AUeniagne fi, 


etè attende avec âmp#|tlence| leantfvpHH 
ne tarderont pas i piuP9$lre« , 

MINÉRALOGIE. GÉGLOaiE. ^ 

Cempa^le des tnlttes de houinëi 

.de MoDlrelai^) dé{>arteinefit de 

la Lofre-Inférieure : notice sujr 

ces tntoes, statuts de cette io-^ 

ciété) etc. iQ-8. F. Didot 

Description géognostiqoe du bta^ 
^ éiû do Bas^llottlonnafs^ Par Ro* 

u$» iQ-9* Çk^ SetUg^e. 4lr« 


Jourfmtgénétat de ia iUtéralmt de France. N* 5. i8a8. I 


' ft/JBteiilr-dèftrft iM^dièerénè groupes' 
de rochél'9> compris dan« ce bas«io , et 
établit les rapports géognosriqncs qui 
eiisteot entre eux. Une très-belle cacte» 
enluminée , jointe à l'ouvrage et non in-' 
diqaée sor le titre, donne les profils 
géugoostiques du bassin. 

' " iOTANIQUE. 

Plantes usuelles des Brasilîens. Par 
MH. Auguste de Saint-Hi- 
iaire^ Adrien de J%ASsieu ei J. 
Catnéessèdes. iii-4- ChezGrim- 
berU Lifr. XIII. 5f. 

L'ouvrage aura environ 5o livraisons. 

PHYSIQUE, CHïMm. 

Manuel de météorologie , ou ,Ez- 
plication théorique et démons- 
fratnre des phénomènes connus 
wiis'Ie' tihoï' de hiétéores. Par 
/. B\' FelienS' .in-8. aveb \i\î\\\- 
'cfies.'Cli^z VJuteur , rue Saint- . 
Deuis, n" 1 87. 5 îr: 5o. 

Manuel de matière médicale, et 
description abrégée des médiça^ 
mens , avec Tia otcâtidn dés ca* 
ractères botaniques des plantes 
médicinales 9 et celles des prin- 
;0i(MeA 'préparations ofhcihalcs 
des pharnraoopées' dé Pairis, de' 
Londres, d'Edimbourg, de Ber- 
lin, de' Vienne et de Saint-Pé- 
.tiafsbourg,. etc., cytc»; des consi-. 
dérations sur. J[,*art de foroiuler, 
^êt quatre, tableaux ,sjno|ytic]^es. 
Pa> ,J[, tliine JEdpardiSj^i .P. 
Vava^seur. Sef^Qpde'éditioiH 
entièrement refondue et considé • 
rabKemeiit augaife^ié^.. 'jn-18;: 
O^z^ Cpmpèrejf^Uffû.,,^ Ç<^J* 

BtkU' cette nôuvë11è''éilÀi<âV-^iesVi?-' 
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teifrs iie sont *at tachés à' décrire aveu 
«oin les substances mèdiramentruses , 
ft eipeser aussi clairement et aosRÎ suc- 
cinctement que possible, les principaux 
caractères physiques et chimiquen qui 
les distinguent, et enfin à donner 9. de 
leur pianière d'agir sur réopnomie en 
, général-, et de leurs usages thérapeuti- 
ques, une idée aussi exacte que le per- 
met l'état actuel de la science. De même 
que dans l'édition précédente , ils ont 
joint à la description des propriétés phy- 
siques y chimiques et thérapeutiques de» 
plantes employées' en médecine, l'in- 
dication des principaux caractères bo- 
taniques qui servent à le» faire eonnal' 
trc. En décrivant chaque sul^Htancemè' 
dicametitciise; ils oat indiqué: 1* h.*» 
noms les plus usités sous lesquelif elle 
e»t connue , son origine , ses propriétés 
physiques et chimiques, sa préparation, 
et Ion- mode d'action «ur l'économie et 
ses bsagesilbérapeuliqnes.Oe maniH*!^ 
sera t/ès' utile «aux }eum*r médecins 'et\ 
pharmaciens. 


■ \ 


Archives générales de médecine. 
in-8. Chez Bêche t jeune, AVrif; 

Contenu : Obscrv<itions et r/flcxions 
siM* l'héporraf^fc c^Tébrale. Par Mànù)re, 
—, Hecherchei aiiatômiques et patho- 
logiques faites an cirs d'écarrlssage de 
Montfaucon , etc. ; p^r LeUancet Trous- 
seau, -^ Sffina ven:ota du cubitus' en- 
veloppé d'une énorme tumeur .sqnir-^ 
rbeuse et enèépbaloîtie ; p:ir -OHivUi*^ 
d'Angersl ^ Kbié i^iiir une ouvertnrie de 
cadavre 'pr»ti^âéédi3l»btftt' jOMB'a^èHs 
rinbfrmaijron';. jflsa Jimiierji. — ^IBllmoîtp 
sur Ift dépresstoii\con|^Éitélefm.Ut4r^ 
raie de la poitrine; par £htjmyirfi^ 
— Sur la circulation du fœtus, etc. — 
.Cas de cartVers traités par la romnres* 
sjon, etc. — Ttevuè générafe. (Cette* 
r^vue contient un graHd nombre dé cas' 
de maladies et d*obrfervat?t>Hs', exiralt» 
'^èfournanx rrançai.<, allemands et an-' 
^ais).'Vârtétés. Bibliographie; etc. ' * 
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fttijiie ttiédicaffs française et étran- Le Vignoledesoiivriers. Par Char- 


gère, et Jouraalde clinfqae. iri-8. 
Chez Caéan. Avrî). ^ 

CùmgriH : Tableau des maladies ob- 
x^ervi^es dans les salles de clinique de 
M. le professetir Ghomel. — • Obse^vf- 
fl6n dé PhlogoMe cancéténsp, avec abli- 
K'riition du rectuhfi , snivi de Vofviiluj ; 
fMi^ Giri^uéy. — * Histoire d^s arengles- 
méê de M'in^lhiftibn royale dé Par». 

— Castro - piiléittlgLr^; ^»r Eug, La- 
ffoUois. — Group et coqueluche; par 
Finale — ^bservatioiis d'apoplexie 
pulmonsîre f 'udroyante^ par J. Bayie. 

— médecine étrangère. — Revue des 
journaux de mèdceine iialient, — Non- 
Veau |>r<>c^dé pour praiiquer là perfo* 
ratiou un la 'm6mi>raaè du tytnpan. -— 
MélafDcolitB avec aphonie, guérie au 
moyen du cautère^ — Gommutiichlion 
dea vaisseaux utérins et ptareutajies. 

— Soréphalite causée par l^électro- 
panclure. — Effets araiit6ge«x des 
Ifictioos «vi^c. la pommade siibiée.' — 
Moyens de restituer 'le mouvement à 
quelques articulations immobiles. — 
Analyse do Puiygala nénéga. ••^Emploi 
des {UdikiveB mercurieli contre. la ma- 
ladie, syphilitique. * -^ . Manie pelU- 
gcease..' — Observations, sur iat-morfiore 
de .lajarentu|e.<— j4naiyset d*,imvragC9f 
variée 9 eic. 

V • • ■ ' . 

AaCHITECTUÏlEr ' 

Traité de la charpente cirile. Par 
G. Mannin. io-fol. Chez M-' 
Jean. Partie I. avec a6 pi. 

Traité théorique <it pratique de 
Fart de bAtir. f^ar J. Rondelet. 
Tome II. în-4* siTec 6a planches. 
Chez VAtUfiUf y place Sainte- 
Geneviève. 20 fr. * 


tes Normand, 3* édition. in-4J 
«rec.39 pUincIr.' CheiV Auteur ^ 
rue du Parvis- Notre -Dame , 
n. aa. 1 a fr. 

« 

mathématiques: 

Recueil de problèmes «mésah» et 
luHritciifs.y avec-la 'dëmonstrti- 
lion raiionnée-et .l'«$pplieati(>h 
des réglés éé Tarithm^étiqué*' à 
leurs solutions, ou C^urs c^m* 
plet d^analyses arithjnétiqaeir. 
Ouvrage propre à former lejugè- 

^ mentHlés )tïutie$ gens , et les ha- 
biliier & résoudre toutes sortes 
de questions ^ en. employant seu- 
lement les quatre principales opé- 
rations de Tarithmétique. Par J./. 
GrémilUt. 4* édîtien.'a telHa*^. 
Chez CretU. 1 1 fr.-~ i5 frl 

« 

dette quatrième édition 9 revne^t cor- 
rigée par ^'auteur) renferme l.es sopplé- 
mens publiés jusqu'à ce jour; en soirtë 
que les numéros des solutions concor^ 
dent maintenant avec la suite naturelle 
des numéros des questions. Le premier 
Yolume contient les questions , le'ise- 
cond les solutions. Chaque volume ae 
vend aussi séparément. L'ouvrage se 
distingue par la clarté des idées , et U 
variété des problèmes, réunies à la pré<- 
ciaioa 9 ai nécessaire dans le langage des 
chiffres. 

£ssatis sur renseignement en géné- 
ral et sur celui des mathémati- 
ques en parliculier. Par S. F. La* 
croix. 5* édition , corrigée, in-8. 
Chez Baeheiier. 5 fr. 
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Ctinm m. Éisiaire. 
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DEVXIÈfiTE CLASSE. 


ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

MMiode oertaioe et simplifiée dé 
toigner les abeiUes et en tirer un 

.litoéflce assuré. Par Fébwriêr. 
ia*8b a?ec pi» Ches jiudot. i fr. 

Cél iiitéretunt ouvrage fait partie de 

I 

Méyeus sûrs et faciles de détmire 
les punaises, à très- peu de frais, 
9* édition, io-id. Ches Mathiot. 
tir. 

Traité de la eulture net des emplois 
dn houblon , arec les moyens de 
le cooserrer et d'apprécier sa fa- 
leur f'ééllc. Par MH. Paff efi^ 
ffkèvaiiierèi Çhappeiet, 4* édi- 
tion • augmentée, in-ia. Ches 
Juain. 

JARDINAGE. 

Éaouel de t'amateur des aiiires 


fruiUers pyramidaux , Tulgaire- 
inent appelés quenamUu^ t\c^ 
3* édition. Par£S. Calvêi. in-ia^ 
avec portrait et lo figures. Chea 
Matàiot. I fr. 8o. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Dictionnaire technologique, ou 
nouTeau Dictionnaire universel 
des arts et métiers , et de Téco- 
nomiè industrielle et contmer*' 
ciale ; par une société de savant 
et d'artistes, in-8. Chez Thamine, 
Tome XIII. arec tin volume de 
planches, in -4* formant les livrai^ 
sons XXI et XXII. la fr. 5oc. 

Ce ToUiine coatîeot leè lettres M A <•— 
MIT, et renfecme let article»: mai» , 
namélcitt artificiel , ÉDanè^e , tbarbre i 
Ébaréchal, iiiaro<)iiiQ, maïqaes , mastic g 
inènuiiiiery mercure, mesorei, métal- 
Ivgie , météorologie , métiers , roicroa- 
cope, mioéftiogie, mitoir, etc., etc« 
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TROISTÈitfE CLASSE. 


Histoire générale de l'Inde an- 
cienne et inodeme, depuis Tan 
9000 avant J* C. jusqu'à nos 


jours; précédée d'une Notice 
géographique et de Traités spé- 
ciaux sur la chronologie, la reli- 
gion, la philosophie et la législa- 
tion, la littérature, les sciences, 


C&usB m. » Biiêûit0. 


les arU el le comlDeroe des |Iio- 
doQs. Par M. rf# Mariées auteur 
de l'Histoire de la dominatioD des 

« 4ra)>.es en Espagne ; de Pierie de 
Lara, ou TEspagoe au onsième 
eièolei etc. 6 vol. m-89 en 3 lirr. 
areo une Carte géograpbique de 
l'Inde. Chez £fn€er, firires. 

' LîYr. I. Prix de souscHpf ion pour 
chaque lirraison. 14 fr. 

. U^e QOticegéographique foîlcoaiMttie 
. font toas lei . rapports l'Iode «qcieoiie 
. «t .a^odcroç f M , popolatian f t les élé- 
. jQCttf doDt «Ile se compose , ses provip- 
ces, ses villes y wê mooaoïcns célèbres. 
Cette notice est suivie d'no Traité spé- 
cial snr la chronologie faindpne et sur la 
.coooordaoce de cette chrpnologie avec 
celle de la éenèse ; des chapitres par- 
ticuliers sont cooMcrés à des recher- 
ches , entièrement neuves pour le lec- 
teur frauçab, Kur l'origine et sorranti- ' 
«fuité du peuple hindou. Un second 
traité sur la religion et ta philosophie 
des brahmin^s renferme tout ce qu'un 
tel sujet offre d'intéressant. L'ouvrage 
du docteur Ward y imprimé à. Séram- 
pour en 1818, a fourni à l'auteur beau- 
coup de matériaui ; mais ce qui rend 
surtout cette partie de rouvrage aussi 
curieuse qu'importante, ce sonfles cha- 
pitres 06 l'auteur compare successive - 
tnent le dogme et la mythologie des 
Hindou:* avec l'ancienne religion des 
Egyptiens, et celle des Persans, des 
Tartarês , de» Scythes , des Grecs , des 
Boinain», des Druides et des Hébreu i. 
pivers essais »ur la législation , le goo- 
v.ernement et la littérature des Hindous, 
complètent les notions préliminaires qui 
fervent pour ainsi dire d'introduction 
à leur histoire politique. Celle-ci re- 
monte à l'an 3000 avant J. G., et,des>- 
cend }usqQ'àrépoqueactuelle;elle forme 
frpis grandes divisions. La première em< 
brasse les temps fabuleux ou incertains, 
«l'tipédition d'Alexandre, les révolu- 


m 


tioas aurveneat peatétJMiaani ^ J^ 
chute èp l'aociee empire dp Maheîefl* 
Jah, et la longue pefrolik qui^ai^. 
blissant l'éUt ,^ prépara aoa aMfn^n^ 
ment et facilita la conquête. La ■<>BPi% 
commence | l'infasioa deHÉ^h^n^Hid lia 
Ghazna,, et s'étend josqu'an léigp^ 4f 
l'empereur Akher, qui fit oBOAter Vtme 
pire mogol , fondé pa^ son gn^iMÂ-pèfi^ 
au plus haut degré de. puissaiiçe. .0/^ j 
voit l'histoire des divenas dy|M|tjy^qp 
ont occupé le tr6|ie durant nw( ialir- 
valle d'environ cinq ç^nts anf ; l'hiftQirf 
des établisaemans portogpfjiigppfirtîavl 
aux dernier temps de cette j)j(riod^ 
Dans la troisième, l'auteur mçntre. la 
décadence et la chate de rempiiif^ mo-^ 
gol, la forination et la ruine des diffai 
établisiiemens européens , les inv|iai(HI^ 
modernes des Per^ns , des Ab^dalis » 
l'apparition de deux peuples nouvefmsi 
les Sickhs et les Mahrattea , l'aocroi^ip- 
ment rapide et prodigieux de là^ pvia,- 
sance anglaise,la destruction du roja^Qif 
de Mysore et la mort de T>ppoo -^îb. 
Comme cette partie de l'histoire de 
l'Inde n'arrive quejusqu'i la fin «Ju dix- 
huitième siècle , un appendice oonlient 
l'analyse des événemens qui , dans 1^ 
premiers vingt-cinq ans du dix-neuvième 
ont placé l'Inde sous un joug étraagi^'. 
L'ouvrage est termiqé par un traité «pé- 
clal-sur le commerce actuel de, l'Inde 
avec l'Asie , l'Afrique et l'Euiope. 

Tableaux de genre et d^hîatoire*/ 
peiQt.H par diffërens mail ce», 00 
Morceaux inédits sur la régence^ 
la jeunesse de Inouïs XV, et le 
règne de Louis XVI; reoueillîa 
et publiés par F. Barrière'^ in-8. 
Cbez Pohthieu et camp. 7 fr. 

Sommaire: Bnpture entre II. fie ré- 

.gentet madame de Parabèrft» ^t<U|ir 

raccommodement. — Gcinversation de 

madame la duchease de Tallard. .-*- La 

> Pour et le Gontra , on , I^etlraf iieédltaa 


^7^4 . CLi0«B Î!i: 

dfBO{|irot,.8ur]Ia potférIféL»' arec de» 

lObferratloos sirr les lettres et les beaux- 
«irti» de ijB5 i"if6j. — Gotxversatioii . 

^ptre.B^. de Gftoisenr et madame- de 
CJnéniefiée » ^77^» -' Lettres inéditea 

^dveherailier de Lille au prîi^ce de Ligoe, 
aor h) cour de Fraoee » de 1779 à 178S. 
^^CfooTersatronsda marqui$ de Bouille 
aivec le grand Frédéric , lo«eph II et 
Iioma^XYI , en 1784 et 1785. — Lettre 
aecrète, de Mlri^beau , cq j 790. 
' M«.de Barrière ne fait rieo fue (^9 

' digne d' M n Consuls son moindre opnv- 
ciSe esl vn livre quele style fait dévorer. 
|U la philosophie et la critique étaient 

.x|i)u8 sévères ^t moins mobiles, ce serait 
de llbistoîre. L'antenr .est parvenu , 
iftème. dans les circonstances graves où 
nous nous trouvons , i jeter de fintérét 
•irr les niaiseries et îcsturpîtodesdu ré- 
gent. La conversation de. madame la 
dncbesse de" Tàîlard est encore un texte 
contre les zélateurs du bon vieux temps. 
Comment M* Dulaure n'â-t-il pas re- 
cueilli cette pudique anecdote sur Sa^ 
muël Bernard^ et si honorable pour les 
dames de conrf On aime à retrouver 
Diderot dans la postérité dont il parle 
ai bien. M, de Chois<*nl, beaucoup plds 
aévére que Jes Jésuites qu'il a chassés et 
.<^i|*6nt fait renvoyer par' une femme 
galante, traite fort mal madame deGnc- 
menée, et notez qu'e/ie. n'avait pas en- 
core fait banqueroute de plus dé trente 
millions. M. le chevalier de Mlle était 
vraiment un bon citoyen « de la ville 
JFule;'9 tonV à tour, il faisait se» affaires 
Ibrt îoyensement en s'occupant de celles 
^esnntres: Abi pourquoi cela n'a-t-il 
^s duré ton jours? M. de Boni lié était un 
brave ^ et un brave bomme avec de bra- 
ves gens; il a dit la; vérité sur Fré- 
déric le-Grand ; il rend justice pntiériî à 
son snecesseur, il avait des préventions 
contre Joseph II. Dans le ftit cet eoî- 
prréur était un jacobin. Mirabeau s'était 
embourbé; le gros bon sens avait deviné 
.cela dans le temps* Bien ne dcmcore 
caché ,) on n'a pHisrien à prouver ; Teiis- 


Histoire. 

tenee du comité anfricfiicn ^ les corrra- 
pondances^avec la Prusse , réniigration 
'et* rAutriohe, si long-temps Kées, sont 
connues , et même imprimées; on* vienf 
demander son salaire des preuves ban» 
tenaes à la atuin ; j'ai menti, trahi, ete.^ 
voua voi& riches , pnyrz-moi l Q«i omim 
qui ne doivent pas mourir tout entier* 
.écrivent donc pour nn t^ps- qni.ner» 
ranr acception de personne \ qn'ik se 
souviennent que leurs noms sont atta- 
chés à leurs ouvrages , et qu'une lèche 
' concession, aujourd'hui presque inaper* 
-çne, lea flétrira dans la postérité,' qiii ne 
tient compte* que de la vérité' coura- 
geuse. •' 

• 

Mémoires d^nne Conrteinpora.inè^ 
ou Sourenirs d^uoe femme sur 
les principaux personmiges dé l'a 
république, du consulat, de 
l'empire, etc. a® édition» îa-8. 
Chez Ladvocat. Tomes Vil y* 
yill et derniers. 

Ges deui derniers volumes d'un ou- 
vrage qui a eu un succès extraordinaire, 
contient les chapitres 167 à 339. Lf-s 
bornes de notre journal ne nom permet- 
tent pas même de donner le sominaire- 
des nombreux chapitres remplis de 
détails curieux et iotéressans; nousaous- 
bornerons à citer les noms des principaux 
personnages sur lesquels l'anteur donne 
des incclodes piquantes; ce sont: la 
sœur Thérèse, Foiicbé, M">* de La Va- 
lette, Oberkampf, le duc de Kent^ 
Gaïubacérès, Re^naiilt, le marquis de 
Funtanes, lord Wellington, lord Gast- 
' lereagh, Kcan, lady Garoline Larob , 
lord Byron, TaUien» Talma, Martinea 
de la Kosa , les généraux Morillo et Bal- 
Icstrros, sir WilKam A 'Court , Ouvrard, 
du Jouy , de Talleyraud , etc., etc. 

Hibloire des Eioigrés françttis , de- 
puis 1789 JM8qu*i€Q^i>8a8. Par^. 
- Hiver U i5 fr. 


CfcAMB.UL. 

HISTOIRB BCCUSIASTIQUE. 

■ * ' - * 
r Le. Jésuites* en action Mooa lo^- 
., niétèn» Villèle., Par SafUo^DO' 
> ,9ni?|^i^ 9. auteur des . Tabiettes^ 
, raifiaities. iû~S. Chez Panihi^u. 

BIOQRABHIE. 

: Vie politique et militaire de Na- 
' poléoii. Par J.-F. ArnauU. 
Ouvrage orné de i34 gravures 
' exécutées par les plus habiles ar- 
tistes d'après les desseins origi- 
naux de<l premiers peintres. £di- 
" tion io-S.Chez P. Dupi^iU Livr. 
IV. 

Cette livraisoD contient leé chapitres 
XVII— zx , et les planches suivantes : La 

' Sentinelle endormie ; d'après Grtnicr. 
— Murât présente au dilrectoire le traité 
de Gheraffco et les drapeaux pris en Ita- 

. lie; d'après Chtunfdonr — Pont-dei^odi. 

. —Traité de Léohen; d'après LeThière. 

. Histoire de Joacliioi Mural." Par 

• Léonard Gallois ,- &utevtT de 
V Histoire deNapoiêon diaprés 

' iui^méme, de V Histoire aéré- 

• gés de l'inquisition d'Espa-^ 

• gnpy etc. iu-8,' avec portrait. 
Chez Schi^iart et Heideloff, 7 f. 

. . Cet ouvrage est divisé en deux par- 
, tics et 4? cbapiti-es. Dans la première ^ 
) partie Tauleiirnous mùntre Murât avant 

et pendant, la révolution , p*uis en 
. lialie, aide-camp de Bonaparte*, qu'il 

suit en Egypte , et à côté duquel il 
, figure au 18 brumaire. Bientôt* on voit 
j Mu;*at général en chef en' .Italie ; puis 

• gouverneur de Paris lors du jugement, de 
. Afo^eau, de la. mort de Pichegru et de 

• ;C«lle du. duc d*£nghi«n.{Degr|iikls-sèrvi- 
»> ces méritaient de grandes récqm penses: 


. Miif al nnUfalt ^atéi^b^l 4e Kla»ee,||ra94- 
i^i^irali tém^ar, ;prilMse>'iBi^éfi«l , et' 
' après sa caB^p9gne:d'Aoll<iGb»de 180S , 
,%ll deytnrgran4^dac de £lèTei..H aett 
son inattre'etvsoD. beaatfffèrè^jiTed dè- 
; votijpipent en.Ffiii«e ci ieikPologaiè>:BM-- 
, , vojçé en ISspagne «n J8oS, i| ffép&ge et 

• cotîcoust ipinsfamnent «nx évèiHWieiia 
qnlaineeèrent 'Ghatfléa IV à iCèt m pti àg mû 

. et Ferdinand VU • à //><0NM. Dins la 
;K«m^a partie, fauteur pwésenté.MtBrtt 
roide:Naples^Leê;phases de cette ooH- 
vclle i planète . sont pluk mobiles et joa- 

r veiit dans l'ombre à'Naples. L'cugiraise- 

• lion vraiment, admirable "et • régtettée 
même de nos lours, et la politique de Mu- 
rât ne sont plus les mêmes après la mort 

' de'Salfê^i. Des nuages s^èlé^ent enlie 
. Na|»oléoP' et sa créature; oepéndiot Mu- 
rat concourt à l'invasion de «la Russie ; 
dans la retraite il commande l'escadron 
sacré, et reste à !a tête des débris épars 
de l'armée en qualité de liénténant-gé- 
,ucral. ^^UronlîlerieSwW Içtrigiiiest^ la. 
. cou;- de ?(aples.. — A<dieux.de Murat^à 
, Napoléon. ,— Trahison de Murât et .ses 

• suites. — Ingratitude vde la cour de 
. Vienne. — Proj.ets de Murât sur Tltalie. 
, -*- .Uy entre en vainqueur et- eu sO't.^n 
. vaincu. — r II arrive en France* -r i«es 

aillés manquent de parole à la reine. >•*- 
Son exil en Autriche. — Murât en Pro- 
veuce. — Sa position critique. — 11 ^9t 
persécuté par le marquis- de Rivière.-^ 
Sion départ pour la Gorse.j<— Jly prépare 
sa^desçeuteen Galabre.'-^ËKppsi'ÎDa 4e 
ses. motifs et de ses moyens. ---iSon j^- 
. barquewentaii Pizzo.-r-Son ari:esti^tiqq« 
, sa cpudamuation et sa mort., • < ; 

La jrévolutiuii franÇi^sc. ay^ait ,fait sof - 
. tir,Muri|t, conime tant.d'aatres,derob- 
. scurité popç le porl;er,au,faU^des g<;*9' 
: deurs; les «ennenqis^de cette çé.voluiion 
, se, servirent de lui J qpmme de Moreai| , 
' de .Pichegr.M, etc. , pour la renvecs^V* 
:Le ciel a été Juste envers .ce^{gi;9>>d^ 
. coupables : ".Bonaparte 9 » <iue le . monde 
ne pouvait contenir, ei|^,o^rt*Aeul.« 




$Mtt 9« «MMri fMtgfft « M éfiM- 
rféi» M awë u <wt •umbé aôofc te feo d*ito 
. MafÉikAiM Ifk iMgi tofleikiii» iE^iAt 
• étd IMIIf. !« pitofidtetteé qui » créé 
y i fcOMU yéhr k tibeité t'eil cottsttm- 

•n» MM falÉlI lfflll9 dMH Pe&éOQtîOD 

#■> •■ tom iBt» ifmÊ€f^ q«e |>ow elle le 
teiiffe «it «A ^otat lB4i%«MI»le; «Hiis les 
«éwlHits 4e «e Mgesie iniDîe «Opt cer- 
•eiift*^ liMe efl ée^it ««^o une Aei- 
mtéf mm fvéeWdD et lio fè&m admira- 
èitt. Lei édiieen ontviit «a toin pair- 
Htattar è feaidre k typognipliie digne 
4«etjle et de là matière qui lerattadie 
è «eire gk» îente hittoire. 

ifotk» «or F^lalotti. Par M^ 
M^lèhéMTkàny auteur de rJBfû- 
M&bn de ta sttie des Atnisy etc. 
in-8. Genève. Paris, chez Pa- 
êékaud. 

IPMndôiRâ» né t Znricy a'ett rendà 
célèbre par lin iottitnt d^enseignemeiit 
qn'U ftttda a Tverdtm et qu'il dirigea 
ftMqa'iilge de^i am. Sod tyMème est 
dam le princ^ tout^^ait opposé aux 
liiétbodea de Bell et de Lancatter ; il a 
phia de rapport avec le système de 
il» OtfCn de Lanark. Gomme ce ileritîer, 
IPestilloui ae veut point >de récompense, 
ni rien de ce qu'il domme la vaioe gloire. 
La ioanière d'enseigner de Bcfl et de 
iJtataster'e^t dogmatique ; les plas sa- 
vains enieigent les moins sayaob , non 
en développant, màM seulement en 
'COmtonniqnant ce qu'ils ont appris eu^- 
mêmes des antdn. Pestalozki veut que 
efaaeutt soit son maître , son enseigneor* 
MMé méthodes de Beli et de Lancaster 
tendent à communiquer les noliorn» œé- 
cinriques des choses. La méthode de 
Fe^loxsi fend * conduire l'homme é 
'la'c<ltttt«lsaanee des causes. Il ^t murt 
eu mois de février 18217, Son institut est 
malatenant dirigé par M. Niêdmtr , un 
<da geeeedeais eoiteborateurs. 


MouTiMw Observations sur le 
graoâ baa-refief iDilbraïqfâe de la 
coHectioD Bûrghëséy actuelle- 
«fient au Musée rojal d^ Paris. 
Par Félix Lajara. in-4* Avec 
plaacb. F. jDfdbil. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Jouroal des Voya^^es^ découver- 
tes et navigations modernes ^ ou 
Arcbives géographiques du 19* 
siècle ; par une société de géo- 
graphes , de voyageurs et de lit- 
téi^teurs français et étrangers* 
Publié par A. R.. de Leuven. 
»n-8. avec pi. Au Bureau , rtte 
Saint-Lazare, n. 4^* Cahier 
CXY. Mai. 

Contenu: Voyage autour de la mer 
Ro\ige. (ËkCrait des mémoires inédits de 
M. Marbois). — Notice sur les provinces 
septentrionales de l^empire Ottoman, 
et leur population. (Traduit du lendbis 
Magaaùtà), La population delà Turquie 
d'Europç est estimée i 9,890,000 iodi-^ 
vidos, savoir: Valachie et Moldavie 
i4oo,o0o. Servie qSo^ooo. Bosnie 9 
Croatie, Herzégovine, 700,000. Bnlga^ 
rie 1,300,000. Albanie 800,000. Epire 
370,000. Macédoine 5oo*ooo. RuméHe 
ouThmce 9,3oo,ooo, Thessalie Sjo^ooo, 
Grèce proprement dite , Marée et Iles 
i,3oo,ooo. Divisant bette population 
par races « on trouve environ 3 millions 
de Grecs, à millions et demi d'Escla- 
vons , 3 millions de Turcs , près d'un 
million d'Albanais , un million et demi 
de Vftlaques ou Rumniasti. En classant 
ensuite cette population par sectes re- 
ligieuses 9 on trouve 3 millions de ma- 
•almans t an y comprenant le» prosAly tas 


€Ê0m m. f^mtfuô 

AfbMi»it m fiiôt^voM« 6 mllIiolM de 
€.*iirétîeii8 de l^égliee greeque , «n demi 
ffvUKoD ée cfttlMlîqiieK « le refte falA. -^ 
Vtt^a^e en Mande et au Mont >Hc«^é » 
««1897. (Mémoire inédit). —Vo]rege 
d« 19. le riM»fe Aleiaodre dt la Borde 
^ni le Lerant, pendant les, année» 
1^96, lAa; et iHaS. (Extrait d^Ia rela- 
tion de ce voyage , Ine à l'académie des 
ia^fiptioaa et belles* lettres).— Bataille 
'dio Navarin. Relation du combat parti* 
de la fiégate de 44 canons, l'jtfr- 
( Cette relation a été envoyée à la 
«ociété do géographie 9 par on officier 
^ la marine royale » employé sur VjÊt' 
tmkh), — ^ 'Fmirîèt9i\ Snr la comète de 
i^Saqni doit détruira la moitié do globe. 
ISelte comète') dans na plus courte dis« ^ 
taoce de lalewe 9 Cn rester^, éloignée de 
fdnsdte 16 millions de lieues; mais eHe 
a'en approdieraît mille fois davantage , 
^•'fl n*yauraitrien à enredooter.Lalande 
évaloe à i5,ooo lieues la distance où une 
comète pourrait produire snr ta terre 
^ael<|ii4*s désordres sensibles. — Souve- 
nirs de Id Turquie. Lettre d'un voya- 
geur anglais* ( Extrait du <rlo6a)^ — l>es 
Vampires. ( filtrait du MatgmMM ) . 

Indicateur de la Cour de France ^ 
de la capitale et des départemens, 
in<5!i« avec pi. Chez AI'** veuve 
Demaraine^ a fr. 

DîcttooDaire universel de géogra* 
•phie, physique , historique et po« 
li tique, du msnde ancien, du 
moyen âge et des temps înoder* 
nés comparés. Par J. G, Mas- 
selin. 2 vol. ih-6. de i548 pag., 
contenant plus de i5p,ooo arli- 
clés, dont au moins 60,000 nou-* ^ 
veaux, et qui nesetrourentdans 
aucuD Dictionnairt: géographique 
aaoien ou moderne. Chez A' De- 
Mam. %i fr.-<-27 fr. 


» 

Nouvel Itinéraire portatif de la 
France , renfermant les routes de 
poste, la statistique des lieux re^ 
marqtia'*les en i ou t genre, etc., 
etc« Par dt SimeneauH. îa-iS. 
avec carteaet 5 panonioias. CImib 

. H. Um§M$ fiU. 3 fr. 5o,— 4f. 

'nouvel Itinéraire portatif dé VAU 
lemagne. Par Beichard. In- 18. 
a?ec carte routière et 5 panor»- 
mas. Chez H. Lanaiaiê fiti. 
5fr.-6fr. 

ftourel Itinéraire portatifdcfli bores 
du Rhin, depuis SchafHiouse 
jusqu'en Hollande. Par Jioïs 
Schreiéer. in- 18. avec carte rou- 
tière et 5 panoramas. Chez . B. 
Langtais fiù. 3 fr. 5o.— 4 ^r. 

Le même libraire a pablié rannée 
passée trois antres Itinéraires portatifs 
avec cartes, etc.: de Suisêê, tfmi^ê 
Béd* 5 fr. -^^iUiUê , ^Nv Ptrrùt, 4 f« c- 
•^ de la Befgi^n^HdeiaHùlUndê, 3 f. 

Géographie enseignée en36 leçons, 
à 1 usage des maisons d'éduca- 
tion et des gens du monde. Par 
de Sénaneourt. in-ia. de 600 
pages, avec 8 cartes. .Chez H. 
Langiois fiU. 6 fr-— 7 fr. 5o ; 
a?cc cartes enluminées. 7 fr. 5o, 
—8 fr. 5o. 

PGLITIQÛK. ÉCONOMIE 

POLITIQUE. 

< 

Débats de la Convention natio* 
nale^ ou Analyse complète des 
séances , avec les noms d« tous 
les membres, pétîtionoatres ou 
personnages qui oiit figuié:da«s 


iSiS' 


CiASM III. 


e. 


• ei^lte assemblée ^ {précédée .d^une 
îoIrodMoUon. 5 toI. in-8. Cbei 
jI* BoÊSOf^gic, et chet Baudauifi 
fiej^rcê. 35 fr. 

' .« I^f bomnips qui , sans ie laisser 
ët«rçer par des déonmation^ , fugènt 
aveiMDatnrk^yiierappiroclieroiit potottla 
GoDveqtion aalioaale des assemblées dé* 
lib^aplei^f efiue^ daas des temps moitts 
agiles. PÔnr apprécier ce pouvoir d*rx- 
cëptton'yce phénoBièneêlonnai»! cooime 
'le mouve^eWt au' milieu doquelll ap- 
parat, ils le plècerODt en regard des 
choses. Ib commenceroot par bien fiier 
la situation politiqne du pays au mo- 
. menr où' la Gonveotion fut epn vaquée « 
. et. pendant les diverses phases de son 
eiistence ; et, après avoir rappelé dans 
leur' mémoire le& dangers qui l'envi- 
ronnaient , les difficultés sans cesse re- 
'naissantes dont elle fut assaillie, les exi- 
gences de partis , leurs violences , leurs 
• allenlalai îU arriveront à examiner la 
aeule question véritable , celle de sa- 
'.voir 'si la Convent;ion a fait tout ce qui, 
djins un. pareil état de choses, étaitbtt- 
ma incluent: possible; si toute autre as- 
semblée eût pu «ortirà un moindre prix 
de la funeste position où les fautes de 
tous les partis, et surtout l'agression 
de l'Europe , armée par i*éiijigralion , 
avaient placé la France. » L'his- 
toire est moins le répertoire des détails 
que le dispôt des grands résultats. Ce 
f{u'cUe recueille sôi^^neuseraent, ce sont 
ivt faits gf^néraléurs qui donnent an 
monde une grande impulsion, qui chan- 
gent la face des sociétés humaines. Un 
lait de c«>t ordr^e , fait immense et tou- 
leurs présent, sortira pour elle des actes 
de la Gonveotion. Cette assemblée trouva 
la France envahie par l'étranger, et elle 
la sauva. Cette assemblée trouva l'exis- 
tence mfinie de la révolution française 
compromise, et elle sauva la révolution 
lifailçaise. Sans elle cette grande réfor- 
' miHôo 'politique qui nous ;a faits ce que 


nojia 80iB«ies,.eftiprobableni6i|iteboùé 

, par le concours de la ^ •arrectvile«t de 

îitgiieireétrangèfe..Victorienie en 179»^ 

rémigTAtlon npns eût fejvtès. dniM u*e 

sit»alion paroillo à celle de l'Eipingne 

actueU«^.«n i8i4, la ro^aulé a ttuavé 

la sioipiété changée , les mceora reooii- 

veléM, et s» restancatioD a ék ^lie en 

même temps la sanction des^prtncipea. 

Enfin si la France doit bea«coup à.rns- 

. semblé» constituante qui renversa l'èdi- 

. fice féodal • et essaya d'inatitoer le paya 

. sur do mMveUes basea, elle no doit pna 

• moins i la Convention nationale qui 
sauta la révolution française. C'est ton - 

• fours à ces deux, assemblées qu'il Gittdra 
. rjemonler ipour trac^. rorigine do sya- 

• tètne constitutionnel , de nos dnnts re- 
connus,. et de cette tribune où. viennent 
se faire entendre de nouveau les aceona 

. d'une éloquence indépendante, et qui 
fixe en. ce moment les xcgnrdsde la 
France attentive et consolée! » Léon 
Thiêsté. 

Ces passages de l'inlroduction enga- 
geront certainement à lire . une leçor» 
d'histoire , qui suffirait pour établir une 
haute réputation littéraire, si l'auteur 
avait encore a l'acquérir t mais la criti- 
que, courageuse et impartiale, mais cet^e 
généreuse renonciation aux brillana 
avantages du présent, pour embrasser 
avec transport la trista et pauvre vérité» 
dont les sectateurs, en petit nombre, 
négligés , persécutés , n'ont pas même 
trouvé d'asile dans' le- tombeau ; maia 
CCS principes de l'austère vertu profes- 
sés par l'auteur , sanadc^ Iftclies .conoes- 

, siuns , nous promettent enfin un bisto- 
ri(.*n. Nous ne dirons rien du contenu de 
cet ouvrage ,, siuon qu'il présente l'ex^ 
posé dramatique du passage d'nnç gran- 
de société de la mort à la vie , dés con- 
vulsions et des eSurts désespérés du gé- 
nie du mal pour la retenir sous son em- 
pire. Cette lutte dure encore;- mais elle 

^ doit finir, quand des hommes comme 
l'auteur se sont placés aux rangs, arvés 


CtÀSSK lll;^ PêtMfùe. 

* Ha twrtbUbmritt qui reB¥«ne*«t flétrit 
- les |p«r«eri». 

- • V / 

Paiiêen ioédil» trouvés cheft Ro- 
bespierre, SAmt-J'ist, i^ajran, efc» 
sopprimés ou omis par Courtois ; 
" précédés du rapport de ce député 

* à fa' Convention nationale; avec 
un grand nombre de /ac-^imî/^, 
et les signatures des priocip^ux 
personnages de la réTolutîoo. 
în.-8. Chea Baudouin frireê. 

: Totne L ( Collection des Mémoi» 
tas relatifs à la révolution fran- 

* çahe, par MM, ^BervUtceiBar" 
rtAre. LiTr. XXIX). 

Ce volume 'sorti des opaîns'dii fils de 
Coartois ,.4]ui o'a pas tout donné parce 
qa'il o'a pM osé, et parcfe qa'on a bitau- 
coop volé dans les osalleA de son père » 
contient une réiinpre!)sion'dii rapport 
. -fait su nom de la commission changée 

,de l'examen despilpîersde Roivespierre. 
Suivent des. pièces inédites, extraites 
des doHsters Aignon , Amans, Barba- 

vroux, Bonnet, Benêt, femme Gbalabre, 
GommÎMsion temporaire de Gommune- 
AETranchie , Gomlté révolutionnaire de 
Rouanne , Darlbé, Delalande, Duhc, 
Fauiety, Feinez , Fréron , Garnîer- 

'liatlnày, Gillet, Laflotte , Lefetz , Le- 
geodre , Lulier , Merlin dé Douai , Re- 
nault, RoKiéln, S9ulavie( prêtre et 

-traître) , Tallien, Torné , Tarcbevêque 
da centre, Ysabeau, de Weiss , colonel 
suisse. La plume se refuse à retracer 
tant d'horreurs et de lâchetés. Nous nous 
bornerons à faire remarquer que tous 
les hoinmes féroces , dont on copie le» 
lettrés et dont on donne 'souvent Técri- 

'tnre IJthogra'phiéé , n*'étaienl: que les là- 
cbes agens de Robespierre, leur màitrc, . 

.auqpel ib prétendaient plaire ; . que ce 
monstre indéfinissable , inexplicable , 

, était l'Ame de ce sjfstème qui continua 

.jusqu'après Jles dangers qu'avait courus 
la France , que GolIot-d'Herbois lui- 


'même r«it W^conr à'*Ga1lgàta ttpbei- 
plerre, i^nliii môUtrâiit lel?1àDains'eiltan• 
' glantées , et en Irni^l^'naVrt tes ^suppilp(<^8 
les plus atroces ei" les pidii^ ckpéditirs. 
Mais quel était ^donc iè '{projet de ce 
mcMstre à flgwik de êHmit de dominer 
la France nivelée patîa terreur péVma- 
nenie, à la manière de Fràneia son digtie 
' émufé ; et cette horrible dictature étail 
établie, s'U eût vaincu le^8 thermidor.- 
' Aux Tuilbries , comme Bonaparte |>lns 
' tard à Saint^Glond , if n'eût pa'8,coinnje 
on le' volt, manqué dé flatteurs et de 
' collaborateurs i défi des prêtres , des 
' femibes-et des Iftches , que d'antres 'en 
' grand nombre ont imité depuis, étaient 
il tfes pieds'. G'e livre offrira des réflexions 
' phil6sOphiquës à t'htsto< ien ' qui écrira 
'avec' quelque indépendance dans un 
siècle ou 'deux. 

Lettres dlcilius sur Tétat actuel 
.des choses, in-8. Versailles. L6t~ 
tre première. 

-Cette première lettre ,* qui sera suivie 
de plusieurs autres, contient de g.*undes 
et sévères vérités. En donner un extrait , 
ce serait la copier tout entière, elle n'n 
que dix-huit pages ,' mais qui valent un 
gros livre. L*auteur est convaincu que 
les ministères qui se sont succédés jus- 
qu'à ce jour ont été choisis avant qu'on 
ait adopté un système. « On a d'abord 
nommé des mii-istres, et songé ensuite 
au système. » En vain l'on dira que le 
"système dû gouvernement est tracé par 
la Ghàrtc , « elle est une œuvre de sa- 
gesse; mais elle n^est point, comme 
Minerve, sortie tout armée de la tête 
de Jupiter , et Jupiter a souvent semblé 
la répudier.* « Cette absence de système 
a compromis la majesté de la couronne... 
L'héaitation a permis toutes lès craintes 
et autorisé toutes les espérances.'* Nos 
changeuiens de systèmes sont dé petites 
révolutions qui nourrissent l'esprit fa- 
vorable aux grandes /.. Ces cbangemens 


i4o 


C^iàmm m* /wi^pmémi u* 


^Bfl t faaB ffi itii pQvvqk dft mlnlitist 
doot la chste Ml un • bien pour le pays 

,et pour le Bop/trquewa Un lysténe ne 
doit pM ^toe roQTrege do mioUtèfe* 
qui n'est que l'intiEument du pqnroir 

.ezéo»tir« et qui oo tracera jamais oo 
pl/D qu'à fon profita Le lystème par ex- 

«ecllencf pour ito ministère « est celui 

, qui le ^n« le noini possible et qui pro- 
longe sa vie. Un conseil de la couronue 
où chaque opinion et chaque serrice au- 
ront un représentant , un conseil indé- 
pendant , placé au-dessus de la crainte 
et de l'espérance » doit prêter au monar- 
que le secourt de ses lumières. On peut 
en trouver les élémens cbes les pairs, 
cbea les députés, dans la nation. « Le 

. ministère pourra seul présenter aux 

. chambres l'ensemble des lois .organi- 
ques de la Charte. • Mais quel est. ce 
système F Voyrs la page 9 , vous y lirez 
que François !•', ayant cédé la Bour* 
gogne pour rompre ses fers, revenait 
doucement en France; mais lorsqu'il 
«ut touche le sol français il prit le galop » 
et que , résolu de manquer au traité , il 
sfécrja : « Je suis , {e sub encore roi l • 
Mais quels sont les reproches qui peu- 
vent s'adresser k notre belle constitu- 
tion dans rintérèt de la monarchie f 
L'auteur répond à cette question à la 1 1* 
page,et ne laisse aucun doute sur la préfé* 
ronce qu'un prince raisonnable et sage 
doit accorder à t«n sysième basé sur la 
Charte. Le roi doit à la Charte lu chute 
d*i Bonaparte, le paiement des alliés, 
l'indemnité des émigrés, le salut dcv la 
France. Qu'eût fait de moins l'ancien 
régîmef « D'ailleurs il ne sera permis de 
renverser la Charte qu'à la pnîssaude 
assca forte pour triompher de la France 
entièra » .... Ditesoù est cette puissance f 
« On a dépouillé le pays de ses franchi' 

' ees,on lui a 6té ses magistrats munici- 
paui, on a dispersé sa vieille armée et 
licencié sa garde civique ; la censure a 
étouffé ses plaintes , la fraude a fait men- 
tir sa tribune , son argent a payé sa ser- 


vilnde VwÊ udwIalittitfcNi ftottlio, 

des coàlVérîef poKtIqnet , 00 miaîelèffo 
audacieux ont Jeté lenn chaînes sur le 
pouplot afin de eompriaer tovt sas 
nouvemf ns ; il a tont reavetté. * £tt 
ChmUu^jméê; elle e«t bien défesdiic. 
Il y a donc mnnvat'ja foi , êot$i$ê §i prfrti 
à tenter de la détruira è force ouverte , 
Ou en feignant de l'embrasser pour l'é- 
toùffer. Elle a pour elle In rêÙ^iim 4y 
sennanf , ses bienfaits présens et fbturt, 
et la force du peuple entier ; elle porte 
pour devise; Naii me tangêrê. Sagesse, 
pirécision , force et surtout vérité , voilà 
- les qualités qui dittingneot cet éerlt. 
Vous attondrons avec impatience Us 
lettres suivantes , et nous nous ea^Mi- 
serons de les iaira connaître. 

JUHISPRUOENCE. 

Loi« de« RâtitaeDs» ou le Noutem 
De8godet»> contenant la théorie 
et la pratique, 1* Des senrilode», 
t elles que murs mitoyens ) contre- 
murs f rues , égoûts , haies mi- 
toyennes , etc. a^ Des réparations 
grosses et menues, locatires» 
usufruitières et de propriété, etc. 
3* Des formes à suirre par les 

< )uges*de*paix, les tribunaux et 
les experts , pour visites des lieux, 
avec formules des actes de proce* 
dure , etc. fiouvelle édition , cor- 
rigée et considérablement aug- 
mentée, d'après les arrêts et la 
doctrine des meilleurs auteurs. . 
Par P. Jjôpage^ , ancien avocat. 
3 Tol. in-8. Chez Masson et 
Yonet, rue Hautefeuille, n* i4* 
la Ir. 

Cette nouvelle édition peut être re- 
gardée comme un ouvrage presque 
neuf, sous le rapport de la théorie et de 
la pratique. Elle est maintenant le 


K«i4e 1« fi«i«te et le flM tedii^MMble 
«on a«iil*in«ot pour les penoanet aitii' 
chéctâ l'ordre jadioUire^ rnsit encor* 
pour lei eiperta, Ict «rcbltectesy k» 
•otrepreneon, les propriétairfi, , Ici 
usafraitieri « tesfermîeri, les locataires, 
et les régissenrs. Pour rendre plus facile 
la pratique des préceptes qui sooteipli- 
qoés dans eet outrage i on y donne te 
formnle de cbeqne acte des proeédnm 
à suivre dejrant les juges de paii » et 
dans lea tribnneni de premières ins* 
tance, afin de former des demandes» 
soit an possessoire» soit an pétîtoire; 
et pour parvenir à la visite des liens 
contentieux y soit par un juge , soit par 
des experts ; ainsi que des modèles pour 
les procès-verbaux que ceux-ci doivent 
dresser et pour lefe jugemens qui doivent 
înlé#venlr. 

aELIGIOBT. 

La Sainte Bible, renfermant Tan- 
cien et le nouTeau Testament, 
avec des notes expticatlTes , de» 
réflexions pratiques et de nom- 
breux parallèles ; par feu Tho" 
nuu-SeùHf Kcteor de Aston- 
Sandford Bucks. Traduit de l'an- 
glais sur la oinquiécne édition. 
Mi-4. Cbex Sietviit et cbex 


CMisi tV. ÊUmat-^éHêé \\t 

trekîfetttft^'ùTUXxttX. B?an- 
gile «etoA saint Matbieu. 7 fr. 

L'etéontioa typograplii^pM d# cet on- 
Trage est parfaiti sons tonales lapports 
et fait bonneur k M. Firmia IMdot. Xie#> 
notes et réflexions occupent pins de la 
moitié du volume. ^ 


Morceaux choisis des prophètes f 
traduits en français par Tabbé 
Chamjnon de Nit&n. a toI. 
în-ia. Ljron, chex Rusand. 

ÉDUCATION. INSTRUGTIOK. 

Devoirs donnés aux élèves des 
collèges royaux de Paris et de 
Versailles « depuis 1 8o5 jusques 
et compris 1836; textes et 
corrigés , à Tusage des maîtres. 
-^ Concours de troisième , con- 
tenant des versions latines , deis 
thèmes , des versions grecques et 
des vers latins. 3* édition. în-8. 
6 fr. -^ Concours de seconde , 
contenant des versions latines , 
éeÉ thèmes, des narrations lati- 
nes, des versions grecques eldea 
vers latins, in-8. 6 fr: Cbei À. 
DeUUain. 
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MiriMMMk^ 
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QUATRIÈ4fE CLASSE. 


B&àini-AaTs» 


Moaèede pelwlOfe «t de scidplura, 
«n fteovM des prtiioipaax uh 
btoaax, atfltaet ei b««'reliefs des 
coMaoïioiif pdrtiqiM «t paition- 


lières de rEurope ; dessiné et 
gr^vé à l'eau forte par Réveiîg, 
avec des notices descripftrves; 
critiques et historiques , par Dti- 
ohêMe aîni. fn^. avee plane. 
Chet AfÊdaî, LIfr. XIII.' 1 fr. 


><%< 


Ciâss^IV.: Btati^'ÂrUf' 


HcicuIm "at AcKelOua; par ù Giâdt. 

— Dnid tuant Goliath ; par RieBiaretli. 

— I.«pldiitk>n 4é Saiat-Eti«nne ; par l.c 
Mttm, y- Pnite de Gaïh; par Pautiif 
&*^M». -^ iiBon ,'Slalue «Bllquè. 

Le5 Mille et un Jours, conr^s 
orientaux, iraJuits à» turc, dit 
iw**ari et (le l'ar;ibe. Par Pt.l^ 
Dttdei^oiœ '. Galtmùl , Car- 
dùiihe , ' Cfiâriiis et Catotte , 
nvec une notice par CoUin de 
Plancy. Recueil degrofures. 
Livraison unique ,'uvec lo plan- 
ches. in-4. Çhe» RapUly, i3 fr. 
Il j au^a ait^aicinq to^iin"" *le telle, 

chacnn^du prix iç G Tr.'Su j pap, cara-. 


Treize Vignelte» pour les œuvres 
(le J',-F. Hegniird, gravée»' par 
MAI. Lel'èvré, Durdet, Leroux, 
etc., (l'uiirÙ! les dessins d^ Oe- 
seime. i(i-8.Chei;i)i«/»r(. ao.fr.;. 
p^ipior de Chine ,. lettres grises., 
3(ifr.; épreuves avant là lettre et 
eaux foi tf}s siir papier de Chine.; 

8,'iri^. ■■ ■ , ',-,|',. ,- 

Galeiie des inusicienii célèbres, 
compositeurs, chanteurs et ius- 
truincDtistes, cou tenant ljeuiu.pQ*-«:- 
iraits tilhographié<i pur les meil- 
leurs artistes , de» fac simitc et 
leurs notices biifjtrlip.hiiiues. Pad 
F.-J. Fétit. io-fol. Quai Vol- 
taire, n* ai. Livr. H. Avec 4, pi. 
, ia.fr.; pap., de Chine, ao fr. ■. | 

Tfie^ ,p^^(,toresqufS. des prin(ûpiiux 
^chat^MUX des eoxirons de Paris», 
etc. far BioBoi^elûn. >'m-:{o\io. 
Cb^^' y4M$fnuf., rue NeiuerdefK 


Peiii»-ChBm{ii, h>3{|-. Lirf. Itt.' 

i5fr, - . . 

Galerie tithogrdphiéc des tableaux ■ 
de S. A. R. Mgr. le duc d'Oi . 
lè^ini.. Par IBM. Vatmit et Que-, 
tint, iii-fol. Cheï Motte. Livr.. 
XWVIII. i5 Tr.; grand pifpier, 
aôlr. , ' 

Barème des couleurs, ou les tein- 
tes faites- au nombrede 616, 
comprentinr prestgue toutes les 
couleurs qui existent dans la nu- 
ture; avec indication de le.icom-' 
poser sans maître. Par.Jarift, 
peintre, in-^. Avec a8 planches 
coloriées. Chexfi/ancAard.i^f.j 

Collection de costumes , armes et 
meubles pour servir ù l'histoirs 
de France, etc. Par le comte /fo- 
roce de P^iel Cttstèt. in-4. Chez 
IVtiteUï", rue du Bac, n° 71. 
Litr.VII.'ia fr. . 

.. I/oai»{^ aQfa 60 li 


Essaî.depvnpeQti'reprstîque^pour .. 
rectrfiier les 'Gom|iositians et. des- 
siner d'après nature. ParP. The- 
not, 2' édition. Six livr. in-8. 

,^Citt*.l'.jiuUur,,. rue du Bac, 
n° 71 bis. Prix de chaque livrai- 
son, a fr. 5o c. 

Honumens de Londres. Cent dix 
tableaux lithographies au trait 
d'après les meil)euré!i' gravures 
anglaises , avec la déoomination 
de chacun sa -anglaid et en fian- 
çais, suivis- d'uoA petite' notiM. 
ia-4..ob)oiig;, de aS-.fbuilleipafier 
Télk) , plnsii3 plM«l)es,e>ittcila«t 


CtkiSMlV. vTàéâîte. 


h$ rio monnmens. Ch«z F. Mer-' 
cief, rue du Bac , n. i54. 6 fr. ^ • 

Recueil de Vignettes gfrnvée.s sur^ 
boiset ftiiyiypéeij^parTifiompsoiù 
in -4. Chez Thompson^ rue dés 
Noyers, n. 4.'». Livr. lîî. 10 (r. 

ï*OÉSIES. 

1 ' . • • • ■ 

Le ^ Grec* Par Mlle Désirée Pa- , 
cauit. în-8. avec Ggures^ Chez 
^. Dupont. I fr. 

• ( 

La Mort de Bî^son, poëine. Par 
F. Thu^uxAn" iS,Chiiz Ledotuo, 

I fr. 5o 0. ' . 


14S' 
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Poésies fugitives. Par Limousin 
dit ynimecofi^ry artiste dranriati- 
que; suivies de réflextoiis sur la 
décadence de Tart théâtral en 
Frahce. in-i2.$aintè^Ménéhould. ; 

Le Portrait de la Femme , ou le ! 
moyen d'être heureux 9 . ea vers 
libres. Vs\v FrétUric Xi^ffrund^ . 
in-iS. CbeziVuleur , rue Saint*! 

Dfihis»'ii''3g4. 1 fr.^ . 

• * 

L^Héroîsme de Bisson^ ode. Pifir- 
Evaristé 'Boûlay Paty, fn.8\ 
Chez LadvacaU 1 fr. 

Fables. PiirO. G, Sourdelte de 
Zat;â<6lf«/^Dm|)osées en î8a6 
et 1827. îti-8.' Chez F/Didot.\ 
a fr. 5p,. ' 

. , ' f . . . 

Fable$ et' poésies diverses. Car 
M. B**% directeur dés domai^e«. 
îa-8. F. pfrfiil. . 

. . ... .' • .'• '' ■ • .. • ' ' 

Myvioldgies , on - Cbânts funèbres' 
c«jMé|fia(;toe9^aQ'lpfrbiie*, pu-' 


bfiéspar E. M, Dourneétu. in-8. 
Chez Canet . . . .• 

KOMANS.^ • / 

» • • 
La jeune Sauvage 9' ou les PreonV 
res années . de la province - ât 
ftlassachussetts, roman am^riôfliA 
de mi.ss Scdgerviek ^ auteur de** 
Hedwooa*; trad. de rangl^pi^rr 
Jean Cothcn» 4 vol. in-12, avec 
û^. Chez Mante et Déiaunav- 
FatUe. '; ^' 

Mémoires du Vénitien J. Casanova* 
de Sîugiilt, extraits de jses mli'-l 
mvscriis originaux, publiés s en 
Allemagne, et traduils par Au- 
ôert dp. Vitry,.\tï'\*i, Chén* 
TouT^iaehon-MoiinJl^m. VIIÏ. 

Le Cocher de fiacre, ou Quaranfc 
ans sur le pavé de Paris y romain 
dfe moeurs. Par ^. RicairA 4 voh 
in- la. Chez Lecointe. isiA*. /'X 

La BeSle-Mére. Par M-^V. Bastide, 
auteur des Confessions de ma 
Tante y du Datnné,. etc. 5 yoK 
'în-12. Chez^. Bou/^anâ. 

Touf les journaux ont fait Télog^c^y^^ 
ce charmant roman. 


I 


THEATRE. 




1 1 


Le Barbier. châtelain, ou la liO^, 
terie de, Francfort; .vaudeville.» 

. Par MM. , Théauion^ei Ann^u 
in-8.: Duvertiais- 1 i fr. 5o • c^* 
(Théâtre des Nouveauté»}. '. ' 

Le Grand^-Dtner ; vaudeville. PftrJ 
MM. Simonnin et Saini'Geêh^'f 


>44 


Cu«st tV JUit^MlHf^v iAim^tâ^ 


f$$. tn-S. Duvern&iê. 60 c. (Tb. 
do Vaudeville ). 

Qaatre He ures, ou le Jour dusup- 
plice; mélod. Par MM. Saint- 
Ammd ei MUxandre. in-8. 
Quêgf. I fn 5o c. (Thcftlre de la 
Gtâié y 

Le Mariage à Tanglabe ; opéra* 
eomique» en un acte. Delf^foreêl 
ifr.5oc. (Théâirc^de l'Opéra* 
Comique)* 

L^finfant et le Vieut Garçon 9 ou 
Att Réputation d'une femme ; vau«» 
defille par MM. de VHUneuvcs 

' F^ictor, etc. in-8. Bezou. 1 f* 9o. 

(Théâtre des Nouveautés). 

\ 

Telva ou l'Orpheline russe ; vau- 
deville. Par MM. Scriée, Pe* 
«tHetiettve et De$vergers. in-8. 
PoUei. 2ft fr. 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Qotnti Horalii Flacci opéra omnia , 
recensuît FHon» io-64. Apud 

O Tolnme nVst pat plus gros que le 
pOQoe; e*eit no chef-d'œuvre typogra- 
piiiqve qui surpasse, pour la petitesse 
«t la netteté du caractère 9 tout ce qui a 
péTo f usqik^ci de plus patfaft eu France 
«t «a Auffletefre. Le caractère, grftréèt 
pdyiiatypé par BmW OirfN, est si fin 
qu'on W voit à peine à rail nu ; it font 
se servir dVine loupe pour le 11» > Ou 
îe placer sons un microscope. Lesama- 
tenta mettront ce diamant, non dans 
Innr Inbliothèque^ il s'j perdrait, nnis 


4ant mi écrin avec, les bifonk Wa ptui 
précieux. 

Les Vies des hommes illustrés dé 
Plutarque, traduites du grec par 
Dû Ricard^ ornées de cartes et 
de portraits , d'après les hustes 
et les médailles antiques, in-4- 
Chefc Du6ùjfêi rue Taranne t 


* 18. Lîvr. lY et V. 60 fr. 


n 


Traduction des Classiques latios 
avec le texte en regard» publiée 
sous les auspices de S. A. R. Mon* 
seigneur le Dauphin» €• L. f 
Patickoucke » êdiuur^ — Toute 
l'édition est imprimée in-octavà 
sur papier très-beau, Qn et sa- 
tiné , «^vec des caractères neuC» dé 
Firmtn Didol. 

P^ôtume»fH$Uiê$. Velloios Pàterculus^ 
1 toi.; trad, nouvelle par H. Despris ^ 
ancien conseiller de rtloiversité. — Sati- 
res de Ju vénal, a vol.; traduction de Du- 
sauU, revue par Jiifet Pierrot* Près des 
deux tien de cet ouvrage ont été traduits 
de; nouveau. — f»ettres dé Ftine le fevne, 
!•* volume ; traduction de De Ibey , ve- 
vue et corrigée par Jules Psarrtfl. — ^ 
FJoIrns, 1 vol, traduction BOUTeUe par- 
Rmgon, professeur d*hi4toire an eol- 
lège royal de Boufbon» avec une IMon 
par M. ^tManwitfl».. •«- GornelittsNepoa » 
1 voL ; traduction iHluvetlc pttr MM. éé\ 
Ca4anne0iP(finmHr. -t- Jf nstîfi ^ i*^ vol^^ 
tradnct. non^* par MM. /ttlef Pi0trcè 
et BoUaird^ avec une Notice par M» Litpa* 
— Valère Maxime, tomes 1 et a, trad* 
nouv. par Fk'émîan i pirofesseur «iir 
collège royal deCharlemagne. ^- César» 
1^ vcit; trad» nouv» par ^rfannf, pro- 
fesseur au collège LottSs-le-49rand , avec 
une notice par M. Zayn.— 5aitf fttsséi, 
PUne le Itatuialiéfe , «eus |a diteôlio» 

deM. CmHÊ!^^iUm^rWf1$:*S4i*9 


C%àiim % Mêhngm. 


âfS 


profeisean , du jardin du Boi et dfs 
membres de rinstirdt. -^ Lvcrèee* 
traduction nouvelle eo proae par 4U 
Pong0rvUU,— O^\dej traduction nou- 
velle tout la direction déM^éâ Ptmgtt* 
^tUU y par MM. Ammir , 4€ PongmvUU, 
de Goihéry, — Valeriui Flaccut, traduc- 
tion nouvelle par CaiSBuin tU P^roa- 
vat, Mfranbre de T institut, — Seoè^na 
le tragique, traduction nouvelle par 
ytmar^ coniervateur de la. bibUotbè- 
^ue Mazariae. — Gicéron, traduction 
nouvelle m>us la direction de M. Chmm' 
fwlUon atn-è , par MM. AndHùWB , de 
Oùtbèry , Pierràt , i/aifar , SiievênmH , 
Pûmy , etc., etc. — De oratore , par 
M» Andriemm^^ membre de l'Inatitut. — 
Snctone , traduction nouvelle par d>ê 
Oottérjf cprreapondant dePlnvtitnt.— 
Céaar , i* et 3* vol ; traduction nou- 
velle par AHitud* — Valère Masime, 
3* volume ; traduction nouvelle par 
Prèmiatkf profeaaeur au collège royal 
de Cbarlemagna. — Sallustet traduc- 
tion nouvelle par Ch, Dwrputir^ pro- 
fesseur d'histoire au collège Louis-le- 


tin , a* ' v«l. ; • IraénotlÔB BOnTalle par 
MU^J. Pi€imê€$;BcêUnFd.^Vvîitmé9 
Pline la fa«o« , i* vdl^na; 4radâctâMi 
da De Sacy , rîBvua ik' oorrigée' par 7. 
jPiar»«r.«-^)aîata-G«rce, tnid. nonvélli 
par TMfnmit taatitatanr éê S. A. B. 
le prtece de JoInvHIa. — Slaoe « traénc* 
t|oo nonvalle par MM. Aima , proCBStaw 
à Sainte-Barbe , et ^ekâdml99. 

Le pris de chaque voinma ait da 
7 fronça» 

II paraîtra dis à douta volnmaa par 
an* Ainat les soaacriptenra de nette 
belle et unique Collection ne a'engage- 
itint qu'à une dépense d'à peu près 6 fr. 
parmoia. 

LITTÉRATURE ORIENfALK. 

Le Farterre de fleiirt dà GliéiUi 
Mosiih^Edéin Sadiét Chirac. 
Edition nuthogriipkiqtiéy publiée 
par N- Scmeiet» 1n*4* /tnp.-lî- 
thograph* de Ctuis^ ta fr.; cai^ 
tonoé ta fr. 5o. 


■■ 


CINQUIÈME CLASSE. 


MÉLANGES. 


.' « 


Revue encyclopédique, elc. îii-8.' 
Au Bureau, rue cTEnfer-Sainl- 
Michel, n» i8. AtHL Mai. 

. Cbnffmi : Gonaidérâtlona anr letao- 
ciétéa pCHirla propagation dea eonnala-- 
aanoea uauelltt- — Notice anr «n projet' 
formé à VarM>vie, de pnifliervnetra- 
duclioû .ftançaiaa dn Taimvd, pré*' 
cédée d'«D SMai inlitalé % Tkéorw dn 


judaïsme appliquée à la réforme des 
juifs. —Notice sur les sociétés savan- 
tes et littéraires dn Datteaaark*-^ 0a' 
l'état da rfai^toire naturelle eëea toa 
égyptiena , principalement en ce qui 
concerne le crocodila ; par Gtoffiroff- 
Sain^'HUairû* ( Mémoire lu à la séance 
annuelle des quatre académiea , le aS 
avril i8aS). — Slaaî aUtiftiqne tnr le 
Nouveau - monde , tiré de b Baiame^ 
fdmifmt dm^iùêê, et préeééédHin en- 
man ralieosé d« iMM^e aotu4 dM 


Journal général de la lÂltérature de France^ 1838. K*. 5, 


^♦■■ii.é>'A'âni<lit<i; .^m 4M«i> 

l^à«|lrC•ll»f éftJa AoMie et d« b f steee 
fmMbèli»»0kiM«, et prod«lM<dML 
c#idlilà «lîleftà ce yeupl» et à toele 
l'fcieiin Aeiljm d'o«vta||ei» Mie- 
lin . hifcii<y»hiqae> Reetettet Mieor 
leo t. liHépeirf i. 


Les Médecin» d'aujourd'hui 9 ou 
PAmour et le Devoir, scènes 

'^cframaUques en cinq parties. Par 
(h Saint- 4 w^^' >n-*S. Chei 
A. Dupant. 

Soirées ^lUéfaires, 00 Coûts de 
liltératun* comparée, à Pusage 
4is (fn(B( du mpode, Improtisè 
f^ Cé^Hêê S^ur^nd^ recueilli 
Mf Tçt/iféMr^. iii-8. Roueo, chez 
^MaUfx: jcu9iù.h\}/r* I. Prix du 
voiiJiai^» qu.i aura dix livratsoJK^ 
« fr. 

Les Soirées de Neuillj, esquisses 
dramatiques et hlstockiiu^s • f Ur 
kliées par de Fûngeray. a* édi- 
tion. in-8. Cbes Moutardier f 
Tome IL 

Ce tolame ccnitient trois pièces : Me- 
lef. — Dieo et le Diable. — LesSte- 


li^bsevTateur an 1^ siècle , ou 
^ t*lloitMDe duos ses rapports 
miQ^aux et de la- société dans seë 
institution^ politiques. Par C. 
Saifit-Prosper. 4,* édition, in- 19. 


1— «udiri t aeil eiy Me. iiM« du^Miu^ 
> tue- L afrih lic»^ «*f t, «1 


(shes A^BupmU. Première âil-» 
née. 'Foine l. Trimestres de jah-' 
rler et d*avrir. Prix dé souscrip- 
tion pour Tannée , ii5 f. «•*- ag fr. 

A limitation de l'Angleterre qui pos- 
aèae plusieurs Revîtes triiDestrielles » et 
notamment du Bdi%iiÊTgh Jlce/MP, de 
Qnorlerly JRwiew , de Fortign Q^nmr- 
iêrêif Jiêtne» etc. » qui font sutorité en 
Grande-Bretagne, éisnt rédigées par 
dessavans distingués, auiqnels des ho^- 
mes d'état dn premier m/-rile n'ont pas 
dédaigné de s'asuocier, la France a dft né- 
cessalrement avoir Sus»! sa /?ev«a irimu- 
êriêHê. Nous ne toanquotin p«s, À la vé- 
rité , de joiirnsoi scientifiques et litté- 
raires : I e JùUtiuA dei Savons , la Re- 
vus entjitioffédique , le Bulietin tmtvcr- 
asi, le Géoéet etc., rendent compte des 
progrés des sciences et des arts , et le 
public apprécie depuis long temps leur 
mérite ; mais ces |ournani ont paru ne 
pas remplir le but qlNs se proposent les 
rédacteurs inMenyniM de celni que nous 
annonçons. « On ne prétend niillemenf, 
liiicent 4kdans leur ppoRpectos,faire con- 
tialtre an lecteur toûtèe qu'en lante i'es^ 
prit bnmain en Europe et dans le reste 
i n m e n dii * tiaiMant 'de côté ce qui n'a- 
vance ni ne relarde riotelligenoe et In 
prospérité de l'bomme, on s'attachera 
«Kf^aivevent , dans ce leeneiK * prér- 
senter le tableau des amélioratiooi qni 
naissent partout de ce qui. est. bien» et 
dn désordre de ce qui est mal. En ap- 
préciant les ptodnetiooa dignes d'éloge 
on de biftme dans chaque nation , on 
tiehnra d'échiypDifsrèees ét^tj^seimea- 
qntnea idées d'un patriotisme esdn- 
sif f qui tend à prolonger l'ignorance et 
le malaise des peuples en les isolant tes 
une des nutaaa. €haqu» nrl&oleiiitÉaaiin» 
pliftl0inphiqne, pntitsfun on aelettlil^ 
<|ne » nlMr», aatam q«'U est pOKsiblr , 
I»r6anié hisioriqne de là aantîècetcal 
Iée4ansl«<ii«re dont o» fendra compte* 
et>tfs<n co— litie^rÉta» d— Inyml l'a»- 


tMiM t. MihmfÊê. 


^ 


«îowté» et «• ^ reMè à Uk% «pfètlul^ 
coitt«M liât ,^ett«iilftttciil qaefiîiî» SftM 
fanait èlre Mii«t«, U ciitM|tte y «em 
«*f« «t âoflciiibW ; umî* es déclArant la 
'^9Mecra é la «lédîoerilé » à k dé*iMO»<ni 
à k «MBVMiit M, o« iiMfe toi^oni» 
r«iipci:l«r le Ul«ot jvtqMs dba» Mé er- 
r««n. • CluH|u« AHoiéca téfoe d« laitt 
à. 4te*liiMt CimîUitK d*MipniiM«i. 

jptfvr l^édifie»rio« 4e la ftfein^iM» (ci 
t]fiiairc aylri>ii oatraf^ef «fc» la «STooMisea- 
^iMUfMe .mÊM é(m$ iifvm , de la mâtMe 
importance) — Waawci de l'ètei'lwiir- 
i«ré. lAaotH'l de Téiedlear «o fcociieo 
(iii^OclMreiiKiir l«« électioai de iS 7 ).— 
ttitel wrc lk» fiar «It^ oMftnentf fa»»tlei»;N 
par le liaron Cwder, — Kê*tA. «ar la lem- 
pémore de I^H»térii?Br de U terte ï |»ar 
A. Oaréitr. — W^wkedm Ètekitteêitektim 
^titên Kwig'fu-d9&. (Oeuvret de Goa» 
fftMnas, trad en alk!m.,psip f^ SehéU*)* 
-^ Méiliotrefr ioAdits de I^Miife-Befirt de. 
liOméaie, coaite de llrienae; par F. 
iknrrièroi — Lei fiaodeii e« 18*6.— 
tMra* dltf i '4éd0r€n. — la Lyre., odoi 
de KaWm de 2aate* Dithyrambe de Sa* 
toMûn de Zaote ( et autre» foèmê c| 
I ta g éd i ai en grec mederae )'^** ComtU^ 
%uHo9ud Mthr^ ùfEmghmAfr&mBmÊnf 
Mb yif'Èh. ; éy B^i^ SM(m <et la 
mênvp lUre trad. par Afffy^b«*'«>.—/pr0* 
«Mil SfOii^da AU». âièi»foii<.-GfOB»* 
tvett , drantte ; ptr F^Mm* iS!^. — ^ 
laftar^ etc. (Lettre •ôr tes ftffiUrai d» 
PMogal et de fEupagiie; pif iHT. f¥^ 
ttm ). — ' ti*tf«rmèft, journal tneiMHieida 
inigiiékiittie«ttimal.--'Le PK>pagate«rd« 
ttiagiiétiÉtae aiiiteal.— AelallAi inédilo 
din ift brateawe ; par le cotnta 3M*aiK- 
i^Mi.-^etlrea sur ItA-fitata- Wall, âta» 
ti0tiq«edëalt«tt-V«ie ea i«a8« (D^a- 
prèVYM? éemiier tablëa*, hi papvlatkMi 4aa 
ISlMflMIs élaU ea iSao'da 10,047^11^ 
individM ).-^1^M0a« comparé del'iaa* 
tnidtiôa ppptakilw avac fmdvtliiie des 
défMTtfliaaiif »• d'après IVxpoitt^oii de 


1817; par Mb 
colaa de RAiéié; par< 
Aflifc.— Voyagvpittovat^jM daoaiallffè»' 
8»; par Huj i w d tm , -^ f oyage a i éta llé»- 
giqae e» A agieterre; yar Mit. Bufiém^ 
et i^Ma «ft^ Môammm. — Lettrée aèr la 
SaiMe»--Cloa , a« la ¥leig« abiétklMW» 
poème par jÊîfreééê Fl^fty^-^j 
UûBiadtÊ U Mgrmd m poêêiojjfmcHéê 
Crrtsyfiar J. £7. — Tablea« de« 
caatètf ^ l-'Efpagae par le gmiaori 
absolu de» dcax demwrt régiaiai, aie. $ 
par Ihuhetne, Mamml do {«ré; p«ir 
JBour^igno»^ Maaael d« jofé; par Omê' 
ehmifd ««t JJuùoeéH, Dei pouvoirs al Éaâ 
obligatioBii de» jtiryi ; par air Mfekmé- 
Phau^,-^ Leur«« sur rhistoiraéa Jhu^ 
ce; par ^«^. TVt^drrjr. Histoire dat Vfatt- 
çaia aui cinq demitfrt fièdea^ p«r 
afmtetC. -« Oér«# liâfrarÛM dbiKJV# 
Marêinéz de I» Aàsa. — FragBMat 4'«wi 
WaEMsdie bîMtarîqaeiBédita, mtitialéaf 
LaJaef$iêtie, — OrtetUai B^f^td^ ^wr^ 
aal lueaAuali, The Aihêiuiiàm^ joarwift 
litléraire hebdomadaire J%ira^i»i2ia«#«p 
andeeéiinenilëlL m^auUêfiMft yt^taml tr^ 
Biealriel. — Batrevae dat emporanra 
Napoléoa et àlexandra à %tiafûk^ le %f 
•éptembre i8oS.-*llîbUognipbîe |odM« 
trielle. 

Le DouTel Anachar^s dans la noa- 
velle Grèce, oa l^rmite lt%^ 
pidaure. Faisant eulte à fa Gôî- 
lection dea mœun^ fi'âoçaiseSy 
aDglaises^ italienaes, esp^ignolea. 
a Tol. in-iii. avec Ti|;nettes et 
carier. CHktiPillH àâni. y t 9ô. 

I# titré de 9e )|jrre imilf 9e ^«ex «pu 
cooteao: C'est oœ descrlptioo ..|kU0* 
rique , pittoresque et romaatique dé la 
Grèce moderoe. Les 33 chapitre». o« 
épodes qui composent l'oufraga soaf 
iotitulés : LoùCftUê. La Sibylle de ^éra- 
phoé. E^culape et Saint-Georges/ If a<i 
poli de ICalvoisie. La doo? elle Piira. 
Souvenir et Sspiraiice. Où est Sparte t 


S4|«iréllWllNulUia.Bléi«i«tfiiéo^ ' 
4qié. J-^SéJPtiàÊiti TripaÙÉM. Détabiui!- 
t0i; Ail. Uà pari lor i'EilMe.— >/i)^i«. 
L'Aoiuie»-^ CM»ilA«. Ouvrage do lèov 
tMT* ^Ar^Mdê* Argot et M* Rapli«ët« 
— JliwaMtf.r L«ttrM éiir la MeMiéDie. 
htwaét ég^ftieaiie.-^^r^tcfo. Napoli' 
dar Bomanie. ^^'Âiêiq^. Atbèii<sa entra 
ée«K'A^* I<e9 RolU attiquea* Joart at- 
tirât. Le -Soulier lauoe,' coméilie. Va<- 
riûilaaii . VariéCéa. V ârîatioo*'— Maure 
j ièt^ tf fe f . Le^Fénia»» et la latf gne.'Lit- 
téaatu^eb Lei Hoapodar*. CkNie des Fa- 
iilifîotes.Hiatoîre d'ail mol.Religioa.B'e- 
Ugianx.' Piaisira et Funérat'lles. Vojagè 
d«iia*i'Archipel.'Sai leclniulaîres. Van- 
heUeUion.- Cet titres tout attet pi^iuànt 
pour'lfcxoitef la curiotité du lecteur. Un 
«iiHple; extrait ne peut suffire pour don - 
net une'îdèe de det ouvrage fait pour 
itttéDBtter font ceux 4|Ul veulent connut^ 
tre' les nro^urt et usagét des Crées «né- 
dcfrftès.'Let cartes soAt ceilès de l'iti- 
néraire de l'Ermite. Les vues repré» 
««Utent : la Plaine de Sparte , le ChA- 
teà)i de li baie de llatiia, Arkadia.» 
Gefinthe, Navarin, Athènes^ Tfaè- 
hésy etc., etc. Les culs de lampe , gra- 
"vés en boit, sont parfaitement exé- 

cntét* 

I 

Nouveaux Tableaux de Paris , ou 
Observations sur les mcfeurs et 
ysages 4es parisiens au commen- 
cen^ént du, 19* siècle. Faisaht 

^.siiile à la Collection des mœurs 
ftnnçaiseS) anglaises , italiennes, 
espagnoles, a vol. in- 1 a avec tI- 

f nettes et culs de lampe. Chez 
ittet aîné, y tt. 5o. 

A l'imitation du TaUean de Paris, 
i'autenr,, bomme d'esprit, bnn royaliste 
el*|>assableraent dévote donne la des- 
criptîpn des mœurs actuelles des pari- 
aienii^ «ssenliellcmcnt differeotes de 
i^iles décrites par Mercier. L^ouvrage 


se compote de 49 tbnpitret. On jugafa 
dn Btyle par les cunrts eatrailâ anivant : / 
£ti lf^ttîf^nr»is. Parit an pottède pliM 
dé cinq centt : en ne comprend paa * 
dant ce nombre an moina trois eeipta 
waitons de loueurs à la ten^aine et «à fa 
mit. Que lV>n donne, pour terme moyen, 
qoarante locataires à cbf|C«n dévêt buft 

centt établitsement, et l'on Irenvara 

' - - »■ 

i|be, du matin an toir, trente-denx 
mille individnt penvent cbanger cle do- 
micile. Les hôtels garnis des quartiers 
brillant réuiiisseot Ions les agrémens d« 
luxcé Le pied du voyageur y foule un 
tapis moelleux ; la mousaifline et la soie 
y toaibent en plis ondoyant et 41e relè- 
vent en ricbcs draperies. Le» fgf étt de 
rAmèri(|oe ont fourn» leurs bois pré^ 
cieux 4 nos' habiles ouvriers, dont le 
talent a tu tripler la valeur d'un meuble 
magnifique. L'albâtre.et les porcfiainea 
attirent et chiirment l'oeil, effrayé de. 
Ieurl»eàuté fragile ;'det glaces imoMOsea ' 
reflètent à l'infini réotat des dorures ci 
dés «râstaux. Dé> nombreux terviteorà 
rivalisent de zèle pour prévenir et de- 
viner les volototét ou les caprices do fa-, 
vori de la fortune , monté au son»pkueux 
premier ou à l'entresol pins lèlégant-, ef. 
dont 'les riches équipages occupent lei^ 
remites de la cour. Peut-on regretter 
cinquante lonis échanges chaque moia^ 
contre de ai douées jouissances F Dana 
les bôlelt de teeônde clataê, let gianda^ 
Ap|)artement ne valent plut^ qne aSo à 
3oo fr. : on a'éléf e ani régions topé- 
rienres mdyennant vingt écot. Geta- 
blean settemble à celui que peuvent of- 
frir d'aotret capitalet; mâit on he voit 
qu'à Parit une etpèce d'atile cbèrêment 
payé par la misère à dèt anbeiK^tet bi'* 
dndx qn'on détigne tout le ncan de la- 
^an». Pour la Cr. par mois , un niéoagn 
entier , composé du inari, de la femme 
et d'une nichée d'f»nfant',a'entatse diin^ 
une chambre de huit pieds carrés , oh il 
trouve un lit délabré , dM draps de toile 
' d^embâllage , une couverture' de tieux 


CfiAMV V.' 


t«îii», taoif eUtiMÉ bfttt««Mt , une table 
«erinottliie et qoel^nef VMeii ébréeliét. 
L'ouvrier célibataire oii iiralé dcMii^e^ f. 
I^tr molli ponc disposer » daiuf cet «ài- 
aooa, d'ira.«le8 Ireote oa quarante Ut»^dt** 
d^floir conmiMi, •-'' Ldê^ Emhawraé Ih 
Périê^^'DeM caibarrès de Toitfire et d/e 
toute eupèce eeii|ii«lii oo eat «»poaé it ^ 
Parîfi, tturt'out daas kit «et étroitea. ^ 
LU'PuMas^ê» Description de le magni- 
fique galerie de^éro-bedat« de celles 
de l'Oi^ra et de Delormey des passages 
des Panoraniaft.^ Tifienne» etc.» etc. 
li'aulcur n'est pas partisan ife l'éèlatrj^ge 
far le gaé;. — Z« fmAawrg SahU'Mmt' 
.Màu^ quartier des çhiffonnieni, — * £«« 
Cmfiii «Les cafés, dit l'auteur» sont 
un des Xésullats les plus 'remarquables 
de la civilisation , et détrnirnf une iatsU- 
totioo semblable, ce serait courir au- 
devant d'une nouvelle révolution. L'au- 
leur en cite uu assez bon nombre, dje- 
puis le café de ia Hégtffttçè ^ ou se réunis- 
aent lès joueurs d'écbecs,. jiisqu'aocafé 
Touekard^ rue de l'A^bvé-^ec, reiidek> 
Toi|â des acteura de province. JM ]p epi a 
«ctnellement beancoQp d'antrea qui mé- 
riteraieul une mention bonoiable. — 
Xcs Ctikmt$9 d€ iâetwii^ Ils sont a«i iiom- 
bre de 5ao , sans conipter \itA nonidl>r^« 
aea échoppes et les. boutiques de dèerot» 
teurs où l'on trouve les joumanx qouti» 
diens. — JL« JànUu du TusleKsrs* Revue 
. 4es promeneurshabitoeludansce Jardin* 
— Lcë, Enseignes* Autrefois on prenait 
pour enseigne des noms^ de souverains 
oi^ de s amis; à présent c'est surtout 
dans lei pièces de théâtre ef dan» lès 
romans que l'on puise ^iea su|ets; ce 
n'est plus seulement une figure » nne 
personne que l'on expose; c'est. une 
scène toute entière ; et le pinceau* qpi 
la trace n'est plus celui d'un barbouil- 
leur : tel tableau qu'on voit sur nne 
porte a brigué l'honneur de figurer au 
Loitvre. Parmi les lettres de l'alphabet 
surmontées d'un diadème on ne voit plus 
que VY chez les mercieca q^ui. vendAPt 
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^sniguilles. 00 qntediillfèff dèhinin 
de la Ferronnerie, a mis sur sa- porte: 
an Q couronné. ^-T- Lês fiêctês, 4es Cm- 
^ioUu, Dans une seconde édition., l'an-r 
teur n'oubliera paa de dir^.no n»dt 4let 
Omn/^ta récemment établis, ^k qoifîimt 
la barbe;; aux cochers de fiaçre« -^i^i- 
ions à ia éatrièrs! Récréatiôi^t 4e k 
classe ouvrière, le dimanche, le lundi 
et Je jeudi. ^ Les Dèmémagtmens».^-^ 
Lss Mmdians. Des ruses dont se servent 
beaucoup de.mendians pour ^cltér Ja 
pitié des. p^Mens. ^ Lm Ssâfèinèn* - 
Cet hospice est une grande ville tn^eln 
de la grande ef té ;unepopnlalîoOfd«eli' 
mille 4imes lui donnenitdea -dfntleè'tn • 
titre , qnl est ninrpé en Frtnoe pe» tant ^ 
. de petites bourgades. Là; ba^iteol- HiU" > 
digent , les infirmes , la triste vieHlesie, 
l'idiotisme^ la démence* -*« Le Patfi*4e 
Pap.'s, Sous ce titre l'auteur a tracé ie- 
. mouvement de Paris. >-t Le VmtnmesA. 
Réflexions philosjophiques swT'Ie matq^o , 
dont on .sp couvre en Unit» te«nps.'-«- 
Londres à Paris., Un Rl-eton arwvé ne0B- 
vellemeot à Paris ^ voyant parfont* des 
enseigtses écrites en*angiaîs et*eut^ndant 
par|out parler anglais, se persuade q^'il 
se trouvée Lond]les^41l>relld^i« dOufte . 
des invalides pour l'églis«rde Saint^Paul, 
la place Vendôqie pour PorfHmd ^quele, •' 
etc.-- JLa PeéiUi^me ei ies Paiitiques, 
Satire contre la politieomanie des pari- 
siens. '^L'EeoU de droit, ISablean delà 
▼te d'un étudiant en droit. ^Sa^UéPé- 
im$iem Descrîptioo de cette prison et éé^ . 
tails sûr lâ- vie ée^ détcnns pour dettes. 
~ Les Mnven$iens nàueeUeSé L'ànteur %e 
permet entre autres des ptaisantenès 
wr let silos. dnsM./Pernauz ,>et les -vieil* 
dès conservées par le procédé de M. Ap- 
per|. -rr LtSi Chmmére, des^déf^tisy Dès-. 
criptkm ^ la façade^et de l'intiérieQr de 
cet édifiée. Une vignette représente un 
ventru criant è tue-téte : la question 
présilable ! — Let Soirées 4 ia mo^. 
Sur les réunions des hautes classes <Jlje la 
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Jbè Sfeelaleiir frMiçafs «ii tg* slè- 
/rie ^ dtt ¥Mi(llè9 refigieitsèft , cnck 
tclety polîHqtiçSy sclentîfi(|ue9 et 
"' nn^slrès^ eti aiie série ct^articies 
'iténfii bu reeiieinki dea meilleur» 
écrits pédodique». ia-9» Cbei 
BtaiMP. 

: fSeleiMita0rtDe|»«*»l6llcir9parMite» 
• ^m%mêt$» m le «Me des erièeles , le 
34Bkmtm^ IMgiMlité et lie téfaltetf 
^ ' «QBfMii da< l^iete i ^i M rtflf i fc i r mt^g^mh^ tl 
. «kèe deeofli pfOfwe fiMd et ^1 feM » 
ie»f.*HMyi ettéor»! le défeèpoir de oe«i 
. 4|ittieeeaeUt«eM^Mtem)jauatearteo 
iiHi|MiBt JNMi aoBi» On treeve d^bord 
den» ee reeeeîl oee loegee éÊêetunçfa tor 
mm» ^ettêon «al énoncée ^éhi mmimf.e 
émpréêfm. Cette queetioa dêdroU^ dont 
lè.tol«tîoi» peut aveir dee ce«iiié<iiieiiee» 
fins in|ioftentta (|Ée eellet qe*elle p«- 
f ett fwètefiter d'eboid » est ttaitAe avec 
#Mfie d'iflapertfelilé. A ?e|»a|^a8»« oq 
lit : « Sî l'on voulait on p«a raJaemier 
eenleiaeiit d^eprèa la Cbak-le, et aatia re- 
e««rir faiM oeeae à des autorités aiité- 
fienres. t«Nit k hàX InappUeabies^oe dé- 
pHlerail bientôt la vérité ; on t'aper- 
cevtait ^ve» par la lecoanaissaiice si 
nette crsi précise de le litM*rté des col- 
•ea t M n'y a pies lieo de cofisimio entre 
li société civile et la société r«ligietise\ 
. M ce e'est le respect nsataiel qwe se 
doi«e«t toutes les cfoyaeoes et toos les 
cultes* Eu elTet , «oiw. notre nooTeau lé • 
ginae , on peut se marier olviledieot » 
aenf recevoir le sacvemenC à aueuee 
égliae; lee eobns qui résultent de ce 
iiMtftafçe sont légitimes , et ionissrnt de 
tous les dfoits ohils et poliliqncs > 
sans qu'ils soient astreints à reçon- 
naître aqcuoe religion. En fustice » cha> 
cun peut'tesier sans que le iogeait droit 
^ dèîàaaoder d*ïmtre serment que celui 


00 «Hre le eénté* khmHi % #^ e'Hff M etiiv* 
aéf«tfl6^ le frtet simple M I» plus pro> 
el« 9 le loi «^vUe ^Mrft sans s'inqttlÉfèrx 

' dmqne citoyen «ritre e» pela lentcsiefr 
réeirfnliooe de se conseienee , passer 
tow à tour d'noe rellifion tt nne ieire 
teligiett , ié'àae école pKllaiopbî^ % 
uae entré école plAlBsoplitqee. Dans tes 
div er ses confessioiw de foi qolt volait et 
^ifl pMKïlettie y IM toi ne tàt flmetide 
qw*wie cbése: c'est qimne bleéseiil In 
«oeeie oemoinoe à tous te» eitbyeos,iii 
Kb» dvoiis d'eflott» d*enx % tiprèi Cela elfe 
le remet «n |o|;e«iteiit p^Ulc, atf }tt- 
ge t n ewt de eeelipi oi^ des écolee» ^èi 
aVierev e» tonte Kfierté , nseis aussi so«» 
le«oiidition dnrespeet do droit» do cl- 
^ô^.Ce sOntU» ftl {e ne me trompe » 
ëes lut» bien établis, et que ont nepent 
nier: ces faits sont U eonsèqttence éts 
principe, son etpréssfon matérlelfé. Bb 
i^nt q»%pposè-t-on à ces faHàr nb 
moment : « qne b CbafHe a recObnn 
la religion éathoKqne comme M^Anife 
^Mê$^ Rép«ndon»9 en tépétent avtè Ibna 
k» légiste»^ i|ne cetle exprcksloft «st 
•yndnjrme de» expression» dncoocordit 
"de iSio, qd récobnelt le caltkdtei sl lit 
«omette léreUgioli delà j^rindie liii^oifté 
étk iRrtmçaU. €ettb déèlaratfon ilalCs- 
%iiè %st deieiine U base d*nb contint 
entre Peint et le eetboUdsibe» dont le» 
conditloott sont qn'nne chtionscripttbb 
hiotrrelle des évêi;hés aani Ifen , qoe K» 
chef de l'état nottmein lesévé^ue», que 
- bs» cnré» seront agréés par tni , qîk'îsn- 
cnne belle , bref, rescrit etc., ne'poér- 
relent étrs pnbtiék saMrsOn egrénkent» 

, auctni egeot bu nottcene pourra eiercer 
èncnnè fobctiott relative eut effikire» de 
Pëglise sans sdo autorisation * elifitt , 
qu^ucén conc/lé natloA»! éte méfropo- 
lïtahr; trykiodi; dîocésaiti, àtrb'Oné Mêeta- 
Wte délifbéraéte, n'aitralfeii sans la per- 
mission erprësse du gm»vernemeht : 
même le gouvemeihent était jtige dès 
doctrines, il prescirit reoseignement 
dessétalnéires, ettfoiftt In décléretimi 
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ém i<ft»... In ffMow Pé^lM eulMfcp^ 
« obUmi : ^«bUcllé pQor «on cttUe| 
rettif nlioD d«i édiitc«a sob aliénés ctc«| 
«tc«.. Noni dcmao^biM iDÉîntcDAOt ^ 
<|ii'y a-l-il daoi font cela qi|l oblige lea 
iodifldut cathoUqa'is et les aoetoelte 
ààtié 4fiur8 dr^U eiviêt à la jaridicUon 
de leur église f Rien, et idetoment rien : 
c*eat tout simpleiDeot iiiieabdiçatioo de 
certaines libertés par le pape « les con- 
cile* » les éf éqtics » les enréa* les siinplas 
prêtres, en an ivot partout la.biérar» 
cbie oatboliqqe» «i«is sana. pféjndice 
d^aacim droit ci? il de chaqwie membre 
^à partioalier. Tona restent citoyens 
français ; et la seule eonsé^oence fnî 
pjiisse sortir de ce contrat, c'est que 
quiconque , évêque « curé , ou simple 
prêtre, se sépare de sa communion^ n'a 
pion droh eue a? anteges stipulés pour lui 
avec l*éCnt par cette communion ; cW- 
é-dire qa*il n'aora plus le salaire de 
prêtre , ne pourra pKis eiercer de fonc- 
iioo dans une église de la hiérarcbie re« 
connue par Têtat. Sujet à l'anatliéme 
de «a communion, l'état le force à subiir 
cetanatbéme daa« tout ce qui était pour 
ioiun.piivilége j, nnûsque si cetévêqoe, 
ce cnré, ce prêtre ne réclament plus an* 
cnn des béuéfices du contrat, qui osera 
dire que l'état doiire prêter main foele 
é )a hiérarcbie , pour violev. dans «n 
scbismatiqué le droit de cilojen fran- 
çais, et lui interdire des actes qne la 
loi permet à tous f Telle est précisément 
la situation du {euoe prêtre auquel le 
^fintUMtt mt^ frtêmirti mvti 4mé r^tsnii tM* 
aawsss sn ^i^iewe ne Tosnswiees» NMPfewU* 
Rebelle .eux lois du cathoUcêime qui 
pmsf rirent le célibiKt ;, il ^e sépare; Pé* 
^ise le proclame déchu , elle l'excom- 
munie , rien de mieua , c'est le devoir 
de la hiérarchie de maintenir sa disci^ 
pliné, mais de le maintenir par \% seule 
eicommuniêation et là seule prf?ation 
t)és bénéfices ebclêdastiqtoes; hors de U 
9ùh ênm mttàifé} le ChMrte ra vonltt ainai, 
Jm «tec dte ht €èie «ivH , qtal «à nbm- 


nre jnua cmp^mipnvnyS'nn mpn^p^ti -vo 
comprend ni les ordres secrés ^ ^Ite 
vONix monastiques, ni les alunites spîci; 
tiielles^ ni la différence de religion , 
tous obstMctés KutrelMI l^^ldinès , *À 
maitflebièt abntik ^ té iAleb«éiliiliè 
^ I» loi. s ll«^f é if\À\wÊm% ^lUiM «iMii 

d'après cela , que le prêtro ^Mm 
«iiells avoir «ne iNkim* b hrik»#^ el^ni 
ea conséqnewce len o i c » ihis b é ti é i ^ y 
dn sacerdoce , e gi^né sa ca«se« Çonti^ 
Boea cependant, et ?o«s ^rembleten 
pour la société dont la constitution oi* 
vile fst placée , dit-on , sooa lli domj- 
iMUibil de NglUe; L'ànten^ dé éêftv ««<• 
fuMé^fettonlhrt teitrMMI^ilrê'^ fM- 
vêtivemnat paye H. *^iM 4ê i JliaiW ^ i ilIfc 
un article è là fclrpeiWfÉ è eii s ^ fc Mfc 
proclame qoe la religion catholiqne 
apostolique et romaine est la religion tf^ 
l^lat, qu'éHedèclaVè que les (^aUei^ 
àf^ «itholiefnÉie Mii tèk eroylUëéi ée 
l^iétat,«t, mmtssi^ swéiMiptir t>M 

j'ajuamédb ém ê^ ^mmÈÈÊÊÊÉÉÊM mÊÊÊÊÊÊÊ^ 
il demeure évident fné de dedH>oefn 
constitution politique, <n C kmHê » nst 
cstholiqoe en Frence. Garanlir à 5p|î- 
cooque n'admet ni les croyances-, ni 
le culte du catholicisme uite égale liberté, 
une même protection, ^eUfîaotîr l*ew- 
eepiiùn é edl4 «^^ ^ «^^ i c^^it conftr- 
meir lâellë-éi , poisqo'ftk fatlii \itte déro- 
gation eiptesse pour rbmpêéhék' dTèire 
eiclosive. I« êa t fc oi i el sln e ^ Mis' 'ce 
point de vue , offre un «nra«Mri paHêi- 
qyiù tout comme l'état repose sur U4S 
fondement théocraiique. AiftVmër que 
l'état est ou doit être piireittèht maté- 
riel, c'est merle droit acquis ê^bkibo- 
ticisme par la Gharie , et lei l'f>p)AJ^s 
essentiels de la religion a?ec l'étét. » 
n'allons pas plus loin; la Charte est d<>BO 
icàthoUque apostolique 'eiiroMaîiA; c'eit 
p«r pure exception et airee pvrolAssIoâ 
ifu'elle tolète les ctiltés diMIélHr t soni^ 
miseell»4Dénie ê la théanenile q«i Hur- 
miie font ,^le hù doit «a latoq, q^'^Un 
^^ tmv^Jf^M cootne âea eelMii|nQi 


la Cfacrfe coii»i|MnHe^ kirf* loi* civile ^^ 
«t'appnjer ledogme, la êiêcifllae el lei 
décrets de laooar deRome-'r .IAgim ^;e- 
^^ni» ^?r«n|>»^rt9feDpeJ jpN^e. 

1^ d'an grand BoÉtbn d'oavngei fn^ 
téfeasttDr «oQTeteiix , "teHi que .- les 
CBoTres de Descirte» , pobfféen' par 
Tlçfor Goùsfo. -1. Les Maximes do duc 
de La fiocbelbiicaui^ , iff ee de» pensées 

*Npifpi*5riXlev4fi. lîf pxdéon ^^ par W^Itcr 
iad^^&a£i»iihet.laVilte^ele. . ■ 
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Bîsloîrci géoéralc d^8 prolverbea, 
^i^n9, «eiltmM?«s^ â|iapÎH«igai6à 
oeriréa..de».nMaur8^ de» usages 

4f;J*eqHft.e|.dftrla4n(>rftU des 
f«QIll«a afictens et modemed ; »c- 
eompagaée de remarqaes et d*a- 
■«cdotes/et suivie d'une notice 
blôpriiphiqiie sur les poètes, les 
moralistes et les pbîlosopiies U^ 
fhis célèbres cités dans cet ou- 
^''age ^ e?, à'tme tabl* des œalièr 
res. Par C,^4e Uéry: in-8.,Chez 
Dafofhg^kamp^. Tome L.. 

Berùe britaoniqtie, ou Choix d'ar- 
tîcles traduits des meilleurs, écrjis 
périodiques, i^-8. Chez JD^^k^^. 

ConCsmc: Du d^ttu nationaies à 
dumeiiUunyslémêd^emprvnis puUics. 
i^n.P^«t estimer à 9.5,ooo,doo Ut. stert. 
(a^SaS^poo^flOfxfr J le montant total des 
▼ale«9i e«f«fvt«es..de It Grande-Bre- 
tagne , pendant les années i8i€ 4 iSaS, 
* (îtrer^emprui^ ponr les govTenie- 


1 

neni étrangers , on en sommes <^g«. 
gées dans dés ciimpagoi-s égarement 
étrangères). UêUratiwc d poésie d» U 

pK>p»9«iiim dêi eônuûutancm uiiUê. — 
.Chronique de ta cdwr de Lisbonne. CU 
reine-m^re. -Son édiical ion— Elle se 
•épare du feu roi. — Naîânance de î'îol 
fani don Mîguel. - Cpnspiratîoo: d. 

. • r.P^P*'''*^' '" ^«"î"» royale pour 
le Bré%it.-Retatioiï de ïk relbe aVeV le 
docteur Prancw, dlctareUr 'du Par>. 
gaajr — Helbnr en Europe de fa famille 
royale.— Meortredu marqmVtfe Luolé ) 
"-r^ttyasê vertu PHe wUrd, enirepriien 
iS%7,-~^Previneee mendeict jmt ie$ Rus- 
^ «e«. (Renseîgnemens statlitiques impor- 
tans sm* les provioces destinées à deve- 
nir le théâtre de la lutte qui s'engage 
entre les Busses et \t» Turcs).— Jlfow 
dame Christophe, eaprtine d'Baztî, (Un 
Anglais quf rataîf conoue il Haïti, là 
rencontre par hasard à Florence dan» 
nne misérable iraUoriay mangeant du 
macaroni. Il Ta tue ensuite dans h pa- 
lais de Guigne où elle avait loué un ap- 
partement. Le portrait qu'il fait de e^ 
personne est trés-flatreur ; cette né- 
gresse, qiri n'avait rcçîï aucune éduca- 
tion , montre nnn noblesse de caractère 
dlgn(e d'une grande souveraine).-.^ 
ce'tme fimine du psii^,— rTouvelies dea 
sciences , de la littérature , des beaus- 
arts, etc., etc. 

Rhétorique et Poétique, de Vo(l 
taire, appliquées aiix • ooTraceè 
des siècles de Louis XlVetde 
Louis XY; ou Principes de litté- 
rature, tirés tejdtuellemebt de 
ses œuvres et de sa correspon- 
dance, réunis el classés en un 
seul corps d'ourrage, d'après le 

con;!|eiiqu*ilen adonnéluirmême» 
pour foiriner. le goût des maîtres 

€t de9;élères9 61 de li>tts ceux 


TfUleiir fttf pérlèelioif tter daoâ SiùeiiU à^ mèdêtim de Douai. W* pro- 


Tili^t «Pècrti^e en proie et en Ters. 
FHrEtoiJ^hattmutu. in*ë. Chei 

n a paru en 1766 uoe PoMique de 
Pùkàire, où OéservationM rerueiUies de 
9eM ouvrages , tonccmant la vertifioatùm 
frûn^iu^ Ut différent genres de foèeie 
ef de ttyie fxfitique. Cet dnvrage au(|uel 
Ytiltaire avait applaudi lui-même, et 
qui él ait extrait d*uoe faible partie seu- 
lement dé* œuvres du grand homme , a 
êei^i de base à réditeur de ce recueil » 
qui a disposé et rapproché les remar- 
ques pleines de goût, de finesse, de 
«larté répandues et diasèmibées en mille 
endroits des onvcages de Voltaire, l^out 
présageons à c^ -livre un grand suocès ; 
il se truttvef »' hieotôt entre les BOai&s de 
tous Us ieunes liltélateaca, auxquels il 
sera tl'une. grande utilité; il èoe vient 
surtout aux avocats , torateurs et pp«lés, 
M. Johanttf au se propose de publiéniné 
BUtoire iiitéraire des sièeUs de Louis 
Xir et\ de Low$ *Xf^i par-ybUaire , 
d'AUmhertêiU toi de Prusse: 
'^ t. ~ • • *> • ' ^ 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 

SAVANTES. 

•■ ■ • ■• 

SoéUU de géographie séant à Paris. 
La Société bVc^ une médaille de la va- 
leiit de 1,000 francs au voyageur qui 
aura fait- en géographie une découverte 
marquante, et îugée la pins importante 
parmi celles dont elle aura eùcdnn^ii- 
•anee penda^t^ie cours de l'année i8a8. 
li recevra en outre 1er. titre de eorres- 
ponfUnt> perpétuel , s'il é>t étranger, on 
celui de * membre , s'il est français* A 
défiiut d'une. découverte de' cette ei- 
pèce^ une médaille d'or du prix de'Soo 
francs , seia décernée au itoyàgeur qui 
aura adressé , pendant le même temps, 
à in Société ,' les notions ou les commu- 
nications les plus neuves et les plus uti- 
les aux progrès de la scienee. 


posé pour 1899. « Uêterminer les caù- * 
bes, 1rs symptômes et la naUire ducan-, 
cet*: en indiquer la marche dans les dff- 
fértns tidsus, tt le tivltemeut qui lui 
convient, • ' * . * 

Sooiélé de médecine de Èordeausp' Prin . 
proposés pour 1839. 1) « Kzi:>te t-il un' 
état asthéniqne priniitir? S'il existe , ep ^ 
indiquer les caractères, et l'étudier dan» 
les divers organes. • a) « Déterminer 
les différences, les causes , la syniptCH 
matologie, le pronostic et le traitement . 
des abcèti fruids, dità par congestion » ' 
eu indiquant surtout, par des signes po- 
sitifs et des faits pratiques , les cas dana 
lesquels les tumeurs pourraient être 
ouvertes sans dauj^er; • 

SœiéU dé médecine dé JIfét*. Pria 
proposé pour i8»8. « Quelles sont lea 
maUaies qu'oi^.peut considérer cqwjn*i 
étant le résnlUit de l'altération priàiUive 
des ÛUides r Est-il des caractères! i|ui 
chei le vivant puissent taire reconn^lre 
ces maladies F En admettant l'existenee 
de ces maladies , indiquer les iiiO|eB# 
propres i ramener lés fluideaàleur état 
normal. Sous lé nom d'altératiou des 
fluides , ÏA Société entend les modifica- 
tions qu'ils peuvent éprouver dans leur 
cqropusition, abstraction faite de l'in- 
'trodtiction de toiite matière étraiigèie 
à cettemême comppsit on* » 

Sœiéié des teienees^ agricuUure et 
arts du département du Bas-JRéUn, PHx 
proposés pour i8ft8. t) « Exposer en 
quoi coosiÉte l'éducation morale , et 
comment elle peut être donnée le plua 
efficacement aux hommes des dilféreti- 
4ea eonditions «le la- aoeiéléér-») • !>*- 
terminer par i'èxpérieneé et| l'obaerve- 
tion quels sont le» effets du méfcure 
dans le traitement des inflammations ai- 
guës et chroniques qui nesont pas de 
natere vénérienne.' » 

Soêiéfé médieaiéd'émniaiiémdêiPMri^ 
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Ms inoïKMé ipoor 1893. • BtaUir «"il 
ésfité dei tigres i l'aide dcf^aels on 
puUsa reconnaître qne rinflammation 
'•tTecie telle ou telle fiartte de feiui. 
pliait?, l'une ou loutre de ces sabau»- 
ces , On enfin ses membrabes. • 


d'émdaiUm eommêrpiMê de 
vofétaiêab. Pfk proposé pour i8»8« 
"é Quels «ont lea obstacles qui empêchent 
f* pri>ptièf é ft»ciére , malf^é rbypotbè- 
Sq<< n iâtérieB» ifû'erie accorde, d'em- 
jpilMftér les éapilauz ^i lui soni néces- 
Ml^ à un ttUs inodéré, et proportionné 
i fltttéHt pÉ^é per le ooininereie , qui 
tïë^ësdtlit ne feitfttlt eux prêteurs d'an- 
*** W* <<t* *• ÇeHintie morale , c*cst- 
t-ébe la Aigiutnré de l'emprunteur I 
^Qtnell eolit les éioyeiia de fiire disparai* 
tre cea obutaclea et de donner aux em- 
Ipwitft àypothécairea toute le fiHrenr» 
ioutee les dcilités désirables ( « 

SÊtm^éùméâHim dis Ifort^tfb; Mk 
prej^és polir i8-28-*t899r «Délermltier» 
1ipi*lrdeftobtertétkmsoliniquel,qttels8ont 
les i^nee qui peuvent faire distinguer 
*t» dâfuhweuspèees de pldègmâsles de 
it -aiembfune muqueuse des TOlea dl- 
géetieea , eu Indiquant plus partfoultêiM* 
«Mut le siège » les reriétéi et surtout lé 
4egré d*àQâlogie de ces phlegntasie» et eè 
les nluledies éruptives de la pe^âa. » -^ 
« l^tts l'état actuel de la médecine» 
IVwseiguemettt public et l'ezeniice de 
cet art réclament-ils des anréiioritions X 
f Duas l'aCrmative, luire oonoatuie en 
quoi consistent ces améliorations ^ indi- 
quer en outre les uMilleurs majena de , 
former ie plus grand nombre possi- 
ble d'eicellens médeoioa et cbiruigiuva 
praticienf. » 

Sôêiiêédé m é dmiu êéi^ L^m. iPte pro. 
peaépour t8a8. Mémoire sur le eolique 
'«et peiDtf>es* 

jSùùimdemiééfiinê>pmii^w i/s/Wm. 
QillBsfion proposée pour 1838. • Déter- 
miner les divers cas de maladie où Tem- 
.plp» du froid est utile » et ceux on il est 


différeus modes d'adminisCteliaB. 

SoêiêÊémyidit tfa méomméé PmwU. 
SmHtm éê oAîrias^ *H« proposés, 
pour t8a^. « Déterminer par l'observa- 
tlon, des expériences et le raisonne- 
meOt , le meiHeor traitement des plaiea 
des articulations. — Pour »83o. f tors- 
que la présenire d*utt ou de plnsievs 
calbuls dans la vessie exige les seooufu 
delà chirurgie, déternOner d'après des 
observations, des expériences autbent»- 
qties , et d^prës le raisonuement ^quelb 
est, suivant les cav» h^pétetioiÉ préfé- 
r*bk<» 

So fè M iuyi rib éii s Hm âh^ ê . Prix pr<t. 
fo*és pour i83o.« DélUMtfiuer «Ibuta- 
ledit connw sous le nom de f»up)iuig» 
des bétes « conmi et à Iulue , est on 
•oo eoutagsuoee. Mx t,<0oo4I.^P0tfr 
*»s meiMews mémoimuwirlea éorHs éex 
4îhevaux. 9ti% »,5oo it. ^ p^^^ igSi. 
Pour lu culture du peeot (miiiette),ti»tta 
les arruudisaemeu* oà cette ctdiOte n'é- 
tait point usitée uvêui Pauuéo iSao. 
Prix t«ooo,^rMUr km. Pbur lu *ubi. 
titntion d'un assoienseot sans ju- 
obères « spécialement de l*uMOl«a||^t 
quadriennal » à l^ussoleuMM trieuHel 
uxité dan« la plus grande partie de lu 
France.-^|^f t^iH- Jhpr fupluiffuodo 
étendue de teirai<|^^^uMMiva«se qualité 
qui «ncxit ^ f^vmée eu «béudiégedude 
les dép(|i;!tèmeus • - 


SèciméêfHè»lUw^â0, êétmi à PMè. 
Prix proposé p<î»«r i85o. Pour un procé- 
dé chimique 00 autre , simple, peu dit- 
pendieuK , capable d^lve èmplojé put 
les gentdé U éampague, et qui, per sou 
ÉcHon souterraine, fasse j^iir le hrvedu 
bunueion dit« <9» 4kuiù ( tneMinU^ 
«Maoris). Priiioofr, 

Sèiciàé indmanMdô de M^dkmuÊm.. 
Prix proposé pour 1898. Moyen prompt 
et facile pour déterminer comparative- 
ment la valeur des garuoee«« Prix 60a fr. 


Cmms Va MttttÊtfiéi» fotjtltb 
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«Mm die 1» ^tMttlilé ^*ctt odoiWiit «• 
fmidi éHMié., ffWk i,5oo fr. «^ PiMt fal 

Itt cylîttdvfti ëc y ei i oii caiployét dam 
le» Blat««* 49 cotmi. Prix itOdO ft*. — 
Ponr U rabHMiicm du for «o^oMè ii»^ 
lnérM iiMe.FriK3o*fr. ^PlMrléaé- 
•oto de k êonm d** gKuid* moNipw 
•inpfeyét d»n» !•• ««i«M«^Paw èi 
filmin d« il dé Ittw du» d» 
ir propre è liciMitetiM 
tMMraadfc Piii; 5oo tt. — * 
tes ceuMt de l1ttie«i«it«kNi 
tmiée éM eololif gnt; 


5MUf44if«mr«l0««iditeMi#. Prix 
pr«poté8 ppuc ids9 : Quelftsoiil le» hmU- 
leiM» «logreii» de répuidre » d'écUirer et 
depopviêffkejr le lilc»lMMMMt — 8«r 
rabolilMMi de le U aile dut noin et de 
rcacittv^^'ett général. — 8«r la légMa- 
Um relative à l'eieiciee de la liberté 
reUgieute ea Praaee*— Sur oetfe ^«e«- 
tion; Par qeela «oyeoa po«rrait-on 
la»re fiéuétrer dan* lea traMaolîoiM et 
les reûtioM poUi^nea lea règle» d» la 
■Mirale f «i préstdeot aux fclatiooa et 
aai traotaet ioas «ooialet t 

SopiéU pMoêêckmifm. Mai i8a8. M. 
ÂR^W UtrioMlatioa ea verad'oo poènie 
d'Ofiian (GarlhoD et GleMaiiKir).-*K«- 
trait* d'uoe notice ser J. J. Bomeae ; 
par BérvUU^, — Poèmerar Jeesne^d'Are ; 
par £%««».— Eloge liiftorii|ee de M .W 
cMDle Fraaçoi* de NenfebAtean ; par 
/"'SftMMMe^De^a fable» de U.N^édd, 
—Fragment d a dernier cbant de la Pbi- 
lippidey snr le bataille da Bowifine \ ^*ar 


jMMe de médteine <h Paris. Prix 
peopoié ponr i8i8. « Tronvjtr na plané 
|'#ide duquel on pnifHe foire eoooOnrir 
piva efllcaeenent ans progrés àt la 
ëoienet lona te* foila qmk se préaenta«t 


9éà dÉBflealMpllantfénitaii^liyt- 
4iq«e peiilimilèn. « 

hnêUmi, Séance liiHinëtle dei ffmâtM 
jic^âimimy 95 avril. Dheolir» dé M* 
PoiarUt «nr ten progrès déi icfeacfn dide 
notre «poqnè. >~ Relation abrèié* db 
«ojrage récent dé A . j0îm^ éê Ldéordé 
danafa Levant. - ÉléMioifedé II. Gmf- 
i^-'Smiéi'BaÊin, mr l^tit de l^ii- 
foire natérélletdieilea1%7ptient. 

imêtiimê vvynl. Pévricrv Qantbaddiw« 
•^Outremer. — Tremblement deteimj 
— Lithotritie* — Monvéaa ■■■— jfni» 
pour lea accoocbemeni.— Canaiix,péti- 
tooéaai. — FièvM |anne. — Préémj 
nenôe dn braa «Iroit anr le gancbe* 

^ aâd lmfa wyfo da» ^cfoim». Prît i>ro. 
potéa pour iSa.;. L'ÏMîadétnle a rteittisan 
lilNicottra la 4|oe»èion relatîro ào calcul 
àt* pertnrbationt du mOnvemenl êlltp- 
tiqne àei eottftétth ; «He appelle ftKk^ 
tiondea g éom é theaanrefctftirforte, «Ito 
de donner lien é no nouvel cxautoo déi 
mélliodos *t à lenv pètfoetloMiMélil. 
EDè demande en outré qiirVm Ibiée Pkl|l- 
■f^KcètiOife de ees utéfbodea éla édHtélé 
^ J7S99 et à fane de» déM entrai m- 
énéte» vont le rf Cônr pérlodp|otf'éM *ndpi 
eétfitétd. PHxSyOéttfK 

PKfl» dl»p*yKfni. Q>ne»flofl temiaééu 
eimconn : «^éaenter lliUlcdré génê^élé 
et comparée de fa oircnlafiott du isééig 
dén» le» qtiatre cla»se» d'^dOlmÉéx verté- 
bré» » avant et apré» b naissante, et i 
ditnren» ége». » Prix 3,ooo fr. 

Pr»iD /bmCé par ilf. utflémnésrf. «Ê ipo- 
»er d'une manière complète , et avec de» 
6gure8 , le» cbangeiuen» qn'épronveol 
le aqueletteet le» mtt8cIe»de»grenoaHles 
et de» »alamandrc» dan» le» différente» 
époque» de leur vie. » Prix. i,aoo fr« , 

Pam i85o. « Une d^eorfptien , 'éC- 
com|>agnce de lignre» auSsemmead dé* 
taillées , de l'origiiie et de k distribu- 
tion de» nerf» dan» les pdimana. « Mk 
3,ooQ fr. 
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CâM r. mMèïM été Séèié&ht êa¥0mti: 


* épB4émi ê ' .4ê$. j i eké âtij'^ Avril. Mèi 
i8a8. Hôte de* expéiiewir» fcilf • ^fMnr 
M. J^n^lo^ W<,|a iÎNrni.«tJQD iie»t|ib4»a 
Iii|iiiip9i^eiLs»|Mr l'elTitt. d'tiii!9^.b«U«eie 
élf ctjriq v«»TTSor i« fr^Uf D>eot-ortliOp^- 
dif^ae d'ua j«uQe hoina>e afleclèd<»d«u& 
^jdfdi-kp^ ;»parJlfa*«9i«fMf0«--rB*PPOft 
' •ujTV'^'^Vomèlre.dr'uDe forme nouvelle, 

que* eur le* , iiié.*4ux vn .Fr4q<:«v.P«^ 
« Hôron de yiUe fosse, -7 Considérations 
. Donvelles sur la lumière et'itut> les cou- 
eàfé ; par le batt>n ^iMn.— Rapport sur 
letnémoîre'de M. Guërio , i-elatjf i'un 
BoaTiaan genre de èrustacé , noinmé 
euryvode* — Sut l'é|(arpillenient. des 
étamines : par DupeHt-Tiwuars. — M^- 
ni<^if e Kfit U lliéoriv dniii^gajieiiiflfii i^ppr 
Del0a% 7-Jftappnrt »ur un, onviRiiRe .de 
H'^.GuUUifÊiii gdntïtulé:, leonesiiihof m- 
fhJ4iiB, jpl^nffutfim AmtralmQf rmeh- 
rufif'^-Sur.AsL diminatUin de U denallo 
dn^caitire^dn fer« d|i platine, dans le 
déçQnipp;^itio;i du gax. ammoniacal par 
ce^ BPV^(ei\X, ; jf^K Z^pspreU^ r-r 3ar diif«- 
iei^s,raita,pathq|ogfque^ relatiis. . i« A 
rop^ratlçiii d^ ia fHi^i^ofiUsiiptêi a.^. k la 
1014^*0 t.opnoue..«^as .le nom de Cri- 
'^JKNtH' ^f ^ l'#iD|kata£ion de U f.ergA»; 
4'» à rextirpatiu.Q 4e .la cuisse pMjJVm 
|»rqc^4^,|ioq^TQiiiii .p9i;,i7eljp#e^.^^ Sur 
U (fUlçniç.amjéricaioç établie, à Libérj|i 
sni^^ côte d' A^fri^fie ; p/ir . Warde». -^ 
11* ^ ^(trdm f ^ préaçBte à l^çadémip 
.tro^ cf Aoc;iB. indiens qui lui ont été en- 
voyés par ta société historique, (te Rbc)- 
de-Uland. — On lit un mémoire de M. le 
baron Pofioi, intitulé: Cudsidérationn, 
sur les fièvres putrides devenues ma- 
lignes.^De l'irritabilité dans les végé- 
taux et dans les'anîmaui; ^SLtJDuiroehet, 
AeadimU frariçaUe. Mai 1898. Ré- 
ception de M. Lebrun , qui lit réloge de 
M. FraaçoiS'de Nèorchàtean.-^llv/tftty 
lit «B morceau de prose. intitoié : De 1» 
poésie élégiaque «t de rinflaencedes 
femme* rar .lergénierdea écrttaitisrrmo- 
çaia. 


Aeppdit i«rHin»OQVnig^'dell. Ôpoi» \. " 
kitiiBld*- VAmè4an$*iàiibt^iUét^étm9^- " 
lei i awwii e tf. -^ • Il ^ Avag^ présente^ plu* 
fli«Bt» tiibetvitreBc prodeits parla 'foù- 
ditt. — > Rapport aarila^aéBiotrè de M V 
MUttê relatif 9 quelques 'crestacés* qui:' 
babitent la eét&VMsetdentàle de Praoce. 
•— «'Rapp^n sur de«x ioeli^iileiia tte |>e- 
Mge' pféaènlésà l'Académie par M.P»-'' 
jet» •— Rapport iur uit ouvrage de M.' 
CiPJMfMbriMi*, fflataié : faMMpMH MrdU: 
noéb |i^ » 41m > /bMMiécT ^*<B ' ^r«Mâ^ 
B^p0êùspms* — Rapport i snr' le taiéaioirB 
d« M.f4fBMnmeAi;; relatif à là Blétbode 
de madame veuve Ltigki' podr goèd^ ' 
les bègues. — Lettre de M. Agosisk» 
fur' le tremtttéfbeiit Ae terre 'qni 'i eu 
lieif àstfïi \â ^itle de PoprayaB. •— Noté 
sur Véi Ileé nonveltement dèroovértft)i 
dans la mer do Sud parlecopitatnétVo^ 
/6n. •— ^ Stif dem Àororet boréàleit obser- 
vées BUxEtats-Unis^Ies vj et a8ad<kti837'. 

— Bvf/poi^ siir un mémofre d*anatoarië 
cottrparée; relatif aux canaux péritb- 
Beaux dh'ttv la- tortue et le? crocodile. — 
IVote de M:FdiÀ'«sf>,iritUiilée: RècKeichei» 
expérimentales sur la facvhé cojndue^ 
trii5e des ^ corps minces sonmis i l'aêtioQ, 
de la chaleur , et Description d*QWB0nr- 
vrao thermomètre de contact.—- Notice, 
sur-vue foBttiine jaillissante, découverte 
à Rpirtay^y an iftoyen dé h sonde dés 
fontainit'rs. — N^te sur des formules 
pour là'di&termitfation exacte du plan de 
l'aire résfrttante de toutes les aires dé- 
crite^ aviour dti centre' du sèletl par 
toutes les parties de notre système pla- 
nétaire , en j comprenant le aolfell' lui- 
même* — M. C7«tf/Vr'fait voir à l^Aoa- 
démie «une ptfrtion fosnle de mâchoire, 
récemment découverte dans les plàtriè- 
trières de Montmartro^ qui n'a d'ana- 
logue que^dans'BB a'^imalde la t^nrè de 
Vaa DiémeB ^XelHédfhis oymoeèfktdé, 

— Rapport sur l^oufrage de M. uUvtriy 
publiée Ronieen 18^7, dur le' véritable 
rapport dv tèw^s itt de Fèlfe chrétieBtie 


jCM^WtiE. ÀnnmHH^ 


«vec le» amtéMdv Jnoifd^^'^tç.— 'Xct- 
très rdutivet à U miftt 4il -ff^jPf 4Mûf*fS 
et dtt,capt|iioe GUppert^ao. — . Notiç« 
de M. ^ Fernum lur U i^ircalatioii et, la 
rc«pJrftion-dan«. les, diverse! cImm» d!«- 
DÎmaiit. -r-*RipfKirt sur le n^^tisoiie d« 
M. ^iSjKvr-qiii a pour objet la «icawre d« U 
baQteur du MoDt-Blaec, an dessus du 
lac de Geoève, etc. — Mémoire d^ M* 
Girard sur la po»e des oondiiits d'eau 
dàas.ia -vHle de Paris. — J&émoire de 
M. JitiudwU ffur Ies.a«alyMs cbtiiiij|nfss 
q^ui ont pour objet de<]éteriiiiu«rla com- 
posItioQ des^sub^taoces ipioérales.*;âttr 
une tortue «Dorteile 6;aYril à Ja «oféo** 
Sfithe du Jurdio d,^ jt>i.^Siir J'influeaoe 
qMÇ deui couleur^ plf^vci^t avqîr l'une 
sjar l'autre^ qaaod on^es voit simnlMi- 
p^eat ; par M, cA^^ravl. 

4cmdémiùr^y. 4$ mkédeeinê^ laoTÎet* 
' {'in des débats Aur UMèTie îauae«^~^jf- 
phi ». — Fréiervatif jmtirjréMérteiu -r- 
'Raffe.rrToeoi».— *VagUsei}ieiit utérin.-^ 
Taebet de pm^S' ^ FUegiMsies Géré-* 
braies, -r Méde«MMi légale^ -r- €aséufQ 
<)ai»8.1'f}rioe,-''Bèlentlofi de loaliérea 
steiconika. -^ |l«ppoat de M. LisfirauQ 
sur le# qnestipiit de prit* *-^ Daose dci 
§i.-Guj, -rri GcefWioillettet «r- Airaelke<* 
Diept du posée, tt -Sexe |ncecUiii«. -<* 
Haladies de ('ii|éru«*«-rMQiiMÇi à'^gf^' 
te. -r Goiilites ^mr^, -* Agédolte.. -* 
Ptliiiea d« iMiuipe^» qopabu.^ 

JûÊâémi e rpy .^ w i M^w i i ». «ftgèirrier;. 
«SIfeKo» d!i 0^nir^i^ Ajiéf i«fpaieev-<»Ii« 
thotfitie. •*- SittphykMmphie. -^ ^by»^- 
pbstlqne. llètastiMe. Tachea de «agb 

— Pièntiiiitermiteftiittes..^OîHnaii— 
Mort appaMiite.-^Taille-ftnS' pableaiie-. 

— Coloration- de>i'aHioiiiiiKe. -^<Solidi- 
ficatioa.d« eopabB<-r-MerphJDe»-«^Eamt 
d' Anlif^le.^^. Qabanit., 

AcùdèmU raytdé éà^ mêfteeimi Mars 
)'828. SeéHonê rdicwin. Mémoires et rap- 
ports sur les injets suivans ; remèdes se- 
crets. — BtnlmomeBfieat ; momies d'Bt- 
Kyptc.,— fièrre V jaune. — • Rage. -^ 
Tamponnement dans lèa.liéniorrhagtéa 
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utérines. ^ Siii|ilDi4ie lanbee damlé» 
ph|cgmaM$s; cérales. «-^ Baume de ce- 
paliM, — r Anéf rjraase^e Fartère de l'aotte 
aMomioale. —« Fièvre «épidéaii^aeîdft 
RoseoA' — Ulcères ém col de l^ntérui. 
-i- EptdéiiMe derreig«e.'-^ Absctoee de 
Ja Téaicale biliaire. ^ Diabète» matti- 
OMiîres.— - TaiUe sua* pubienne. — Saé- 
cooèle. — ^^Ganccr. — Ifévrofe de la-m*- 
choire. — E&ostose.- — Héricot rendu 
par te cannai de l'urètre. •^-'Cancer 'àé 
l'ntérat. — i Spê e uiw m uUri, ^— « Acide 
bjdrocb|oriqn6, eto. 

Aimàémiù 'det ^seisneêê , 'Mies4êitreê 
dtarU dû Bwrdmmx. Prix proposé pônr 
f8io. <« Evpo«ec Je 'Bsode d'adcninstra'- 
tkm lukl dans les principales villek 
d'Europe») pour pFéveoir «t 'éteindre ieii 
Incendies % indHiuer les précantiuaii ap- 
portées dans 4a construction des «mai'o 
snns et des «he minées, etc.^ «to.« 

AwâimU'foytdé de» tùiéiiêe^f dlaïW - 
IsHMS. Prix proposé pour 18&9. "k Déter- 
liiliier U ttianîèredont tes réaotifii ânti^ 
fermentetcibleset aQti-pntrescibieéednh - 
n^9 tels que le^gaz suÛiireux$ leffèro^ 
aide et lé percbîomw d« mcrciiré , le 
cfampbre^ llaiU ete. /mettent ftbMade* 
à la décomposition spontanée des siib-" 
itanee.>» végétales on «nitoéies ; 'et prè-- 
Vientiettt ainsi l« fbrmetttatiètf dé l^ii-' 
<^6ol êtiùÊ tes pfftaiièrei^ et dél^iiiaBO-* 
via(|ue dans M sèoondM, eil éitoM^ 
tèmpa qu'ils enftpêebeift <»ufr dèt^cfp-' 
pemenr de moisiunrar et d'iifseeiss» 

' Mneniîeroscopl^iMsvMi^liri^» 

. • • ' _' > ' . . . ■ ' • 

P^fn{»éi', Clioixdé Mottuniitfîï^'tiilê^ 
dfts. Première' partie. MaiisôDdu' 
poète' tragique. P'àr* RaoUt-Ko- 
chettô, membre de rinstîtut> 
et J.Bùuôhetr SLTciliecie. 

Il est'sans doute'bienVpteuMe^nnona-' 
mens 'antiques, qui' olFretit 'autant d'ra-^ 
téfêt que ceux de'Ponarpéf ; l'artiste^ 
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1m i^rtft âév dttposilMMict de d*cor*^ 
tlds 4'èdhlio«i fitivé» «t pvMlê* ; I'mII- 
^âi* j «MliMe tor kê Uewi Méaié»» 
y pMMli pont siaM ^m, kw U fbR, 
iM pMtieafoHté* les i^hit ialkBM>le» 
iiiMgflMi iiii ptot irrrrti itf k vte eèrik 
de* «Micw ; Vanatear «^ veît «Itif* 
tOM les t«ii4 , et Aatté de «oate 

iTcile pomr lui » «Pédifices penHad'wi 
hnut à r«wire ».«»t ■■■ <i<dm> comMe «r- 
deluMm» avec un éclal^ «oeriche^ae »«■» 
iMdWMWie^ coiikaf kivtprwia^ltay et 
■f Wtfit avec)c« |tofttex^ts.4iHit Ua'eift 
yawoaiMi aiifoard'iMft q«ijm «ec«aoaiMft^ 
flli|iM ne rat«M«e f»art9iit l'iwIveMM' 
fàm tts notas sensible, dam la dècovu- 
tîa* de noa Maisons > da«a la Corme de 
MOt atMetobleaMoey et daoa «me fonledo 
détails <d» aotm «ie eoaaaftttae* Ainsi 
peaft-a» attraaer qae^ de to«a h» ma- 
leatef (|«.'oA f emporte de rMako«ftl' 
dé* loaa. lee eaêeigneamu ^'oii j va 
oiwwiher « œaa qaî Bésjall««t de U^wmi 
da ffpaipéi sonl: les plwi vifa^ leapluiia 
ffmppaaaet leapkadâgaMea. Ce gra«d> 
iaiéffè» jqol i^allAclie aax édifiaea d» 
y>aapéi .evplâqaa le gfoad aooibffa d'cs^ 
aaia plaa oa BMfaia htogeai ^al o#t ^té 
iidia j a syi ^ . poat rapi^frier cetHe ville 
à «mi «pd las CQ«9j»tM«B^, oa pov e» 
iMat'iîeiK à xwa» ^ oe l)i coanaiiae^t 
p^aadpra* Aaièid d»eea amfregea* Ui 
iiftiaila de «omflMUoelvi 4e M» Ma-; 
aoia^^n>'^p«Mo«coiie«cl>ffT4, aum 
tpà troavera daas M. Gauua coïKiuiia- 
t«Br digoe de lai; oaYcege-certaioement 
le ploa etact et te plii!» complet qui ak 
a^MNk ,éfà,pM0" 7Q»tfifoU, Uwaaivici 
4 eiel aenanfe^awfù hh/a qn'à taïuoeai 
dfîift 9pmpéi a été l'objet,. ce qtn se^ 
p^at donaiy na^ idéêjutU des édifia 
dé Pompéi , n«^iiA voolons dire ce cAorma 
d» la aaâl aw , sans leqoel nH'amaleor, 
ai Ja #aml« vostfgmir » id TartUte Ifii- 
«9^c»^ll«9»«*«^^i >e U Mïpiéseaitflr 
^m f»^ ,e«^K pi jU ^çoaver telle 


q«nli rùt0 ^w.tPéàpem rélÉplÂ ^et 


ob|et 9 et, «Hedt eiteore* celte iMnine» 
q«e aoaa aeae proposons de pobfier des '^ 
d H èikê wtm l éi de Pompéî, lesqaèts 
f OiiK fco a t aa^ mérit» de préeiiiOTi et 
d^xaetttàd« dhtn dessia d'archttccle 
t^lùfi de ta eemêêur propre à produiiê 
Teffnt de ta réalité, et à montrer poifr 
la première fbix t*ompV*î «oîis son Véri- 
table asptfct. A rà^eniafçe que nous w- 
tions d'Indiquer, nous potiftHis encore 
eb ajouter un autre non moins impor- 
tant , cehii d'oiffirir aux amàt(»urs de 
levâtes lès classfïs un choix d'édifices de 
Pompéi ^lis n*i0iil fHrim encore été pti- 
IMr, armt ceux qui ont été f« plus 
récemment déconrerls, et qui préwen- 
t^t, au léiuoi|piage de toiiteti les per- 
sonnes qni ont été «or les liens, le pins 
de mérilo et d^alèrèt^ sons Un double 
rapport de la dibposUlon des édifices et 
dv leur âéi oratioil» Les au tours de l'ou- 
vrage que nous annonçons ^ ayant ob> 
fenn , por «as fwfntr spêeùtie de l'ntilt)- 
râlé, la faculté de dessinera Poni|>éi Icj^ 
monomens encore inédits de'ce^t«viU•» 
ont pu apporter à^ eetlé étude tout te 
soin, toute i'ètaetito<)iB possibles, en 
sorte que rien ne taorait manquer an 
mérite de èelte pnbKeatkMi , ai Pim«- 
portance et la aonveanté des objets , ai 
te cbarme de Pexéeatloa , ^m sera elle* 
même une nonveanté p}qaàiN«t. Hoaa 
GoasaMaceroas pàR dOPi^asia vIMioMm 
féU^ ir syft iiMs , ciUiA de taules l4s nsaî^ 
■oas , |asq4i.'isi;déoof.4ertss à FcaspOi , 
qnia ofleil àe plus.de lâcèesse af pei»« 
laies do toat fi^nnst S# esMoipfâiÏMéra 
|Mi«inesifavoial|lainaiaafisaAiMji.a» ^bmê 
donnctoasydans une MsnadisfNMnflA» 1^ 
l^ii'Biii éÊi P Qmf ài ^i qaàsSpal. pM n Ml l c * 
ment imèéUêy. et^quidbent a«sé».àtÀtts 
ilKiIffdp^W fcnn4 imérlil* JMm>^» 4*"* 

I^PW ^S»*#pV^^P' pf»*w*^Pf ,,^^^^1^^-i^^p^Pw»^^^*^ 

jsn gfé de ^ossQsiscpp^eipxst un édifice 
d^nn entra genre ^ également inédit ^ 
savoir, Ifédifice vulcaineiiMat appel ^le • 
i»dfl«é#ii, vdirv^ «voir été un t«iii. 


^U A^At^g^%^ «t 4101 oM|p|éimli« |i$r 

lu moBumealpHUic, le cJioU ^/b« iiqws 
iioa» |»ro{>osoos de piablier dca priiKpl- 
paui édifices dft Po^iupéis taot prîféf< 
941e publies. lia preiDiè:e partie seconi- 

JtQseru de vtt^^i pianehes gravées à Ve^m" 
arU et coloriées au pihceAu^ offrant J«« 
principales peintures de la Maison du 
foète tragique , avec les fdaÊiS , eoujfss ,.. 
déia\i% d*arehiteeêure y ot^uêmons , mO' 
ea'i'quês, de manière à présenter une 
nuage complète et ^dèle de ce char- 
mant édifice. Ces planches seront dis- 
tribuées cHi eing êûftnisons^ afin de fa- 
ciliter autant qne pofsible l'acquisilioii^ 
d'un ouvrage d'une exécution nécessai- 
rcnieot dispendietl^e» Le teite qui sera 
{oint à chaque livraison offrira des no- 
tions eiactea et précises sur les mœurs, 
publiques et privées des anciens, telles 
que nous lès fournissent les édifices ac- 
tueb de Pompéi, eti| en particulier , 
€;ecix qui sont l'objet de cet ouvrage. Ce 
teste sera de M. Baonl-Rochette, qui« 
fait, sur les lieux, et conjointement 
nvec rarcbitecte, auteur des dessins et 
des planches gravées , M . J. Bouchet , ' 
une étude approfondie des monumens- 
aniiquef . Le prix de chaque livraison | 
comprenant quatte dessins eotoriés , et 
plusieilrs feuilles de tekte« est fixé à 
dO fr. La pk«mière. livraison paraîtra 
Teri la fi^ d'avril : les autres suivront 
régulièlrement de deux en deux mpis. 

On ioiisorit ohex Vjiuiemr^ rue Neuve 
due - Petits -Clijimpf y n* la, et ehei 
f^reuMél t€ VTBrU , rue de Boucbon 9 
tt* 17. {Proêffctus») 


jÊiètym^^l 




ésm ImnwffoHA af «c Ist Mm» » 
i»ft HMMMw^ kft ialëfèU 6l la po*« 
Mtioii4« k gww ic e , SKMis le régime 
ceiMliliifionnel. a vol. hi-S. 

If'nateur de cet ouvrage croyant avoir 
reconim.det ajoiptOBiCit eiHioiiçaiit nna 


pMM^iaioe déeediencfe de la Êottt défen- 
ai^ delà France, ckcrcbe qnellel sont 
les causes de <ette décadence; H fe* 
ett#i^eè ce que les inttitutioBS aux- 
qnèllea IWmée est soumise , et feâ 
■nklaaes qui 7 prévalent^ sont souvent 
eo opposàtlon avec le rnooremeut géo^- 
rei impcjmé aux esprits , par la "form^ 
adttelle du gouvernement, et par là 
tendance des idées vers nu grand déve-^ 
loppement de facultés morales, et de 
«Capacités iiiduMtrielles ; Il propose dea 
«Aengemrns tendant à pojsser l'éneigie 
guerrière et la Ibrce nalionale au plue 
haut degré dont elles sont suseeptihlee,- 
en répandant en même temps dans In 
classe armée une di^p »sition d'âmea en 
hamionie avec Tordre constitutionnel. 
Les inno« étions qu'il demande auraient 
en même temps pour résultat uCi vaste 
extension dea forces intellectuelles •diri'' 
gées ver< les connaissances indottrielle» 
et agronomiques , vulgarisées et prof^a- 
gées d«ns tous les rangs. L'antenr con- 
sidère le .service comme devant être 
une promulgation de l'édnention; il 
pcopose d'en employer les momens que ' 
' Inissereient «acans les devoirs milltalreft,' 
réduits à'ce qui est nécessaire » à Arire 
Écqnérir au soldat et au f eooe oJJBeier h 
genr» d'inatmction qui peut M' êtfé , 
utile en rentrant dans la vie civile.' Cet 
changemens, qu'il réclame, enraient 
. pour rétnitets l'amélioratSon do nnmé^ 
et In perfectionnenient du reete é» In 
aooiété, aona les rapports mùntn et 
sons ceux dcf diverses aortea de capnei" 
tés , rurale , manulscturlère et coMmer* 
ciale. En considénuit ce suiet fona.Qs 
point de vue , il est nécessaire de pté- 
aenter dea deToloppemens étrangers à 
k sciienee militaire. L'anteor a donc da 
peesqne oontinnellemnt «rtrcr énna 
des considérations tenant à réooMmie 
polUsquCtè l'adastaiatfatio», an* henla 
pffîooipet <in coaMnarna» etc. I«'antenr 
se livre à l'examen dea opialena cèncec 
nant les itimnlaM tuicaptiblea, d'être 
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oflbrlt à k^profctMrm des «rmes , en dit- 
lînclioiis hooorifiiiues» «n r^eompentei 
|>éciinUires ^t «n druîls fkolitiquns ; it 
é'atUcbe A eombaltre les prëtCjOtkMM 
exagérées de •beaucoup de militaires, 
snr.ces.d>vers poiots. Il propose uu mode 
de dé»ignatioa à l'aYaDcement, qui » 
plus 4|ue celui résultant de la loi de 
iBi8^ lui paraît propre à diriger et cir- 
conscrire les olioif du pouvoir sur i«^ 
sujets leii.plus méritaus. Il invoque des 
diî^pgsitions ré|>re8iiives de l'abus que 
font de leur autorité quelques snpério- 
lités de tous les degrés ; .il voit, dans 
vn^' tyrannie pesant sur les rangs infé* 
lieurs une cause puisisante <le la prompjt^ 
d^radalion du caractère militaii'e, el 
de raflbiblissemcnt des armées. Il pré- 
sente, relativement at mode d'appel, 
un nouveau système qui Im parait pro*. 
pre k augmenter les lui ces disponiblça 
de l'État , en allégeant les charges pé- 
cuniaires causées par l'entretien de ces 
forces, et en atténuant le froissement 
de volontés et de bien-être individuel, 
résultat inévitable du service obiigj^, , 
L'auteur a, autant qu'il l'a pu , appuyé 
aes opinions sur des exemples tirés de ' 
l'histoire ancienne pu moderne^ et »p« 
portés dans des notes placées à la fin 
dMchapitres. Cet ouvrage sera imprimé 
îo-S, le teste en caractère oicéro, les 
note* en petit romain ; il y aora deui 
volâmes d'environ 4oo pages cbacun: 
In prix est de 7 fr. par volume. On sous* 
crit cbex 4. bupofU «I camp» ^ 

{Prospectus, ) 

Atlas oniversel de Géographie an- 
^ deoDe et moderne, en 5o cartes 
sur grand-raisiii; avec texte. Par 
tL Lapiepèrô, premier géogra* 
phft du Aoi, et H- Lapie fiiê^ 
lieutenant au corps royal et mili- 
taire des lYigéni eu rs- géographes, 


professetîr à TEcole royale et 
militaire de Saîtit-Cyr. 

\La première fivrai>oo paraîtra dans 
Iti courant de juiUet jpro^hain^ et de 
.mbis en mois à compter de celte épo- 
que, tlne FeUitle de texte in-folio sera 
jointe à chaque livraison. Ce texte con- 
tic^ndia la chronologie prini:ipale de 
rhititoire, les deKcriplions gi^ographi- 

2Ufs les plus importantes ) l'indiralioi» 
etf lieux fauieux ^ des empires célèbres, 
des curiosités de la nature les plus're«> 
marqnabjes. Les nombreuses recherches 
faites sur la géographie ancienne par 
M. Lap.e , le mettront à même de trai- 
ter cette partie de I^AUas d'uue manière 
entièrement neuve. Quanta la géogra- 
p\iie moderne, M, La;>/e, ayant rassem- 
blé dans le cours de sa carrière géogra- 
phique d'immensçs matériaux sur toutes 
les divisions du globe , donnera à la ma- 
^ jeore partie de son travail une physio- 
nomie nouvelle ; telles seront : L'Amé- 
rique , sur laquelle il a fait d'importantes 
études; PAsie, l'Afrique et l'Océanie, 
qui présenteront des difiTérences nota- 
Lles avec tout ce qui a paru jusqu'à ce 
jour. La Turquie et l'Espagne sont les 
seules contré* s de l'Earope sur lesquel- 
les on ne possédait pas de cartes levée* 
géométriquement; les importantes re- 
cherches faites par M. Zopie sur ces con- 
trées lui donneront la faculté de les trai- 
ter d'une manière satisfaisante. Cet 
Atlas sera publié en vingt-cinq livraisons, 
de deux cartes et d'une fenillf déteste, 
.sur format et papier grand raisin super- 
fini. Toutes les cartes seront coloriées et 
satinées. La.prçmièré livraison paraîtra: 
le i5 jwiùt proehàm 18)8; ef ler:mfs- 
sures ont été prises pourqne les «titres 
sesuecèdent de mois en mbis-aana'îif- 
iemiption. Prix de chaque Uvratemde 
deux caftes.: papier oidiQa||e..5ik'ii0c0. 
Papier vélin. 6 fr. On souscrit ches Ey- 


De rimprîmcrie de Marchand du Ukeuil , 
rue de la Harpe , ii«. 80. 
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Prix> pour ta cahiers par sn^ iSfr. fraticde port. 


Les doubles 'prix , séparés par un tiret , — dotée aux articles ' 
annoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris y et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de ta France^ 
Ces prix doive^it nécessairement augmenter dans l'étranger ^ vu 
tes frais ultérieurs^ en raison de ta distance des lieux, ' ' 


PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Mémoires du Muséum d'histoire 
natur<ile. in-4» *vecpl. Chez A. 
Betin, Cah. VIII. avec 6 pi. 
Frix de souscription pour Tannée 
entière formant a volumes. 60 fr. 
— 66 fr.; pap. grand raisin vélin. 
120 fr. 


Planches de Scha{Locuptetissimt 
rerum naturalium thesauri 
aCcurata deseriptio) , accom- 
pagnées d'un texte explicatif mis 
au courant de la science, et ré- 
digé par une réunion de savans. 
in- fol. Chez Levrault. LOrr, 
VII -XII. avec 5y planches, 
dont 55 doubles. Prix de chaque 
livraison. 4 fr. • 


Contenu: Essai sur les Hydrophyfes 
locolées (on aftirufées) dé la famille 
des Epideririées et des Géràmiées ; par 
TMoph, Bonnêtnûis&n, (Suite). 

Journal général de là littérature de France. 1828.^*6. L 


L'ouvrage aura 4^ livraisons de 10 pl^ 
iD^folîo. L6teKte sera iii-8. 
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KouveauRecueil deplanches colo- 
riées d*oîseaux/Par Temminck 
et Meiffren-Laugier. in -fol, 
• Chez Du four et d'Ocagtie. 
Livr. LXXVII. avec 8 pi. i5 fr. 

L'ouvrage aura 90 livraisons. 

Cours d'ftistoire naturelle, con- 
tenant les principales espèces du 
règne animal, dessinées par Paul 
Oudard. in-4* Chez -Engei- 
mann. Livr. XI. XII. Prjx de 
chaque livr. 4 fi'»; fig- oolor. 8.fr. 

Dictionnaire des sciences natu- 
relles , etc. in-8. Chez Levrauit, 
TomeLVÏI. (SYST— TEL}. — 
Planches. Cahier LU. avec 20 
pi. Piix du volgme 6 fr.; du ca- 
hier de planches. 5 fr. 

6ÉOI.OOIE. 

Mémoire sur la constitution géo- 
gnostique du has^^in et des envi- 
rons de Narbonne. Par Tournai 
fils. în-8. Montpellier. 

BOTANIQUE. 

Des champignons comestibles *, 
suspects et vénéneux, etc. Par 
JE. DecourtiizAn-S. ChûiChap- 
proTK Livr. VIL 3 fr. 

Iconographie des familles végéta- 
les, ou Collection des figures re-* 
présentant le port, les Cormes;et 
les caractères des plantes qui peu-" 
Vent servir de type pour chaque 
famille, avec des détails anato- 
miquea, dessiDéed sur pierre par 
M** 4$. Lamouaroux, avec texte. 


Classe I. Phy$ique. Chimie. 


in-3a. avec 54 pl> Chez Bâche* 
iier, 3 fr. 5o, 

Ce volume fait partie à^.VEncy^* 
fèdU fortalive, 

m 

Résumé de phytographie , ou His- 
toire naturelle dés plantes , con- 
tenant « etc.; accompagné d'une 
iconographie de 168 planches 
Par J, P. Lamouraux, in-32é. 
Chez Bacheiier, TomeI.3f. 5u. 

Ce volume contient : Âcotylédonie et 

IVlonoconyiédonie. 

Flore pittoresque médicale des 
Antilles, ou Histoire naturelle 
des plantes usuelles des colonies 
françatses, anglaises, espagnoles 
et portugaises. Par E. Descour^ 
tiù> , peinte d'après les dessins 
faits sur les lieux par Théod. 
Descourliiz. 8 vol. in-8.. en i5o^ 
livraisons, avec pi. coloriées au 
pinceau. Chjez Croanier,- rue 
du Mail, a° 11. Prix de chaque 
livraison 4 fr.— 4 ^^' ^5- 

Les cinq premiers volumes sont en 
vente, etlelsixième est sous presse. Les 
personnes qui sont dans l'intention de 
souscrire, et qui nevoudraient pas pren- 
dre à la fois les 90 livraisons , formant 
cinq volumes et les deux tiers de l'ou- 
vrage « auron^ la faculté d'en demander 
telle quantité qu^elIes voudront. Le 
même auteur a po<bIié: Z>es Chant' 
pignons cùmôstibies , susfeeU et nsèné^- 
nemaû, ia-8. avec 10 pi. ooloipiées.. Prix 
4o fc.~45 fr. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Nouvelle Méthode naturelle cbi-^ 
mique, ou Disposition des >Go^ps 
simples: et composée 5^ propres à 


/ 


fciidre l'étude de' cette science 
plus facile et plus courte. Par 
Ch. Pnuquy. îil-8. Aaiieus* 
Chez Caron^Duquesne, 


( 
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Traité du calorique, ou de la na- 
ture, des causes et de l'action de 
la chaleur. Trad. de Tangl. revu 
par Desmar^st. 5 cah. iU'-iS. 
avec pi. Chez Audot. 3 fr. 

Sur l'expUcation dès phénomènes 
de la chaleur, de la lumière et 
de rélectricflé. Par Athanase 
Dupré. in-8. Chez Papinot, 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Journal complémentaire du Dic-^ 
tionnaire des sciences médicales. 
in-8. Chez Panckoucke. Juin; 

Contenu: Examrn des méthodes em- 
ployées dans le traitement du croup; 
par Guiheri. — Essai d'hidtoire naturelle 
et médicale sur la nature etlespiogrié' 
tés médicalps des eaux minérales froi- 
des, etc.; par Fodérê, — Des irritations 
encéphaliques et rach diennes sous le 
rappo't de la thérapeutique; par Gtté- 
tin de Mamers. — Gymna&tiqiie médi- 
cale delà chasse et des jeux de balte, 
ballon et paume; par Desgeneites, — 
Kecherches sàr la faculté ab;»orbj|ate 
de la pean; par Weslrumb. — Analy- 
ses, etc. Ce cahier est orn^ do portrait 
de M. de ,|léaumai^. 

Anatomie de l'homme, etc. Par 
JuiesC loquet, in-fol. Chez^r^^- 
geaut, Livr. XXXVlI. avec 6 

I/ouvcage aura; 4p litrAisons^ 9,iec 


. I 
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BtctiORiiaîre hi$tojriq«ie dé k »ié- 


4ocine ancienne et ùioderne^ ou 
Précis ûe l'hîsfoîre générale, 
technologique et littéraire de hr 
médecine, suivi de la Bibliolbé- 
que médicale du 19* siècle, et 
d'un Répertoire bibito graphique 
général par ordre de matières. 
Par MM. Dezeirneris , Oiiiviet 
kt Raigù Dedùrme. fn-8. Chç^' 
Béchep jeune. Tome 1, Partie I. 
(A— BIl). 

L*ouvra^iie formera deut volumes d'en- 
viron ;0o pag<;s chacun. Chaque vol^ilie 
sera diviié en deux livrai^oAs. Piijc de 
souscription pour cba^ei livraUcui>.& fr. 
So c. 

Manuel complet des aspirans ad 
doctorat en médecine. Par une 
sîo.ciété de médecins, in-8. Rue (Jb 
l'Ecole de médecine , n. 4. Trui- 
sme examen, 6 fr. . , 

MATHÉMATIQUES. 

Géométrie du compas. Par X,. 
Mascheronù Trad. de l'italien 
par A. Canette, 2è édition, in-8. 

aVeo 1^4 F^* ^^^2 Bachelier. 
5fr. 

Géométrie perspective, ou Prin- 
cipes de projection appjkjtiils à 
la description dés tïOpp«. Par P, 
Ê. Cousinery. in-8. Chei 
Goeuty, 7 fri '■ . .j 

•■ . • • • 

Elétnèns d^Algèbre*^ à.l!u»ag;ç<4es 
élèves' dé rËcoler'p0ljteehniq»e , 
etc. Pat* ]*e bâton Jte^noAid» y* 
édtUon; î»*8.^ Cheie Baohtiitr. 
y fr. fîr». • -' ■ ^- ,> . . ...i f 

Aquales d|3 iqia)[ién)^ti4^Ç^pu>¥* 
et appitifu^^s»; ouvrage, p^qo^- 
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que, rédigé par/, p. Gergonnc. . mens nécessiHresdansla corapô- 


}n-4* Chez Baeheiiôr, Tome 
XVIII. Prix de l'aboùDetneiit an- 
Duel. ai fr. — a4 ^r. 

n en parait par moii tine lifraison 
de 3o à 4o pages. 

ARCHITECTURE. 

Lé Toisé des bâtimeiis ou l'Art de 
se rendre compte et de mettre à 
prix toute espèce de travaux. 
Ouvrage utile aux architectes 9 
constructeurs et propHétaires. 
3 parties, in-* 18. avec fig^ Chez 
AudoU 1 fn 

Ce livre fait partie de VEneydopédis 
fHfpulaire, La première partie traite de 
la maçonnerie', la seconde de la char- 
pente. 

ART MILITAIRE. 

De la Cavalerie, ou des Change- 


sition, l'organisation etTinstruc^ 
tion des Croupes à cheval. Par le 
lieutenant-général , comte de )a 
Roche- J^mon, pair de France. 
in.8. Imp. de F, Didot. Part I. 

Cette partie tVaite des recrues , des 
remontes et de l'organisation. 

Manuel pratique du Sapeur, pour 
les travaux de siège. Par Pastu^ 
rai. in- 8. Montbriâon. 

Ordonnance du rpi sur le service 
des officiers» des élèves et des 
maîtres , à bord des bâtimens de 
la marine royale, in-8. avec ta-^ 
bleaux. Toulon. Paris. Chez fia- 
chelier^ 4 fr* 5o. 


DEUXIEME CLASSE. 


» éGONOMl£ RURALE ET 
DOMESTIQUB. 

Considérations sur l'agriculture et 
projets d'aijnélioration soumis au 
Jugement de tous les hommes 
éclairés, afin de les mettre à même 
de contribuer à leur exécution. 
Par le marquis deBésign0n.iik'8. 
Chei Pihan-Deiaforeih 

Le Cuisinier royal, ou TArt de 
faire là culmine. Par MM. Viard 


et FoUmet, hommes débouche, 
1 3* édition; suivie d'une notice 
sur les vins, par Pierhuptie , 
sommelier du roi. in-8. Chez A. 
Dupont. 

JARDINAGE. 

Leçons publiques et pratiques sur 
la plantation^ la culture et la 
taille des arbres à fruits et de la 
vigne, et plus particulièrement 
celle du pêeher, etc* Pin* L. Le- 
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moine. 3' édition, in- 18. Chei 
Madher. a fr. 5o. 

Att de composer, de distril*uer cl 
de décorer les jardins , avec un 
g^rand noibbre de plans des plus 
beaux jardins modernes des envi- 
rons de Paris, etc. in-ia. Çhea 
Audin» Livr. I. II. Prix de cha- 
que livraison, 1 fr. 

L'ouvrage aura dix livraisoii!». 
CHASSE, PÊCHE. 

Nouveau Traité de la pèche dans 
lç6 fleuves et rivières navig^ables, 
avec h'gnes volantes et flottantes. 
Par C. Pigoreau, augmenté du 
Fademecutn du pêcheur et de 
la pêche des poissons de rivière 
pendant chaque mois, par C. 
Kresz aîné, io-ia.avecpl. Chez 
Coréet aini, a fr. 

ART VÉTÉRINAIRE. 

• 

Essai sur i*hygiène du cheval, de 
la vache et du mouton « ou ins- 
tructions sur les moyens demaîn- 
tentr les animaux en santé et dé 
les préserver des maladies par les 
règles du régime. ParZV. A. Bé- 
nard, vétériiiaire. in-8. Boulo- 

» gne. 

ARTS MÉCANIQUES KT 
INDUSTRIELS. 

Machines à vapeur, à gaz et à air 
comprimé, mises en mouvement 
par des feux employés en même 
temps à d'autres usages , ou TArt 
d'utiliser successivement et par, 
gradation tout le calorique que 
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peut dégôgerle combustible avant 
de se perdre dans l'atmosphère , 
etc. Ouvrage conteaant plus de 
cent inventions inconnues. Par 
Legris. in-8, avec planche. Chez 
JSmier. 

Nouveau Système complet de fila- 
ture de coton, usité en Angle- 
terre et importé en France pï^r la 
compagnie établie à Ourscamp , 
près Compiègne, publie par or- 
dre de S. Exe. le ministre de Tin- 
térieur, par Lehéanc ; précédé 
d'uO texte descriptif, par ilfoiar^/ 
jeune, in-4. avec atlas in-fol. 
Chez B^cheiier. Livr. III. IV. 
Prix de chaque livr. 10 fr. 

L'Qjivrage aura cinq livrai»oos. 

Traité élémentaire des machines. 
Var Hachette. 4» édition, aug- 
mentée. in-4. «vec 35 pi. Chez 
Corhyi^ 

Description d*un fourneau de cui- 
sine , construit de manière à pou- 
voir y préparer toute espèce d'a- 
limeut sans être incommodé par 
vapetir du charbon , par la 


la 


tuméedu bois ou par Todeur dés- 
agréable qui se répand ordinai- 
rement danslescuii»ines lorsqu'on 
y fait griller de la viande ou du 
poisson , ctc.^ etc. tard'Arcet. 
a' édition, in-8. avec a pi. Chez 
Bacheiier. 

Première Suite aulographiée d'ap- 
plication^ spéciales de la mnémo- 
techoie. Par Aimé ParU. Ap- 
plication à la musique : Nomen- 
clature def accords, iu-4*. tbez 
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YÀuUuT, rue NeuTe-St.-Roch, 
a. 19^ â fr. 

lUtueîl industriel $ inaoufacturiery 
agricole, et oomtivercla! , etc., ou 
Journal hebdomadaire des arts et 
métiers de TAiigleterre. Par V, 
dfi Moiéon. in*8. avec pi. Ches 
Bachelier. Mai. Prix de rabon- 
aeinjent pour rî^nnce^ 3o fr. — 
36 fr. 

Conleiini: Notice sur la préparatloo 
deA>riquet« fxfaysico-chimlques.'-NcHi- 
Teaa moyea d'aip^llir la fonte de fèr.— 
PbserTatioos snr les Haii •\\ays, ou 
cbemiofl de fer. — De la culture du riz 
.à Geylao , par les Naturels, — Procédé 
nouveau pour rendre malléable la fonte 
de fer. -^^uite de l'analyse des votes 
des conseils généraux. -« Suite dte la 
dissertation sur i'eoiploi du vinaigre à 
la guerre, comme agent de destruction 
et comme jnoyen de défense; par /^««. 
— J\Ioyen de corriger Ui» propriétés dé- 
létères qu'ont les pommes de terre dans 
certaines vsaisons; par J^'^hiUaW, — De 
la propriété littéraire en Angleterre , 
Und. de i'iingl.<^Snite du mémoire sur 


les fabriques d'étoffes de soie; parOca- 
nam, — Notice sur les moyens d'éclai- 
rage par le gaz, proposé par J\^. GuU' 
haud. — ^ De lé spécification ; par' Etg' 
nauit, — Nouvel nt$age de la mine de 
plomb dans le dessin. — IVIélangetf, etc. 

COMMERCE. 

pli Commercé maritime considéré 
sous le rapport de la liberté en- 
tière du commerce et sous le rap- 
port des colonies. Par le comte - 
FauéianCp ministre d'état ^ etc, 
in- 18. Cboz Trouvée 

Répertoire du commerce de Paris, 
ou Almanach des commerçans, 
banquiers, négocians, fabricans 
et artistes de la capitale. Par Z)e- 
flaiidre, iu-8. Rue Saint-Denis, 
*n. 2g3. 

» 

La Tenue des livres, enseignée en' 
vingt-une leçons et sans maître. 
Par /. Jaciot, a' édition, in-8. 
Chez' Audin^ 
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HISTOIRE. 

Histoire générale du Poitou. Par 
J. M. Du four, iri-8. Poitiers. 
Chez Catineau. Livr. I. II. Prix 

-de cbaque livr. a fr. 5o. 

Htlloirede Napoléon, par de Nor- 


vins. in-8. avec portraits, vignet- 
tes, cartes et plans. Chez Jl* 
Dupont. Livr. XIII. XIV. 
Continuation de l'histoire depuis le 
concordat de Fonta nebleau jQsqu'à l'ab- 
dication de Napoléon. Ces deux livrai- 
sons sont oruées du portrait de Duroc» 
d'une vue de la bataille de Lùlzea, d« 
U bataille de Dresde, d'un plan de h 
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' biata'Jie deBaMtzeo. —Vue de la batkilU 
de Montmirail. — Plan de l'attaqae le 
•o mars 1814. — Portrait de iVlarmoDt, 
duc de Raguse. — Carte pour servir à 
la campagne de i8i4* 

Mémoires du comte A*, de' TiUj. 
10*8. Chez A. Bossange. 3 vol. 
ai fr.- 

« Quel siècle n'a pas fourni- le sujet 
d'une chronique scandaleuse? mais jus* 
qu'à présent on ne s'est pas encore avisé 
d'aller y chercher le tableau des mœurs 
nationales, et soit pudeur, soit justice,' 
on a bien voulu croire que le» vices de 
quelques particuliers n'étaient pas les 
mœurs publiques. » Ce raisonnement 
d'un critique exercé répondrait parfai- 
tement aux adsertioKs de l'éditeur dç' 
ces mémoires , qui attribue l'explosion 
de la révolution à la corruption du siè- 
cle , au lieu de la chercher dans la fai- 
blesse du gouvernement, s'il n'était pas 
malheureusement prouvé que les vices 
dont le comte de Tilly s'accuse sans pu- 
deur étaient ceux du temps, et qu'ils 
inrectaicnt toutes les sommités delà so- 
ciété. Les traditions de la régence et de 
k cour de Louis X Y étaient restées, 
Versailles était près de Liicieone. 
Voyez le» Mémoires seerels pour servir^ 
â la répuéCifjiêe des ietlres, etc., etc. Le 
scandale d'énormes profusions à côté 
d'une dette immense, les reproches 
fondés que le comte de Tilly adresse h 
plusieurs miaiiitres, etc., forcent les 
aveugles volontaires eux - mêmes a 
convenir que la révolution était inévita* 
ble. Sans doute, un regard du graad 
roi f aurait pu faire trembler le peuple 
et le contraindre d'applaudir en mou- < 
rant de faim ; mais Louis, XIV serait-il 
parvenu à forcer le clergé et la noblesse 
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à venir au secours du trésor épuisé , et à 
payer les charges de l^tat égaletneat 
réparties? Le moparqne «biolu «urtit 
chassé Maiesherbes et TorgoC aux «c* 
clamutions deiaviUeJuies, Le critique , , 
qui a foi pUnièrê , tni jdeinê et entière , 
dans la force et la violence , est cepen- 
dant d'un âge qui lui permet de se ràp« 
peler bien des faits ; il sait, comme 
nous, que tqut n'est pas médisance et 
calomnie dans ces mémoires ; aussi s'cit- 
il abstenu de pa-rler de plusieurs de -ces 
faits, qne nous tairons, nOn8-m<;nii'e8,par 
égard pourie malheur. 11 faut convenir 
que ce que ce livre offre de piquant 
ne compense pas , à beaucoup près , le 
mal qu'il peut faire et qu'il ferait , sans 
douic , chez une jeunesse moins sérieuse 
et moins occujSée du positif que celle 
d'aujourd'hui. Nous avions pensé que le 
second article de la Gazette de France 
reviendrait sur l'éloge qu'elle a fait de 
la discrétion de M. de Tilly, « qui n^a 
pas nommé les femmes qui ont en des 
bontés pour lui. » Cependant le second 
et le troiuème volume ont paru, et 
l'éloge lubfliste , et M. de Tilly Ji'a pas 
seulement nommé les filles d'opéra, il 
a attaqué les personnages les plus au- 
gustes ; il en désigne d'autres qui ont eu 
le malheur de le rencontrer dans la vie», 
de manière à ne pas se méprendre.' Il 
existe même encfre des personnes très- 
irrascibles de caractère et très - peu ré- 
signées par état, qui jouissent d'une 
considération méritée que la cynique 
indiscrétion de r<»uteur et de l'éditeur 
ne doit pas beaucoup amuser. En résul- 
tat « il n'y a pas de méchant livre dont 
on ne puisse tirer quelque parti; on 
trouve dans celui-ci dn style, de la ma- 
gie , de la finesse , des tableaux et dei 
raisonnemens qui ne dépareraient pan 
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les meilleurs sermpqs. Voyei, dans le 
premier volume , les pages i34 » i38 , et 
•achez lire les i43*, i46«, i47« et jusqu'à 
là i5o*9 à la i63* une leçon et un ta^ 
bleau. FiiiiMebi la fraichetfr et la vérité 
de sa peÎDture faire goûter et fructifier 
la sageitse de sa leçon , quel que soit le 
profi'Sscnr l « Celte vie rurale a ses char- 
oies; quatre mois se. patitërent comme 
un songe paisible. Maintenant quetoutes 
mes passions sont calmé<*s , je me de- 
mande souvent comment il s'est fait que 
les villes n'aient pas été abandonnées 
ponr les campagnes , et pour la vie qu'on 
y poyrrait mener f II n'y a pas long- 
temps que je m'en étonne; c^r combien 
n'ai-je pas été d'années sans pouvoir 
m'arrdcher de P^ris; à ne pas concevoir 
qu'on pût vivre ailleurs , ou au moins 
dans les grandes capitales de l'Europe 
où j'ai vécu'depuift 1 

.« Mais si Ton voulait réfléchir , com- 
bien d'ennui, de dégoûts, d*épreures,de 
tracasserie»,. de contraintes, on s'épar< 
gnerait en ne con!<umant pa:* des joups 
à dire des riens dans des salons , arènes 
lie prétentions, de dcnigremenl , d'in- 
justices, de faux jugemens et d'absur*. 
(iités ; pendant que la nature et la jouis- 
sance de nous luêmes, au sein, de la li- 
berté , nous oiTreot des plaisirfr«ans nié- 
lange et sans gêne i comme, dis^je , on 
i»o presserait vite d'échi^ger tant de 
tracas et de veines agitations confre 
une solitnde ornée par la nature et les 

' aris, avivée par l'amitié, ou animée^ 
par un peu d'amour 1 Mais ne peut-on 
pas trouver tout cela dans le monde? 
Non. « Voyez dans le second volume , 
P>ge 1 7 « l<i parallèle de l'Angleterre et 
de la France. « J'ai dit que ce n'est point 
à Londres qu'il fnut vivre; j'ai dit que 
lea monnmens et les belles maisons y 
étaient rares ; mais on ue peut donner 
trop d'éloges aui campagnes, au genre 
de vie qu'y mènent les gens considéra- 
Mes , au luxe vraiment hospitalier qu'ils 

/y déploient. On doit visiter un grand 


nombre de très-beaux cbAteaux, qai 
méritent l'attention des voyageurs , spé- 
cialement les parcs, les jtrdins, mo- 
dèles uniques d'un genre inconnu, ou 
mal copié dans le reste de l'Europe. Oa 
ne peut rien comparer entre" la France 
et l'Angleterre que par des oppositions. 
Depuis les mœurs intimes jusqu'aux for- 
mes loM^plus saillautes, depuis les idées 
jusqu'aux paroles, il y avait en France 
des hdbitatloo^ plus sdmptueuses, plus 
d'un certain luxe de grandi seigneur, 
des distributions plus commodes pour 
la vie usuelle, plus de fainéans dans les 
•nticb^iiibres, plus déglaces, debronxes, 
de meubles et de dorures. En Angle- 
terre, pins de simplicité opulente, une 
vie de campagne plus prés d(^ la nature* 
plus d'apparlemens de plain-pied en 
bas qu'on peut montrer; quelques 
chambre&à coucher , incomplètes , nies- 
quînes en haut, qu'il faut cacher, tout 
en pari nt tonjours de ce qu'il y a de - 
plus comfortabiô; plus de gens dans les 
écuries , plus de fraicbeur^dans les méor 
blés plus simples et plus rares, et/quel^* 
quefois plus de tableaux. Dans les châ- 
teaux des uns , on buvait, on courait , 
on chassait, on étuit é la campagne 
pour oublier la ville. Dans les châteaux 
des autres, on faisait une chair exquise : 
la musique , la promenade , le recueille- 
ment , la lecture , la comédie de socié:é, 
les répétitions, de l'esprit dans le salon, 
tout ce!a partageait le temp.s ou lui don- 
nait des ailes .... en nn mot, on couti- 
nuait Paris. Les Formes des unn étaient 
simples, naturelles et quelquefois un 
peu indélicates; celles des autres plus 
polies , plus recherihées, plus tlégaute^, 
de temps en temps peut-être, un peu 
voisines de l'affectation. Les mœurs s'y 
valaient bien. Les uns mangent comme 
des gens qui en font. une affaire, si 
long- temps qu'on croirait qu'ils n'en 
ont pas d'autres; leur table simple et 
substantielle ne devient animée que 
lorsque celles qui devraient en fain 
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Tornemeot le retirent , et que le vice a 
amené des effusions brayantes qu'on re- 
garde comme le complément de la fran- 
chise , et comme le beau côté du carac- 
tère national. L'heure de la table était 
poar les Français un délassement néces- 
saire, mais où présidait toujours l'ur- 
banité , l'élégance et une conversation 
décente, tour à tour solide et gracieuse. 
Nous vivons éorome des geni pour qui 
rivresiie, loin d*étre retpeetaéie , était 
un ridicule irrémissible, pour qui les 
fcfumes embellissaient tontes les réu- 
nions et tous les momens^ et pour qui 
enfin ce vilain mot «nan^er, quoique 
nous y entendant mieux que les autres, 
n'étiJt qu'un mot équivalent d'un be- 
aoin. Jusqu'à cinquante ans, la table 
n'était qu'un passage embe'li à des oc- 
cupations plus douces et plbs essen- 
tielles.... Là les idées sont justes « peu 
étendues, et participent d'une géomé- 
trie aride ; la langue brève , sans orne- 
ment, sans richesse, sans aptitude à ce 
superflu qui est le nécessaire de la con- 
versation : la raison y trouve moins d'é- 
cueils. Ici-, avec un jugement au8si sain 
dans la réflexion , on a besoin de mon- 
trer plus d'esprit dans rimprévoyance, , 
plus d'abondance et de faste dans la 
conversation 9 plus de parure et plus 
d'amabilité dans les diacours : la langue 
s'enricbit de ce luxe et l^encourage. 
Plus frottée d'esprit et de grâces , la so- 
ciété repousse tout ce qui n'en porte 
pas l'empreinte; et dans ces excursions 
promptes et lointaines , le jugement est 
quelquefois obligé de se reployer sur 
lui-même avec uu repentir. Les Anglais 
dans les chaires font descendre Dieu 
jusqu'à la simplicité des parolea de 
l'homme; les Français s'efforcent de s'é- 
lever jusqu'à lui par la sublimité dn 
langage. JVos théâtres sont , pour l'Eu- 
rope et pour nous, une école de poli- 
tesse, de convenance et de raison, une 
exhibition de tous les événemens natu- 
rels gais ou attendrissans , qui, à l'aide 
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d'un styb' pur et châtié, peuvent et 
doivent avoir une action immédiate sur 
le cœur et l'c.^prit de tous les peuples. 
Les théâtres de nos voisins ne trouvent 
grâce qu'à leurs yeux , ne sont des ta- 
bleaux que ponr eux , et ne savent créer 
des émot'ons que pour leurs organes. 
L'éloquence de leurs orateurs est pure- 
ment logique ; elle est de tête : toute 
raisonnable, elle s'attaque à la raison 
qui l'écarté; elle dédaigne, et ne con- 
naît pas les artifices des rhéteurs ; elle 
est-étrangère à l'abandon passionné de 
ces grands mouvemens qui vont autant 
au cœur qu'à l'esprit.... L'éloquence de 
nos orateurs brille toujours par un grand 
caractère, par le choix des expren^ions, 
par la connaissance du cœnr humain 
qu'elle remue, par des digressions quel- 
quefois étrangères au sujet , mais qui y 
ramènent et en décident le succès ; en 
un mot, par une chaleur enthousiaste, 
par une élévation ornée dans des dis- 
cours qui retentissent long-temps , et 
où il surnage souvent de ces mots tout 
armés de convictions, et de ces phrases 
victorieuses que l'on cite. Les Anglais 
entendent mieux te commerce, nous, les 
arts. Leur bravoure est, aussi soIi«le , la 
notre est plus brillante. Ils sont un peu- 
ple séquestré dans un coin de l'Europe, 
nous sommes au centre : au-^si Ifur in- 
fluence est-elle latérale et la notre di- 
recte. Nos villes sont plus opulentes, 
leurs campagnes sont plus riches. La 
^ttérature anglaise , respectable à tant 
d'égards , par de grands résultats de pa- 
tience et de philosophie , ent pourtant 
en général sèche , arride et surtout sans 
variété. A force de chercher l'origina- 
lité , leurs auteurs sont souvent tombés 
* dans la bizarrerie. L'envie d'être profond 
leur fait creuser une idée dans tous les 

mm 

sens , et son dernier déTcloppem'tnt est 
souvent une obscurité, un sophisme, 
ou un paradoxe. Visant sans cesse au 
sublime , ils n'atteignent souvent que 
le gigantesque , et leur art est la plu^ 
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pari du temps en opposition avec la oa- 
l^ure, qu'ils oot pourtant singulièrement 
voulu copier. L*hi«toire étant uoe chose 
positive, leur raison 8*en\st mieux ac- 
commodée , sans y avoir mis tout le 
dramatique qu'elle comporte s c*e*t le 
champ Je mieux cultivé qu'ils aient, 
quand il n'est pas empoisonné par des 
préventions de nation ou de parti. Leurs 
romans, dont on a beaucoup parlé, ne 
sont guère que la pdnture des mœurs 
de leur île : les passions qui y joneat 
sont celit-s de rnoiveis; leur livrée est 

' celle de l'Angleterre. Le genre épique, 
convenant éminemment à des écrivains 
qui risquent tout, auxquels il est égal, 
en s'élancant dans le ciel, de retomber 
dans les enfers , devait naturellement 
trouver ^aimi eux un pocîle qui se si- 
gnalât : aussi Milton, quand il est dans 
nn heureux moment de verve, et porté 
par son sujet, est-U le plus sublime des 
poètes connus, sans en excepter j^omài-a 
et Le Tasse, quoique j'aime bien mieux 
lire ce dernier.... Mais qu'il y a loin de 
ce nombre de bous livres qu'ils ont à ce 
tré^or dé littérature dans tous^les geo/es 
que possède la France, qui, par ceia 
avant tout, a donné sa langue à l'Eu- 
rope , qu'elle à eu pour geôlière, de- 
puis les poètes jusqu'aux philosophes et 
^ux moralistes, depuis le» orateurs jus- 

qu aux écrivains tea plus profane^ ' 

lies notions des Français et des Anglais 
«nr le point d'honneur forment encore 
une dissemblance caractéristique des 
deux peuples : en France, les duels 
étaient une manie fréquente ; en An- 
gleterre , c'est une. rare nécessité. Leç 
Anglais son! braves; mais ils ont une 
moralité de sentiment qui 4es détonrne 

■de verser le sang^... Les. préju^^és dé 
l éducation sont encore en faveur de 
celte salutaire horreur , et l'habitude 
de boxer parmi le peuple, et qui n'est 
pas toujours éti'angèreaux antres classes, 
vient éteindre le feu brillant de ôet 611- 
thoujlasmc du point d'bonnëuF pbrié 
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ai loin chez nous. J»ai vu un pair du 
royaame boxer avec un boulanger, qui, 
certes, ne le ménageait pas, dans le 
foyer de CoventGarden. Ces exemples 
«ont iiires , mais il* existent. A tout cela 
vifnt se joindre un nouveau motif d'être 
en garde contre les combats singuliers, 
c'est l'extrême ^sage, je pourrais dire 
t'abtts du vin , qui engendre souvent des 
querelles le soir, qui sont purifiées le 
lendemain matin par un seul mot r Iwas 
in Ivquor, aveu qui ne lai<<se rien à pré- 
juger de défavorable contre le caractère 
de celui qui le fait ; aveu qui remédie 
^ tout, tandis qu'en France il ne servi- 
rait qti'^ déslionorer deux fols « En 

France, vouloir arranger une mauvaise 
aflâire était essayer de se perdre sans 
succès; en Angleterre, le grand point 
est de ne pds répandre le sang inutile- 
ment , de n'avoir pas tort avec les autres 
et avec soi-même. Un Anglais qui meurt 
vent savoir pourquoi ; un Fiançais se 
consolait d'avance, en espcrknt les re- 
grets de ses amis et les larmes de sa 
aaattresse. Les lois anglaises sont d'une 
grande sévérité pour le duel: les nôtres 
étaient aussi sévères, mais les^lcurs sont 
exécutées ; il en résulte que leurs com- 
bats sont rares et sérieux. Chez nous, 
on allait souvent à l'Opéra le lendeùiaîn 
du joui' où l'on avait tué un homme au 
bois de Boulogne; chez eux, à moins 
d'avoir trois Ibis raison, on est obligé 
de s'expatrier pour n'être pas traité 
comme un assassin : disslemblancfs qui 
appartiennent tout-à-fait au naturel des 
deux peuples , et qui prouvent que le 
régime et la police qui conviennent à 
telle nation ne peuvent être adoptés 
pour telle autre que par des écoliers 
et des législateurs iinprévoyans. Aussi, 
parmi le mal que lés Anglais nods ont 
fait, et dont ils s'àpplaudis«ent, je mets 
en première ligne le ridicule qu'ils nous ' 
ont inoculé de lessio»er, eux qui avaient 
èlé les servlles copistes de nos m^odes ^ 
et: qui, comme l'a dit Bnrke dîna kûn 


slgrle pittoresque > s'habilUîçpt luigaère 
de notre friperie : de là, chez Dosjeuoes 
geDs et inseosiblement dans la nation^ . 
ce mépris de nos antiques bijenséaDcea 
et de nos formes consacrées; cette oon- 
fusion des rangs qui eD\a amené la sub* 
verbioii ; cette tenue extérieure qui ^ 
tant d'action sur les imaginations mor 
biles, abolie , commuée dans des usag/es 
et des Ooutiypes nouveaux qui^ rappro- 
chaient toirt , et qui désapprenateot 
la subordination, qui n'est autre chose 
que Tbabitude du^ respect qui a vieilli 
dans runiformité. • Les riches., qui sont 
aujourd'hui les seuls. grands seigneurs 
en France , ne peuvent concevoir* la 
subordination qui règne en Angleterre; 
on les entend s'écrier : « Quel respect 
pour le maître, qui est souvent bien 
moins paré que ses gens l Voyez comme 
ils tremblent devant lui; nous ne pou< 

vuns pas obtenir cela des nôtres m 

Pour compléter cette liste d'oppositions, 
il n*eî»t pas déplacé d'offiir le contraste 
de l'éducation des deux pays, démontrer 
cet orgueil gauche et ralde de leur» 
jeunes gens, qui ne savent ni-p;*rier ni 
saluer, et d'opposer cette attitude in- 
signiEante et passive à cette vivacité 
française , quelquefois trop expansiv'e et 
trop bruyante, et jjiii souvent, à l'om- 
bre des grâces , n'est pas assez mûrie 
parla sagesse. 11 faudrait expliquer cette 
laideur brnsqpe des Anglais , cette re- 
tenue froide, cettte inhabileté à l'élé- 
gance de» formes, cette absence presque 
continuelle de tout esprit dans la con- 
versation , et ces sauvageries inhérentes 
à leur nature ; il faudrait expliquer dbm- 
ment cela tient à leur cHtnat , à leur 
genre de vie, à leurs alîmens , à leur 
langue , à leur gouvernement , et surtout 
à leur position géographique. Ou dé- 
moutierait, jusqu'à l'évideace , que, 
malgré l'engouement qu'ils ont long- 
temps inspiré, c'est une des nations du 
jglobe que la Providence , sous beaucoup 
^e rapports , a le moins favorisées ; Xià 
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pbterverait que tout s'y développe plok 


tard et finit plus tôt qu'ailleurs^ de 
jnanière que l'élite de la nation , les 
J^ommesbhargés de penser pour le reste, 
jie comoïencent à être essentiels et nti- 
les qu'après trente ans, au milieu d'une 
gpénération qui se partage entre les ga- 
lettes et la cha88<î, oui lesfutigue ettes 
distrait, et le vin, qui tes endort et les 
Use avant Je temps;' et l'on en èoncln- 
j^it que ce n'est qu'un peuple matlié- 
matique , pour qui la vie n'est qu'un 
court raisonnement. La nature ne donne 
pas toufc: l'or de ses faveurs a toujour» 
un peu^ d'alliage. Pourquoi l'esprit de» 
Français, qui déborde communément 
avec tant d'impétuosité dans le bel ftgej 
n'est-il pas toujours réfréné par la pru- 
dence qu'elle et la réOexion devraient 
poser? Le» autres nations n'auraient pas 
le prétexte consolant de refuser qoel- 
qnefois la solidité à ceux qui se mon- 
trent trop amoureux de l'éclat de con- 
tester, avant l'Age mûf, le jugement le 
plus correct à ceux de nos compatriote* 
qui courent trop après l'esprit aimablie 
et léger. Ainsi^ il paraît après tout, qu'à 
des exceptions piè* , un Anglais dana 
sajeunesse est ennuyeux et ennuyé, quu 
souvent il vit et meurt dabs eetie b*€- 
surélà , et qu'un Français , dan» sa jeu- 
nesse , est fréquemment insupportable, 
et devient ordinairement, quand il eSt 
né comme la grande majorité de sa nV- 
tion, un honjme essentiel et dislirguè 
à la fin de son été. Le ]f>rbmipr9fcquiert 
quelquefois un mérite qui est trop ràVt-^ 
ment embelli par l*amabilité; le second 
a besoin de jeter le feu du bel âge pônk' 
arriver à la raison"", à celte raison bien- 
faisante qui, cbez les uns, est la con* 
séquence d'un tempérament flegmati- 
que 9 et cbex les autres une victoire snr 
la nature. La gloire des Anglais , celle 
qui souvent leur a tenu lieu de tontes 
les autres, et chez eux et dans leur» 
voyages., c'est leur esprit national , cette 
énergie patriotique fet virile qui, colleor- 
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tâvement, «a fait uif grand peuple. En 
ma.Bse, c'est une attitude imposante, 
qoi , jointe à cette barrière de TOcéan 
qui les entoure , leur do|ine je ne sais 
quoi de vigoureux , et d'un genre inculte 
et escarpé, qui est de je ne sais quelle 
contagion pour ^e^time : chaque indi- 
vidu recueille un peu de cette considé- 
ration que leur système d'ensemble mé- 
rite; et puis, n'est -on pas tenté d'ac- 
corder le plus à ceux qCri rendent et qui 
exigent le moins? Certes, les Français* 
ont un esprit public qui- ne le cède à 
aucun autre; mais, comme leur force 
nationale est plus réelle , ils en parlent 
moins. Chaque Français a la conscience 
de ce qu'il vaut, et parle un peu de lui; 
cela déplaît. Le» Anglaisi font semblant 
de s'oublier individuellement, pour van- 
ter sans cesse' leur pays: ils appartien- 
nent tous à cette conspiration univer- 
selle qui n'a qu'un but , de pallier leurs 
déraites et leur faiblesse , d'exagérer 
leurs 8uccè9 et leurs forces , et d'exalter 
enfin leur patrie , comme un amant loue 
sa maîtresse ; cela ennuie , mais ne dé- 
plaît pas t<int. Que , s'il fallait chercher 
une manière de m'j;xpliquer l'angloma- 
nie qui a fait le tour de l'Europe , et qui 
maintenant est à son déclin , je' la trou- 
verais dans cet. orgueil tranquille aveo 
lequel, do. fond de leur île et de leurs 
yaisseaux , ils se sont mis en avant 
comble les champioub du monde entier. 
Si l'Angleterre consent à se trouver sa- 
tisfaite.de donner au monde le spectacle 
d'une grande nation , prospère par don 
commerce , industrieuse avec justice ; 
si c'est assjez p6ur elle . d'occuper une 
belle place dans l'univers , par sa ronsti^ 
totion et par son poids dans la balance 
/politique ; si l'bonreur d'avoir donné le 
jooràdes philosophes, à plusieurs grands 
. hommes , à Tun des ornemens da genre 
humain , ^k'ewton , peut lui suflSre ; si, 
contente d'une vieille estime et des 
chances de prospérité qui lui restent 
•ncore» la Grande-Bretagne «eut se bor- 
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ner à relever son crédit chancelant , à , 
rajeunir son existence compromise, » 
faire renaître la conGance qu'on lui re- 
tire de toute part ; si elle se résout enfin 
à entrer dans les voies de la justice, de 
la bonne foi , de la modération, qu'elle 
vivel qu'elle continue à nous présenter 
un peuple singulier et robuste dans ses 
constans efforts , mais à qui il reste & 
peine le temps d'améliorer sa destinée 
pour se réconcilier avec les principes , 
' et pour rasseoir les bases ébranlées d'un 
édifice plus spacieux que solide , qui 
s'écronlera, si la sagesse et une raison 
iibéraie ne se bâtent de prendre la pl-jce 
de l'esprit, de vertige et d'envahisse- 
ment I > ' ' * 

( La ruUe au numéro ffrochain. ) 
HISTOIRE ÉCCLÉSÏASTIQUB. 

Histoire de rétablissement, des 
progrès et de la décadence du 
christianisme dans Pempîre du 
Jat>on. Par le R. P. de Charte- 
voix. 2 vol. in- 12. Rue Saint- 
Guillaume, n. i5. 

Histoire critique du gnosticisme , 
et dé son influence sur les s6ctes< 
religieuses et philosophiques des 
six premiers siècles de l'ère chré- 
tienne. Par/. Matter. aTol.in-8. 

avec iS ]^L Chez LevrauU. i8fr. 
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Vies des grands capitaines fran- 
çais du moyen âge , pour servir 
de complément à Thistoire géné- 
rale de la France, des i2% i3% 
i4* et i5* siècles. Par Jiex. 
Mazas. in-8. Cfaex Ansetin. 
Tome I. 6 fr. 

L'du^ag* aura sis volamts. 
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Vies des persoooages célèbres qui J. Achin. ia 8. Chez Baudouin 
ont illustré le cbrîsdanisme. 9 /Vérea. Livr. I II 
▼oK îo-i!i. avec pL Chez A. j, ,.* . 

Lectèrt. L ouvrage aura x a Ii?ftuon«. 


ANTIQUITÉS. 

Dissertation sur l'antiquité du 
château de Darnay, en Vosges, 

"suivie d'un appendice sur son 
élat présent. Par C L. MaHgin. 
in-8. £pinal. . . 

Notice sur la rareté des médailles 
antiques , leur valeur et leur prix 
calculés par approxinaation 9 d'a- 
près Jean Piokerlon et J. Gode- 
froi Lipsiusy a?ec les notes et 
observations du traducteur G, 
Jacob. 2« édition, in-8. Impr» 
d'Everat. a fr. 5o. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Dictionnaire topographique, his- 
torique et statistique du départe-^ 
ment de la Sarthe , etc. Par /. R. 
P esche, in-8. Chez Bachelier • 
Livr. I. II. 

Essai statistique sur le départe-^ 
ment d'Indre et Loire, ou Tan-* 
çienne Touraine. Par Aug. Du* 
vau. in-8. Chez Boucher. 2 tr. 

Manuel du voyageur de Paris à 
Lyon. Par Nevers et Mouiins. 
in-^i8. Chez P. Duponté 

Manuel géographique, historique 
et statistique des départemens de 
la France et de ses colonies* 
Par Félix Laliement , avec ua 
atlas de cent caries, revues par 


Géograptiiede Teinpire de Russie, 
cont«^nant la Russie d'Europe et 
la Russie d'Asie. Par Aiph. 
Raibe. Tome I. Partie I et II. 
in- 18. avec carte, par Pernot. 
Chez A. Dupont. 7 fr. 5o. f 

Cet ouvrage fait partie de <a CoMm- 
iion de' Jiéiumés géographiques, pubiiéê 
sauê ia direction de M. Bory de SattU- 
P^ineeni. m La géographie de l'empire 
rugse , dit i'auleur dans son avertisse- 
ment , est enpore à faire pour les natio- 
naux eux-mêmes; horsdescontrées cen- 
trales et proprement européennes, tons 
les pays de la domination d^'sCzarssotit 
peu connus. -Les voyages d'exploration 
de GmeUn, Pailas, Kiaprothet àuUeêf 
ont, été fort profitables aux intérêts de 
la science; cependanton a fait bien pea 
auprès de te qui reste à faire. M. Iiabbe« 
auteur de VHistoirè d'Aleœand/e et 
d'un Résumé de i' Histoire de Hussié qui 
n eii beaucoup de succès , a pitisé dans 
tous. les ouvrages qui font autorité , et 
surtout dans le Dictionnaire géograjiki- 
que-historique de ysevoioisky , dont la 
prieinière édition a para à Moscon en 
181 3. Ce preiiiier vo'ume ne coti lient 
que ia Russie d'Europe, considérée dans 
sa distribution poiilique; le second con- 
tiendra, avec la Russie d'Asie, I«s sec- 

' tions (Consacrées à Thiiitoire , aux lan- 
gues , aux races différentes, et abxorl- 
gines des diverties contrées de Fempire. 
On trouvera f.ussi dans le second- vo- 
lume une partie additionnelle au cba- 
pitre hydrographique que renferme Je 
premier; « là , dit l'auteur, on rendra 
à tous ces dieux à barbe limoneuse qui 
inondent plus encore qu'ils ne fécon- 
dent les humides vallées du Nord, toute* 

^les urnes tributaires : U Tage, U Bo- 
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téf djkeries qui les baractéiisent ; aux 
coorenrs de BiODtagnes , 1«8 parages otr 
leur andace trouvera le danger attrayant 
cleB hantes cimes et des déserta iocon- 
nus.... Cet ouvrage aura toujours l'avan- 
tage d'une couleur locale. Il fut écrit 
presque entier en face du magnifique 
amphithéâtre des monts ,'sur leurs som- 
mets dominateurs , sur les rochers , sou9 
t'ombre épaisse des forètit primordialesf 
et au milieu de la sauvage harmonie des 
cataractes et des gaves boodissans. Ces 
esquisses pourront ainsi réVeilier, par 
leur fidélité , les souvenirs de l'ami des 
montagnes. » •— L'ouvrage est divisé en 
trois parlfes et trente-six chapitres. La 
première partie traite des Pyrénées de 
l'e4t ; la seconde , des Pyrénées cen- 
trales , et la troisième , des Pyrénées de 
TabJ^ou des Pyrénées françaises ; - l'ouest. — Ghap. I«». Jspeeis divers des' 
contenant «ne description com- Pyrénées, y^éard de /ioussiUonfu^rUeai 
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rysthéne et le Volga y reparaîtront dans 
toute leur sauvage majesté ^ fière de 
près de cent cinquante affluens , et plus 
de cent embouchures.» Les douze cha- 
pitres qui composent ce premier yo« 
lume divisé en deyx sections sont inti- 
tulés : Aperçu général sur l'étendue 9 
les limites et les accroissemeas de l'em» 
pire russe. — Du climat et des différen- 
tes régions. — Des montagnes. — Fo- 
rêts, plaines et steppes. —Productions 
naturelles. — Description topographi- 
que de la RusiieDccidenialbou Russie 
d'£urope. •— Gouvernemens du centre, 
du nord» du sud et du sudr->est> de l'ouest. 
—Turquie ru3se. Résitmé de la géogra- 
phie du royaume de Pologocj. Répnbii- 
qpe de Gracovie. 


plètedecettechaîne de montagnes 
et de ses principales vallées , de- 
puis la Méditerranée jusqu-'à TO- 
céan. ^ Accompagnée d'observa- 
tions sur le caractère, les mœurs 
et les idiomes dves peuples des 
Pyrénées ; suc rurigitie et les 
usages des Basques ; sur les pro- 
priétés partiouh'ères des sources 
minépâle> ; et d'une Eii^quisse des 
différentes classes d'étrangers 
qtii visitent les établissement 
thermaux du pays. Par Arta- 
nère. 2 vol. in-8. Chez Treuttei 
et Wûrtz, 14 fr.; pap. vél. 28 fr. 

«Animé du désir d'être utile ^ dit 
Faut«ot-> dans son iotroduction , j'ai 
conçu , comme le plus doux fruit pour 
moi de conrs(*s longues et hasardeuses , 
le projet d'indiquer au piiydagiste les 
beaux aspects de< Pyréné»*» ; au*x sa- 
vans, les théâtres où leurs observations 
semblent devoir être les plus fécondes; 
aux malades , les établissemens ther- 
maux et les commodités ef les proprié^ 


lU P ailiers. Physionomie générale du 
pays et des viiles. — Ghap. II. Aseeik- 
sion au sommet duCanigou. Disposition 
générale des contreforts de ce mont. Une 
ancienne tradition , conservée dans le 
R<}ussilk>n > dit qu'au pic du Canigou 
était attaché un afloeau de fer qui ser- 
vit à amarrer l'arche de Noé , et que 
de là s'envolèrent le corbeau et U co- 
lombe. M. Arbanèrey trouva seulement 
une croix de fer à trois branches im- 
plantée dans un pilier de pierres. — 
Ohap. III- Haut'Jioussilion. Col de la 
Perche. Cerdaqne française, Physiono- 
fnie. Moeurs des J\OussHionnai». Vailéé 
dèiarolx iontreùandiers. Tout chez lea 
Roussillonnais , langage, physionomie ,• 
coutuuiîeM , n«ages^, mœurs , pri''Sente ta 
fuM.01^ des deux peuples limitrophes* De 
grands y^ux uoii»^ .les chjqveu^ %% la 
barbe noirs sont les traits généraux des 
habita ns die Puycerda,. Le caractère de 
leur physionomie est llnaouciai^ce on* 
laxtureté. Le velours noir ou de couleur 
brune, qui semble absorber tous les 
rayons de la lumière , forme la ' plus 
grande parti* des vestes, des pantalons- 
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de» hommes; et ^elques maotéaux 
noiM, jetés sur, les épaules et prea^uf 
toujours dans une positioa pittoresque,* 
font presque penser que ces person- 
nages, d'ufoe démarche^ grave et silen- 
c^evDe, sont des ombres qui ne sentent 
aucun de-* intérêts humains. Ces mêmes 
visages à grandes et belles lignes, dé- 
pouillés de cette physionomie morose , 
adoucis par l'influence du sexe , plaisent 
dans les femmes. Leurs cheveux sont 
renfermés dans un long rets noir, atta- 
ché avec de longs rubans, formant un 
gros nœud sur le haut de la tête ^ et re- 
couvert d'un mouchoir blanc dont le 
bout penjlant couvre le réseau.— Les 
cérémonies multipliées à Téglise qui in- 
diquent ié pouvoir des prêtres ; ces 
moines de toutes les couleurs, fainéans 
luxurieux et sombres, et sur lesquels, 
par plusieurs influences puissantes, la 
nation entière semble dès long-temps 
s'être modelée; la saleté des rues et des 
maisons ; le regard brûlant de beaucoup 
de femmes, qui ne pouvaient amortir, 
même à l'église, les habitudes minu. 
tieuses de dévotion ; toutes ces choses à 
Puycerd^ , adaptées à une grande 
échelle, semblent représenter la nation 
entière. — Chapitre IV. P'aUée th l' Ar - 
rUge. Le fie Saint-BarthHemy, Det 
vieux châteaux. Des montagnards de ia 
vaiUe de VArriége* Le peuple des bords 
de l'Arriége offre en général une phy- 
sionomie douce et spirituelle, des traits i 
fins, un proBl d'une saillie a8.<»ez pro- 
noncée, L^s habitans dé la vallée sont 
pauvres et sourfrans , mais moins à plain- 
dre que ceux de la montagne : la misère 
semble imprimer sur les traits de ces 
derniers sa profonde et hideuse *em- 
preinte.-Chap.V. GtoUes de BédeiUae 
ei de Nm^ux. Mines de P^ie-de Sos, Des 
mineurs — Chap. VI. P^aUie de Saiiat. 
— Chap, VII. Du passage des Cartha- 
ginois , des Romains , des Scythes et des 
jdrabts dansées Pyrénées. — Deuxième 
partie, Chap. VIII. p^a€iée de Inohon. 
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- Cha^. IK. P^aHied'Aran etd'Atrti- 
gue-Teiiine, - Chap. X. Dessaions deà 
eaux thermales. Les routes affluente» 
aux Pyrénées sont couvertes tous Ue 
ans de naturalistes, de malades , de 
jeunes gens aventu^euic ; les éîablissc- 

noens thermaux s'embellissent sanscesse, 
s agrandissent, et sont toujours insuffi- 
sans. Le tableau que fait l'auteur dea 
réunions aux salons des eaux thermale» 
est très-attrayant. - Chap. XI, Afoti. 
taones d'Oo. — Chap, XJI. La Maia- 
detta, — Chap, XIII. Examen des pri^^ 
ùtpaux systèmes sur Us révoéutions dm 
giohe, Lea systèmes présentés, dit 1';^- 
.teur, ne nous ont point instruit, assez 
clairement de la formation des mon- 
tagnes; les faits que nous avons vus, en 
parcourant les Pyrénées, de' la Médi- 
terranée à la Maladetta , ne nous ont 
point offert encore une solution satis- 
faisante. - Chap. XIV. VQUées de Lou- 
ron et d'aune. - Chap. XV. Tarées. 
Bagnères, f^ailiedeCampan. Bagnères, 
dit l'auteur, outre sa population exoti- 
qi»e propre, «st leMieu de passage des 
malades , et surtout des bien-portans , 
de tous les étab.'issemens thermaux 'dea 
Hautc^-Pyrénées; ils viennent dans son 
doux climat achever leur guérison on 
en jouir- L'affabilité des indigènes, l^a 
rencontres fortuites et heureuses p^rnû 
les étrangers, et qui laissent le regrçt 
de ne pourpir cultiver toujours den jicr- 
sohnes a||eo qui l'on voudrait passer sa 
vif., la multiplicité «les plaisirs, le 
charme des sites environnans, tout fait 
de Bagnères-Adour un édcn , un vrai 
paradis, supérieur à plusieurs de ceux 
qu'ont imaginés quelques faiseurs d% 
cosmogonie». -- Chyp, XVL Baràget, 
La vallée dp Barèges est affreuse pour 
le paysagiste , le poète idyllique , l'agro- 
nome ; mais les masses de JNéon ville ^ ' 
les lacs d'Esconbous, Je pic 'du Midi, 
tersent leurs eaux dans le Bastan. C'est 
dira que, par les vallons adjacena , on 
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parvient à dét sommitét du premier 
ordre , et qu'aiosi la vallée de jBarèges 
est émioemment intéressante pour le 
minéralogiste et le géologue., — Ghap. 
XVII. Le fie du Jluidt, Néonvilie, Le 
pic du Midi, par sa hauteur et la facilité 
de son accès , est ooo moins intéressant 
pour le paysagiste, le botaniste, le mi* 
néralogiste, que pour le physicien qui 
Teut étudier les modifications .de Tat- 
mosphère à différentes hauteurs. Le cé- 
lèbre naturaliste Raroond a fait dii-sept 
ascensions au pic du Midi, pour y étu- 
dier les mottvemens du baromètre. — ' 
Ghap. XVI II. Saint-Sauveur. — Ghap. 
X IX. /^ ttiiée d'ArgeUôz. 

{Im tuite au numéro froehain, ) 

VOYAGES. 

Relations des quatre yoyages en- 
trepris par Christophe Colomb 
pour la découverte du Nouveau- 
Alonde de 1492 à i5o4; suivies 
de diverses lettres et pièces iné- 
dites extraites des archives de la 
monarchie espagnole , et publiées 
pour la première fois pur ordre 
et âous les auspices de S. M. ca- 
tholique , par don M. F. de Na» 
varttle, secrétaire de S. M. C, ' 
directeur du dépôt hydrographi- 
que de Madrid et de TAcadémie 
royale d'Histoire 5 etc. Ouvfage 
traduit de l'espagnol , par MM. 
Chalumeau de Verneuil et de 
la Roquette i membres de TA- 
cadémie royale espagnole d'His- 
toire, etc. y etc.; revu sur letir 
traduction par 91* de Navarette, 
et accompagné de notes des tra- 
ducteurs et de MM. Jéeê Ré^ 
tnusat, Adrien Bctibi, baron 
Cuvier, Jomard, Laéoude^ 
rie , Letronne , de Rosset , 
Saint^Martin , Walckenaer, 
etc. Dédié à la Société de géogra- 
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phie. 3 roi in^8. avec deut por^ 
traits de Christophe Colomb,» ses 
armoiries 9 le fae simiie d'une 
de ses lettres autographes ^ et 
deux cartes. Chez TreiUtei et 
iVûrtz. ai fr. 

lies archives de la monarchie espa« 
gnole avaient été jnsqu'à nos jours fer« 
mées aux savans et aux curieux étran- 
gers , par les conseils d^uoe politique 
prudente , mais certainement ennemie 
de l'Espagne ; et les trésors qu'elles 
renferment y restaient enfouis on per-^ 
dus pour la science. Le fén roi Charles iv 
conçut , il y a pfus de quarante ans , 
l'heûreusé idée de faire faire des re- 
cherches dans ces dépôts si riches en 
documens précieux et inédits sur la dé- 
couverte et sur l'histoire d'Amérique , 
et sur les navigations des Espagnols. JLe 
soin d'examiner les différentes archi- 
ves , et de réunir tout ce qu'elles pou- 
vaient contenir d'important fut confié 
à don Martin Femandez te Navarette , 
officier de marine plein de zèle et d'ins- 
truction , aujourd'hui directeur de l'A- 
cadémie royale d'histi îre et' membre 
de plusieurs autres Académies , auteur 
de pluitieurs ouvrages recommandaoles. 
Gë savant a consacré plus de trente an- 
nées aux laborieuses investigations qui 
lui avaient été con6ées par son souve- 
rain , et dans lesquelles il a été, aidé par 
feu Jean-Boftiste Munot , auteur d'une 
Bistoire du Nouveau- Monde, dont le 
premier' volume seul a été publié; et 
par don Thomae Gonzalez ^ conserva- 
teur des archives de Simancas. M. de 
Navarette a noh- seulement compulsé 
et coiiiparé entre eux les divers docu- 
mens , manuscrits ou imprimés, qui se 
trouvaient dans les dépôts de Simancas, 
de Séville, de Madrid, etc.; mais il a 
examiné en outre avec une attention- 
scrupuleuse tes archives des. couvenseC 
des villes d'Espagne ; et le duc de Ve- 
ragua , l'un des descendans de l'illustre 
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Colom^ , le dac de l'Infantado , et 
d'autres grands seigneurs espagools lui 
ont ouvert avec empressement leurs ar- 
chives de famille, dans lescjuelles il a 
fait d'heoreuses découvertes. C'est le 
ré-^ultat d'une partie de ces investiga- 
tions que IV] . de Navarrete ofre au- 
jourd'hui au public éclairé, sous le 
titre de ColiecHon des voyagei de décou- 
vertes que (es Espagnols ont faits far 
mer depuis la fin du quinzième siècle^ 
avec divers dccumens inédits sur Vhis- 
toire de la marine espagnole et des èla- 
Hissemens des Espagnols en Amérique^ 
et que noiiti avons entrepris de repro- 
dhire en français. Le roi actuellement 
régnant , d'après un rapport qui lui fut 
fait par son ministre de la marine , et 
dans lequel le travail d'e M. de Navar- 
rete fut présenté comme éminemment 
utile aux sciences historiques et géogra- 
phiques, et comme glorieux pour la 
nation espagnole, a ordonné que les 
manuscrits recueillis par ce savant se- 
raient imprimés par Timprimerieroyale, 
et aux frais de l'état. Il nous a paru 
d'autant plus utile de Reproduire en 
langue française la partie publiée de 
cette collection , que les relations offi- 
cielles des quatre voyages de Christophe 
Colomb , dont les découvertes cepen- 
dant ont eu une si grande influence sur 
'les destinées de Tancien monde et sur 
celles du nouveau, n'avaient point été . 
imprimées encore itHégtralementet d'a- 
près ses mannscrits autographes , dont 
on ne possédait guère que des extraits 
ou des analyses qui oe pouvaient satis- 
faire les désirs des amis de la science. 
Ces relations et les pièces inédites qui 
les accompagnent forment dans la tra- 
duction française , avec les notes dont 
elle^a été enrichie, 3 vol. in-S, qui con- 
tiennent : lo Une savante introduction 
de M. de Ifavarrete , sur les différens 
voyages faits antérieurement à la dé- 
couverte de l'Amérique, et sur les do- 
comeoi qui çnt été publiés, jusqu'à c^ 
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jour concernant la personne et les na- 
vigations de Cbr. Colomb; a» une no- 
tice de la plupart des voyages mariti- 
mes entrepris par les Espagnols, depuis 
1393 jusqu'en 1794. Cette notice , qui 
fait partie d'un gran^ travail rédigé par 
M. de Navarrete , pour le ministère de 
la marine espagnole , travail qui a été 
présenté au molji de marsjde cette an- 
née au chef de ce département , trouve 
parfaitement sa place à la fin du pre- 
mier volumç de la traduction française, 
é'està-dire avant toutes les [relation* 
dont se composera notre collection 
puisqu'elle aura l'avantage de présenter 
d'avance à nos lecteurs une nomencla- 
ture presque complète de tous les voya- 
ges es|>agools, dont les principaux se- 
ront racontés dans cette roôme oollec- 
tioii par les navigatcursqui les ont faits. 
£lle présentera aux amateurs de la géo- 
graphie un grand nombre de données 
curieuses et encore peu conntics , et 
sera dé n<;ture à les diriger quelquefois • 
dans l'ordre dé leUrs études ou de leurs 
rechirches géographiques , en même 
temps qu'elle leur prouvera combien la 
nation espagnole a contribué aux pro- 
grès de la navigation et des deux scien- 
ces qui y sont intimement liées, l'as- 
tronomie et la géographie. Nous prions 
M. de Navarrete d'agréer ici nos remer- 
cimens , pour avoir bien voulu nous en- 
voyer cette intéressante nomenclature ; ^ 
3* les relations des quatre voyages de 
Chr. Colomb ; 4* plusieurs des lettres 
inédites de l'illustre navigateur génois, 
et difléreiis ,documens également iné- 

* dits; 5* des notes de Las Ga as , de 
M.* de Navarrete , df a traducteurs et de 
plusieurs savans ; 6» drux cartes , deux 
portraits de Christophe Colomb , ses • 

• armoiries, le fat simiie d'une de ses 
lettres autographes , etc. ; 7" enfin une 
table raisonnée des matières. Nous allons 
parler avec quelque développement de 
cet dernières parties de l'ouvrage. Le 
premier voyage , écrit tn entier dt la 
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main âo Barthélémy de Las Casas, évè-. 
4ue de Gbiapa , a été rédigé>par loi sur. 
1<>8 maDUflcrits autographes de Christo- 
phe Colomb , dent il était Tami , et qoi 
le» lai avait communiqués. La partie 
d.e cette re ation qui a été eitraite lit- • 
téralement de ces manascriti, est indi- 
quée par des guillemets dans notre tra- 
duction. Noos devons ajouter que c'est 
dans los archives de M. le duc de Vera- ' 
goa que M. de Navarrete m trouvé ce 
précieux document, auquel Las Casas 
a cru de voir joindre quelques notes pour 
en faciliter l'iotelligeuce. Cette relation 
est suivie de ploûeurs docameni, parmi 
desquels nous citetons une lettre auto- 
graphe que Christophe Colomb écrivait 
il l'inteodant en chef du roi. etidc la 
rt^ine catholique , pour l'informer der 
rheureuse issue de son voyage et des 
découvertes qu'il avait faites. L'original 
de cette lettre est déposé dans les ar- 
chives de Simancas.Le deuxième voyage 
a été rédigé par le docteur Chanca, qui 
accompagna Christophe Colomb dans 
ce voyage; son manuscrit original fait 
artie de la collection de manuscrits de 
i biblioihèque de l'académie, royale 
d'histoire de Madrid. On Jira à la suite 
un roémuire de Christophe Colomb , 
<'>crit d'Isabelle, le 3o janvier 1 494, ser- 
vant d'irstruction à Antonio de Torres, 
qu'il envoyait au roi et à la reine ca- 
tholiques pour leur rendre compte des 
événemens de ce second voyage , et 
leur adresser plusieurs demandes. Bu 
marge de l'original d»\:oné anjonrd'hui 
aux archives générales des Indes, à Sé- 
ville. et précédemment à cclies de Si- • 
inancas , on voit les réponses du roi et 
de la reioe catholiques, que M. de Na- 
varrete a conservées » et dont nous dod- ' 
nous aussi la traduction. La relation du 
troisième voyage , faite par Christophe 
Colomb lui-même , a été prise dans les 
archiyes du duc de l'Infantado , sur 
une copie écrite en entier de la m^ia 
de Las Casas. Cette relation est accom- 
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p^gnée d'une lettre de Christophe Go-^ 

lomb à Li nourrice du prince don Jnan^ 
écrite vers la fin de i5oo,*et quififit 
partie de la' collection de manuscrits 
de feu Jean -Baptiste Munox., relatifs 
aux affaires d'Amérique. Le quatrième 
voyage .^e compose, i» d'une tëttre 
adressée è Colomb par le roi et la reine 
catholiques, le i4mar!i iSoa^en réponse 
à. celle qu'il leur avait écrite le a6 février 
précédent. A cette dépêche sont join- 
tes les instructioiis que ces souverains 
donnaient à Va mirai , et des lettres qu'ils 
écrivaient au roi de Portugal ainsi qu'ans 
amiraux et aux capitaines portugais, 
pour les inviter à favoriser les entrepri- 
ses de Christophe Colomb , et à lui prê- 
ter leur assistance dans le cas où il au- 
rait besoin d'y recourir ; a» d'une rela* 
tloo de D. Diego de Porras , qui avait 
accompagné Christophe Colomb dans 
ce premier voyage. Ces piècçs sont con- 
servées en original dans les archives de 
Simancas ; 3» d'une lettre dans laquelle 
Christophe Colomb rend compte au roi 
et à la reine catholiques de ce qui lui est 
arrivé pendant son quatrième voyage. 
Le texte de cette lettre a été copié sur 
un registre qui existait dans le grand 
collège de Cuença, k Salamanque> et qui 
est en ce moment dans la bibliothèque 
particulière du roi d'Espagne ; 4" ^^ 
testament de Diego Mendez , aifti et 
coriipagnon de Christophe Colomb. Cet 
acte, extrait des archives du duc de Ve« 
ragua , contient le récit des événemens 
survenus pendant le quatrième voyage, 
auquel Mendez avait pris part.A la suite 
des quatre voyages, on trouvera quinze 
lettres de Christophe Colomb : les qua- 
tre premières , écrites au père D. Gas- 
par Gorricio , ami de l'amiral , moine 
du ^monastère de Sainte-Marie-de-las- 
Gueva», de la Chartreuse de Se ville; les 
onze autres sont adressées h D. Diego 
Colomb, fils aine de l'amiral. Ferdinand 
et Isabelle , ayant promis à Christophe 
Colomb , dans le premier article de la 
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capttolalioD qu'ils lai accordèrent > Je 
17 avril j493« de le nommer grand ami- 
ral de toutes les îles et terres fermes 
qu'il découvrirait,avecle8mèmes droits 
et les mômes prérogatives dont jouis- 
saient et avaient joui les grands amiraux 
.de Ga^tille, lui firent délivrer des co- 
pies de tons actes qui établissaient ces 
droits et ces prérogatives, et qui en 
déterminaient l'étendue. M. de Navar- 
rcAe a pensé avec raison qu'il serait 
utile de les faire connaître 4 ses lec- 
tenrs , et nous avons partagé son opi- 
nion* Le savant éditeur a accompagné 
les deux volumes qui ont déj4 paru de 
notes et de rommcntaîres ^ et il a jomt, 
au premier de ces volumes, deux cartes 
dressées sous ses yeux d'après les jour- 
naux, le? mémoires de Colomb, et d'au- 
tres docuroens officiels du temps. L'une 
a pour titre .: Carie de i'Oeèan aHanti- 
^ue $eftentr%ewds avee (es routes suivies 
foir Christophe Colomh , jusqu'à son ar- 
rivée auao ftremières tles qu'il découvrit 
dans le Nouveau- Jkfonde} et la seconde, 
Oafjie des eâtcs de ia terre ferme, depuis 
4'Orénoque Jusqu'au Yucatan, et des 
Ues AntiUes et Lucayes , avec les routes 
suivies par Christophe Colomb ^ pour 
ies découvertes f/u'H a faites dans ees pm- 
Toges. Nous avons orné le premier vo- 
lume de notre traduction d'un portrait 
d« Christophe CoIomt>, dessiné sur 
pierre , d'après le beau portrait de ce 
grand navigateur., qui se trouve à la bi- 
bliothèque de S. M. G. , par don Pèdre 
Colomb , duc de Veragua, arrière-petit- 
fils de l'illustre Génois, et grand d'fis- 
pagne de premièr^t classe. Ce seigneur, 
qui possède plusieurs copies à l'huile , 
faites en divers temps , de ce portrait, 
qui date de l'époque de l'illustration de 
M famille , et qui a aussi plusieurs por- 
traits originaux et. des copies de tous les 
portraits conilus du plus célèbre , pour 
ne pab dire du premier de ses aîeux , es- 
time que ce portrait est de tous le plus 
ressemblant. 11 vient de dessiner égale - 
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ment sur pierre un autre portrait de 
Chr. Colomb, déposé à l'arsenal de Car- 
thagëoe, et pense evec les prt-miers 
peintres actuels de la chambre du roi 
d'Espagne, et notamment avec le cé- 
lèbre Aparicio, auteur an Rae4iat des 
esdaves , vt de VEntrevuû de Us fatuiUe 
royale espagnole ^veo S. A. R, le duc 
d'Angouiéme, à son débarquement au 
port Sainte-Marie g le \t»^ octobre i8a5 ,' 
que l'un et l'autre sont eontemporf ins 
du grand Colomb, que la tradition dit 
avoir po^ré lui-même devant les artistes 
qui les ont faits. Cette opinion est par- 
tagée par le «avant don Francisco An- 
tonio Gonzalez , conservateur en chef 
de la bibliothèque royale, et par don 
Martin Fernandez de Navarrete lui- 
même, qui en sa qualité de conseiller et 
<!e tiecrétaire perpétuel de l'Académie 
royale des he^us^-wis [Ueal Aeadomia 
de San Femando)^ a eu tous les loaoyens 
l^ossibles de se livrer, dans toute l'éten- 
du royaume d'Espagne, aux recherches 
le3 plus minutieuees pour parvenir à dé- 
^ouviir quel est , de tous les portraits 
tlu héros génois, celui qui transmet 
le mit!ux ses traits è la postérité. Il est 
a rcmarquei que le portrait de Colomb, 
qui, snivaot Th. de Bry, après avoir 
décoré la salle du conseil des Indes , 
avait été volé et transporté dans les 
Pays-Bas , et dont il a donné le dessin 
en tête deson Afneriea, celui de Car- 
lbagène«t celui que nous donnons, of- 
frent évidemment \té traits du môme 
peisonnage ; mais comme \e» accessoi« 
res diffèrent iians tous les trois , noua 
avons dû cboibir celui que l'héritier du 
nom de Colomb, et les savans ainsi que 
les habiles peintres dont nous venons 
de faire mention, s'accordent à regar- 
der comme le plu^i ressemblant. C'est 
d'ailleurs auiisi ce dernier que le minis- 
tre de la marine d'Espagne, a choisi pour 
en faire faire la copie qui doit , avec le 
portrait^d'un autre célèbre navigateur 
et ceux de deux officiers fénéraai da 
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la flotte royale espagnole , distingués 
par leurs écrits sur la marine, orner^ 
dans son ministère, la salle du conseil 
royal et «upréme dés Indes. Ce por- 
trait est aussi le seul qui ressembla par- 
faitement au buste de Chrirtophe Co- 
lomb , qui se trouve à Madrid dans une 
dpk salles du môme ministère. Nous 
regrettons de ne pouvoir dire positive- 
ment à nos lecteurs à quel pinceau est 
dô ce beau portrait original de l'intré- 
pide et savant voyageur, au courage et 
aus études de qui l'ancien monde à dû 
le nOiiveau; mais il est généralement 
regardé comme peint à Séville, après 
le retour de Christophe Colomb de son 
(Ii?nxième Voyage; et c'est précisément 
à cette époque que flori&sait , en If spa- 
gne', le- fameux Antonle del Rincon, 
qui avait étudié à Rome) et^ui le pre- 
mier débarr.-s8a l'école espagnole des 
formes grotesques de la peinture du 
moyen âgé , entraves obligées pour tous 
les artistes qui l'avaient précédé. II pa- 
rait d'autant plus probable que le por- 
trait de Colomb pourrait être attribué 
à don Antttnio'del Rincon , que Ferdi- 
naud-Ie-Catbolique s'était attaché cet 
artiste célèbre , surtout comme peintre 
de portraits*, en le nommant gentil-, 
homme de sa chambre. On trouvera au 
bas de' ce portrait les armoiries que le 
lOi et 1j reine catholiques accordèrent 
à Colomb, au retour de son premier 
voyage. Nous avons placé en tête du 
deuxième volume un autre portrait 
grayé d'après le buste de Ch. Colomb, 
dft au ciseau du sculpteur Peschiera , 
et qui couronne le monument en mar- 
bre cfue hes décurions de Gênei ont fait 
élever dans celte ville à leur immortel 
oom patriote. Le faè simiU d'une lettré 
autographe que l'illustre navigateur gé- 
nois écrivait, le 37 décembre i5o4 , au 
docteur NicoloOderigo, ajoutera à l'in- 
térêt du troisième ToIome,qui sera ter- 
miné par une table raisonnëe des ma- 
tières et par ^deux cartes dont noui 


aimns parlé plus haut, que nous avont 
reproduites fidt^Iement, et auxquellei 
nous avons cru devoir ajouter une carte 
de l'ile AVLzïi\{Saint'Dom%ng%u) avéo 
'ses provinces, d'après les divisions des 
naturels , e!c. , telle qu'elle a été don- 
née par J. B. Munoz dans son JSiitoriit 
dei Nuevo M*tndo. La traduction des re- 
lations de Chri^itophe Colomb et de la 
plupart des docume,ns qui les accom- 
pagnent présentait die grandes difficul- 
tés parce que ces pièces sont écrites eb 
ancien espagnol, souvent d'une manière 
peu correcte ; qu'on y rencontre beau- 
coup de mots qui ne sont plus usités, et 
qu'il y existe enfin des lacunes auxquel- 
les il est quelquefois impossible de sup- 
pléer. M. le chevalier de Verneuil, au« 
teur d'une grammaire espagnole fort 
^ estimée , et de plusieurs autres ouvra- 
ges, qui l'ont fait admettre à l'Acadé- 
mie royale espagnole et k rAcadémie 
royale d'histoire de Madrid; et M. dehi 
Roquette, membre de cette dernière 
Académie , de la commission centrale 
de la société de gcographio, l'un des 
collaborateurs de îa Biograpiiie vniver' 
verseUe^ connu par le Précis de i'his- 
toire de Pifrlugai , dejmlt 1750, dans 
l'Art de vérifier les Dates , par la tra- 
duction du Taideau historique j jwliti- 
qve et géogra/phiqué de ia Moldavie et 
delà Vaiachie^ et par celle des Mè- 
moires du marquis de la Bomana , par 
la nouvelle édition de l'Histoire d'udt' 
mèrlque de Eoiterison^ avec des notes, 
etc., se 800t chargés de traduire la CU- 
Uction des yoyages et des Découvertes 
des Espagnols, etc. Ils ont cherché à 
réunir , autant qu'il était possible , 
l'exactitude à l'élégance ; mais ils n'ont 
pas hésité , en plusieurs occasions , à 
sacrifier cette d ernière qualité pour ren- 
dre avec plus de vérité l'esprit de l'ori- 
ginal, pour reproduire enfiu' les idées et 
les expressions de Colomb telles qu'il 
l^s a émbes , et ils ne se sont permis » 
en aucun cas , d'y substituer les leurs » 
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Uceoce prise trop son vent par les tra- 
ducteurs. MM. de V^roeail et de la Ro- 
quette pot nuo-seulemeat rêva récipro- 
quement leur traduction avec la plus 
minutieuse attention, mais ils l'ont en-, 
core soumise à M. de Navarrete, leur 
collègue à l'Académie d'histoire , qui , 
ayant l'avantage de comprendre égale* 
ment bien la langue espagnole et la 
langue française , leur a fait des obser» 
▼ations judicieuses , dont Hs ont profité, 
arec reconnaissance. Les traducteurs ne 
•e sont pas contentés d'ajouter .quel- 
ques notes à celles de Barthélémy de 
Las Casas et de M. de Navarrete, pour 
éçlaircir des passages qui n'ofiPraient pas 
assez de clarté , et pçur en rectifier 
d'autres qui ne paraissaient pas tout à, 
fait exacts : ils ont eu encore recours 
aux lùroéres de MM. Aliel Rémusat , 
Adrien Balbi, le baron €uv^r,.le baron 
de Humboldt , Jomard ^ l'abbé Labou* 
dcricy Letroone,, Malte-Brun, de Kes- 
sel , Saint-Martin ,, Waîckenaer , War- 
den , etc. ; et ces savans l^ss ont/aidés , 
non-seulement de leurs conjseils^ mais 
leur ont fourni des notes qui donnent 
un grand prix h la traduction que nous 
publions en ce moment. On a vu , par 
les détails dans lesquels nous avons 
{.Hgé nécessaire d'entrer , que les trob 
premiers, .volumes que nous publions 
aujourd'hui peuvent être considérés 
CQmme faisant un tout complet, puis- 
qu'ils comprennent tout ce qu'il im- 
porte de savoir sur la personne de 
Christophe Colomb , sur ses découver- 
tes et sur l'administration espagnole en 
Amérique , à la fin tlu quinzième siè- 
cle et au, commencement du seizième. 
Si, comUie nous avons lieu de le croire, 
cette première publication est bien flc- 
cueillie du. monde savant, nous nous 
empresserons de faire suivre la traduc- 
tiqn française du aecond volume in-4de 
l'ouvrage de Ml de ?(avarr.f'(e , qui for- 
mera un ou an plus. deux voL in-8 en 
français , et ne sera pas moins riche en 
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documens. curieux et . inédits çnr. la per- 
sonne, l^a voyages et les déconverttM^ 
de Christophe Coiom,b , et sur les navir. 
gat ons des Ca^tillans. Oay remarquera 
entre autres piècea, leatraitds de Fer- 
dinand et d'Isabelle avec Christophe. 
Colomb ; les diverses instructions qu'ils 
lui ont données sur la manière de gou- 
verner les pays découverts ; plusieurs 
lettres de ces souverains ^ Colonab et 
ses réponses ; les instructions daroi et 
de la reine catholiques au commandeur 
François de, Bobadilla , k Nicolas d^ 
Qvaado, à Amério Vespuce , etc. , et 
celles que Christophe Go omb donna à 
Mosen Pedro Maxgarita pour reconnaî- 
tre les différentes. provinces <ie l'ile de 
Cuba; des lettres écrites pipr lui aupj^pe, 
aiL coi et à. la reine catholiques , 9 Ni- 
colas do Ovando , à don Alvaro de Por- 
tugal , à.Paul Toscanelli, physicien flo- 
rentin , avec les réponses de ces der- 
nier»; les renscignemens fournis au 
gouveruement espagnol par les cheft» 
militaires et les autorités civiles deSt,- 
Domingue et de Cuba sur l'exhumation 
et la translation des resres de. Christo- 
phe Colomb de Santo Domingo k la 
Havane en 1796 et 1796, etc., etc. Lea, 
volumes suivans, que M. de Nararrete 
prépare , et dont nous publierons éga- 
lement la traduction enrichie de notes,, 
renfermeront les relations inédites de» 
autres navigateurs espagnols. Quelle 
riche galerie que celle qui offrira les 
noms de Vespuce, d'Ojéda, de Gri- 
jalva , de Pinson , de Magellan , d'£l- 
cano , de Sayavedra , de Villabos , de 
Mendana, de Sarmicnto, de Quiros, 
de Lopez de Legaspi , deVtzcaino^ et 
de tant d'autres célèbres navigateurs 
*8ur lesquels nous n'avons que des ren- 
seignemens incomplets ou inexacts l 
Qui ne lira pas avec un vif intérêt len 
relations et les lettres Originales de 
Fernand Cortez , de Pizarre , de Nonez, 
dé Balboa, surtout lorsque c( s relations 
et ces lettres seront accompagnées d^ 
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documens, également inédits, sur l'his- 
toire de la découverte des différentes par- 
ties de TAmérique espagnole , sur les 
mœurs et les qsages de ses habitans pil- 
rnitifs, puisés dans les correspondances, 
soit officielles, soit privées, des vice-rois 
etdes antres chefs et agens du gouverne- 
ment espagnol? M. deNavarretc,qUiex- 
pfbre , comikie nous l'avons dit, depuis 
pins de trente aas,lés différentes archivés 
de la monarchie espagnole, a rassemblé 
pétidant ce long espace de temps d'im- 
menses matériaux qu'il s'occupe démet- 
tre successivéVnent en .wdre. Le troi* 
siéme volume du texte espagnol est déjà 
en partie imprimé; le quatrième ne tar- 
dera pas à l'être, ^t comme les snivans 
ne se feront pas attendre, le monde sa- 
vant peut espérer de voir terminée sons 
peu d'années la collection la plus cu- 
rieuse , la plus riche en faits nouveaux, 
la' plus importante qui ait jamais été 
entreprise ; elle £êra le plus grand hon- 
neur au souverain qui en protège la pu- 
blication , e^ 'au*^savant qui la dirige , et 
qui se proposé* -de l'enrichir de notes 
explicatives , et de joindre des carte» 
géographiques à chaque volume. Nou:» 
dironi en terminant que la Société de 
géographie^ qui compte au nombre' de 
ses membres l'auteur et les tràduc-> ' 
teurs de la CoUeeiion des f'oyages eê 
.Découvertes des Espagnols , etc» , et la 
plupart des savaiis qui l'ont enrichie et 
l'enrichiront de notes, a agrée la dédi- 
cace de la traduction françai(»e de ce 
recueil important , et que S. E. le nsi- 
nistre de la marine a bien voulu se pla- 
cer an nombre des souscripteurs. L'im- 
pression de notre ouvrage était termi- 
née , et cet avertissement allait être 
mis sous presse , lorsque nous avons 
reçu de Londres l'ouvrage de M. Wa- 
shington Irwing, intitulé : a Tlistùry of 
the Life and Voyages of ÇhHstopher 
Cotwmims, Nous pouvons dire avec as- 
surance qae les deux otivragessonteom-' 
posés sur un plan toul différent/ M. 
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Washington Irwing a écrit l'Histoire de 
Christophe Colomb , ainsi que l'avaient 
déjà fait avant lui MM. Bossi, Spotomo 
et d'autres encore ; M. de Havarreie » 
au contraire , en réunissant les précieux, 
matériaux officiels et à l'abri de toute 
critique qui composent son ouvrage , a 
voulu laisser Christophe jColomb racon- 
ter lui-même les éyéncmens de sa vie 
et ce qui lui est survenu dans ses voya- 
ges ; et ce plan , qu'il a adopté relati* 
vement au navigateur génois , il le sui- 
vra , ainsi, que nous le ferons nons-mê- 
mes dans la suite de notre tcaductiont. 
pour tous les autres navi/^a teurs etcon- 
qnérans espagnols. Sa colIectioD,comme 
la nôtre , quoiqu'elle ne renifermé paa 
et ne doive pas renfermer , à 'propre- 
ment parler, une histoire de ce» illus- 
tres Espagnols , en contient cependant 
tous les élémens. C'est k ces élèmeas 
offijcieis , sortis la plupart de la plume 
de ces navigateurs et de ces conquéranA 
eux-mêmes, on de celles de leurs amia 
et ennemis contemporains, qu'il faadra. 
nécessairement recourir, comme aux 
seules sources vraiment authentiques » 
lorsqu*on voudra connaître leur histoire^ 
ou asseoir un jugement exempt d'erreni 
»ur Its ouvrages de ceux qui , comme 
M. Washington Irwing , entrepren- 
dront d'y .puiser pour en composer 
.des histoires particuKëres. On voftv. 
dVprèi cet exposé, que ^ l'ouvrage de 
M. de Navarrete , que nous pubtiona 
a viourd'hul, devient en quelque sorte 
le complément nécessaire de celui de 
M. Washington Irwing, comme de tout 
antre ouvrage écrit sur le même sujet* 
La collection de M. de Navarrete a 
d'ailleurs , ainsi que nous l'avons dit y 
un avantage (|ui lui est propre, c'est dé 
donner, d'après les manuscrits^ auto- 
graphes, les I dations originales telles 
que les ont composées les navigateur» 
et conqnérans; leurs lettres telle» qu'il» 
les ont écrites. Quel eut, celui qni' n'é- 
prouvera pas une lûve «atisfactîbn 5 ré- 
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]^ëteton8 - BOutf encore , à entendre 
parler Golomb , Mageltan , Fern«n<i 
Xiortei » Picarre y ete.F à étodier ces ' 
grands homnie^ dans leurs .propres . 
écrits, et à juger leurs actions, leur 
caractère , lears mœurs, l^iirs passions, 
non-senlemcnt dans leurs relations et 
leurs lettres officielles , mais dans leur 
correspondance privée t N'est ce pas là 
leur Téritfble histoire , de laqueUfe on 
ne peut contester Texactittide, surtout 
iôriqu'on place en regard et à la suite 
des récita de ces grands hommetr, ainsi 
^eTa fait Téditenr espagnol, les. récits 
.des contemporains qui les ont connus, 
qui ont pris part à leurs travaux » qui 
souvent leur ont été opposés, et qu'on 
y joint en même temps les actes extraits 
des archives du gouvernemept et d:>8 
notes puisées à d'autres sources authen- 
tiques ? 

(Jveriiismient des édHeurt. ) 

Les Yoyaigeurs en Italie , ou Rela- 
tion du voyage de trois amis» 
dans les diverses parties de l'Ita-» 
lie, en passant par lé Tyrol, la 
Suisse et les Alpes; contenant des 
observations philosophiques el 
anecdotiques sur les beautés du 
pays y ses antiquités » ses person- 
nages remarquables; sur l'état 
actuel de sa littérature; sur les 
mœurs, les usages, les pratiques 
civiles et religieuses de ses habi- 
tans» etc., etc. Par Constant 
Taiiiard. Ouvrage orné d'une 
caKte d'Italie , et de hpit jolies 
Tues gravée< d'après Dc^nne. 
3 Yoh grand in-i8, papier fin 
satiné. Chez t>ondey - Dupré ^ 
père et fiis. 

• La- division cfe. l'ouvrage et \t» lorilies 
adoptées par l'écrivain, exciseront d'ald- 
tanft' phis l'rAférèl qu'elles sii' ra^ro- 
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chent de la manière qui assure aujour- 
d'hui tant de soccèsaux Mimoittt fPwU 
Contemfforain». Gom/tiedans cette pi- 
quante production , le iRcteur y trou- 
vera une galerie de portrait» représen- 
tant an nafurel If s personnages de l'jjin- 
tiquilé et même des temps modernes. 
Du ireste, après avoir lu cet ouvrage , 
on relira encore avec plaisir le f^oyage 
en Italie^ par Simond. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
^POLITIQUE. 

Le Parli-Prêtre, considéré comme 
ennemi de )a religion , des. rois 
et de toute publicité. Par M. Tou* 
iotte^ ancien magistrat, auteur 
de la Cour et la Vilie , eto^ 

. to-8. Ghes AvMiHe Costes. 

Cette brochare , de 28 pages seule- 
ment, traite de 1» question sur la liberté 
de la presse , question actuellement ré- 

'solui;. Nous n*en extrairons que ce qui 
a rapport à la statistique : c Le Iportn- ' 
gai présente l'oltramonti&me dans te dé- 
lire , foulant aux pieds les droits des 
peuples et la majesté royale , étooAat 

'la voix de la nainre dans un] eunc prince, 
et l'excitant an parjure , aux csia d'une 
populace fanatiséç,qnéle nonce du papo 
applaudit du geste, quand la révolte 
rompttouâ les nœuds de fà société. Ifons 
ne pouvons plus compter sUr nos den\ 
anciens auxiliaires catholiques ; ' ils soii t 
Tun et l'autre aux prijtes avec le parti- 
pr€tre , que rend capable de tons l'es 
excès une ignorance crasse, une supers- 
tition cruelle,' et un fanatisn^e qui » 
hrisè tou? les rpein<ï. Pour comBle de 
malheur, 'notre gouvernement, soumis 
i des- influences contraires , se trouve 
dans bi position équivoque dNin état hu-. 
nliziîé de Fa perte du (Vuit de ses plus gfo - 

'rienx exploits et des plus sages monit- 
mens-de sa ' diplomatie ; mais, loin de 
Idi permet rre de recouvrer quelque! âtr 
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bris de sa prépondérance européenne, 
le partî-prétre inapose i la France des 
rommunantés, des congrégations^ trans- 
forme ses casernes en séminaires, et fait 
ainsi la guerrç à sa popalation, qui n'est 
plus que de ag millions d'habitans. Les 
alliés de sa communion, espagnols et 
portugais, voient chaque jour déci- 
mer la leur; elle s'élève à peine à i5 
millions. Nous ne parlerons pas des états 
de rAUemagne, où les populations sont 
mixtes, comme dans |a Suisse. Sous le 
patronage de TAutriclie, qui a aa mit- 
lions d'habitans, nous apercevons Na- 
ples avec la Sicile : ces états n'ont que 
7,600,000 habitans; nous devons ajou- 
ter rilaiie, qui est sous la même in- 
fluence avec ses la millions d'habitans. 
' Total 85,600,000 catholiques romains. . . 
Ces papistes, que la politique range sous 
divers drapeaux , sont bien peu redou- 
tables , si on leur oppose l'immense 
quantité de dissidens, qui ne reconnais- 
aent ni le pouvoir temporel , ni l'auto- 
risé du pape. La Russie et la Pologne 
qu'elle gouverne renferment 5o millions 
d'habitans. La Prusse en compte 17 mil- 
lions, le roi des Pays-Bas a 5,5oo,ooo su- 
jets protestans. Le Danémarc, composé 
de 5, 5oo,ooo habitans, n'est pas moins 
anti- papiste que la Suède et la Norwége, 
qui réunissent 5 millions d'âmes , sous 
le sceptre de Charles-Jean. Indépen- 
damment de rirlandf^, l^Angleterre 
possède i4 millions d'habitans euro- 
péens : dans ses possessions lointaines 
de l'Amérique méridionale i,5oo,ooo, 
dans ses colonies occidentales 900,000, 
en Afrique i5o,oûo, dans la méditerra- 
néei5o,ooo,etdan8 les Indes orientales 
70 millions. Total 171,680,000 héréti- 
ques et schismatiques , mus en quel- 
que korte par deux seuls leviers , avec 
no avantage de 86,080,000 habitans , 
sur les états catholiques , dont les re^-' 
«onrces maritimes et commerciales sont 
infiniment ^lus faibles et beaucoup 
moins étendues, f 


Analogie^ entre l'ancieiine con$ii« 
tution et là charte, et des inatitii- 
lions qui en sont les conséquep- 
ces. in-8. Chez Trouvé. 5 fr. 

Histoire des premiers électeurs de 
Paris en 1789, extraits de leur 
procès-verbal ," rédigée par Du- 
veyrier , avocat , et précédée 
d*une introduction histoViqué d*a« 
près les événemens, arrêtés , dis- 
cours , pamphlets, caribatures, 
etc., et d'un essai survie corps 
électoral selon la charte. Par CHé 
Duveyrier fiis/iQ-S, Chez Aimé 
André. 7 fr. 5o. 

Cours bomplet d'économie politi- 
que-pratique. Par /. B. Say. 
in-H. Chez RapiUy. Tome L 
7 f r. 
L'ouvrtfge aura six volumes. 

De la France et de ses représen- 
tans. Par A. J. Lheréette. in- 8. 
Chez Sauteiet. 2 fr. 5o. 

Don Miguel et ses droits, a* édi- 
tion. in-S. Chez Deiaforest. 

JURISPRUDENCE. 

thémis , ou Bibliothèque du juris- 
consulte et du' publiciste. in-8. 
Rue SoufQor,.o'' a. Tome IX. 
Livr. L Prix de l'abonnement 
pour Tannée, de 4 cahiers, lafr. 
— i3fr. 80. 

CotUenu: Exposé des motifs au pror 
{et de lot sur l'acquisition des droits 
réels sur les Immeubles, dans le canton 
. de Genèye. — Doctrine de M. Durai 
sur l'action in rem , eîc; par Biandeau. 
— Anfilyse d'nn méjnoir« de M. d« Sf 
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Yijçvy, «ar \e Goloaat des Romaint; par 
PeUat, «^ Examen critique de la loi de 
' iSiO «urla piraterie* — Relevé des ou- 
vrages de droit qui ont paru en Alle- 
magae pendant l'année 1836. — Notice 
aopplémentaire des manuscrits relatifs 
au Droit Romain qui se tronvent dan^ 
les diverses bibliothèques de France; 
par Haenei. — Notice sur les dianus- 
crits des Goostitutions extravagantes 
du Code Théodosieu. — Sur le traite- 
ment des professeurs de l'Université de 
Bologne, au i4* siècle. — Ce, journal 
parait actuellement k des époques in- 
déterminées , et seulement quatre fois 
par an.' 

La Législation civiie, commerciale 
et criminull&Hkî la Frai^ce, ou 
Commentaire et complément des 
codes français. Par Iç baron /^o- 
eré. in-8. Chet TreuUei et 
JVûrtz. Tolne XIII. 9 fr. 

Ce volume traite: Des différentes ma- 
nières doàt ont acquiert la propriété.— 
•—'Des eugagemens sans convention. — 
Bli contrat de mariage et des droits res- 
pectifs des époux. . 

Causes criminelles célèbres du 
19* siècle ) rédigées par une so- 
ciété de savans. in*8. Chez Lan- 
g fois fils. Tome III. 6 fr. a 5. ^ 

Ce volume contient les procès Rou- 
mage, veuve Boursier et Gostolo, Ma- 
tburtn Bruno, et Maubreuil. Le qua- 
trième et dernier volume est sous presse. 

Code du droit français, elc, mis 
en ordre et annoté par Gaiisstt. 
ia->8. Cliez M ai fier. Livr. XLIII 
et XLIVwc Prix de chaque li?r4ii~ 
ftOQ. 2 fr. a 5» 

Journal des avoués, etc., rédigé 


par Chauveau. Nouv. édition. 
in-4* Chez Renduei. Tome X. 

Code des femmes, ou Analyse 
complète et raisonnée de toutes 
les di9po4^itîoos législatives qui 
règlent les droits et devoirs de la 
femme dans les différentes posi- 
tions delà vie. Par Carré* in-i8^. 
Quai des Augustins, 11* 17. 3 fr. 
5o cenl. • 

PHILOS^OPHIE. MORALE. 
RELIGION. 

Essai sur l'histoire de la philoso- 
phie en France au 19* siècle. Par 
Ph. Dantiron- in-8. Chez Pon^ 
thieu. 

Epître sur Tesprit et Taf Aigle* 
ment' du siècle. Par M"* la prin- 
cesse Constance de Saim» in-8. 
Chez Ponthieu. 

Recueil de maximes morales^ et 
religieuses, in- fol. Chez Dondey-r 
Duprê fils, a fr. 5o. 

. t)e la morale de l'évangile con:pa** 
rée à* la morale des philosophes 
anciens et modernes. Par H"* 
Elisabeth Celnari. in-8. Chez 
Roret. 75 c. 

Dif>coi\^s couronné par la Société des 
sciences et arts de Gbâlons. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

L'Education progressive, ou Etude 
du cours de la Tic, Pur M** Neo- 
ker de Saussure. în-6. Che* 
Sauteiet. Tome I. 7 fr. 

Ce volume traite de i'étudt de là pre- 
* inière ei](fance« 
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B£àïIX-ARTS. 

Annales de Técole iVançuise des 
beaux-arts, ou Recueil de gravu- 
res au trait, elc.;«rédigct'spar ^. 
Béraud , t:t publiées par Soyer 
^iFrémy,\i\'%, Au (bureau, rue 
des Saints-Pères^ n" 7.5. Liv. YI* 
Contenut S > in te Thérèse; par Gérard, 
— - Episode de la bataille d'Hasting^s ; 

4>ar Hûraee Femeê Saint Clair opé- 

xaot des miracles ; par MûUzaUie. — 
Saint Martin refusant Téplscopat ; par 
' Gassies, -^ Oedipe ex cliquant l'énigme 
aa Spàif X ; par Ingres. — Mort d'Eli>a- 
beth, reine d'Angleterre; pir Delaro 
ùhe. — Fondation du collège de Sor- 
bonne, vers l'an ia56; ^ar Ilessejeune, 
— Scène d'inondation; par M>"»/7au* 
dehourt. — Une Sainte Famille ; par 
Périn, -^ ftaint Surin, évêque ; par 
DroUing, — * Prométhée, statue; par 
^ra</Mr. — Daphnis et Ghioé; par Cor- 
tot^ groupe en marbre.— > Thésée com- 
'battant le Mînantanre , groupe en mar- 
bre ; par Ramèy -fiis, — Bacitie ; par 
Dmvutf statue en marbre. A la fin de 
ce cahier et de l'ouvrage entier » se 
trouvent de très-courtes^ notices sur le 
reste des tableaux , en bloc , dont les 
rédacteurs n'ont pas jugé à propos de 
donner les traits, quoiqu'ils eussent 
bien mérité cette, distinction ; ils n'ont 
pas même daigné dire un mot sur cer- 
tains tableaux d'histoire commandés ou 
achetés par le gouvernement , tels que : 
Le LavemetU de fieds de N, 5., et le 
Peuédèf par Ltfttiyqniae«uneméd«ilie 
à la dernière expofitt«>q , et la RUwfrec- 
tionrde N, 5,; f^ztSvntiûf» On regrette 
en fénéçai que ce lecuejl , si important. 


pour les arts, t-t qui offre une critique 
sage et impiitiate, ne soit pas plus 
étendu. £t;péron» que le burin al la 11- 
thog!apliier<'produiront un bon nombre 
d'ouvrages intéressans qui nVnt pu j 
trouver place. 

Musée de peinture et de sculpture, 
ou Aecueil des principaux ta- - 
bleaux, statues et bas-reliefs des 
collections publique» et parlicu- 
licres de TEurope; dessiné et 
gravé ù Teau forte par RéveU, 
avec des notices par ûuchesne 
aine, in- 13. Chez JuUot. Livr. 
XIV- XIX. 

Cimfenu: La, Vierge et l'enfant Jé- 
sus, etc.; psLT Raphaël, — David dé- 
viant l'arche; pM ZamffUri, — Hercule 
en repos; par >^7in. 6Virrac6e.— Sainl- 
Antoine , Saint Corneille et Sainte- 
Madeleine ; par fViihHm* •— Héro et 
Léandre; par Deiorme» 7- Thésée vain- 
queur d'un centaure, statue par Canù- 
va. — La Vierge et fenfaot Jésus ; par 
'Rofhaii. — Vénus et l'Amour; par cW- 
réffê* — Paysage* Jésus et ses diacipLea 
d'Emmaiis; par Claude 6^eé^.— Ghaise 
aux lions ; par Rusent. — fiélisaire; par , 
Girard, — Le Gladiateur mourant, sta- 
tue antique. — Saint Jean-Baptiste; par 
Raphaël. — Saint François mourant ; 
par Atm. Carrache. — Saint Antoine 
tourmenté -par le démon ; par Saêmaiôr 
Ram. — David tuant Goliath; p»rfi««- 
éUtreUi. -— Pytrhos «t Audronu^fue; 
pas P« Gwé^ln. — Polynôme » statue par 
Canova. — Sainte Ma.deleîne; parjP^- 
rige. — Saint Jean-Baptiste; par Guida 
Jieni. — Dan.sa des Muses } par Julpf 
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Homain. — Judith; par Zamyieri. '— 
L'Aurore; par Gvér.n. — Achi|l«, »Utue 
antique. —, Eathcr tt A«8U' rus ; par 
^amjneri. — - Adoration des bergciâ; 
p9r<Tuir!o Reni — Suinte Catherine , 
Saint HubfMt et Saint Ilippolyte; par 
WiUuiin, — Le ï<'m|)S eulivant la Vé- 
rité ; par Fou^sin, — Homère ; par Gé- 
Word, — Ilerniaphrodiie, statue antique. 

Antiquités de rAlsace, etc. Par 
MM., de Goibéry et Schweig- 
hcevdstr, in-(bl. Chez Engei- 
wnann Livr. IX. avec 4 pl* 6^9- 
Ehin. 6 fr.; pap. de Chine. 9 IV. 

♦ 

DescriptioB des cnonutnens inusu)-- 
mans du cabinet de M» le duc dp. 
Blacas, ou Recueil de pierres 
gravées, arabes » persanes et tur- 
ques , de médiiiiles , vases , cou- 
lées 9 miroirs 9 etc. l^àr Roinatul\ 
în-8.. Che» Daiidey-' Dupré. 
Tome I. 18 fr.f pap. véliu. 3o tV. 

Galerie des peintres, ou Collection 
de portraits de peintres les plus 
célèbres de toutes les écoles. Par 
Chahert. in-fol. Rue Cassette, 
no 20. Livr. XXIV. i5fr. 

Vues pittoresques des principaux 
châteaux des environs de* Paris 
et des dépnrtemens , accompa- 
gnées d'uu texte historique et des- 
èriptif , rédigé par A* Btànchô' 
ton. ia-l'oK. Chez TAuteur, rue 
Neuve-de^-PeUts-Çhamps , n** Sg. 
Livr. I V. avec 4 pi. i S ff- 

POÉSliiS. 

Chansons de P. J. «de Bèrangeri 
antiennes ^ nouvelles elic|édii€$« 


avtMî tics vignettes de Devéria , 
et des dessins coloriés d'Henry 
Moîittier , suivies des procès im- 
tenté» à PaufcMir. in-S. Chez Bau- 
douin frères. Tome I. Livr. I. 
.•^fr. 

L'édition formera deux yolumei. 

La Chasse, poëmeendenx clianls.. 
Par le comte L. de (J h c vigne* 
in-8. avec 4 pi* Chez Deiautiay, 
G IV. 

fleures poéttque^ et religieuses. 
Par M"' Hortense de Céré- 
Barhè. in- 18. Che^ Ladvocat. 
6fr. 

Lei» Trappistes, poërac. Par /. 
Crepimau^Joiy* în-8, Angou- 
lêmc. Chez Broquiêse* 

' La Bataille électorale, poëme pe- 
litico-coiTiîque. Par Félix Bo- 
din. in- 8. Chez M&utàrdier. 

Epîtres ot poésies diverses. Par 
Paiiietj (le Plombières. in-i8. 
avec le portrait deTalraa. Chez 
VJuteur, rue du? Petii-Lion- 
Sainl-Sulpîcé, n^ i3. 

Jeanne d'Arc, poëme en dix chants. 
Par L. T. SemeL in-ia. avec 
fig. Chez Dufour et comp. ^ 


La Paysadei poëme héroï-comi- 
que, en vers aùvergftats. Par 
À. Revèi. m-S. Clerniont-Fer* 
rand. 

It Lata di 4ord Bpron. --- lié 
Lara de lord Bvion, traduîl en 


CtA8»E IV. Théâtre. 


i8S 

italien par^iro/. Bazaido, avec 
trois .autres traductions de l'an- 
glais e( de railemand, et trois 
chants de l'auteur. in-i8. Chez 
V Auteur , rue Saint-Lazare , 
n. 27 éi», 

La Dianéide , poëme en 'quatre 
chants , avec notes. Par le comte 
Lenoùie, jn-8. Pau. 1 fr. 5o. 

La Grèce déh'vrée, dithyrambe. 
Par Hubert de Bt^ci/, in-8. Rue 
Montmartre, n. 68. 1 fr. 

An proftt du monument de Bision. - 

Pbésies erotiques et autres • ac- 

• eompagnéès de morceaux en 

prose. Par P. Jrdantdu Pieq. 

a* édition, in- 18. a?ec a portraits. 

Chez Tétot. 

ROMANS, 

La Famille piémontaise. Par M"* 
Louise Lemercier, auteur de 
Suzanne, a woL in- 12. Chez 
Setligue. 

Jackson, ou Folie et Sagesse, 
suivi de^Doùtes et de Craintes. 
Trad. de l'angl. de Th. Hooke, 
par Alph. f^iotiet. a Tol. in-ia. 
Chez DetaforesU 

Yéronique, ou la Béguine d'Aa- 
rau ; histoire de i444* ^^^ Henri 
ZschoMce. Trad. de l'allem. par 
J . Loeve Veimars: 4 irol. in- 1 3. 
Chez Canet. la fr. 

L'Areu. Par Cttonw C***> in-ia. 
Cfeez Marne* 


Le jeune Irlandais. Par Mathu-' 
rin, Trad. parla comtesse de***. 
4 vol. in-ia. Chez Marne. 

THÉÂTRE. 

Le C^oup de pistolet, vaudeville. 
Par MM. Chartes et Adolphe. 
in-8. Duvernois» 1 fr. 5o. (Ths 
des Variétés). 

■ 

La princesse Aurélie, comédie en 
cinq actes et en vers. Par Casù- 
tnir Deiavigne. in-8. Ladvo^ 
cat. 4 fr: (Th. Français). 

Le Caporal et le Paysan ; vaude- 
ville. Par MM. Alph. Signoi 
et Dartois. in-8. Duvernois. 
1 fr. 5o. (Th. des Variétés). 

Le Château de Flottange, ou le» 
Maximes; vaudeville, io-8. Toul. 

La Demoiselle de boutique , ou le 
premier début; vaudeville en 
cinq tableaux. Par MM. Mêles- 
ville, Carmouche, etc. in-8. 
Quoyi a fr. (Th. du Vaudeville). 

Le Page de Woodstock; vau^ 
deville. Par MM. Xavier 9 Du-- 
vert et Dupeuty, io-8. Duver- 
fwis. (Th. du Vaudeville). 

Les Brigands de Schiller, opéra- 
vaudeville, en deux actes. Par 
MM. Sauvage et Dupin ; musi- 
que tirée des œuvres de Daiay- 
rac. in-8* Duvemois. a fr. (Th. 
de l'Odéon). 


•• 


Le Duel ; drame en deux acites. 
Musique .^e M. Sergent. ili*^8. 


Classe V. Mélanges* ) jgg 

Duvtrnoi^ Soc. (Th. du Cirque- în-8. Chez UteîiUr fils. Tome 

Olympique). ,1 ^ ^^ ' 

Essara littéraires sur Shakespeare, 

ou Analyse raisonoée, scène par Proverbes ciramaliqups. ParTA^o- 

scèqe, de toutes les pièces de <^^e Aeo^erc^. 4*édition. in-i8 

cet auteur. Par Paul Dupont: Chez SauUîet, Tome VII. 4 fr. 


CINQUIÈME CLASSE. 


MËLANGES. . 

Mélanges de religion, dç critique 
et de littérature. Par M. de Bon- 
iogne , évêque de Troyes. 3 vol. 
in-8. Chez ji, Lecîère» 

Promenades philosophiques autour 
de mon village. Par-^. L. V. S. 
iorS. Chez Ponthieu, 3 fr. 5o. 

Revue germanique, journal de lit- 
térature. Pur une société d'hom- 
mes de lettres, in-8. Strasbourg. 
Paris « chez Dondey ^ Dupré, 
père et fiU. Cah. XX. 

Contenu : Ginquiëme lettre d'an 
Français sur rAllemagoe. ( Sur les Uoi- 
▼ersitéa d'Allemagne). — Etiid<> sur le 
caractère et les écrits de Herder. (Con- 
clusion). —De la littérature allemande; 
par MtnzH. (Suite). — Analyses et 
Annonces. 

Nouveau Journal asiatique , ou 
Recueil de mémoires, d'extraits 
tst de notices relatifs à rbisloire, 
à la philosophie, etc., des peu- 
ples orientaux; rédigé par MM. 
Burtiouf, Cfiézy, Dégiranda^ 


etc., etc. in-8. Chez Schuéart 
et Heideioff. Juin. 

Contenu: Observations sur le dictioo- 
nah>e-tubélaiii imprimé à Sérampour ; 
par Klaproth. — De l'influence d« la 
connaissance du sanscrit £ur l'étude dkt9 
langues européennes; par F. Eich- 
^off {\u à la séance annuelle de la So- 
ciété asiatique, le- 29 avril 1828}. — 
Etat actuel de la littérature géorgienne; 
^^v Brouet.^Sut la langue phénicienne; 
par le marquis de Fortia. - Mélan- 
ges , etc. 

Soirées littéraires, etc. Par Ch. 
Durand, in-8. Rouen^ Livr. II, 
III, IV. Prix du volume, qui 
9ura dix livraisons. 8 fr. 

Nouveaux tableaux de Paris, ou. 
Observations sur les mœurs et 
usages des parisiens. 2 vol. iti- 1 a. 
avecfig. Ch^zPiiietainé. (Yoy. 
le oabier précédent). 

Second article. 
Le second volume contient les nn- 
mérps XXV à XLIX. L'arrivée du eou" 
stn. Cadre pour une petite anecdote. 
L'auteur , se promenant sur le boule* 
vart du Mont-Parnasse, et attendaut Tar- 
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rivée de son cousin , voit une de ces 
^oitures que M. 1#* viroiiile*** appelle- 
rait la diligence de l'autre monde, ou 
la ;naUe-pn8(e du ^rand voyage, nom- 
mée communrment an corbillard. Il 
Huit la voilure jusqu'au cimetière , et 
demande a un homme assis sur une 
'boroè,à la porte du champ du repos, 
«e que c*est que cet enterrement. Oo 
porte en terre, lui dit celui-ci, no mi- 
lord calholi4|ue, qui avait eu toute sa 
vie le malheur d'être ibillionnaire , et le. 
désagrément de s'ennuyer de tout. Il 
s'était ennuyé de l'Inde et des Baya- 
dères, de l'Italie et des cantatrices; 11 
venait de s'ennuyer du grand Opéra et 
des danseiK^os, et, depuis hier, grâce 
à une attaqne d'apoplexie foudroyante , 
il ne s'ennuie plus du tout. — Réjouis- 
4anees ffuSitquBt* Description d*uae fête 
aux Champs-Elysées rt r?e la di:rU'ibu- 
tion des comestibles jetés à la tête des 
badauds. — Z^ PalaitRo^ai* Revue dtrs 
curiosités que renferme ce passage , jus- 
qu'ici le plits beau deParis. -^ LaBouftséy 
ic Triéunai de eommieroô* L^auieur cri* 
tique ce magnilique édifice. - Le Patois 
de Justice, '— Le Jour do l'an. Sur les 
étrennes vt les bonbons. — - IJHôUi des 
Invalides. En parlant du dôme doré<Ie 
cet hôtel , l'auteur dit que du temps 
de Bonaparte on en rîdiculiaait l'éclat, 
en disant plaisamment que le chef du 
gouvernement voulait dorer la pillule 
aux conscrits. — Les artistes. Sous ce 
nom sont compris les comédiens , les 
peintres, les musiciens. «^^ Ma Journée* 
Excursion danii plusieurs quartiers de la 
ville. - Mémoirts d*un Cocher de flaore, 
— Les Théâtres. Revue critique des 
théâtres de la capitale. -— La Vie de 
^orftm.- Esquisse de mœurs. — La Piaee 
vacante d i' Académie, Satyre ansez spi- 
rituelle. — Un Dimanche, Sur l'emploi 
du dimanche par les dilTérentes classes 
de la société. — Le Marché aux Fiêurs. 
~ Les Noces, Ce 8ujet a fourni à l'auteur 
^u Iques sr''nc< plaisanter. « Si jadis la 


Miiange$. 

gaité pi'ésidait à tontes les tcèiies de 
cette grande cérémonie , dit-il , je puis 

-assurer que c'est maintenant la chose 
la phw sérieuse , et que le proverbe Hte 
d ia noee» pour exfktmer l'ivresse du 
plaisir, est réduit, de nos jours, à nu 
bit^n petit nombre d'applications. » — 
Bicétre. Description historique et cri- 
tique de cet hospice-piison. — Ztff Mes- 
sageries royales. Scènes de voyage , sem- 
' blablcK à celles lithographiées parXavier 
Leprince. r— Les Médecintf, Sur la pro- 
fession de médecin, et les médtcids de 
jadis et d'aujourd'hui. — Les jeunes 
Aveugles, Chapitre fort in'téress.int sur 
l'Institut des aveugles. — La Journée 
d'un Flânour, Le mot flâner ne se 
trouve dans aucun dictionnaire; il pa- 
lait dériver do grec, de fêdamiuzxo, qui 
signifie»: je niaise ,- je m'amuse de baga- 
telles. La flânerie est donc renouvelée 
des Grecs. — VOhservaioire royal. Là <, 
tandis que 1» plupart des hommes se 
livrent an repOi* , que Tambitieux berce 
de brillaos rêves sa longue insomnie, 

. et que le joueur fixe un œil étincelant 
sur la carte qui va l'enrichir qu j>ro- 
noncer son arrêt de mort , l'astronome 
infatigable détourne le toit mobile de 
son réduit silencieux ; seul avec l'espace, 
le regard attaché 3nr sa lunette , il as- 
siste au spectacle majestueux du mou- 
vement des corps célestes. Ces grandes 
planètes. Ces satellites et quelques-unes 
de cei^ innombrables étoiles , aont de sa 
connaissance ; il y a quelques années , 
à la même nuit, la- même heure, la 
même seconde , il les a remarquées. 

Sentinelle vigilante, il épie leur pas-' 
sage ; bientôt ri écrit ^histoire de leur 
course , la durée de leurs révolutions. 
Se confiant à l'immuabilité des lois de 
la nature 9 il promène #a méditation et 
ses iavans calculs au Iravers des siècles 
qui ne sont pas encore ; le passé lui ré- 
pond de l'avenir , et le don de prophétie 
est attaché à ses veilles laborieuses. — 
Le Jardin du Luçsemhour", Les bons 
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iiabit9b8 dn Taubcyirg Saiat -Germain , 
lorsqu^iKs passent devant le Liixcii) bourg, 
ne se doulent guère qu'ils Toient la co 
pie du palais Pitti du duc de Toscane 
^ Florence. Ce fut en i6i5, cinq ans 
sprès l'assassinat de notre Henri iV, que 
sa reuve, Marie de Médicis, le fit con- 
struire, il y a^ait à la place un terrain 
et des bfttimeas a;)partenaat à l'illustre 
famille de Hari^ay , . et qu'elle paya 
:90,ooo livres , sonMoe considérable pour 
le temps, et avec laquelle on n'aurait 
pas aujourd'hui 90 toises ^e terraîta dans 
certains quartiers de P^ris. Nièce et filte 
tles souverains de ta Toscane , elle von- 
iut transporter eo France un des grands 
souvenirs de sa patrie , et revt^* le pa* 
lais où s'étaient ét^oulés les. jours de spn 
enfance. Le Pon.t-Neuf n'avait été que 
<cent seize aas à bâtir; six ans suffirent 
pour aciiever cette magnifique demeure, 
que tons les arts embellireut de leurs 
chcrs-d^Œuvre. Marie avait atsquis, pour 
élever ce palais, l'hôtel du duc de Pinci- 
Lnxembourg; il étaît naturel qu'il por- 
tât je nom de sa fondatrice : le nom de 
Xaxem bourg a prévalii ,'tant l'habitude 
a d'empire chez les homniesi •— Il y a 
qne espèce de fatalité attachée * ce tien : 
le jardin est quelquefois rempli, et ce- 
pendant le murmure de tant de conver- 
sations trouble à peine le silence qui 
semble y avoir établi son empire ; on 
dirait qu'on s'y parle à l'oreille, comme 
dans la chambre d'un malade. «Je ne 
donnerais pas huit jours de promenade 
consécutive au Luxembourg à quelqu'un 
enclin à la mélancolie , disait M. le che- 
valier de Livry , pour y terminer sa lan- 
guissante carrière.*— Le»- Qftnmistmires 
de fùUeëé Tribulations de ces fonctioD- 
naires publics.—* /«es Sourds -Muets, Cet 
ouvrage ne peut manquer de plaire à 
tOBtesles classes deiecteurs; il aura nb 
grand succès. Lrs cuis-dè-lampè, gra- 
vés en hois, qui terminent chaque cha- 
pitre , sont dessinés avec beaucoup 
ïl'esprit. 


Atéianges. 191 

Revue britannique , on Choix 
d'articles traduits (j .- meilleurs 
écrits périodiques de la Grande- 
Bretagne. in-8. Chez Dandet/^ 
Dupré père et fiis. Mai. 

Contenu ; Tactique parlementaire. 
(Extrait du Pot&ie<^i Primer), — Moyens 
d'assurer le bien-être des cUiises inlé- 
rlejttee, ( QHorieHy Meview ). — Chro^ 
nique de la cour de Lisboaoe^( Suite ). 
— {London O^rver)^ Aspect de /a 
cour après le meurtre du marquis de . 
Loulé. Projet de conHtitution. Conspi- 
ration. Révolte de l'infant don Miguel. 
Fuite du roi. j^a mort. Soupçons d'em- 
poisonnement. Portrait de ce priace. 
Anecdotes sur la reine. Maladie del'in-' 
lante Isabelle. Noblesse, clergé et ad- 
ministration du Portugal. Cortès de La- 
mégo. Au sujet de ces derniers, le ré- 
dacteur dit ; « Cette grotesque con- 
vocation des états du royaume , cette 
réproduction ridicule d'une vieillerie 
sans application possible , ne fera point 
sortir don Miguel de ses embarras; elle 
ne justifiera pas sa perfidie envers son 
frère , et ne réconciliera pas l'Europe 
avec son usurpation. C'est comme si Ia 
' pape voulait substituer le sénat de Ro- 
mulus an consistoire , ou que ic roi 
d'Angleterre en appelftt des deux cham- 
bres du parlement aux barons de Bun- 
nymède. Les cortès de Lamégp , dans 
quelque cpstume et sous quelque appa- 
reil qu'elles se présentent, n'exciteront^ 
que la dérision générale. > ~ Les Fêtes 
de Pâques à Jérusalem. ( New montMy 
Magazine), -^ Nouveaux détails sur les 
provinces de la Turquie, menacées par 
les Russes. {Litetary Gaeeih),^V An- 
triche comme elle est. ( New tnonthly 

Bèview) .Douanes et pdliceaotrichienné. 
Le. baron C. Le comte de Waili:!. 
L'instruction publique. Population des 
campagnes. Vienne. Le palais impérial. 
L'empereur, hei archiducs. Le prince 
Impérial. -L'impératrice. Le fils 4'<>n 


^y 


grapd bommo. Lepriocedd Metteraich. 

— ^Scènes de la vie anglaise. {Sayin^i 
and Doings ) . — Ifouvelles debscieuces, 
de la littérature» des beauz-arts , etc. 

— Lettre snriesapprovisionDemens de 
Parb. 

I 

ÉTUDE i)ES LANGUES. 

Ii«s Participes réduits à deux rè- 
gles générales qui oe souffrent 
pas une seule exception, et posés 
sur un plan entièrement neuf, etc. 
Par Bonntau. in-ia. Chez VAu^ 
leur, galerie Yi vienne, 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES, 

Soeièii asiatique tiant d Paris, — 
Séance du 39 avril i8a8, bous la prési- 
dence de S. A. R. Mgr. le duc d'Or- 
léans. Les ouvrages suivans, ordonnés 
par le conseil , sont déposés sur le bu- 
reau : Traduction nouveile du drame de 
Sacantoia ; far Chézy. in-4< — Echantil- 
lon de l'impression adoptée pour le Die- 
tUmnaire mandchou^ pttr^Kiaprolh.in-S. 
— ^ Additions et corrections au /^oeaéu- 
taire géorgien par Kiaffrolh» in- 8. — Un 
grand nombre d'ouvrages sont offerts 
pour la bibliothèque de la société. -^ 
M. Saint-Martin litunc&traitdela cor- 
respondance de M. Schuk. M. Brasset 
lit un aperçu de l'histoire de la Géorgie 
et de la littérature géorgienne. 

ANNONCES. 

• 

Chers-d*œuyre du théâtre indien « 
traduits^ de l'original sanskrit en 
anglais par H. fVUsan^ et de 
l'anglais en français par A. Lan' 
giois^ auteur des Monumens 
iiuéraires de i'inde; accom- 


Classe V. Annoncée, 

♦ 

pagnes de notes et d'éclairdssè- 
mens, et suivis d'une table al- 
phabétique des npms propres et 
des termes relatifs à la mytholo- 
gie et aux usages de l'Inde^ avec 
leur explication. 2 vol. Sn<»8. pap» 
fin saline. Sous presse', chez 
Pondej/'Dupré père et fits. 

Annuaire des Imprimeurs et des 
Libraires de France, par M. Hip^ 
poiyte B. />.9 employé à la di- 
recti^ndç fa librairie. 1 vol.iu-iS 
de 4Ô0 pages environ, caractère 
petit-texte , papier collé 9 conte- 
nant les lois sur l'imprimerie et 
la librairie 9 classées dans Tordre 
où elles ont été promulguées, et 
annotées des divers arrêts de la 
Cour de cassation et des Cours 
royales; la nomenclature géné- 
rale des bibliothèques publiques 
de Paris et des départemens, 
avec des notices sur les plus im- 
portantes ; le titre,, les prix et 
les lieux d'abonnemens des prin- 
cipales feuilles politiques de Paris, 
et de tous les journaux scientifi- 
ques et littéraires publiés en 
France ; les noms et le domicile 
des imprimeurs et des Jibraires 
de Paris et des départemens, 
ainsi que des imprimeurs litho- 
graphes ; l'indication des cabinets 
de lecture ; les noms et adresses 
des imprimeurs en taille-douce , 
des graveurs, des marchands 
d'estampes , etc., enfin tout ce 
qui intéresse le commerce de la 
librairie. 

Cet ouvrage est proposé par souscrip- 
tion au prix de 4 fr. On souscrit chez 
l'Editeur y rue Taranne, n« 6. 

■ « 

De l*[mprinniericdeMARCHA.ND nu Bhbuil^ 
rue de la Harpe , n" .80. 
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LITTERATURE DE FRANCE. 


SEPTIÈME CAHIER , 1828. 

Prîiy pour 12 cahiers par an, i57r« franc de port. 




Les douéies prix , séparisparun tirôtj — eotés^ aux artieUs 
annoncés dans ce journal , désignent ieprix pour Paris , ôt eeiui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la Frondé* 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans l'étranger, vu 
les frais ultérieurs, en raison de ta distance des lieux. 


PREMIÈRE CLAS SE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Sistoire naturelle des insectes, 
composée d'après Réamatir, 
Geoffroy, Degéer, Roesel , Lfnnè, 
Fabricius , etc. Par T. de Tigny. 
3* édition, augmentée par E. 
Guerin, yo vol. in- 18. avec p). 
Chi^ Jioret. 

.Allas des oiseaux d'Europe, pour 
servir de complément au Ma- 
nuel d'ornithologie de M. 


Xemminck.VM, J. C, Wemer. 

in-8. Ghes VAuteur, rue Co- 
. peau, n. 6. Livr. VIII. 3 fr. 5o ; 
pap. vélin. 6fr. 5o ; fig. colonies 
et retouchées. 6 fr. 5o. 

L'oomge auca 55 livraifloni. 

Histoire naturelle des mammifères 
et des oiseaux découverts depuis 
1788 jusqu'à nos jours. Par A. 
iP. Lesson. in*8,Chez Baudouin 
frères. Tome I., (Gétacés). 


Journal général de la littérature de France. 1 8a8. N* 7. M 
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MINÉKALOGIE. 


Des métaux en Fr^ince. Rapport 
fait au jury central de l'exposition 
des produits de ÎMudustrie fran** 
çaise de l'année 1827 sur les ob- 
[ets retatiff à la métallurgie. Par 
Hitdndc VHtefôssé/m-^. avec 
tableaux. Gliez M** Huzard. 

Extrait des jinnaUi tUt m»ttef • 
BOTAWIQUE. 

l^Oêttum gaUicurit, on BûttiTtli-^ 
ration méthodique d«fs espèces 
et\ariété» du genre rosier indi- 
gènes eu France, avec la syno- 
nymie française et latine. Par iV. 

J^esportis. iff-^. Aa Ataus. 5 fr. 


ilnillles, efc. Por E. Dëicêtir* 
tiiz. îU'S.i^hezChappron» Livr* 
LXXXV— LXXXVII. 4fr. cha- 
que livr. 


^av sar la culture, ta nomencla^ 
Ijvre et la eki^ifi^^tion des <^a&- 
lia. Par Mt^. Jac^uit^ frères. 
in-8. Chez Rousseion. 

Iconographie des fâmitles végéta- 
les , ou Coliecliou d^^ figures re- 
présentant le (.ôrt, fés formes et 
le caractère des plantes qui peu- 
vent servir de type pour chaque 
ftmifle, avec des délaîlî* ânatc- 
toiqueà , dîrspfnés sur pierre par 
M;"* LathcrUroUit. iri-5a. Chez 
Bacheiwr. Cah. lï. avec 54 pl- 
3fr. 5o. 

Résumé de thytographîe ou d'his- 
toire naturelle des plantas, con- 
tenant, etc. Par J: P. LaUfiou- 
ràuà. fn-Sa. Chez Bdchôtièr. 

* Tome II. Dièoiytécionie. 

Flore Ipîltôresque et médicale des 


Des champignons comestibles , 
suspects et vénéneux, etc. Par 
JB. Descourtitz. in-8. Ch#z 
Chappron. Livr. IX. 3 fr. 

Précjs élémentaire de botanique , 
contenant Thistoire complète de 
fous les organes des plantes et 
l'exposé des règles à suivre pour 
décrire et elasser les végétaux; 
par H. LecoOf professeur d'his- 
toire naturelle, etc. in-4. Chez 
tdair^Nyon, 6 fr. — 7 fr. 5o. 

Dictionnaire raisonné des 'termes 
de botanique , contenant la défi- 
nition et la description de tous 
les organes y et de tous les termes 
usités en botanique; la descrip-^ 
tiôa des f:imilles naturelles; Té- 
tymologie de tous les noms tech- 
niques ; suivi d'une Table ded 
noms latins et des racines ereo- 
ques. Par £r. Lecoq et J. JuiUcU 
in-8f, sur deui colonnes. Sous 
presse. Chez Maire-Nyon. 8 fr. 

Le nombre des termes de botanique 
était deyenavi grand , que beancoap de 
personnes n'osaient, 'pour cela même, 
eftUeprendre l'étude de la botanique; 
c'est ee qfti a engagé les auteurs de cet 
ourrâgea présenter seulement la philo- 
sophie de la science en termes très-con- 
cis , et à préférer presque toujours des 
périphrases aux mots techniques qui 
pouvaient lés faire éviter^ mah comme 
ils ont senti en même temp^ qûè ées 
termes étaient nécessaires , et que 
leur étude devenait bien pltis Ikclte 
quand on cdnfidIsKaUd'éjà là hotértiqife , 
IIm leVcint réutili Mu^forMe deiticlleu- 
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lialréy et pnt fi^U ainsi deni ouvrages 
qui se complètent mutoellemeiit , quoi- 
que récllemeoi distiocts. Le premier » 
«ons le titre de Préeii éièménittite de 
^ûtanigne , cofkiitnt les principes élé~ 
inentaii es de la>science. Pour les exposer 
plus éUIremeut , l'auteur indique dans 
Tintroduction Tordre qui lai a paru le 
plus convenable, et qui s'applique i 
tous les organes. T3ne fois bien tonnu, 
cet ordre soulage beaucoup la méçoàire , 
puisqu'il est toujours le même pour l'é- 
tude d$ chaque partie du végétal. C'est 
surtout pour les concours et les exa^ 
mens que MM. les élèves s'apercevront 
de cet avantage. Après avoir étudi^ suc- 
cessivement et isolément tous les organei 
qui composent une plante» M. Lecoq 
résume dans le dernier chapitre ce qu'il 
a dit dans les autres, et donne des gé- 
néralités sur l'ensemble de ces organea, 
sur leurs fonctions, sur l'importanc€ 
des modifications qu'ils offrent , et sur 
leur valeur dans une classification natu- 
relie. Il examine quel est l'ordrl; que 
l^>n doit suivre pour décrire Us plantes, 
et afin d'éviter des répétitions, il ter* 
mine ee volome pfer ii6e table > par or- 
«Irs de matièrcf , qui sert en mêmvt temps 
de tableau pour-les descriptions. Le ae» 
cond , sous le titre de JXoHonnaire rai' 
9ùnni d^i Urmes de Bctauiq^êe » contient 
l'énorme quantité de mots techniques 
qui ont été introduits dans le langage 
des botanistes. Il se présentait ici deux 
routes à suivre; il fallait donner simple- 
ment la dénnition des mots , Ou s'éten- 
dtie 8\ir plusieurs d^ntre eux^, et entrer 
dans des détails relatifs à l'organogra- 
ptiie et à la physiologie végétales. Les 
nnteursontorn devoir suivre la dernière , 
et ponr diminuer Taiidité dn sujet et 
rendre en même temps leur travail 
plus utile et plus cooiplet, ils se soat 
suffisamment étendus sur chaque or» 
gâne , et ont ajouté k l^or ouvrage la 
description détaillée des familles natu- 
relles; autant que possible, il^ y ont 


Joint leur synonymie , et ils ont ittaclié 
beaucoup d'importance à donner exac- 
tement l'étymologie des noms techni- 
ques. Une table des noms latina facili- 
tera aussi la lecture des ouvrages nom- 
breux qui sont écrits en cette langii#. 
Enfin, la table des racîires gr^cqnea 
oiiitées en botanique termine ce Dic- 
tionnaire* 

PHYSIQUE. CIÏIMiB. 

Note 9ur Taction mutuelle d'nii 
aimant et d*UQ conducteur Yol^ 
taîque. Par Jtnpète. ia-8. aTeO 

* pi. Ghes Bachelier* i fr. 5o. 

MÉDECINE. CHIKURGIE, 

Pharmacopée raîsonnée 9 ou Traité 
de pharmacie théorique et prati- 
que. Par iV. E. Henry , chef de 
la pharmacie centrale des hôpi- 
taux civils de Paris , et G* Gvi' 
éourts pharmacien 9 membre 
de Tacadémie de médecine , etc. 
2 Tol. in-8. de près de 1200 pa- 
ges, avec 17 planches cravéei 
par Adam. ÉhcK ChavM. 1 8 fr. 
. — 2 a fr. 

L'onvrage est divisé c» aii livt M qai 
traitent ; de la collection ; — dé lapié- 
paration ; •— des médicamens simple* » 
préparés par dirision pu par extraction ; 
-^ des médicomens par mixtion; — clés 
médicamens produits par l'action chi- 
mique;— de la conservation ou repo- 
sttion. 

Manuel cotnpiet d'hygiène, ou 
Traité des moyens de conserver 
la santé; extrait des meilleurs 
ouvrages publics jusqu'à ce joui!, 
et rédigé selon la doctrine du 
professeur flallé ; parJ. Briand. 
Nouv. édition , suivie de cotisi- 
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dératioDS sur Içs difformités de 
• la taille» et sur Torlhopédle. lo^. 
de 700 pages, avec planches. 
Chez Chaude. 8 fr.— icrfr. ^ 


ditnnialée9.-^Rap|popf«,cooia tationt» 
certificats. 


Sommaire : Cîatio L Des climats. 
'Des âges. Des témpéran^eos. Des habi- 
'tadies. Des professions. Des circonstan- 
ces éventttellés. De l'atmosphère. Des 
positions topographiques. Des habita- 
tions. Cia$tû IL Des baiosct dea Utionn. 
Des cosmétiques. Ciaiit IIL Dea ali- 
mens. Des aitsaisonnemens. Des b«>i$> 
.aons. Du régime. CUuu Iff. Eicrétioos, 
CfosM y. De la \ eille et du sommeil. 
Du mouTement et du repos. Des divers , 
modes de station. CUute VI. Des sen- 
aations. Des facultés intellectuelles, br s 
passions, r- Règles de l'hygiène relati- 
veAieut ani- âges, aui sexes « aux tem- 
péramens , aux professions. — Considé- 
rations sur les diOgrmités de la taille, etc. 

Manuel complet de médecine lé- 
gale, extrait dos meilleurs ou- 
vrages publiés jusqu'à ce jour, 
et dan$ lequel sont traitées toutes 

^lèâ questions de droit relatives à 
la'biëdecine ; suivi de modèles de 
rapports , dn tarif des honoraires 
dûs aux médecins, chirurgiens, 
officiers de saiité , sages-'femmes 

' éi'pharmadens , en matière crî- 
mineile; des lofs, ordonDatices 
' ' et articles des codes relatifs à leur 
récv^ption, à leur:» utlrihutîons 
respectives , à l'exercice de leurs 
professions ^ etc. Par /. Briand 
et J.'X. Brûsson. Nouv. édit. 
. 'în-8. Cher Chaudfi. 8 fr. - 10 fr. 

Jvcs cinq parties qui cooi posent ce 
' Tolnine contiennent : Questions médico- 
légales relatives aux attentats contié 
ie* mneufs et à la reproduction de Pes- 
.pèce , coiUfe la santé on la vie. — Af- 
Jeetîoiis mentales. — Maladies simulées, 


Bévue médicale , française etétran* 
gère y et Journal de clinique, etc. 
in-8. Chez Gabon. Juin. 

Contenu : De l'emploi du Tartrate 
antimonié de potasse à haute dose dans 
le catarrhe des dernières ramifications 
bronchiques; par Cro9. — De la parole» 
considérée comme moyen de dévelop- 
pement de la sensibilité organique; par 
Jtard* — Observations de tubercules du 
cervelet , pour servir i l'histoire des nia- 
ladies de reucéphaie dans le jeune âge; 
par Guihert, — Recherches chiiniquea 
'et médicales sur les combustions hu- 
maines spontanées ; par $Ma de Fon'^ 
ieneU». — Sur la combustion médiate; 
par A. Berton. — Analyses. Variétés. 
Notices bibliographiques. 

De la percussion médiate et des 
signes obtenus à Taide de ce noo- 
Teau moyen d'exploration dans 
les maladies des organes thorad- 
ques et abdominaux. Par J^ 
Piorry. în-8. avec pi. Chca 
BaHiièrt. 6 fr. 

Mémoires de TAcadémie royale 
de diédecinîe. tn-4* Chez BaiU- 
iièrt. Tome I. avec 6 pi. ao fr. 

Atlas d*anatomie pathologique , 
. pour servir à Thistoire des mala- 
dies des enfans. Par B. BUiard. 
in-4* avec 10 planches imprimées 
eo couleur et retouchées au pin- 
ceai). Chez Baittière. 10 fr. ' 

Traité des maladies des enfans 
nouveau-nés et à la mamelle, 
fondé sur de nouvelles observa- 
tion8 cliniques et d'anatoinie pa- 
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thologique. Par C. BUtard» in-4. 
Chez BaiUière. 8 fr. 

De rOr» de son emploi dai^s le 
traitement de la sjphilis récente 
et inyétérée et dans celui des 
dartres syphilitiques; du Mercure, 
de son îneQicacité « et des dangers 
de Tadministrer dens le traite- 
ment des mêmes maladies ; avec 
une appréciation du traitement 
antiphlogistique. Par A. Le- 
grand, d'Aïuiens. in-8. Chez 
VAuteur, rue des Marais fau- 
bourg Saint-Germain , n" 10. 7/r. 
—8 fr. 5q c. 

^L'autear combat dant cet. op^rage 
d'anciennef idée* et d'autres très-non- 
velles. ^es deux premiers chapitres 
soot, en effet, consacrés à démontrer 
qne la syphilis n'est point une simple 
inflammation , mais bien une maladie 
qnla.qaelqve cbosf de spécial, ^nfin 
nvn^ maiadie à vfrw, )l en résulte pè- 
cessftlrement qu'il fant.aToir récoora, 
ponr son traitement , à un agent théra- 
peutique qui chasse parfaitement ce 
▼irus de l'économie qu'il infecte. Aiissi, 
après avoir rempli une lacune impor- 
tante dans la pharmacie, c'est-à*dire 
après avoir donné des règles certaines 
pour obtenir toutes les préparations an** 
rifères généralement usitées dans le 
midi de la France , l'auteur prouve que 
l'OR guérit, et guérit aitsùtument^ b 
ayphilia. Hais il va plus loin, et c'est sans 
doute ici qu'il trouvera le plus de con- 
tn|dictenr8 : il prétend que le Miacoaa, 
depuis si long-tcmpS' employé exohiai'^ 
vement dans le traitement de cette 
même maladie , est un moyen dangereux 
et infidèle; et que, dans tons les cas, 
il faut préférer ft ce métal , dont là pré- 
aeoce au milieu de nos 4>rganea peut, 
causer de si grands désordres, l'OR, 
qui guérît lès allBctIont'vénérienneaqui 
n'ont i^oint été combattues par le mer- 


cure , aussi bien que celles qui lui ont 
résisté, et dont le mélange è nos hu- 
meurs ne donne véritablement lien à 
aucun accident un peu grave. Ayant, 
dès son débat, soutenu la* spécificité' de 
la syphilis, dont* il a prouvé l'horrible 
influence sur la génération et ses pro- 
duits, il s'est trouvé forcément amené 
à juger une nouvelle méthode de triût(e<J[ 
ment que les sectateurs, d'un ^bomm^i 
de mérite cherchent en vain, il. faqt 
bien le dire« à propager. Il a cherché à 
démontrer HnsuISsance de cotte médi- 
cation , réfetéè déj^ de plusieurs hôpi- 
taux oii elle avait été introduite. Dti 
reste ce n'est point sur de vaines théo- 
ries que le docteur l^egrand s'éist appuyé- 
pour établir en principe ce que, dianaaa 
conviction, il considère comi«|écQn%- 
tant; et il cite àl'appuii de tout ce çn^l 
avance pl«s de quatce conta ohserrf- 
tions , fournies par soixante-dix prati- 
ciens de diffécens pays.. i 

Le mème-aûteur.pahliqf^ sous peu: 
De l'OR, de son efficacité daas le trai- 
tement des scrophules ou humeurs froi- 
des, avec une appréciation critique de^ 
diverses méthodes de traitement pro-'' 
posées jusqu'à ce joar pour combattre 
cette horrible maladie. 

Lettreà M. Magendie^sur les pré- 
parations d'or, et la manière de 
les administrer ; par/ . A . Chre$-^ 
tien, docteur en médecine de 
runiyersité de Montpellier. Jii-8. 
Che« Aueher^Eieri/n 2 fr, r- 
a fr. 5oo. i 

De rinfluence de la physiologie 
intellectuelle dur les sciences , la- 
littérature et les arts. I^ir FosuUi* 
in-S. Chez BickeU 1 fr. ôov • 

Discours pour l'ouvei tdre d'un toura 
da phrénobgie , suivi d'un rapport «uc 


Classi II. Économie ruraU et dçmtUique. 

k traîtemaDt pes affeclions qct^ 
Yeuses 9 de l*astfacae, des parfjy.- 
eies, etc. 9 etc. Trad. de Tangl. 
par haitaumc; précédé dV)b<*- 
•erTatioo$ pratique» sur i« gntrto 
4iism«, par fabré PaiufMraL 
io-8« Chez ScHigue^ 6 fr. 
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Ift pbréoologiecn Italie , fait à la société 
phréoologlque d'Edimboarg. 

Manuel d'aDatomie dçscriptiire.du 
corps humain. Pai j. CU>qutt, 
îa-4» Chez Béahet jeune. Liyt, 
XXIX. 3 fr. ^5; fig. oolor. 7 fr. 


I<ft Médecine de Vénus sans le mé- 
decin, pour la guérfson prompte 
et radicale de la syphilis , etc. 
Par Blarei de Ruéempré* 2* 
édition 9 refondue, in- 18. AuPa« 
laîs^Royal^ a. a33. 

Abrégé pratique des tiuladies de 
la peau y d'après les leçons clini- 

Îoesdo docteur Biet. Par Aiphée 
^uzenave et Schedei. in-8w 
Ghei Bêchet jeune. 7 fr. 5o. 

Deuxième Lettre sur la lithotritie 
ou broiement de là pierre dans la 
-vessie. Par le docteur Civiate. 
in-8. Ghet BaiUUre, 3 fr. So. 

Du Galvanisme appliqué à la mé- 
decine et de son ^Sic^c\iè dans 


Fragmenr de inédecine pt*«llqae 
lus à la Société ^e médecine et 4 
i'Aihénéade imédedAe de Paris. 
Par F. O. Douceu in-S. Ghes 
Trouvé. 

MATHÉMATIQUES. 

Leçons sur les applications du 
calcul infinitésimal à la géomé- 
trie. Par J, L. Cauchy. in-9- 
Ghet De6ure frères. Tome II. 

ASTRONOMIE. 

Nouveau Manuel d'astronomie, 
ou Guide pour apprendre les 
principes généraux de cette 
science. Par Bourgeois/ in-18. 
avec 5 planches. Chez Baudçuin 
frères. 3 fr^ 
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DEUXIEME CLA S S E. 


ÉGONOAflE RURALI& ET 
^ DOMESTIQUE. 

Mliouel du cuisinier tl et la euii- 
suàèrti à Tusage de la ville et de 
la campagne. Par P. CardeiiL 
6* édition, augmentée, in -1,8. 
avec pi. Ghez Roret. 2 £r. 5q. ^ 


Mémoires de la Sodété royale dV 
griculture» histoire naturelfe et 
arts ulîlcs de Ljon. 1 SaS. -- 1 827. 
So-8. Ljon. 

Méthode certaine et simplifiée de 
soigner les abeilles pour les con* 
sierver et eu tirer un. béaé^. 


\ 


GuLSsi II. Arts ifnéeaniques etAndustrUU, 

assuré. Par Féburier» În-i8. 
a?ec pi. Chez Aadot, i fr. 

Fait partie de i'Enoyelopàdie pojm^ 
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Notice sur la culture du houblon 
et de remploi des fils de fer subs- 
titués aux perches. Par Det^i^^ 
itt-8. Toul Paris, chez f^prtic* 

Mauuel de l'amateur du café, ou 
l'Art de cultiver le cafier, de Te 
oMiUipJier f 4*en récoUer ><>tl 
lîruU» et de préparer a^éable- 
laeQl et écoaoïoiquemen t i»a b<MS- 
ai»opar des procédés tant aneieo» 
que nouveaux. Par L, Clerc- 
ÂO'-iB. Au Palai9-Koyai , p» i65.. 
t Êr» ôo. 

Uaéuel de r^ainateur^ de froQoafe» ' 
et de b^eurre^ ou TÀft 4e pcepa* 
>r€r à pe^de frais t^utce îes c«* 
pèees de fromages <m)Ihius , soit 
eu France, soit dans les pays 
étrangers. Par L. Clerc. în-i8. 

. Au Palais-Royal, n. i85. i f« 5q» 

Manuel de l'amateur d'huîtres^ ou 
l'An de les pêcher, de les paf-^ 
quer, de les faire verdir , etc. , ^ic» 
Par Z.. C/erc. .1d-*iÔ. Au Paial&r 
Royal, n. i85. i fr. 5o. 

Manuel de l'amateur de marrons 
et des châtaignes, etc. Par L. 
Cierc. in-8. Au Paluis-R^yal , 
n. i85. I fr. 5o. 

CHASSE. 

VadeMeeum du cfaaaspuraujçfaieii 
4'arrêt ijOrSa. €heB PéUder. 
I fr. a5. -^ i.lf. 4o* 

- C« 1^^ aoUstat ^Ê$t le iBeail«l i» 


ploa complet <{ui ait cocorè été m 
'84ir jcette matière, et l*atttefir^ii'«yaD| 
•bsdtainefit traité que ce <<|ai -a rapport 
à U ^haa«e «a diiea .d'«rnét, ^ |mi éod- 
ner à son ouvrage un .^yrowit ^, le 
rendant parfaitement portatif, permet 
^y avQÎr coostammeoT Recours. i>'«M- 
4a Vf», ia «haaâe mu ebitm jéfmnU étont « 
fi^mm^ h dil J'antMir, .ealleqaloOD- 
r^iHt^li plup g«M^ ftombre defuiopnié* 
tairez (tt »tv>(i]^^ dfk jean^s geas^|^|i|ce 
5 >9«e ^ J>iedUPOup iKMlin» 4i||ij|i^i^lMÇ et 
moins fatigante que la cbanfie à courre y 
Jl^lp peat i^i^ireiStpr lio» t•frefl4|klwJrcs- 
:»^rrÀe» > l«i m^aa«ls.4? «hi^sf, nid ^o- 
tieuf^nt i|jQ Irait^ lAreaque tvaj(^^!« f^rt 
incomplet de ia chasse è cqars^^ ^e- 
vieQnèn,P^ pour cette partie qai en ayg* 
Dàente le prix , fort futiles à. la plupact 
âe» chasseurs, 

■f 

PîctÎQniiaiçe de ina^epine pi de 
chirurgie véiéri^airi;. Par ffur- 
trci d'ArffovaK iJ^-i:' CJtve* 
BaitlUrc. Tome IV. {0-?^). 
Atlas. Livr. I. avec 5 pi FrU 4^ 
vojume. 8s fr. ; de chaque ^iVr. Afi. 
r atlas. 8 fr. 


AK T S . J» É q A N 1 Çj^ Efi K T 

L'Art de fabriquer la faïence blan^ 
ch'^e , recouverte d'un émail trans-^ 
parent, ù l'instar françai:» et an«-^ 

. gJaiâ, ^livi d'un Traité de W 
peinture à réverbère et d'un vo-. 
cabulaire des mots techniques. 
Par Bastenairc Daudendrd^ 

^ in-8. Cheï Fortic. 

-Courtes Obser râlions sur '^f*éi4l 
actuel de^ manufacturelfv'* du 
oomtn^pee et dk» ««Imxr^' île 
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TEorope et sur celui do Tagrir 
culture en Fraoce , et les moyens 
de Taoïéliorer. Par le .colonal 
Swatis de Boston, in-8. Chez 
DHatinay. • 

Hj&thode de J. Carstairs, faus- 
. sèment. ap{»elée méthode améri- 
caise» ou TArt d'apprendre à 
écrire en peu de leçons. Trad. de 
l'angl. 3* édition, in-8. arec ph 
Ches Théaph* Barrais père, 5 f. 

MoaTeao Sjstéme complet de fila-^ 
ture de coton 9 usité en Angle- 
terre, etc. Par LeManc. în-4. 
s^rec 5 livraisons de pi. 'in-fol. 
Chez Bachelier. Lîvr. V* et der- 
nière. 10 fr. Prix de l'ouvrage 
complet. 5o fr. 

Art de la teinture de la soie , du 
coton, du lin et des toiles împri« 
mées. Par'E. Jlfârfm^ directeur 
de teinture à Louviers et à £U 
l>euf. in- 18. ChéiAudoU 1 fr. 

Ce volume fait par^e de i'Enoyeh* 
^fidie ftortàtivê, 

L*àrt de ne jamais être tué ni blessé 
en duel, sans avoir pris. aucune 
leçon d'armes, et lors même qu'on 
aurait affaire au premier tireur 
du monde, enseigné en dix le- 


CiiissB III. Buuirt* 

çons. Par Fougère, ex-maittre 
d'arme de la vieille garde, in- 18. 
Palais- ftoy al, galerie de bois, 
n. a35. 


Etudes sur les machines d'après 
Texpérience et le raisonn^^ment. 
Par P. Caste , capitaine d'artil- 
lerie, etc. in-4. avec pi. et 3 
tableaux. Metz. Paris. Chez Jn- 
seiin, ! 

COMMERCE. 

Petit Traité théorique et pratique 
sur les monnaies et sur les calculs 
relatifs. Par J. B. Juvigny* Se- 
condeéditîon. in-4* Chez /tenorof. 
2 fr. 5o. — 3 fr. 

- Eiftreaatres augmentations, cette nou- 
velle édition contient tontes les {kièces 
étrangères d'or et d'argent qui ont été 
tariffèes postérieurement à la publication 
de la première, (hi y a ajouté encore un 
Tableau indiquant im wUeur du kità" 
gramme de$ matières d'or et d'argmU 
d'oprét UurtUre, et déduction faite dee 
fraie defainioation et d'afjpaiage, depu^ 
1000 miUièmee jusqu'à 5oo miUièmes* 
Ce livre devient un guide. sûr pour 
.les orfèvres , changeurs , qégocians , 
ban<|uier8,i«et peut Être utile en générai 
â tous ceux qui font le commerce des 
matières non seulement en France, m»ia 
dans les payii étrangers. 
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HISTOIRE. 


Histoire générale de l'Inde an- 

t cieq^e* et moderne , depuis Tan 

9000 avant J. C. lusqo'à nos 


jours, précédée d'une notice 
géographique et de traités spé«- 
ciaux sur k chronologie 4 la reli- 
gion, la philosophie 9 la législa- 
tion» la-littérature» les sciences» 


Cf^ssB III. BiêUrire eectisiaitiçue. 
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les arts et le commerce des Hio- 
-dous. Par de Mariés, io-S. Chet 
EmieTé Tomes I. II. 14 fr. 

L'ooTrage aara sii Tolomes en trois 
livraisons. 

Histoire des institutions de Moïse 
et du peuple hébreu* Par /. iSai^ 
vador. 3 vol. în-8. thez Pon- 
thieU' ai fr. 

» . • 

Histoire générale du Portugal ^ 
depuis l'origine des Lusitaniens 
Jusqu'à la régence de donMi^uel. 
Par le iparquîs de Fartia d* C^r- 
h(M et M. Mieileé in-8. Chez 
Gauthier frères. Tome T' ayec 
portrait et carte 9 fr. 
L'ouvrage aura 10 volumes* 

Histoire des Maires du Palais. Par 
G. H.Pertz^ traduit de l'allem. 
par TA. Dérame. in-8. fiague- 
nau. 1S2S. Kœsster. 

Ii'origioal àlletnaùd; avec ane préface 
de M. jEfMfMi, professeur d'histoire ft 
Oottingue, a eu un grand succès. La 
traduction de M. Deromé est'àla fois 
fidèle et élégante. 

Résumé de l'histoire de l'état et 
comté souverain de Provence. 
Par B. C. Rouchan. in- 18. Chez 
Leeainte. 3i fr. 5o. 

Histoire d'Allemaj^ne sous le règne 
de l'empereur Henri IV et le 
politificatdeGrégoire.Par^ffio{^ 
Scheffer. in-8. Chez Schuhart 
etHeidetoff: Tome I. ^toSG à 
1077). 7 ir 

Histoire de l'assemblée consti- 
tuante. Par À tex* Lameth. in-B. 
Ch^Mautaréier.Tom^h 


Ce volniae ^vient jnsqu'au aS février 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQtJK. 

>■ < 

Code ecclésiastique français, d'a- 
près les lois ecclésiastiques d'Hé- 
rieourt, avec les modifications 
commandées par la législation 
nouvelle , et accompagné de no- 
tes ; par Mathieu ^Richard 
Henrùm. in-8. Chez Biaise. 
5 fr. — 6 fr. 5o. 

Dans ce code 9 l'on trouvera rédiriter 
en maximes les principales décisions do 
droit ecclésiastique, disposées de mal 
nière à voir sur chaque sujet les défini- 
tions, les divisions, les principes géné- 
raux et le détail des questions les plus 
ordinaires, les sujets généraux précé- 
dant toujours ceux qui en dépendent; 
sous chaque maxime sont cités les aa- 
, teors et les . recueils auxquels ' elle est 
empruntée : l'ouvrage est distribué en 
quatre parties, dont I9 première traité 
de la juridiction eeetétiastiqttef la se*' 
coude , des ehargei eediHasHquei , 1» 
troisième , des ehotes êoinieê , et la qua* 
trième de» éi0ns êeeUtiMv^vêt» 

Lettres de S. François-Xavier ,| 
.apôtre des Indes et du Japon» 
traduites sur l'édition latioe de 
Bologne en 1795 9 précédées 
d'une Notice historique sur la vie 
de ce saint et sur l'étahlissement 
de la compagnie de Jésus. Par 
J. M. F***, in-8. Lyon. Périsse 
frères. Tome I. Prix de sous- 
cription pour les deux volumes 
8 fr.; pap. vélin. 16 fr. 

Le second et dernier volame est sont 
t»resse. 

Mémoires d'un jeune jésuite, ou 
Conjuration tie Mont-Rpuge, 


nùê 


€t.A«sft tll* Hia&jtre é^fçUstoitipte. 


ëèfeloppée par des faits. Par 
l'abbé Martial Marcel de La 
Roche-Àrnauid ^ auteqr des 
Jésuites modernes, in-8. Chez 
4* DupanU § fr. 5a c* 

ll^pf l'a#eur ff'a pas craiol dV^i^oser 
le» »QID» jet la répMtaticN». f^i bl|i|n« et 
à U h^îne iïe Jeiirf poncîtoyeaf ,4ecaU->H 
pn aveu , aïo acqujefceAieqt aux apcu- 
sation» /élevées coatre eux ? £t alors 
commeot existent-elles encore snp le 
sol de la patrie qu'elles déshonorent et 
g4^'elles tfaU^MPt ? On iuie», ^'énorsaîté 
i^ ^imef ^o» M i^^im JMidtfi levât 
impute , ewporte - 1 * elle » avec elle « 
tQ«l;e réAitatMHi , loiUe 4.é<iégalM)B di- 
recte ? Mai0 ne pourrait-on pai$ s'inagi* 
uex qjie cette aorte de défeote, ce jôé" 
pria serait ^daos le ^nre du boai M. Tar-» 
ti^ffif %iii » »c(>usé«ii*hiiQ)iJlieet demande 
<m'oii i'aeêable de AiMi?elles dbargea 
î««qD'à ce qu'il eoteode s'^ciier : « Jh^ . 
<ll p^»|lr# Aofnm^ / » Qui nous ret àleca 
LMMté?X>^iiA.côlé, bien desaliégaliooa 
Mm$ *utfiefi premn ii«c oes ÀUégaAioos 
ej^(?s^m<^np^9 { 4e l'atttiv, en sileooé ab» 
«9(h« jQepeoidjiiiit il exiate «p Françaia 
qui proclame M 401 imprime 4 911a iet 
JésuUes de Mont-Kouge , ilfilf. , eto. , 
fiif ^ fkfmnte , ent lehu en charte 'privée 
4êi îtiifsvMdM , qu'Ui ie$ empoisonneni, 
ie$ a$êmiÊineni , iet font imeurir de fcdm^ 
<M* y qtie ces oi^mes hommes Ae*JQiieat 
4elauti^q^'U fa de eaci^« qu'ils ^o^t 
IfVi «wteiv» 4<f la mort depeisonoa^s 
«ugpstes. YçiU des faits qui, à part les 
pbseéaUés et mille ^utoea .(lorreur» , 
dénoncés puhliquei^ent et par la voie 
de rimpretisloo , ne ^ont pas seulement 
dn ressort des poursuites dos particu- 
liers, mais qui appellent à grands cris 
l>f:ti<;v) 4^ wiiM»têrei)abliG. On ks Jé- 
suites ont tué, assassiné, et jcommta 
tous les crimes dont on les accuse, ou 
le jeune jésuite est un mooatve qu'il 
Cuv^jéqnealser de Uiociété. S'il^osuse 


avee raiaon , quet eat le tatitmen q«t 
protège les eoegréganSstes de MoDt- 
Rouge, beèufionp plse coopaiiiee q«e 
Moch qui marche à î'échafaud f II faut 
espérer que justice sera faite , et que le 
ministère public ne Tondrà pas laisser 
croire que Mont- Rouge a le ppi>^Qjir dr 
lui fermer la bouche. Nous nous borne- 
rons à transcrire quelques passages de 
cet acte d'accusation contre les ]P. P.. 
jésuites : « On a avancé qu'its poQssalent 
l'amour des jouissai>ces et la brutalit^ 
dés 4ésirs fusqu^ faire fréoûr la nature 
la pies enhardie et le plus dého««ée. 
Gela peat être, il j amrak èeaueoup à 
4ire lÀ-dAiMUf f>oar ritwtsaetion dea 
l^oiiivieset po«rl# «pyiduite des gon^cr- 
pemeea.. ^is où sont le» P99fftl«Bai 9^ 
sont les gouTerneinens capables de c^m- 
Daltre la vérité sans se corrompre ^ et 
de la laisser dire sans en punir les au- 
teurs? %t qu'importe après tçjot am 
genre humain le détail de ces faiblesse» 
malheureuses qui n*ont influé en rien 
aurles affaires publique» ? A Hont-Rougé 
on met sur les autels des fiommes qui 
ont répandu le ^ang, qui oett dépoulUè 
le pauvre » et quicwit iNitrwgéJftjiatore*» 
^ « Mf C/ > •• jeune él^«e dç &aj»t4S«ly 
pçice y vj|nt me vpir Ji>noée pa«i4e« 3f%n* 
dant que je travaillajp è mea J^émiUS 
modernes. Je l'avais connuà Forcalquier 
9k le» RB. PP. iV«i«A^ fftToniié à leur 
m^e* C» jeui^e m^^renx* égani par 
Ui9 doctrines et les dincP^fs y'U ei?JÇe|i- 
dait tous lesjouf^^ oe ^spiraJU que je 
meurtre et l'astiasslnat de ceux qui ne 
pensaient pjis cpminc; loi.. Non /^f\^pvf 
d'en voulcyr ^ Ifi vie des bommue^ iqtu pe 
soutenaient pas ses droit^.^il voulais frap- 
per d'un| pi^ignard un jRoi qu'il ne trou- 
tait pas à son i^rë , ni as^ez ^ntheu^aste , 
ni assez fanaticfne. < Allons , s'écrla-t-il 
d'une voix que je crois entendreeocore» 
allons l il eit beau de mourir pour sqd^- 
tenir la bonne caesel Venes» suives- 
BUoi, sur le tcûàemâme flrai lotérra- 
cher la vk!..» » iia^uit^ l« jtteaee, la 
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■oUtnde qui régnait autour de rn^i » cette 
voix , ce discoorf » iq'ipspiraieBt aoe 
telle horreur, que Je tremblaireomnija 
si j'eusse été poioplica d9 #ea «ffreiif 
desieiQs , et je ne fua tranquille qu'afurès 
l'avoircoudnit in«i-i|iéme cuftéi^inaiffef 
où )> rabandonnai atau II9« în«:|o;a|>la 
ptéuipitatiqu «u inalhauritu* giénie fui 
le guidait, a -^ 4 Au apqmiaiifleiDaeat 
du r£)g«e de I<oui« XV|U, te* jéauttea» 
QOQtre tou» leii droit» • le* uaagre et le» 
règlemeua d*^ l'églî^, bfftutaiaQt k 
même inaifon que les Visitandines delà 
rue des Postes 1 rien ne séparait les reli- 
gfieux.des religieuses. Ce n'était qu'avçç 
acandalé que je voyais dans la diarabre 
do P. de Clorîf l^re les nonnes les plus 
joUes^et lès plus set npuleosea , et qaeje 
rencontrais {ourneUf aaaut los sœurs fou- 
riëres avec les frères ooadjuteurs. J'iii 
vécu quelque temps dans eette maison ; 
ma chambre était vis à -vis celle d*one 
jeune Visitandine ^^^ touchait trfts4>iafi 
le piano et qui chantait encore mieui( : 
sa Toix plus d'une fois est allée remuer 
le fond de mon âme. et y a j^té la mé- 
lancolie^ » — « Je vois, parmi nos |é- 
auites qqi vont évangéliser nos provin- 
ces, une douzaine de ces factieux que 
l'empereur Aleiandre a chassés de Pé* 
tersbourg , où déjà ils soufflaient tous 
les fÎBux de la discorde. Parmi ceux-là , 
il s'en trouve quatre qui oot essavé d'as* 
•assiner !*iapoléon, et qui l'ont suivi 
we0 ooaifanoe^ aoqp deë habrts diffiè- 
rens, durant la campagne d^ tfosoon. 
Je pourrais nommer ces quatre bons 
apôtres qui sont à Paris, et qui sont as^ 
iéz connus d'un ministre du roi qui vient 
de tomber. J*en trouve un ap^re à la 
tête ^e ces hommes de Dieu \ lequel , 
après avoir parcouru le pays des Cosa-' 
qaea et tenté de soulever la Sibérie , est 
venu chercher en France de nouveaux 
hasards et une pl^ heureuse Ibri^e ; 
c'est un puissant coquin né surles bords 
d« Ta«a« qui fut d'abord «faiur«U aol- 


et depolt» devina boa jéfuiti» qui fiât 
l'ami , le oungdent d« |f, le Varo» dn 
D^*iehef dea eongréganitfea mtiilaU^ea 
q^l te mêlaient pairani opa batlaiUoM 
victoi^ieux , et qui y semweRi le» Uehea» 
les trattres et les afsaasias* * -^ % Pour 
mieux s'assurer du pays^ lea jésuiitti iia-> 
blisacnt partout une eipèoa de tribunal 
p)iia esécrable que llaquisUion '» îla^ 
laîsseni dans tous lea Uenx oii Us paa ?<> 
aent» det missioniMiffea qui peçoiwent 
lea (çonfetsiona des homme* simplea tt 
niais, et ils sont obligés CDauite d'to 
faire un rapport tous lai mov ma c6« 
mités généraui qui sont étabMa à Bor^ 
deaust à Avignon , à Lyon» k SUnum»,. 
à fleiuM , et de là à MooliRouge, où •• 
trouve le grand comité Voil^ pourquoi 
' on y voit vepîr de toutes ies provivoea 
des hommes qui ^ sou», le préteate d'y 
faire des retraite» , n'y vienpeAt en effet 
que pour dévoiler les eonaeiencea» lea 
secrets, les opinions des famille»^ ffe 
a'assnrer aiosi du irouvememeot des es** 
prits..... Lorsque le dae de Berry M 
assassiné , il y eût à Mont^Rooge une 
grande aasembiée de miisiennaires de 
France , et ce qne j'ai pu savoir de Icnr 
délibération , o'ést qu'il s'agissait lotte** 
lueot d'avancer la aaonarcfaie umverseUe 
qui dept^is Ignace est le but de Icara 
eon»taos et criminels efforts. Un dei 
plv» fameux jésuites de Russie, le P* 
pboJop» en douna même le pUo. * -^ 
# Jli mé soutient qne dans le temps que 
j'iécriyaia à Motut-Roiige , ce» QAtilioa 
ancrés s'amosaieni, dans leur» eoaver 
f0|ieas , à faire la li^te de tous ceux 4u'ila 
feraient mour» «itM .<}|]'il» aéraient lea 
m»^re$ absoliMi du pouvoir. Vu jour, 
VU de ces jeunes forcené» avait affiché 
1 la porte de la chapelle un kmg papieîr 
çji'l'ou voyait en gros caractère»; Xilifte 

Venaient apr^ès ceja lea noms de M. le 
d^ d'Qriéans ;et de piuai<*Biw gmoda 
peraop nage» •étrangers» de M. le due de 
«bolacul^ d{e La EUchefeÉcauld- 


^^ 
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eonre , de II. Deease ^ de M. La Fayette , 
et jDae infinité d'autrea noms illuties ; 
ao bas de cette liste on lisait : Ne priis 
Tpmftmr ees frévaricMêwri ; Ui imU ir- 
féwfcaéiem&M danmii, » — ■ Les je-* 
suites, corame on le dit de plosieurs 
priàces , oublient facilement les services 
^n'on leur a rendus, et se soarîennent 
«çajoars da nal qu'on leur a fait. Plu- 
«eurs fbùrs uTanc la mort du duc de 
Berry, quelques mots échappés de la 
bouche du P. C...,, frère d'un homme' 
employé dans la maison du roi, me 
montrèrent à-la-fois jusqu'où s'é^ndent 
*eor vengeance , et cette détestable 
arazîme qui leur est ordinaire, d'écraser 
»• malbeureut. «L'empereur Aleian- 
orej dîiil, se repentira bleu de nous 
•voir faitsortirdeses Etats. Uoemort.... 
,11» arrêta , et comme je multipliais mes 
qi^stions importunes et embarraasantes: 
« Voyca^Tous , mon cher enfant , reprit. 
a, oui ne nous offense sans ressentir 
bientôt la colère de Dieu, GaoganelU 
»t injuste envers nous, il est mort em- 
poisonné. Les Bourbons , que nous n'a- 
vons jamais aimés , et que nous ne flal- 
ton» que pour les mieux asservir, nous 
ont chassés de toute l'Europe. Mon en- 
feot, écoutez bien ce que je vais tous 
«liro, cest une prophétie d'un de nos 
««ciens Pères qui coonaîssait* fond tous 
itA secrets de notre compagnie. Tour à 
tour les troues des Bourbons tomberont 
pour ne plus se releyer. Le faible Louis 
iV est mort malheureui ; les chagrine 
et les remords nous ont asses vengés de 
im. Mais après sa mort son sceptre a dû 
être brisé, et U l'a été dans les mains de 
•on successeur qui a péri sous les coups 
deceux.»«mes qui nous avaient accusés 
Ile renverser les empires. Les Bourbons 
d'Espagne et de Sicile ont été exilés, 
«Ptife et^^irfbeiireux, et leurs trônes 
abattus. Vous allez revoir en Fiance 
"totfe main appesantie sur les premiers 
auteurs de notre ruine. Us fils vont nous 
payer les crimes do leurs pères. C'est 


U. Topographie. ' 

en vain qu'ils s'efforcent de relever leur 
pouvoir. Vous êtes jeune ; vou^ saurez 
«n jour jusqu'à quel point la destinée 
des rois dépend de nous. • * 

Nous pourrions multiplier les cita- 
tions , et copier surtout le chapitre inti- 
tulé : La eirémtmUdei poignards, et 
celui qui contient la réception de M. ie 
à^e MàUhieu de MorUmormetf ; mais 
eelles-oi suffisent pour faire lire un ou- 
vrage qui a fait une grande sensatiou 
et qui est déjà à sa troisième édition. 

biographie! 

Biographie uni Venelle et porta- 
tÎTe des coDtemporains. inr8. 
Rue SaiDt«ADdré--de8-Arts. ii^65. 
LWr. XIY. (MNI-MQN). a f. 5o. 

' ANTIQUITÉS. 

Recueil de médailles grecques , 
ifrédiles, publiées f2LT Edouard 
de Cadalvine. în-4. avec. 5 pi. 
Chez Debure frères. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Dictionnaire géographique univer- 
sel. Par une société de géogra-. 

.phes. in-8. Chez itiféan. Tome 
IV. Partie IL (GOD— HIÇH). 
Prix de, souscription pourchaque 
partie. 7 fr. 

L'ouvrage aura 8 volumes ou 16 par- 
ties. 

Nouvel Itinéraire portatif des bords 
du Rhin , depuis Schaffhouse jus- 
qu'en Hollande. Par AioU 
* Sehreiéer, in- 18. arec carte ei 
5 pi. chez Lahgiois flis. 


Guide classique du Toyageor- eo 
France^ dans les Pays-Bas et en 
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■ 'Belgique, l^ar Richard. ia*édi-* 
'tioD. ia-12. aTec cartes. Chez 
Judin, 7 fr. 5o. 

-Guide pittoresques et manufactu-^ 
Tier du voyageur eti Belgique, 
par N. A.; reyu par hiekard. 
in- la. Chez Pontnieu. 5 fr. 5o. 

X^Autriche telle qu'elle est, ou 
Chronique secrète de certaines 
cours d'Allemagne; par un té- 
Bioin oculaire, in-8. €hea^ ^. 
Bûssange. 6 fr. . 

Si , coAine le dit là préfacé du livre» 
ranteor «Ht né 60 Autriche » il est plut 

^que probable qu'il a beaucoup vécn en 
Angleterre , et qu'il y a pris la manière 
de jngef les sourerains e) les nations dn 
continent. C'est sur le sol dé la Grande- 
Bretagne qu'il s'est convaincu «que le 
despotisme del' Autriche et deces royau- 
mes et priiicîpâiités , sur lesquels elle et 

•là saimè alliance étendent leur influence, 

-est delà nature la plus révoltante , d'au- 
tad C plus que les progrès des lumières 

•donneiit incontestablement à ces coli- 

ttéeê lé droit de prétendre à un gouver- 
nement sage et libéral. » Ce (Paragraphe 
peut être tïonsidéré comme l'argument 
de l'onvrage, qui parait n'avoir été 

' composé que pour arriver à la démons- 
tration de ce fait qui domihe tous les 

-autres. Vaateur a 'passé trop rapide- 
ment en France pour qu'il lui fût permis 
de se prononcer- en connaissance de 

' cause : comment a-t-il pu décider com- 

' parativement du plus ou du moins d'at- 
tachement des Français à leur monarque 
actuel et de celui qu'ils portaient à son 
prédécesseur 7 « Les vieui nobles et 

• leurs rejetons , que vingt-cinq ans d'eiil 
n'ont {>u changer, » étaient plus faciles 
è juger en courant. 11 en est de même 
des prêtres et de leur influence; on les 
reuftontre à chaque pas... Q^ant à ce 
qui pouvait arrêter le voyageur et le 


porter à la réflexion de Paiîs à, Stras- 
bourg , cela n'entrait pas dans le cadre 
de son tableau, où ne devait pas figurer la 
prospérité de notre agriculture et ka 
heureux effets de la révolution sur les 
campagnes affranchies, que l'auteur a 
traitées un peu durement, en courant la 
poste, quand il les nomme « le payait 
plus monotone qu'il soit possible d'i- 
maginer. » Il le quitte bien vite ce 
ftayt monotone. , en passant le pont d» 
Kehl, pour entrer dans le duché de 
Bade. « La capitale de cet électorat est 
grande et régulière; eUe possède un 
palais somptueux et un beau parc. Le 
pays qui l'environne est fertile , et les 
hommes et les femmes y soqt d'une race 
superbe. Ce pays se vante d'avoir une 
constitution ou une assemblée des états, 
concession qui lui a été faite parla grâce 
du prince de Metteroich. On permet 
aux représentans de discuter les moyen* 
de satisfaire aux dépenses de l'année » 
parmi lesquelles figurent une liste civile 
de 3,75o,ooo fr., et l'entretien de dix 
mille soldats. Pour jouir de ce bienfait 
ks bons habitans sont chargés d'impOta » 
et il fant, pour les payer, qu'ils yiveiit 
de pommes de terre et de pain desligla, 
dont la couleur ressemble exactement à 
celle des chapeaux usés qui couvrent 
• leurs têtes ; ils sont de plus gratifiés de 
contributions et de droits de péage qui, 
malgré que le Rhin baigne les bords de 
leur territoire , rendent toute espèce de 
commerce un peu .étendu d'une impos- 
sibilité absolue. » — Dans le Wurtem- 
berg, le palais de Stoucard , sa capitale , 
est sans contredit la plus belle résidence 
royale de l'Allemagne,, ^et- supérieur 
aux Tuileries , son^ le rapport de , l'ar- 
chitecture'* et de la beauté symétrique* 
Toutefois la couronne dont il est. sur- 
monté, presque aussi grande que la 
coupole de l'église de Saiot-Pâul, sem- 
ble une satire de la dignité royale « 
qu'on a eiagérée dans ce royaume en 
miniature. S'il est dangereax pour un 
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t«l 4'flvdlf éel %éf«iii Aéh»»y etHl^i 
n^é tien à cttiA^te. Lei «leds , qot ttOfls 
tiMiléSitOtti soM le aota de Bbitiibe» , 
Mot cerUiaement les plat paavres dti 
ttoAde, et» à l'exeeptioii d'an opuleMf 
libMiré ) il a'y a pas oû hotnase riche 
datai te royaane. Aax bienfaits dont les 
•teai honoraient learé peaples » le no- 
narqae actnel a joint le eedeau. d'unte 
éiète, modifiée par lé nsême persôtt» 
Mge j i^rince de Mettereich^ de laquelle 
ile n'ont guère lien de se féliciter ; lettn 
ebarges se sont angasentées , sans qn'il 
M soit résulté pour enx aacnne utilité 
f^lle* Les dent chambres qui eompo* 
tant cette diète n\mt pas la^anoindre 
pttissaiiee législative \ tout leur travail 
coAsiste à invepler les meilleurs moyens 
de tirer des poches déjà légères des 
flMlhenrent sujets les Impoli dont le 
talnlstre da trésor frappe le pays. Parmi 
les dépenses on remarque une liste 
elvlle de 5,75o,ooo fr. et l'entretien de 
douce mille soldats» •»— « A Darmstadt 
•n voit an magnifique théâtre , une as^ 
Ittmblée i^préseutative » aiodelée snr 
oèlie de Wurtemberg, et dit mille sçl* 
dati qui, avec cet esprit qui distingue 
le* Hessois , se plaignent hautement de 
ee que John Bail vit en barmorJe avec 
ftère Jonatlian , ce qui les prite de la 
chance de gagner une demi -solde» en 
se faisatat motilcfi *-^ Francfort» siège 
de k diète germanique» e»t une cité 
illustre et ancienne , Où la richesse rela* 
tive se trouve assez bien disséminée 
patwi toutes les classes de la société» 
quoique la liberté y ait à souffrir des 
airs présomptueuk que se donnent les 
aloécures ambassadeurs de l'Autriche et 
da fa Prusse. Francfort et Vienne sont 
iea eeuleé villes riches de l' Allemagne 
méridionile; et» quoique les grandes 
fâchesaes de la première soient dans les 
mahis d'uaedemi-doucaine de juifs» les 
habitabs n'en partagent pas moins les 
tdépeiiîllet des esclaTes russes » prussiens 
et antrtohieM qt» la snbtillté hébfaiqnft 


sâtt attiHr dMM éea fil«ti« — AtiKwf de 
^ncfort tant ^«pés Iea prinnea de 
Hesse» de Nassau et de Hesac-Hambotrgt 
L'auteur s'étend sur le caractère de ces 
princes et suf l'état actuel de leun |poa- 
vernemens. . « Rien de plus bixarre, 
dit-il» que ces petits princes qui, à 
force de s'humilier et de ramper devant 
Napoléon, se sont rendus indépendans : 
prérogative d'autant plus dangereuse» 
qu'ils en usent coinme on deVait Tat- 
tendre 4e pareils hommes » dont l'esprit 
est aussi borné que le territoire. Ils 
cënduisent et^alimentent » dans ce style 
moderne qui consiste à miner mu peu- 
ple »-noa font à^^coup, mais par degrés»* 
nne espèce de petite gueive avec lenn 
sujets» au m<qren de taxes « da droits de 
péage et de prohibitions. C'est ainsi 
qu'ils ont ima^^iné de faire de chaque 
soaveraineté un petit Japon » oèt rien ne 
doit se consommer que les produits du 
aol et de l'industrie nationale. • -*-. Près 
de Leipsic» l'auteur a vu la place ob s'est 
englouti le dernier des Polonais. « La 
prospérité de la Saae semble peu al- 
térée » malgré les divisions on plutôt les 
morcellemens qu'elle a subis , et hsan- 
vages d'une gueife qui conduisit» au 
milieu de son territoire et à diverses 
époques ^ Un millioa de soldats. Partout 
on voit la main bienfaisante d'un gou- 
vernement paternel. » -* Le second 
chapitre renferme des «notices intéres- 
santes ; Napoléon à Dresde. — Parallèie 
des Prussiens et des Autrichiens. -^ 
Description de la ville de Toepliti* 
« Dens personnes ^ quelque temps qn'il 
fesse, font leur promenade journalière 
dens«ToeplitE i la première qui mairche 
à grands par» est d'une constitution 
ttéle t sa figure longue et sans propor- 
tions est d'une expression sombre; l'an- 
tre est un petit homme à jambes minces» 
couvert de boue de la tète aux piedi» 
que son puissant compagnon tient toa- 
jours en haleine t c'est le roi de Prusse» 
qui ne manque jamais » après ou peu* 


/- 
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pédestre » tograad ctegrm d0 aoo p^H 
fletTîteur, lefcand ckaaibellaDy pvîM» 
4* Wittgentiteio , ^i sttik to» royaA 
maUnsf oo pltttôt qui court après lai 
de manière k perdre kr retfpiratïoB* Le 
silence le plus absola règae pendant la 
promenade : le soaveraiiivmédite pro* 
bablement qnelqae grande amèUomtioo 
dan» lalcnue de ses troupe». IlaipèdU 
un courrier de Toepliti à Berlin f U y a 
qitelques semaine», pour cbaufc» U 
cpuleur de: la draganne des sabres i la , 
diligence qne fit ce courrier excita dans, 
la ville et surtout à Vienne beancovp 
dinquiétifide ; ce ne fut qu'au bout de 
hvit jours, que Timportaot secret fut 
connu» » Après cette excursion su* le 
roi y l'auteur parle de «es sujets qui l'ao? 
coinpagnent. Le tableau topograpbique 
et politique delà Bohènie c«t très-fidèle. 
•^ Description de Garlsbad. Douze mille 
(êtes de gibier tombent aonuelleraent 
«ouH tes coup» de la grande et petite 
noblesse du voisinage, h» paysan de la 
Bohême n'e»t point esoUve comme en 
Hongrie 9 il peut acheter et vendre ses 
terres roturières , mais il paie on impôt 
jieux fois aussi fort que celui des sei- 
gneurs*, il paie en outre des dîmes ^ ces 
derniers, ainsi qu'au ministre des cultes; 
il est astreint à des corvées » etc. — 
Description de la ville de Prague. Diéle 
^e Bohême. Système d'éducation dans 
l'empire autrichien» Poliee secrète* 
« l'oui valet d'auberge est un espion 
gagé. Les mouchards qoi infectent les 
tavernes et les hâitel» preanent place à 
ia table d'bûte/On en voit |usque dans 
la bibliothèque impériale et dans les 
boutiques de libraires » s'informant des 
livres demandés par différentes person- 
nes. Si les ksttres» reçues et envoyées 
par la poste» provo4|uent le moimire 
tfOupQpn, on ne se fait pas scrupule de les 
.ouvrir», on pousse même sur ce point le 
manque de pudeur |ttsqu'à placer sur 
l6 dp» des lettres » le cachet de la poste 


à èêfé de eeini qtt^elle « bifièé » •-« 
L^witeilr paft de Prsigiie» pa^se en Ifo^ 
favte^efén Astricbe; ildôttneklaUean 
statistique et mOral de cet pays», dta 
onfltwres diveBseSf da soif de» bmwm 
de» kpbilans, de knr cooditioii, de»> 
abbayes» 4e la souplesse du clergé , de 
la hiétarebk f eoiîn do B«d9lpbe d» 
HabsbiHirg et de se» stiooe»se«rs# Bd* 
pavlani des AntrtciMeo» en général | iL 
dit » « Il est étonnant que éc peuple ^ 
Van des meilleurs et des pins hnmaiilé^ 
dn monde entier > à ses viee* d'iatein^ 
péf atice prés «> soit si généralement dié* 
testée Je ne vois d'autre, raison t po»r 
jestifiar la baîde el le iliépri» qu'on « 
penrlcs Aietricbieos» ^ue lenr obéi»* 
sanee aveugle pour lesonverain » «Aéss* 
sanee qtfi le» pjOfiisse ^ afin de loi plaite 
devantage» «u dévoftment absolUf o»è 
ositre-passer leur mandat ^ s'ils exé s c— t 
c|itelqae «mploî f qnelqve . mî«kce qu'il 
seiti dans le gouvernement* Cén'eal toi 
leur* vices ni le mal qn'ils font qnt le» 
rendent hussabk» « mais ki^n la manière 
■aaladroite et sinpide avee leqoeHe il» 
eséottteni le» ordres de lénr» Baatt^ee. 
Le» Antricbieiis «'ont point d'eegMÎt 
national f et par conséquent aneede des 
vertus qui en |aillissent ; et c'est pent- 
ètre à ce puissant . vébionle qni lenr 
roanqnet et qui anime les différente» 
nations dont se compose l'empire » qu'ut 
peut attribuer le mépris qu'où a pottr 
eoa : on se croirait humilié de se sou* 
mettre à un Antricbien , . dont les. ma- 
nières simples et la familiarité burlesque 
excitent ce seiU>ment « lor» même qu'il 
e»t vainqueur. » 

(La «ut<0 ou iMim^ ;w0sédffs.) 

Tableau des Pyrénées fraopaisea., 
6te. Par Al* Jréanèrc* % vol. 
iû^S. Ches TreutUi et îViltiz. 
(Voyn le cahier précédent)* 

Second arliele* 

Gbap. ;ii:X. XXI. Cûi0- 
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réU»VMê éê CèiêrêU. Laoïiê GmAê^ 
Chtp« XXII. XXIII. ytM6»iU Laiùmt* 
VignMud: P^aUêé éH)ntmê. VMM M 
CCf^M 4^0 G««arni9. La grande , la fa- 
meute vallée de GaTarnie , est l'aveoiie 
naturelle du Mont-Perdu. Vingt auteurt 
l'ont décrite. Cent autres viendront après 
eux 9 et trouveront encore dana aa con* 
templation desidées nouvellei. DussanU 
la présente comme nndnme majeattienz 
dont les actes vont croissant d'intérêt. 
Ramond épuise son enthousiasme et aa 
science à l'offHr aus poètes et aux savans 
comme le paysage le plus-digne de leurs 
ohaots et de leur étude. Au détour d'un 
monticule au-delà du village de Gavar* 
nie » le voyageur découvre tont-à-coup 
un cirque immense , dont les gradina 
féguUers sont surmontés de glaoiers et 
de neiges éblouissantes, et qui est cou* 
ronné d'un entablement que la régula- 
rité de l'ouvrage , ses rapports avec les 
constructions de l'architecture , ont fait 
nommer les Twstt dé AiàrUfré, Vingt 
cascades jaillissent de tontes parts dans 
le vaste bassin que ces montagnes cir- 
culaires enseiTcnt; elles sembleuttontei 
reconnaître» par leur disposition 'har- 
monieuse , comme leui^ souveraine , unel 
cascade majestueuse qui, lancée du 
pins haut sommet , se résont en pai^e 
dans sa longue chute en une poussière 
humide qui vole et le perd dans les airs. 
Gbap. XXIV. Le MctU Perdu, Cette 
montagne , par sa position et sa hauteur 
dominatrice, semble la clef de voûte 
du grand édifice des Pyrénées. Ghap. 
XXV. Mtùhwrehct sur ia formation d0$ 
mûfUagnes ^ ieê modifleaiiont protfkàim» 
de ia terre, ' 
( Troinime rarOe Ghap. XXVI. ^a|. 
Uêd'Osean, Ghap. XXyili Bodoifthet au 
ieê Consùiaiionê de ia nature. Récit his- 
torique, plein d'intérêt. Chap. XXVIII. 
VaiUe d'jdeff. Dés son entrée dans la 
vallée d'Aspe , l'auteur vit un peuple 
différent de celui d'Ossan. Ge n'étaient 
plus les physionomies franches et ou- 


vertes* le leint bhifto et rosé d« la vallé« 
4*0siaD. Les traits 'plus petits et plua 
serrés annonçaient un esprit plus fin , 
plus malicieux « Le teint devenu olivâ- 
tre dénotait le tempérament bilieux» 
Chap. XXIX. VaUéede Bairitouee. Cette 
vallée a rappelé à l'auteur celle deCam» 
pan. C'est en un mot vanter sa grâce, sa 
fraîcheur, son air de vie et de prospérité. 
Plus de rochers fièrement dressés , pins 
d'éboulemens , plus de ces sapins ma- 
jestueux qui vivent loin du séjour ordi- 
naire des hommes. Partout des croupes 
rebondies couvertes de chênes , de 
bruyères , de buis et de pâturages ; par- 
tout, le long des champs,, les arbres 
fruitiers de nos plaines. Chap. XXX. 
Dé ia eiateifieatian des ffoysagee» et de 
deur rajtport avee ies ienHmenrde i'âme» 
L'auteur divise les paysages en agrieaie, 
jnutoraifSMogique , iyrique, duiMsarf, 
ou deb sables, jwiaire^ ou des neiges , 
voteanù/ue, et en morrnef , ou paysages 
de la mer et des ports. Ce chapitre in- 
téressera particulièrement les peintres et 
les poètes. Chap. XX}iï,J/sjfeei4fénérai 
du ffayt Baeque, Deê indigènee. Les 
Basques sont moins grands que les 
Béarnais , mais legr corps est plus vi- 
goureux, leurs muscles sont plnssaSlIans, 
leurs traits distinctifs sont le liant d^ 
mouvemens, l'agUité de la démarche. 
Leur costume favorise encore cette lé- 
gèreté , ou en donne une plus vive ap- 
parence. Un petit berret bleu, placé 
ordinairement ^ur un côté du front, 
semble fait plutôt pour orner que pour 
défendre leur tête di^ soleil ou de la 
pluie ; leur veste , toujours jbtée sur une 
épaule, laisse leurs bras nus ; leur qnlotte 
courte, toujours tfans liens au genou , 
favorise ainsi la liberté de leurs mouve- 
mens , et bisse paraître dans uoeentière 
nudité leurs jambes , dont la plénitude 
des contours et la saillie des musdea 
annoncent la vigueur. Ils sont chaussée 
de spartilles de corde ; enfin , une large 
ceinture de laine rouge ou de aoie cra- 
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noisie le» enveloppe et coijttplète le 
costume national. Chap. XXX II. Jb^ 
éaye de Boneevauao, Comf>ara%$on des 
forUt françaises et espagnoies* I/abbaye 
espagnole de Honcevaui est iotérCfisante 
pour les sonveairs de BUœnd. Gbap. 

XXXIII. IP^aUU de Baygorry, Chap. 

XXXI V. .Eauao minéraieê -de Càmio, 
Bords de (a Fivelèe. Chap. XXXY. Pm 
idiomes et, de ia iiUéraiure des pewpies 
des Pyrénées, Le caractère principal de 

, Geij idiomes est l'abondance des dimi- 
nutifs, ce qui prouve eneore Téràtd'ea- 
faoce et le degré înlerieur de civilisation 
de ceux qailen font on usage constant. 
La langne dés Basques est lé trait le 
plus intontestabte delcur antHijaitë bt 
de leur origine mérrdionale. £iie est 
pure de tont niélange. Un mot evt sou- 
vent la description de Tobjet. Ge mot 
est ainsi nécessairement coinposë de 
plusieurs élémcns. L'abondance des 
Toyelles donne au langage basque une 
enphonÎA qui dénote encore i'ioflaence 
du midi; mais malheureusement cette 
langueestSi^nsJittér&ture.Ghap.XXXVI 
et dernier. MoMâgne de id A^hurie, Ai- 
feet de V Espagne y dé i' Océan H des 
Lattidesn 

Journal des Voyages, ou Archive» 

géographiques du XIX* siècle. 

X* année i8a8. în-8. Juillet. Au 

Bureau , rue St.-Lazare , n" 42. 

X^OnAfAm: Analyse, du Tableau des 

Pyrénées françaises; par Arbanërè. — 

Narrative of a joumey from Constant 

tinople. -^ Fragment d\in voyage iaédit 

eq,Prauce« par Js.ïicbruri. Variétés, etc. 

Paris et ses euviroDS. ?ar Saint- 
Èdme, in-S. Rue Racine ^ n. 6. 
Livr. XXVIIelXXVllIfCLO-^ 
CON). 1 fr.' 

L'ouvrage aur« 100 feuilles. 

JNouvelie Géographie méthodique 
destinée à renseignement. Par 


jichiUe MeUsas; suivie d'un 
petit Traité sur la construction 
des cartes; par Charte, în-iai^ 
avec a pi. Chcis Brûhàt-Làhife. 
a fr. 5o. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
I^OUTIIQÛE. 

Examen de la situation politique 
de Id France et de l'Europe 9 act 
con)mencement de l'année i8si8. 
in-8. Chet ies marchands de 
nouveautés. 

Questions de politique euro- 
péenne , et sommaire de plans dé 
catnpagnc contre les Turcs, a* 
édition. iU'Ç. Chez ' I^cquôt. 
I fr, 5p. . ^ 

s 

Balance politique du globe en 
18289 ûu Essai sur la statistique 
générale dfe la tbrre , d'^iprès les 
divisions politiques actuelles et 
les découvertes lès pluà récente^, 
<jte., rédigée par JdHénBaUfi, 
in-plano. Chez RenouariL 6 fr. 

Siipagne* : Documcns sur les évé- 
neniens politiques de 1834 «^ 
i8a5et l'influence des moines sur 
le gouyernemenl, l'administra- 
tion et les finances. Trad. de l'es- 
pagnol. in-8. Chez Andrivean, 

Collectîon des principaux discours 
et choix de rapports et opinions 
prononcés à la chambre ilc6 dé- 
putés; r-ccueiliis dans un ordre 
chronologique) avec un précis 
^ historique. Par CadioU Session 
de ^^i5. in* 18. Chez Cadiàti 
rue Mabillon, D. la. Tome III. 
5fr. 5o. ^ 
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PHILOSOPHIE. 


în^». Chèx Mather. thr. Xtt 
- XLVIH. Prit de chaque livf. 


Essais philosonhiqiSj^s sur }es 8^9- 
fècnes de Locke, Berkeley, 
Prîeslley, Horne-Tooke. ParDw- 
gaid StewarU Tnid. de l'angl. 
par Ch. HureL în-S. Chez Jo^ 
haniieau. 

Les Nuits françaises^ ou Médita-^ 
tious sur la philosophie et sur les 
ombres illustres du 19' siècle. Par 

. J\ Bryassoiif ia-8. Chesb Dtlau^ 
nay. 

L'Homme tel qu'il doit être, ou 
Pensées philosophiques et nio- 
raies d'un élève de la nature. Par 
jP. Leyrand, d'Orléans, auteur 
du Portrait de ia femme, in-i a. 

. Chez Ladvocat. 5b c. 

JURISPRUDENCE. 

Corps du droit français, etc., mis 
en ordre et annoté par Gaiisset^ 


a fr. à 5.' 

Manuel du dfoit romain, ou Exa-^ ^ 
men sur les Institutes de Jusli- 
nîen, présenté par detnandes et 
réponse!^. Par . E. Lagrung^. 
tn^^iS. Rue de PEcole de méde^ 
cine, ». 4* 5 fi*. 5o. 

Recueil des travaux préparatoinè^ 
du Code civflj etc. Par P. Am 
Fenet* in-8. Rue Saint-André- 
des-Arts, n. 5 1. Tome IX. 7 f. 5o. 

Traité de Texpropriation ponr 
cause d'utilité publique. ?ar 
Ch. Deiatteau» tû^-S, Ché^ 
Gœury. 6 fr. 5oV 

ÉDUCATION. INSTIIUCTIOK^ 

Contes ùt Henri. Par Àhel Dtf^ 
fresne. a* édition. in-rS. arec 
fig. Chez Blanchard, t fr* 5o. 


r 
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QUATRIÈME CLASSl?. 


BSA.UX-ARTS* 

itinéraire pittoresque do ffeute 
Hudson ef des parties latérales de 
l'Amérique du Nord, dessiné par 
Miiiert et lithographie par MtM. 
FiHeneiive , Bichebcis , etc. 
in-fol. Livr. X. XII. à 1 5 f. chaque. 

Les planches de ces deux livraisons 
représentent: Ghtate de la rivière Gèné- 


8ée ; cbute du Deer Creek on rivière der 
Daims; Port luîlitaice à Sacketta Har-r 
boarg ; maoïifocture de coton sur la rt^ 
vière noire ; chute de la Passaic ; vue de 
la rivière Passaic ; entrée des chute» de 
la Passaic; ôhnte près- des b'aios de 
Schooley. 

La : i« livraison, retardée par maladie, 
sera Ibarnie incessaniBvent. 

antiquités de l'Alsace, etc. >ar 


CUbsb iVé 

MM. c(e Bolbiry et Sehweig- 
hœuser. în-foU Chez Engti-- 
mann» Lîvr. X et dernière, avec 
4 pi. 6 fr.; pap; de Chiqe. g fr. 

L'ouvrage te compose de 20 livrai* 
8OD8 ; dix poar le HayÂ^RMn , dix pour 
le Bat'Bhin, * \ 

Cathédrales françaises 9 dessinées 
d'après natitre et lithographlées 
|»ar Chapuy, birec uo texte his- 
torique et descripfif parc/e JMi^ 
mont, in-4. CheiE Engeimann, 
Xivr. XIII. avec STpI. 6 fn; pap. 
de Chine;. 10 fr. 

Cette livraison reofe^m'ie des vues pit- 
toresques de U catKëdrale de Sens^ etc. 

baletie d'e$ peintres , 'cto. Par 
Chàiert, in- fol. Hue Cassette 9 
n** 20. Livr. XXV. avec 4 pUn- 
ohes* 1 5 fr« 

L^inde française^ où CoHëcti6à 
, de dessins iitho^aphiés « eto; 
Par MM. Gtringtr, et Chaére^ 
^ iie, avec tex^e par^. Burnoufi 
' In-fol. Rue do Roule, n* i5. 
' Livr. VÏII. i5fn 

Vues pittoresques prises dans les 
comtés du Perche et d'Alençon^ 
dessinées d*après nature , par L. 
Ùupidt, avec texte historique 
par Patu de SairU^Vinccnl, 
in-4» Chez Dupiat, rue de là 
Harpe , n' 45. Livr. VII. 5 fn 

L*ouvrage atirâ 9 livraisoits. 

Vues des mines de Ponipéî $ d*a<^ 
près Fouvra^ publié & Londreft 
en 1819 , par sir Wilîiatn GeH 
et P. Gaudgy sous le titre de 
Pompeïana, in-4* Chez Roux* 
Livr. IX. 6 fr. 


Cérémonies du courbl^beiâent do 
leurs majestés Tempefeiir Niod- 
las r% et rimpératrice Alexah^ 
dra , dessinées à Moscou, in-fol. 
de 5 feuilles avec 6 pi. Chez En^ 
géimann. 

Faust. Recueil d^ a6 (gravures 1 
diaprés les dessins de Relzsch; 
in- 1 6. oblong. Chez 4v4oU % fr; 

Napoféôn et ^e^ bontemporaiçs.^ 
Suite de gravures y représentant 
des traits d^béroîsme, de clé«^ 
mence, etc. Par AuguHt dû 
ChambuTù. în-4. paP/.jTél}p. 
Chez Renouard. tivf/ XU^et 
dernière. Prix de chaque livrai- 
son, épreuves Surpapu de Chine* 
16 fr. . 1 

traité de perspective isiqiplifiée, 
linéaire. Par Âl''* ^dèic Lebrp' 
ton, în-4. avec 5^ pj, Ghez^lVu^ 
%^UT i rue du Pôl-de- JPèr i il,.^o. 
iio fr. . ' ' 

c 

Voyage pitfôresqtie dans les îfjié- 
nées françaises et les déiiarte- 
unetis adjacens. Par MeUing. 
in-fol. Chez TreMftrfet ^îart;:. 
Livr. VIII. avec 6 pi.' 5o irr.;^épr« 
avant la lêtti^cl* 5o fr. ■ 
L'tiQvra^e aura 1 a Hvraif ooi» 

Viies des monumens arftî<}ùes (Jfé 
Naples ) gravées â l^aquatinta ; 
avec des notices par /. LeriefiCi 
în-4* Q"3Î ^es AugustinS) a« 'i7« 
Livr. XI. 10 fr.; épriacives avant 
la lettre. i5 fr* 

POÉSIES. 
Hi^toiric des bCtes purlantes, de* 


, sia . G1.A80B IV. 

«])iiis89ÎH^qu*à ia4« Par un chien 
i]^ beiççeVfi recueillie par ££.t«f me 
Ùosfiô. iD«8. Chez Dciorfyrest. 
Lit. tll. Prix- de cb«ique liTr, 
a^yec untî Uthogi'afhie. 5 fr. . . 

L'ouvrage aura i% livraisons. 

Oânê iVnn jeune Grec , suivies de 

• ifcJx^tihiints de guerre, écrits en 

• ters 'grec^^ pur te même auteur, 
«t tiaduits en prose française. 
iiï-i8. Chcï Entier. 4 f^^. 

V ' 

I^es H6ro$ de Varmée de la foi, ou 
l'influence du i'atiAtismè en Es- 
•'jia^e; pJ^ëme héroî-comîque en 
' HldUfe diiiiJts. Pai* JËiisée Le- 
' bonite. Uti'k Ciitt Ladvocat. 

La Mort de Loizerolles, poëme. 

INouv. édition ^ augmentée d'une 
•'WlOtrôe sur sd vie et de son por- 
"t rajt. Par le chevalier de LohC" 
"^^oiUs. \Urt'. Chez DohUey^Du" 

'jrré: 

Tableau historique et critique de 

W poésie françiâise au seizième 

'iftlîclé,' suivi des œuvres choisies 

^t\Jii!^'satd , avec notice, notes 

•^i^'bQmîdentaîres; p;:^r C, À. 

^SàifUte^'B&UJDe. a vol. in-8. Chez 

SauteietetcôiUp, i4 fr. 

Où D avait généralemeot jusqu'ici 
éludi^.U J9Pf''i<2 rrMQçaiae.9u'à partir de 
Malherbe, cjt encore passait-on très*ra- 
pideaient sur 'Malherbe et son école 
pour afriVer à nO's grands poètes du rè- 
gne rfé Louis xit. Pourtant Malherbe 
ti'dst'pas'le Ttaî fondateur de la poésie 
en France; il n'en est qte lerélenÀa- 
teur. Une école puissante er recomman- 
da ble à bien des titres l*a précédé , et a 
régné sans contradjction dorant toute 


Poiiieê. 

la dernière' moitié du teisièide siècfle. 
Ronsard , tant décrié, et aï peu la , a été 
le chef.de cette écO'e poétique, qui im- 
porta en France l'imitation de Tantî- 
quité., et détourna notre littérature des 
voies gauloises danaJesqoelles elle cbe« 
minait. L'histoire détaillée d'une pa« 
reille éeole, de son origine; de ses pré- 
tentions, de son succès, de sa déca- 
dence , eftfc un préliminaire indispenaa- 
ble à l'histoire de l'école de Malherbe, 
ei par conséquent à -l'histoire de notce 
poésie sous bouis xiv. L'histoire du 
théâtre français durant cette première 
période classique n'est pas moins indis- 
pensable à rhidtoire du théâtre soùs 
Louis XIII , c'est-à-dire i l'intelligence 
de Hardy, de Mairet,* de Rotron et de 
Corneille. C'est cette lacune qu'on A 
essayé de remplir dans l'ouvrage qu'on 
vient de publier. Avant d'aborder l'é- 
cole de Ronsard, oh a dû reôheVcher 
quel était l'état de la littérature et de 
la poésie en France : on est • donc re- 
monté au commencement du seizième 
siècle et à la fio du quinzième. Charles 
d'Orléan», Tilion, Mtfrot et son école, 
yiiûut successivement passés en revue, 
et la vieille poésie gauloise y est car«c- 
tériséi'. De môme poiir le théâtre , avant 
d'aborder la réforme classique, on a dû 
faire connaître Tancien 'drame : de là 
une histoire des mystères y moralités j 
farces et sotties. Le roman et Rabelais 
ont eu un chapitre à part. De nombreu- 
ses citation» des vieux poètes viennent 
à l'appui des jugemens et jettent de la 
Varloté-sur l'ouvrage. Quant à IH>nS«rd , 
cbmitie lee citsFtions eussent- été trbp 
nombreuse^, on. a préféré donner un 
choix de ses poésies. Un commentaire 
fort court , et plus littéraire que phtlo- 
logiqilé , guide le lecteur dans ce recueil, 
qui vaut, à tous' égards, ceux de Mâfot 
et de Malherbe. On n'a négligé de trai- 
ter incidentellement, à l'occasion des 
rhythmcs et 4e la facture de Ronsard et 
de son *érolè, aucun des points tech ni- 


qiies de veniftcatloo qui se rattachent 
atix tentatÎTes de l'école fraoçàûe mo- 
derne. On a (Jéterminé nettement en 
quoi le fers de Ronsard , de Baîf , de 
Begnîer, se distin^^ae dans sa strac- 
tnre de celai de Malherbe, de Racine 
et de Foile^ii ; et en quoi , au contraTire, 
|i se rapproche du vers d'André Chénier 
et de ses disciples. Toute cette partie 
du travail appartient également à l'his- 
toire de la poétiie do seizième siècle, et 
à l'histoire de la poésie du dix-neu- 
vième. 

ROATANS. 

Christine et sa cour. Par C F. 
Vander Vetde/ ^' édlt. ia-ia. 
Chez Renouard. 3.fr. 

Lés Hussîtes, histoire du temps 
dé la guerre de trente ans. Pur 
<7. F. Van der Feide. aVédil. 
Chez Renomird. 5 fr. 

•t 

Paul de Lascarisy ou le Chevalier 
de Malte. Pf^r C, F. Van der 
Veidô, a*édit. a vol. in- 12. Chez 
Renouard, 6 fr. 

L'Apparition, nouvelle écossaise. 
Par M"* de Bou...., auteur de 
Cartes et Coratie, in- 18. Toul. 
Carez, 

L'Agent provocateur. Par Dino- 
courL 4 vol. in- 12.. Chez j^c- 
çointe et Durey. i4 fr. 

Décaméro» français, nouvelles 
historiques et conter moraux.. 
Fût Lomôardde Langres. 2 vol. 
in-8. Chez Seiiigue, 

•»• 

Frédéric Styndall, ou la Fatale 
anriée. FarKératrff. »• édition. 
5 vol. in- 12. Chez A* Bossange, 


CLissE IV. Théâtre. ii3 

Le Juif, tableati dés mdurs de 
rAlIèmagne pendant le 1.5* siècle. 
Par Spindier. Trad. de l'ongU 
Par/. Cohen- 5 vol. in- iî^. Chez 
Marne. 


La jeune Grecque reconnaissante, 
histoire contemporaine. Par un 
phiihellén^ arrrvant de la Grèce^ 
în-12. avec pi. Chez Chartes 
Déchet. 

THÉÂTRE. 

Le dernier Jour de Missolonghi j» 
drame héP0ït[uè en trois actes, 
en vers, avec des chanISé Par 
Ozaneau. in-8. Duvernois. 
2 fr. 5o. (Th. de rOdéôn). • 

LaiPrison de village «.cC^ujédieeor 
uu acte. Par iVlM^ de Courcyl et 
Leroy: îu-8. Duvernois. 1 fr. 5o. 
(Th. de la Gaîté). 

Le Drapeau 2 mélodrame. Par MM. 
Ponet et Aniset. in-8. Bczoh. 

• 

1 fr. ^Th. du Cirque-01ympic[ue). 

• 

M. Kossignbl, ou le Prétendu de 
province; vaudeville. Par MM* 
Duvert^ de TuUy, etc. in-8. 
Qtwy^iï. 5o. (Th. des Variélés).» 

Bisson, ou TEnsergne ^t le Pi- 
lote ; fait historique on deux actes 
et trois tableaux. Par MM. Jutes 
Dufpng Saint'Amand et Va-, 
lory.Àn-^, Rczou. a fr. (Tiu du, 
Vaudeville). 

Guillaume Tell « mélodrame en. 
six parties^ imité d^ Sehiiie^i, 
par Guitbert de Pividtéâknii^^ 


9l4 ' C&iSSB Y.. 

io-8. Be^au^ Sa c, (Théâtre de 
la Gaîté). 

U- Ç>ucroquis, ou le Peintre en 
Toyage* Taudeville. Pac MM. 
Tniauion et Ckoquart, io-8. 
Duvemois. s( fr. (Th. des Nou^ 
reautés). 

|«e6 l^oleti^is ; taudeville. Par MM. 


Xavier j de VitUmuve et Bur 
p'eutg. in-8;. Duverfids. a fr. 
(Th. du Yaude? ille). 

Les Poletais sont les habîtaos da Pa- 
let , faubourg de Dieppe. 

Le Yîeux Mari; TaudeyiHe. Par. 
MM. Scriéc ^t MéiesviUé. in-8, 
Patiet. a f^. (Théâtre de ma- 
dame].. 


CINQUIÈME CLASSE, 


MËLAKGES. 

lift Jaquçrie 9 seènea féodales ^ sui-* 
Ties de La Famille de Carrajal, 
4rame. Par l'apteur du Théâtre 
de Clara GazuL îa-Ç. Chea^ 
Brissot'Thivars, 7 fr. 

Pour donner ane idée de cet onvragç 
iniéressaDt et Traimetû original, nous 
ne potti^nç mieux faire que de copier 
la coàrlé préface de l'auteor : « Il 
^^existe presque aucun renseignement 
instoriqn^ sur la Jaquerie. Dans Frois- 
sard , on ne trçNi^e que peu de deuils 
^•béanconp de partialité. "Une révolte 
de paysans semble inspirer un profond 
^égoùt à cet historien , ^ui se complaît 
è célébrer lès beaui coups de lance et leti 
prouetses des ooble* clievaiiers. Quant 
anx causes qui produisirent la Jaqnene>il 
n^ést^l difficile de lei deviner. Les çxcës 
^e la féodalité dirent amener d'autres 
çxcès. Il est à remarquer que. presque 
dans le même temps ; de semolables in* 
4furections éclatèrent en' Flandre, ed* 
Angleterre et dans le Nord de rAlleina- 
gi|«. Ea «iippoaan^ qn'oa moine fût Iç 


chef des révoltés , je ne croîs pas avoir 
péché contre la vraisemblance hiftort« 
que. De fréquentes querelles divisaient 
alors le clergé et la noblesse. L'Insur- 
rection d'Ânglieterre fut dirigée par un 
prêtre fl|ommé John Bull. J'ai tâché de 
donner unç idée des mœurs atroces dn 
i4* siècle ,' et je crois a voir plutôt adouoi 
que rembrn^ni les çonleqrs de mon t%- 
bletiq. » — Les perfon nages de ce drame 
comique sont] Çfilbert, baron d'Apre - 
mtbnt, et six autres seigneurs de Bean- 
voi^is. — Le sire de Biéilisle, chevalier 
de l'hôtel du roi. — plusieurs capitai- 
nes d'aventuriers, -r- Dçs moines de 
l'abbaye de St.*Leufroy, en Beauvoisia- 
— ^Dés bourgeois et des paysans du Beati- 
voisis. — Le Lonp-garon , etc. , etc* 
L'ot^vrage est divis^^ en 36 scènes 9 dont 
voici pour échantillon , la première. 
( tJne ravine profonde dans une forêt, 
lie. soleil couchant éclaire à peine la 
cime des arbres. Des brigands couverts 
de peaux d'animaux aanvages paraia- 
seot de , tous les cdtéa , descendent 
^ns la ravine^ et s'asseoient e A cercle* 
Le Lowfh^ttu^ou^ une peau d'oursAiir U* 
épanlef « çt un arc à la nia^^ rei)^ da* 


jbouC au niilieii d'eoi). l.e Lauf-garoM^ 
Len loups ^ 9oot-il9 réunis !— i> Li€%^ 
tfinafU » ievjont^ Tpun , excepté £or- 
dier qui faic seoliaelle , er WilCrid le 
roux qui est «lié battre Testrade. Le 
Zpup'garou» Loup:», mes conipaguons , 
JBtlenue Duper que ?oici (uti brij;and 
ee lève ) , demaniie à devenir loup. De- 
puis six mois qu'il est avec nous « il 
s'est comporté bravement. Il a griffes 
et^dents. Il est fidèle; il lèche qui lui 
donna du pain; il mord qui lui jeti« 
des pierres. Voulez - vous c|e l^il pour 
camarade 7 Brigands. Oui , qu'il *oit 
Ipup comme nousl L^Louf-gatou. Pié- 
parex-voBS doac à le recevoir. Faites le 
•igné de la croix , et tire* vos coutelas. 
Toi, Qodefruid le louche, tu lut servi- 
xasde parrain. A vancextoi^s deux d^nsle 
perde. ( Au récipiendaire.) Qui es-tu? 
Le Hécipiendaire, Je ne s^is ni mou- 
ton , ni loup, mais je voudrais devenir 
loup. Le Ztmfhg4$rou» Sai!i-tu les de- 
voirs d'un loupr Le Méeipendaire, Chas- 
per aux moutons, mordre les chiens, 
mangerles bergers. Le Zqujj - ^arou» Qui 
sont le» moutons! Le Héeip, Les serfs 
qui travaillent pour leum seigneurs. Le 
LoufhgarQu. £t les chiens ? Le Méçip» 
Les garde-chasses, les sénéchaux, les 
bommes d'armes, et les moines, excepté 
un seul. Le Lou^'^arcw. Nommes-le. 
Le liieip. Frère Jean de Sl.-Leufroy. 
Il a guéri le loup-garoq d«k mal Saint- 
Quenet , et le toup-garou à ditt «Ja- 
mais la flèche d'un loi^p ne percera son 
froc : Jamais le couteau d'un loup ne 
fendra sa tonsure. » Le Lovfgafou, Qui 
sont les bergers? Le }>ieif. Les seigneurs. 
'1^46 Lthip-gmro^. De ces bergers» quel 
est le pècej? Le Récip, Qilbert d'Apre- 
vont , trois fois maudit , qui se dit le 
maître de cette terre. |^e Lowp-garo^, 
Qui sont les loups ? Le Réeip, Les plus 
lijbrffs des babUans de |a forêt , n'obéls- 
fant qu'au chef qu'ils se choisissent '11- 
bre^eot,ne travaillant que pour eux, ri- 
vant en bpBS frères ; aussi tout ce pays 


leur appartient. Le /oup-^arMi. Q«i*as« 
tu fait pour être loup ? Le Uéeif, J'ai 
pris aux bergers tout ce que j*ai pu , et 
j'ai tué un chien. Le Parrain» Onij it« 
bravement di cousu le vieux garde Ma- 
thurin, sur qui nous avions déjà fait U 
eroii pour la pendaison de Petit-Jean 

. l'écorcheur. Le Lpufhgarou, Pqisqull 
est ainsi, nous te recevons dans noire 
compagnie, ^u es i^up si tu jures d'ob- 
server nos lois. Jure de faire une guerre 
mortelle aux bergers auxusoutonsyiaux 

' chiens , c'est-à-dire , aux seigneurs, aux 
serfs , aux gardes - chasse. Le JRéwp, 
Je le jure. JLô Loup "gmrau. Jure 
d'aider , de secourir les loups , c'est- 
à-dire, les hommes libres de la forêt, 
de ton arc , de ton coutean , de ta niaiii 
droite , de ^on œil droit. Le B^ip* Jo 
le jure. Le Loup garou. Tu ne mange- 
ras jamais dé La chair de loup, ni d'ours, 
car ils font comme toi la guerre aux 
bergers et anx moutons. De plus, tu 
jeûneras le samedi j^isqu'à midi, car 
c'est un samedi que le premier loup a 
cherché la liberté dans les bois. Le 
B^p. Je jure d'observer ces comman- 
demens, I^e Loup-i^arou, Donc , de par 
saint Ferréol d'Abbeville; de par €ol- 
ferin , neveu de Mahom ; saint Nicolaf 
et sainte Marie la Gente , je te fais 
Ipup, et je te donne ces bois avec cet 
arc et cette haciie pour les défendre. 
Frappe un coup sur ce pieu, et dis: 
Aintfi saint Ferréol puisse-t-il faire à 
Gilbeit d'Apremontl Le Bécip* Aiiàsi 
saint Ferréol puii<«e-t-il faire à Gilbert 
d'Apremont 1 Le Loup-garou, Allons 
boire au nouveau frère. ( On entend dq 
bruit. Z^difrid arrive.' 1 es brigands ^q 
chargent de leurs différons ustensiles et 
se mettent en marche. Restent le ZiO^- 
garou, fVUfrideX le Lieutenant)* TfHi- 
frid. Girard le charron a été découveff. 
Les gendarmes d'Apremont sont à ses 
troussei. Le Litvienant, No^re espion? 
Tant pis: où s'est il réfugié? fVUfrU. 
A l'abbaye d« Saint-Len^roy. Le Loup- 


\ 


a 16 


CiASiB Y. Étude 


|pNMi.'L'iinl»éciie! An lien de venir -à 
la forêt. Le ZêeuUnani, } «9 moines le 
lÎTreront , oa Gilbert ne respectera pas 
la franchige. Girard r^t un hommits 
mort. IL sertt ppndu. Qu'en d.i8-ta Loup- 

. garoti S Le Loup^arau, ' C*e.gt une mort 
comme une autr«>. Le Lieuienant, Il 
faudrsi garder quelque chose sur la pre- 

rinière prise que -nous ferons « afin de 

.faire dire une messe pour le repos de 

:fon âme. 

La FamiUe dû Carvajûi est ané autre 
pièce dramatique en huit scènes. La 

.âoène est dans une province peu habi- 
tée duroyaume de la Nouvelle-Grenade» 

•en 16**. Lts notes pour les deux piè- 
cea sont très -importantes. L'uuvrsge 

lentier est un ezcellçnt tableau des 

tQoeiirs du temps passé. 

.Encyclopédie modorûey ou Dic- 
tionnaire abrégé de» soîences-, 
des lettres et des arts , avec Tin* 
dicalion des ouYra^):es où les di- 
yers sujets sont développé:* et 
approfondis. Par Courtin. in-8. 
Rue Neuye-Saint-Roch 9 n* a4* 
Tome XIII. (FI-GYM). 9 fr. 

f<e Conservateur marseillaîç, con- 
tenant des fragmens d'ouvrages 
curieux inédits ou peu connus , et 
des notices biographiques sur 
leurs auteurs. în-8. Marseille. 
Livr. T. II. Prix de ral'onmjment 
pour l 'i livr. la fr. — 1 § fr. 

Revue encyclopédique; ou Ana^ 
lyse raîsonnée des productions 
les plus remai^quables dans In lit- 
térature 9 les sciences et les arts* 
ln-8. Rue'd'£nfer-Sajnt-Miehei, 
il" 18. Juin. 
Contenu: Essai statistique sur le Nou- 
veau-Monde ) extrait de la Balance po- 
litique du globe. — Des arts qui OB)t 
pOur objet la culture et le perfection ne- 


deê iàngues. 

ment de notre nature physique. (E](tra|t 
d'un ouvrage inédit sur l'industrie, dans 
lequel sont passées en revue toutes les 
principales branches de l'activité so- 
ciale) . — Essai sur les progrès de la ci- 
vilisatton industrielle des principales 
nations européennes ; par Adolphe Bian- 
9us.«— Analyses , etc., etc. 

ÉTUDli DES LANGUES. 

Nouveau Dîclîonnaire de poche de 
la langue française» rédigé d'a- 
près le dictionnaire de TAcadé^ 
mie 9 et ceux de de Wailly, de 
Lavaux el de ^oiste. Par un 
homme de iettres, et revu et 

' -corrigé par Jannet. in-52. pap. 
vélin )ésu8 satiné. Chez Thté- 
riot. 3 fr. 

Réunir tous les mots çônsuacrés par' 
nos bons écrivains , ceux du langage 
usuel et poème familier, les expressions 
qui , pour avoir vieilli , n'ont perdu ni 
de leur énergie ■ ni de leur grâce , pré- 
senter la nomenclature des termes d'arta 
et de sciences; tel est le cadre que les 
éditeur^ ont tftché de remplir ; i^ ont 
eu soin aussi de figurer la prononciation 
pour les mots qui présentent de l'incer- 
titude, et, à cet égard, leur Dictiçin- 
naire ne conviendra pas moi.ns aux 
étrangers qu'aux uationauXt * 

Dictionnaire de pochç , ou nou- 
veau Vocabulaire portatif fran- 
çais-allemand et allemand-fran- 
çais. Edition revue et augmentée 
par une société de gens de let^ 
très, a vol. in- 16. Montbéliard. 
Impr. de Deckherr. 

Grammaire française de Lucet 
Lamaiitardière , abrégée par 
l'auteur, in- la. Chez Deiàlain^ 
1 fr. 5o. 


Glassb V. 

Nouyélle Grammaire latine. Par 
Paquis. in- 12. Chez V Auteur, 
riiedesFossés-Sl.-Yictor,n' i5. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

SoùUU asiatique, Uant à Parité . H ap- 
port sur les travaux du conseil de l'em- 
ploi des fonds de la société asiatique , 
pendant i'année 1827., fait dans la 
séance générale du 99 avril i8a8; suivi 
. ^e la liste des membres de cette société, 
dç celle des associés étrangers, et de son 
règlement, in-8. Impr. royaip. 

Académie royaie 4ô médecine. Mai 
1828. Vaccinàlîon.— Rapport sur divers 
traitemens tentés contre la surdi-mutité 
ooogéniale et accidentelle. —Belladone. 
'•—Perforation spontanée de l'eçtomac. 
—Dysenterie épidémique.— Moyens mé- 
eaniqueis pour le redressement des dé- 
Viatiôns de la coloane vertébrale. — 
Grpssesse eitra-ulérine.— Sur' le» poi-, 
•tfons. — Influence du galvanisme sur les 
dents. — Sujets de prix proposés à l'Â- 
caUémie. 

InstiiiU royai de France. IV^i i8a8. 
Mécanisme de rirritabiîité dans les vé* 
gétaux et les animaux. — Mémoire sur 
Tanatomie et la physiologie des crusta- 
cés. — Rapport de la commission nom- 
mée par l'Académie des scienceâ , pour 
décerner les prix de médeciae çt de 
fîliirarg^e fondés par M. Monthyon. 

ANNONCES. . 

Portraits^ des plus célèbres espa- 
gnols 9 avec uotices biographi- 
ques. in-4* Chez Bossange père. 

C'est .un projet intéressant que celui 
de faire connaitreà-la-fois, parles traits 
physiques et moraux, les hommes célè- 
bres d'une nation , en esquissant l'his- 
ibire de leur vie à côté da portrait de 


Annonces, 317 

leur village. Outre le plafisîr de «Itisfaire 
la curiosité qui «'-attache natarellement 
à toutes {es renommées, un semblable 
recueil ofifre plgsiéurji points d'utilité 
réelle. Les historiens, les biographes, 
les romanciers, les auteurs dramatiques 
y trouveront d'un coup d'oeil, sans re- 
cherche , sans fatigue ^ toutes les notions 
principales bur les personnages qu'ils 
•urfiient à mettre en scène, Les peintres 
et les dessinateurs pourront introduire 
dans leurs compositions la re^semblaoce 
du visage et la fidélité du costume. Les 
physiologistes même auront un moyen 
nouveau de chercher les rapports qui 
existent entre les traits de la figure, et 
ceux du caractère ou de l'esprit. C'est 
d'ailleurs une étude qui ne peut être 
dépourvue d^intérêt pour di^ simples 
lecteurs que cejle d'^n livre où se trouve 
réunie, en quelques extraits,* à peu 
près toute l'histoire politique et litté- 
raire d'une nation. Charles III a fait 
rassembler de^ toutes les parties du 
royaume les portraits ôpars que pou* 
valent posséder les villes, les chapitres, 
les couvens et les particuliers ; des ar- 
tistes choisis, des littérateurs distingués 
ont pris part au travail. C'est à cette 
collection , aujourd'hui fort rare , cf dont 
chaque portrait a une authcntibité Ixîen 
reconnue, que l'on empruntera les su- 
jets les plus intéressans pour les nations 
étrangères. Quarante -huit portraits, ac- 
compagnés d'une, courte biographie, 
formeront l*ouvr"age entier, qui paraîtra 
en douze livraisons io-4 , à un tooi» en- 
viron d'intervalle. Le portrait et la vi^ 
de Pi%arre sont joiota pour modèles au 
prospectus. liC prix de souscription est 
fixé à 6 francs par livraispQ. On souscrit 
chez Bossange f>ére. 

Méthode complète théorrque et 
pratique, pour le piano-foriè, 
par /. iV. Hummei, maître de 
chapelle de la coiir de Saxe-Weî- 
mar. chevalier de la légion- 
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d'booQear, membre de plusîeuvi 
sociétés académiques 9 etc., etc. 

Le talent colowal dé M. Hummel, 
pomme pienicte , compositeur et impro- 
^tftteury est au-dessus de» éloges « et sa ' 
'Réputation est européenne ; il a professé 
pendant vingt ans à Vienne, où èui* 
oaéme avait été l'élève favori de Mosaft , 
et de son école sont sortis la plupart des 
pianistes qoî brillent maintenant efi 
Europe. La méthode de M. Hnmmel» 
mrrege important quant au y recherches 
^ «tauz «dèditatioos dont elle a dû être 
l'objet, aura environ 4oo planches; elle 
est le fruit des études de toute la vie de 
•on célèbre auteur » qui a passé sept an«> 
nées à la rédiger. Elle paraîtra à Parié, 
yimne et Londres^ le i«' octobre i8a3. 
BUe sera gravée avec le plus grand soin ^ 
imprimée sur très-beau papier, corrigée 
par l'auteur, orûée de son portrait , d'un 
faù Hmiie de son écriture et de sa eopiê 
musieide^ enfin, d'une notice sur sa vie 
et ses oeuvres ; chaque exempjaire sera 
livré broché avec une couverture impri*- 
fnée sur vélin de couleur. L'ouvrage 
complet sera marqué loo fr.; MM. (es 
•ouscripteurs ne paieront que io l'r. en 
fecevant leur exemplaire. Les personnes - 
qui souscriront pour la etemplaires re« 
eevroot- le i3« gratis. La souscription 
fera irrévocablement fermée le jour de' 
la mise en ve^te. On souscrit : cbez l'É* 
fliteur ^. FarrsfM, rue des Petits- A14* 
gustlns^ n» iS« 

Semaine industrielle ou technolo-^ 

* gie prog[ressiTe , comprenant les 
V sciences usuelles , les arts et mér 
tiers,. les manufactures, le com- 
merce, ragriculturé, et Findus- 
frie en.' général ; par une société 

^^e sayans, d^artistes, de négo-» 
clans, 4'agriculteurs, de maup- 

. facturiers, etc. 

- Ce journal compritfid une »érie d*oii- 


9r«ges qui parattrent r^goUferemedt 
chaque samedi , par un eu plusieurs ca* 
hiers de une , deox ou trois feuilles d'im- 
pre8sion. Ces cahiers, de format in-8*, 
feront accompagnés de tous^les des;»îoi» 
nécessaires à l'intelligence du texte. lA 
couverture * portera tou|ours pour, titre 
général Simàihb mabsTaïa^LB, et le titre 
particulier de l'ouvrage qu'elle renfer- 
mera. Chacun de ces cahiers portera en 
outre le numéro du volume lorsqu'il f 
en aura plusieurs, et par prdre numé* 
rique la succession des cahiers. Ce 
moyen de publication offrira à la classe 
industrielle l'avantage de pouvoir ac- 
quérir, moyennant de faibles avances , 
des ouvrages qui lui sont indispensables , 
et qu'on aura la facilité de lire périodi- 
quement , en peu de temps et sans ef- 
fort, Gomme les sciences et les arts m 
restent jamais stationnaires , on aura 
soin , par des cahiers supplémentaires ^ 
de tenir toujours les lecteurs au courant 
de .toutes leé découvertes, de tous lef 
perfection ne mens progressifs quiai|ront 
lieu parle «uite.Ces cahiers su|^plémen« 
taires contiendront séparément Ijes peiw 
fectionnemens relatifs ii un art partieu^ 
lier qui aur^t déjà été décrit danf la col- 
lection , afin que chacun des lecteuca 
qui ne s'occupe que d'un art spécial 
puisse acquérir séparément la seule 
pat tir. qui l'intéresse. I^a rédaction de 
chacun de ces traités sera confiée à de« 
hommes depuis long-temps connus dans 
.les seiftnces et dans les arts, et à des 
pratici<rn8 recommanda blés dans cha- 
que profession et parfaitement au cou« 
raot des découvertes modernes. Le prix 
de cbaque cahier est de 60 centimes* 
Le premier cahier a paru le samedi 26 
avril i6s8, jet les autres^juccesaivement 
)e samedi de chaque semaine. On sous- 
crit cher Forise, rue de Seine, n<> 94* 
( Eœtrait du Prospectus^ ) 

Bistoire littéraire des siècles de 
Louis XlV et de Lpuis XV> |»Ar 
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Voltaire 9 d*Alem}>ert et le roi de 
Prusse, ou jugemens quMIs eut 
portés sur plus de mille auteurs 
contemporains et sur leurs ou- 
vrages ; examens critiques de 
ceux de Voltaire par luiTmôme et 
par se9 amis , e»/ lettres et en 
fragmens de lettres tirés de sa 
Correspondance et classés dans 
roï'^lre de ses œuvres, pour serT 
Tir en même temps de poétique 
appliquée à ses propres écrits, 
((le Comnîchtaires à chacun d'eux 
et au;ic changemens qu'ils^ ont su-? 
bis 9 d'£claircissemens à sa Çpr- 
responâance et de Mémoires pour 
«a tie ; far M. EioiJohanneduy 
ûQcien professeur de belles-let- 
N très , men^bre delà Société royale 
des Antiquaires 9 ^de celles des 
Inscriptions et Belles- Lettres de 
Toulouse, etc., etc. 
« Je travaillais , dit Yoltaîre dans ses 
Mémoires (ttfmfl i , f, 3a4 <^ VédUiot^ 
de Dupont) , deux jours avec Sa Majesté 
( te Roide Prusse); je corrigeais tous ses 
ouvrages, ne manquant jamais dé louer 
beaucoup ce <|u'il y avait de bon, lors- 
que je raturais tout ce qui ne valait rien, 
le lui rendais raisou par écrit de tout ; 
ce qui composa une Rhètçriifue et une 
Poétique 4 son. usage; il en profita, et 
son géni6 le servit encore mieux que 
mes leçons. > J'ai toujours regretté , eq 
lisant ce passage, que ces leçons, qu'un 
aussi graïKl maître a données à un aussi 
étonnant élève aient été perdues pour 
ie public; mais je m'en suis consolé en 
àongeant que ce qu'il a fait sur les écrits 
du roi de Prusse ,"il l'a fait avec non 
moins de critique et de sévérité sur deux 
^pitres d'Helvétins, sur' les siens pro- 
pres. On le voit, dans sa correspon- 
dance , exposer à ses amis , discuter , 
criUqoer avec eux le sujet , le plan et 
1^ but de «^ pièces , les nombreux 
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changemens', ks var^^tea, les corv 
rections continuelles, qu'il leur a faj^ 
subir à dif^éren^f iitervalles; et on trouve 
de semblables critiques , de pareille* 
leçobs non moins sévères , non moîna 
utiles , dans son Qommeutaire sur Gol'- 
neille. Gomme ces dernières ont été 
^assembléeis par lui-même. en corps'd'oa- 
vfage, il est facile d'en profiter sans qna 
j'aie à m'en occuper. Mais il n'en est 
pas de méine de celles qui sont éparaea 
> et comme perdues dans trente volumea 
de ses lettres. C'est pour cela que j'ai 
cru utile de les extraire de cette mine 
fçcond^ , et de les offrir dans un ordre 
métlA>dique à tous ceux qui veulent se 
former ou se perfectionner dans l'art 
d'écrire en vers et en prose. Je sais 
quV)utre le.» avcrtisapmens , les épltres 
dédicatoires , et les préfaces qui précè- 
dent quelques - unes de ses pièces do 
tbéâtre , où y a mis en tête des lettre» 
qui en expliquent le sujet et le plan, et 
quelquefois même les cbangemens. Aussi 
ce n4| iiont pas ces lettres dont j'ai fait 
des extraits : c'eût été un travail inu- 
tile pour ceux quiont une bonne édition 
de ses œuvres ; mais j'ai extrait toute», 
celles qui ont été omises par les édi- 
teurs , et dont les moindres fragmens t 
recueillis 6t remis à leur place, servent 
de commentaire à chacun de .ses oiv ■ 
vrages, de poétique pour ceux de ses, 
écrits qui sont en vers, d'èclaircissc- 
mens à sa corretipondance , et de me- 
meires pour sa vie* Je sais aussi qu'on 
a réuni à la fin de chaque pièce les va- 
riantes de chacune d'elles ; mais ces 
variantes sont muettes; elles s'y trou- 
vent sans discussion , sans critique, sans 
qu'on sache pourquoi elles ont été reje- 
tées : il n'y a que les grands maître» 
qui puissent le deviner. Ce sont des 
morts qui n'ont pas vécu sans gloire # \ 
qui on a érige.des tombeaux , mais de^ 
tombeaux sans inscriptions; de m.anière 
qu'on ignore .comment ils ont vécu « f ^ 
pourquoi ils u'cxistcnt plus , lotsqu'i^ 
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^embleraîept mériter de vivre encore. 
Aa lieu qne les lettres oh ces variantes 
sont discutées, expliquées, critiquées, 
condamnées ou justifiées au tribunal 
même de l'auteur et de sesamis, comme 
l*étaient les actions de ces anciens rois 
de l'Egypte » après leur mort , au tribu- 
nal de leurs sujets , les évoquent , les 
raniment, leur rendent une vie nou- 
velle pour les jnger, et leur accordent, 
même après leur condamnation , les 
honneurs des obsèques et de l'épitaphe. 
Ces discussions sont des leçons vivantes 
et aniniées ,* où il nous révèle toutes ses 
pensées, ofa on le voit en déshabillé , à 
nu ; on y assiste à la création de ses 
oeuvres immortelles, création qui n'est 
pas l'ouvrage de six jours, mais du près 
d'un siècle; c'est une poétique prati^* 
que , appliquée , spéciale; c'est une ga- 
lerie de tableaux littéraires; c'est uii 
commei(itaiie de l'auteur fiur ses pro- 
pres ouvrages, fruit du génie et de l'ex- 
périence: que dis-je ? C'est un nouveau 
Temple du Goût qu'il a érigé s.ins9AIte, 
sans erisemble , 8i.ns proportion , et 
presque sans y songer. Il était comme 
enseveli , encombré sous des construc- 
tions étrangères, qui en masquaicut la 
▼ne et les ornemcns , qui le dérobaient 
à l'admiration même des connaii«sours ; 
je l'ai déblayé, je lui ai donué quelques 
proportions; ih peuvent le contempler, 
en jouir aujourd'hui plus'à leur ais>*. Je 
m^eta's d'abord> proposé de n'extraire 
de sa correspondance que ce qui était 
propre à former une poétique spéciale 
appliquée à ses propres écrits , pour 
faire suite à la première que j'ai recueil- 
lie de ses mélanges littéraires et de son 
dictionnaire philosophique , et qui est 
appliquée aqx ouviages de ses contem- 
porains ; j'ai ensuite âgrandf mon plan , 
ne pouvant me décider pi négliger tant, 
d'autres trésors enfouis dans cette cor- 
respondance , ou mêlés avec des ma- 
ffères hétérogènes ; j'y ai recueilli aussi 
non seulement tout ce qu'il a dit de la 


rhétorique et de la poétiquç etdeceujK 
de ses ouvrages qui y sont étrangers y 
mais tous les jugeméns qu'il a. portés, 
ainsi que d'Alemhert et le roi de Pruaae, 
des auteurs et des écrits contemporains, 
avec un goût exquis, une critique sûre, 
afec une liberté de penser qu'une cor- 
respondance intime peut seule permet- 
tre. C'est ainsi, et pour la mèuMS raison, 
qu'un éditeur soigneux et judicieux de 
Voltaire. ( Voyez l'avert. du tome la (|e 
l'éd ilion déjà citée ) % extrait de cette 
même mine, pour les joindre au recueil 
de ses poésies , sans craindre les répé- 
titions, toutes les pièces de vers qu'on 
pouvait en détacher et qui y étaient 
enfouies et comme perdues, dn -il, pour 
ceux qui négligent totalement la cifr- 
respondançe, parce qu'ils croient n'y 
trouver que des lettres insignifiantes , 
quoique ce ne soit pas la partie la moins 
intéressante de ses œuvres. Ce que nous 
en avons extrait l'un et l'autre doit donc 
ajouter de nouveaux fleurons à sa cou- 
ronne. En cela il n'y a pas de gloire , 
je Ir. sais, mais de l'utilité seulement à 
attendre d'un tel travail pour Thistoire 
littéraire et U bibliographie , pour for^ 
roer le goût et la raison. 

Conditions de i*aéonn§ment. L'ou- 
vrage formera 6 volumes in-8, qui pa- 
raîtront en douze livraisons , de mois 
en mois. Le prix de chaque livraison « 
composée de 35o pages , est de 3 fr. 
5o cent. , et de 4 fr. aS cent, par la 
poste. Les Souscripteurs auront une 
1 émise de 5o cent, sur chacune des 
livraisons qui n'auront pas paru quand 
iU souscriront. On souscrit dèe^à pré- 
sent, sans rien payer, chez V Editeur , 
place Royale, u° q , et chez jii€X,Jo' 
anneau, libraire. 

Le Gymnase , IVecuell de morale 
et de littérature. , 

Les questions littéraires , politiques et. 
philosophiques iospirent aujourd'hui nn 
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intérêt général; maU les facilités de 
pUblicaHon n'étiànt poiiit à la disposi- 
tion de tout le diohde, bien des per- 
sbnncs capables d'en éblairer l'examen 
ée trouvent réduited àa silence. Bien 
cependant ne favorise autant le progrès 
dès lumières qu'une libre discussion ; 
cette vérité sentie a fait éclore un grand 
nombre de sociétés où des hommes de 
tous les Ages s'éclairent niutucllement 
en se commiioiquaât le résultat de leurs 
travaux et de leurs réflexions^ soit sur 
des spécialités dé leurs reflexions, soit 
sur des spécialités de leurs professions , 
soit sur des objets généfauz qui intéres- 
sent Tordre soéial. Ces exercices, outre 
qti'ils sbnr uue étude excellente de 
Vàti de là î>arole , ont surtout l'avantage 
d'arrêter les idées sur des questions aux- 
quelles personne , dans l'état actuel de 
la civilisation , ne doit rester étranger. 
Noos avoiis pensé qiie ce «serait étendre 
êncdre leui* favorable influence que d'y 
ajouter la discussidti publique par écrit. 
C'est dans ce but que nolis commençons 
la publication d'un Recueil dans lequel 
toutes les opinions pourront se coinbat- 
tre avec des armes égales e't sur le 
lâème terrain. La discussion sera succes- 
sivement ouverte sur des questions choi* 
si( S , et le deiijeurerà pendant 1141 laps 
de tcnips déterminé par l'importance 
dû sujet. Les morceaux envoyés an Gym- 
nase seront soumis à un. comité de ré- 
daction , indispensable pour éviter les 
redites et les personnalités ; ce comité 
en i\;ra le choix et en f^-glera l'ordre de 
publication , ayant égard aU degré d'in- 
térêt qu'ils pourront offrir et non à l'o- 
pinion t[ui y sera émise. Un intervalle 
de dix jours entre l'apparition de chaque 
cahier, suffira pour préparer les mor^ 
Geaiix destinés à la' discussion , qui ne 
devront pas, d'ailleurs, excéder une 
feuille d'impression. Plus il sera possi- 
ble d'en resserrer les termes , et mieux 
ils entreront dans le cadre du Recucit 
*^ Voici quetqucs-Qnes des questions 


qui seront proposées les premières à la 
discussion, et sur lesquelles nous appe- 
lons les réflexions de nos lecteùiis. 

Y a <-tï inégalité t/ans la répàrtiliàn 
des avantages moraux et matérieië entre 
Uê différentes classes de'la société i — Si 
cette inégalité existe, quelles en sont les 
causés i — Ces causes doivent -elles se 
ferpétuerl — Les j>réeeptes de la morale 
sorit-ils invariàhles, et indépendans des 
temps et des lieuxi -r- Quel est de Vot- 
taire ou de Rousseau celui qui a eonercé 
la jdus grande influence sur la civiUsa^ ' 
tion i — Les eonnaissanus spéciales en- 
seignées sovts la direction de l'Université 
répondent-eites à la condition sociale d 
laquelle sont appelés ceux qui reçoivent 
cet enseigrieftient î — Dans Vinslilviion 
actuelle du mariage , le déshonneur que 
les infidélités des femmes font rejaillir 
sur les maris est -il ou non dénué de 
justice f — Le gouvernement doit-il di- 
riger la société ou se tomer <k réprimer 
des violations par la législation existante^ 

des discussions occuperont la pre- 
înière partie du Recueil: la seconde' 
sera consacrée à des travaux tantôt gra- 
ve»,. tantôt légers, le but de cet ouvrage 
étant de présenter une part d'agrément 
à tous les genres d'esprit. La troisième 
partie enfin contiendra une revue dés 
œuvres 'dramatiques et autres produc- 
tions iiltéraires. Chaque volume offrira 
des morceaux d'assez Ipngue haleine , et 
en même temps une composition assez 
vanée pour faire de la collection une 
lecture instinctive et riinusante. -^ Il 
sera publié de mai en décembre 1898, 
huit volumes in-ia, partagés en deux 
séries de quatre volumes, dont chacune 
formera un ensemble complet. Chaque 
volume béra divisé en trois cahiers d'en- 
viron cent pages , qui paraîtront succes- 
siveniient tous les dix jours, de-maziiëre 
à former un volutae par mois. — Prix 
des 4 vo^' *6 l*"' — des 8 vol. 3a ir.- 
On souscrit au bureau du Gymnase , roi^ 
dés Màràis SaintCermain , n« 17. 
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Le Catli6n(}tie^ ouVra^e périodi- 
que dans lequel on traite de i'u- 
iiiyersalittt des connaissaûced hu- 
maines sous ]e point de vue de 
Vunité de doctrine ; publié souà, 
la direction de M. le baron 
d^Ecksicin, 

Fondé en janvîpt i8a6 , <e Catholique 
a parcouru avec hounear une carrière 
déjk longue, et qui atteste son suceès 
tfoi Fribt^e, eti Italie , en Angleterre, en 
Allemagne. Des hommes célèbres , dans 
l'EtMt comme dans la république des 
hittres, l'ont accueilli de leurs suffrages. 
Il A également fixé l'attention des hom- 
taiea dont les opinions étaient les plus 
oppôtées. Ce succès n'explique non- 
'Seulement par le soin qui préside à la 
rédaction , et par l'étendue et la multi- 
plicité des connaissances nouvelles qui 
loi servent de base , mais par la géné- 
reuse vigueur des doctrine^. On voit la 
rau«e du catholicisme s'y rnliier avec 
franchise à celle de toutes les libertés. 
On y explore les régions les plus di- 
▼erseâ de la science, pour en rattacher 
■ tous les résultats à l'unité des doctrines ^ 
A la vérité settle, sans brigues, sans 
' haines, sans intéiAt9 de parti. Déjà 
ceitte haute impartialité a donné ses 
fmits :. chaque jour die en produira de 
nouveaux. Considéré sous son point de 
Irue particulier, .le Catholique b'occupe 
spécialement de l'histuire vue dans les 
niasses. On y trouve exposées, sous l'as- 
pect le plus étendu , l'histoire des peu- 
pies antiques et celle des nations mo- 
déines. La, politique du temps présent 
n'attire pas moins l'attention de la di- 
rection du Catholique: c^est un pano- 
rama de peuples, jugés et appréciés 
a'après leurs mœurs, leurs institutions 
et leurs coutumes , de manière à sTbou-^ 
tir ^ une véritable philosophie de l'his- 
fôire. Tentative déjà glorieusement es- 
Myéc par les Moutesquieu et plusieurs 
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grands écrivuins dtt passé, aniVant lé- 
tal des luoiières de l'époque où ils vi- 
Taient. La philosophie sert., dans le C^ 
thoiiquey de pendant à l'histoire. On . 
cherche A y découvrir l'homme même, 
dans le plus intime enchûnemeot de 
ses pensées : l'homme non comme être 
isolé, mais comme uni à l'espèce hu- 
maine, mais dans ses rapports avec 
Dieu, et la nature. Si, dans un certain 
sens, toute philosophie est idéalisme, 
scienee des idées; dans un autre, elle 
est expérience, connaissance des anté- 
cédens de la pensée humaine, depuis 
l'époque des révélations célestes, jus- 
qu'à celle des formes populaires d'une 
communication rationélle. Le Cathoii» 
que a toujours porté une attention par- 
ticulière et une sorte d'amour sur lai 
poésie des peuples, comobe se ratta* 
chant h leur philosophie et à leur iiis- 
toire. Il s'est occupé d'explorer tous les 
genres, dans leurs détails^ depuis cette 
poésie trop ignorée , ces chants popu- 
pulaires, fleurs timides et naïves, vé- 
gétant comme l'humble hyssope au 
pied du cèdre majestueux , jusqu'à cette 
haute poésie dont les accens se perdent 
dans les cit^ift. C'est ainsi que l'on a 
passé en revue les poëmcs des Indiens , 
des Arabes, des Serviens, des Russes, 
des Lithuaniens, des Bohèmes, des Ger- 
mains , ainsi que les poésies de l'Angle- 
teire, avant et pendant l'époque de 
Shakspeare, et celles de l'Allemagne 
moderne. La direction du Cathoiique 
compte agrandir progressivement ce 
cadre, et donner la même extension et 
le méVne soin à l'histoire ancienne et 
moderne , à la politique , à la philoso-^ 
phie générale. Le Catho^iq^ê ne se volie 
pas exclusivement au passé. Tout en 
s'occupant de^ intérêts d'autrefois, il 
ne craint point de s'engager dans Je 
champ des passions contemporaines. Il 
s'est toujours distingué parla liberté de 
tout penser et de tout dire , mais sans 
jamais admettre dans ses pages le fiei 


éea pvnki éî k dtorglte des doctîne^ 
eâclosive».-,.^ Lé Catholique parait tous 
Ua mois t prii pour PanBée, 4of.'— ^8 f* * 
Oa »|aboone cher Aiùxaiulrë Mesniéi^^ 
fibraire» place dclaBoarae. 

{ProâpeetUt). 

fiî^toire conslîlutronnelle d'An-* 
glètere , depuis VujènQnteat de 
Henri VII jusqu'à J» tnori de 
Oeorge II Var Henri Hatlam$ 
tradociîon reruè et pubKée paf 
M. Guizôt, précédée d*une pré* 
face de rédileui'. 

L'importance du nouvel ouvrage de 
M. Hallam était universellement sentie, 
tur )e ôoniinent comme en Angleterre « 
àtraot sa publication; on l'annonçait 
évec empressement , on Ta^tendait avec 
impsttience. Dès qu'il eut paru, les 
connaisseurs , les hommes capables d'ap-> . 
précier promplement un si grand tra- 
vail , n'hésitèrent pas à affirmer que sob 
^érife était an niveau de son impor- 
tance. Le publie anglais a confirmé par 
son suflTrage le jugement des connais- 
seurs , en sorte que rien ne mdnque plup 
aujourd'hui à l'Histoire eonitHviioh* 
Mie d'jingietertm à l'intérêt au sujet 
se joint Je mérite du livre; au mérite « 
le succès. Il n'en pouvait guère arriver 
autrement: ceci e^t un onvrage écrit, 
selon l'expression conômune, en con- 
science , et par un homme qui a déjii 
fait ses preuves. Le ToMtau de V Europe 
au moyen âge,, et surtout le chapitre 
qui traite des origines de la constitution 
anglaise , a placé M. Hallam^au nombre 
des historiens-philosophes les plus ins- 
truits , les plus éclairés, les plus atten- 
tifs. VHiHoire consUtutionneUe d'An- 
gielerre depuis l'avénemrent de la mai- 
son de Tudor jusqu'à celuideGeorgellIj 
est un travail bien plus difficile, bien 
plus étendu , et exécuté d'une part avec 
cette science eomplète, cette minu- 
tieuse estactitnde , cette intelligence des 
moindres . défila de l'histoire et de la 


irle sdèiafe qo'nfc Angkift aei^ y p(y»Tait 
^apporter * de l'autre, avec cette impar- 
tialité j cette indépendaâce d'esprit qui 
sont 1 honocW de notre siècle > et que 
le» Anglais ne possèdent pas toujours. 
M. Hallam ne porte le joug d'aucun 
parti , d aucune tiabitude , d'aucune co- 
teiie; sa pensée ferme et simple va 
droit aux choses, et les consîdèi'e et le» 
jtogeen elles-mêmes^ abstraction faite de 
totite prévention, de toute tradition 
anglaise, écartant partout les barrières 
factices qui rempêcheraienl d'entrer 
ett coniactàVec la vérité. Aussi peuton 
affirmer sans crainte que l'intérêt et le 
Mïccés de son ouvrage ne seront pas 
ifaoindres sur le continent qu'en Angle- 
terre. Il s'adresse à tous les hommes 
éclairés dé tous les pays , et leur montre , 

80US un ^oint de vue également clair pour 
loiis, ce qu'ils ont tous le môme besoin' 
de savoir. La traduction que nous som- 
ities sur le point* de publier est complète 
4it rédigée avec soin. M. Guizot a bSéi» 
votilu se charger de revoir le travail ell 
iJ'en surveiller l'exactitude. On peut 
lire dans la Jievue Française , n« » » 
liiars 1828, le jugement qu'il a porté 
siïT l'ouvrage de M. Hallam , et tout le 
bien qu'il en p-nse. Cette traduction 
formera 5 vol. in<8. Le prenaier a paru 
au commencement de mai i8a8, et les 
«tiivans en' deux livraisons de deux vo- 
lahieA chacune, de telle sorte que l'ou- 
vrage «ioit être entièrement publié vers 
lafin d'août. Le prix de chaque volume 
sera de 7 fr. pour les souscripteurs. 
€hex GuiUrt , libraire , rue Gît-îe-^ 
Cœur, n« 10. ( Prospectus,) 

Bîotiottnaire étymologique de 1* 
larngtte fraDçaise,où les mots sont 
eia&sés par familles; contenant^ 
les mots du Dictionnaire de Ta- 
cadémie française,' les prindpati» 
termes d'art», de sciences et de^ 
inéiierà , pour faciliter aux étran^ 
gers, et principalement aux ét«M" 


- V 


S«4 Cutssi.V. 

4lan9y la coaonaiBsadce de la si-^ 
goificatîon et âa Torigine de^* 
mot»; dédîé'à M- Champolllon- 
Fîgeac. 2 yoi. id-8. à deai bblbh- 
nes. Chez GûBury; 22 fK 


Leii progcès iocontestablef faits à l'é- 
poque actaelledaDsTétude cbmparative 
des langoeH en général , ont jeté de 
nonvellca lumières sur la théorie de 
chacune d'elles en particuUer; et la 
langue française y a gagné comme toutes 
les autres. L'art grammatical s'est per- 
iectionné,et Ton a pu s'îivancer arec 
quelque sûreté dans l'examen de la con- 
naissance intime de notre idiome natio* 
nal. Le bictionnaire étymologique j|n- 
boncé par le prospectus est une consé- 
quence de ces progrés et des nouvelles 
conquêtes faiten dans la science et la 
métaphysique du langage. Ce Dictionr 
naire d'ojt être le premier livre classir 
qiir âe nos littérateurs ; il doit sei^vir de 
manuel jouriialier à l'homme de lettres 
et à l'homme d'fUat , au philosophe et k 
celui qui débute dans la carrière des 
sciences et des lettres. Il n'jr a point de 
langue qui n^ait puisé quelques mpts 
dans une autre langue. A mesure qu'un 
peuple ac^juiert des lumières bu qu'il 
s'occupe de nouveaux objets , le bcsoiç 
dé les t-xprimer lui fait créer des mots» 
jusqu'alors inconnu « chez lui, ou bien 
, les lui fait emprunter à ceux de ses 
vbisins qui les possèdent. • C'est ainsi 
que pendant lea croisades ^ et par leurs 
Relations commerciales avec l'Orient, 
leà Français prirent, des Arabes les.piots 
assasè'n , îna^azin j amiral y jfbisouy 
chiffre f niosffuée , arsenal , aimanaéh , 
àr)HM y tarif, truehemefU, avanie, jarre, 
€aldaquin, tamhour^ italcon ^ etc., etc. 
JMâis si la langue française, lorsqu'elle 
^est formée , fut , comme toutes les 
tangues naissantes, renâai'quable par 
■àe naïveté d'expressioif qui se contente 
<ie peindre . simplement et fortement 
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Usé objets , par la.pcopirîété dé- ttHfiitei' 
bientôt les art» et les «ciencet lui four- 
nîrebt line nombreuse série de mots fi- 
gurés qui y hitroduiaifent l'abondance, 
avant que le luxe et la mollesse loi 
•eussent donné des forme» élégantes. 
C'est de cette abondance que sont venu* 
les composés et lés figurés qui ont si 
souvent exercé la patience des étymo- 
logistes et de ceUc qui ont ébrit aar les 
langues. Peut-être dnraient-ilseu moiiis 
de peine s'ils avaient consulté lesécri^s 
de nos anciens auteurs, car ce n'est que 
chez eux qu'on peut bien découvrir l'o- 
rigine de certains root». Par. exemple, 
de simul, se sont formés les mots aS' 
eemidàge , assemblée , assembler , en- 
temide } de eompvî im on a fait à convpté , 
composer y décompter, lesbompter , et re- 
compter; de manuf , main , sont venus 
les composés, nianéfie, manteau^ inàf^ 
eùer , demander , com,mander , menacer , 
méndier'y mener y mo-nufacture , dématir 
cher , emntaneher , manier , maiMeu- 
vrtt y etc. Si l'un pouvait ramener ainsi 
tons les mots de notre langue & leur 
première origine , n'offririiit-on pas à fa 
fois et lé moyen (te les mieux corA pren- 
dre et celui de dodner à de nouvelles 
créhtions de mots tout*e la régularité 
qu'exige une langue bien faite? C'est Le 
but que l'auteur de ce Dictibnnairë èty- 
fnologiqae s'est proposé. Il n'a rien né- 
gligé pour le rciiplir. Ses travaux sur 
notre ancienne liltératurei'ont familia- 
risé avec les plîis Utiles matériaux -le son 
nouvel outrage ; il s'est aussi entouré 
de tons les autres secours qui pouvaient 
recommander son' entr.eprise il Ja bien- 
veillance et au suffrage des sovans et 
desglRns du monde. Un ami de l'auteur, 
M. Chanipollion-Figf^ac, à bien voulu 
revoir ce long travail/, deux autres lit- 
térateurs estimables, MM. Lallement 
fils, et JVlîger , eu ont corrigé les épreu- 
ves avec le plus grand soin, et ont ho-' 
noré l'auteur de leurs observatibns par- 
ticnlières. - 


De Pïraprimerie de Makchaku du BuEriL , 
rue de la Harpe , n» 80. 
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Lè$d&uAtesjyihî^, ééparéèpàjr un tiret, •—' cotés aita: articles 
anfioneés dans ce journal, désignent le prix pour Paris ^ et celui 
ffanc de port par ta poste^, jusqu'aux frontières de la France. 
Ces prix doivent nécessairement augmefiter dans l' étranger ^ vu 
les frais ultérieurs, en raison de la distance des lieux. 
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HISTOIRE NATURELLE. 

Crusiaeês ^e la Méditerranée e| 
de son littoral:, décrits et litho- 
graphies par Polydote Roux, 
conjsertateur dû cabinet *d*his- 
toire naturelle de la yille de Uar- 
^eille. în-4* Marseille. 56 livrai- 
sons. Chez V Auteur. 


li'Atttepr propoce, comme une des 
c onditioiis de \m souscrlptioa , d'âdres- 
sek' gratnitenroot, à tout •ontcriptear 
qiri lui wmtM fait par#eillr son engagement 
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avant la publication de la 8ii;ième li- 
vraison, imm odMeafion de Crutêaeii com- 
posée de plas de cent individus, se 
rapportant à 6o espèces etaviron. Choi- 
sies parmi celles qni oflfrent les pins 
l^ïodés comme les plas petites dimeni- 
sions , et distribnéeC eu autant de gen- 
res <{ue possible» 

Parmi les innombrables êtres qui vi- 
vent dana la meé Méditerranée , ^'les 
Grnstacés Oom posent, sans contredit, 
après les poissoas, Il clasie d'animanz 
la plus digne d'étre-remarqnée; En effet, 
soit qu'on les considère sons desrapportr 
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direct^ d'ntilité pu})!!<|nc, cqinrae.aU- 
inen8 et appâta pour la pêche ^ toit qu'on 
«•nvisage 1« rôle qu'ils reinplissciil dan;» 
i'écoDomie de la nature , ou que. T^n 
metto en ligne rintérèt qu'offrent 1< ur 

singulière organisa'ion , la diversité, la 
Ilizarrerio de leurs ibrmes, ou l'éclat de 
leurs couleurs 9 on ue peut Ke rePuner à 
liurp^yer un tribut d'admiration. Jus- 

' qu'à ce jour négligée, à cause de la dif- 
ficulté qu'il y a à iifî procurer les ani- 
maux qui s'y rapportent , cette belle 
branche de l'histoire naturelle n'aurait, 
«ans doute, pu suivre les progrès qu'ont 
fait toutes les autres, si d'illustres et de 
savans naturalistes n'tn a\aieht cons- 
tamment distribué, dans* leurs ouvra** 
ges, les nouvelles découvertes, comme 
autant de jalons propres à guider leurs 
successeurs. Mais c'est surtout à M.Risso 
qu'il appartient d'à voit appelé toute no- 

'fre attention sur ceux de la Méditerra- 
née, en quadruplant le nombre des espè- 
ces déjà observées. Cependant, bien que 
dc\ix cents Crustacés aieut été décrits 
par ce savant naturall&te, avec r^on 
moins d'eiactitude que de. clarté, l'in- 
térêt que présentent ces animaux fait 
regretter qu'il ne soit point entré dans 
le plan de publication de «on decnler 
ouvrage d'emprunter à la peinture un 
plus grand nombre de ces secours dont 
les sciences naturelles se pa^tseot diffici- 
lement, et qui sont aujourd'hui le seul 
moyen d'en ^oscr les bases d'une ma- 
nière immuable. C'est cette vé/ité, que 
les progrès. de la science font chaqne 
jourf davantage, appiécier, qui m'a fait 
naître le désir de donner , diaprés des 
individus vivans où frais ^ et non d'après 
tUs dépouilles incolores^ >unb représen- 
tation et une description exactes des 
Crustacés de la. Méditerjcance. Ce qui 
m'y a principalement déterminé, c'est 
l'offre généreuse que m'a faite M. Risso 
de disposer i^cn seulement de^toutes les 
espèces qu'il a rassem<blées , maïs encore 
d'utiliser, en cette occasion , toutes les 


remarques qu'il n'a pu faire entrer dans 
ses ouvrages. D'aillenrSyposRédfiErt moi- 
milme nue collection qui, jointe à celle 
de M. Risso, me parait con^poser la 
réunioiila.plus considérable qui existe 
des Crustacés de la Méditerranée et de 
ceux qu'on rencontre sur son littoral y 
j'ai cru pouvoir me permettre d'en com- 
poser un Speeiés, On sera , je l'espère , 
suffisamment convaincu de la véiité de 
cette assertion , si l'on veut bien consi- 
dérer qu'indé|)endamment des Crusta- 
cés nouvellement décrits par M. Risso, 
j'ai recueilli sur divers |>oint8 de la Mé- 
diterranée, en Corse, en Sardaigne, 
Kitr les côtés d'Afrique-, etc., non seule- 
ment la plupart de ceux mentionnés 
par M. Leaçh, dans son Maiaeoslraea 
podopHihaima l^riiahniœ , mais encore 
un nombie important d'espèces nou- 
velles ou Inconnues à ces auteurs, et 
dont j'ai été à portée d'étudier les mœurs 
et les habitude:*. Tels sont les matériaux 
que j'ai l'intention d'utiliser dans un 
travail qui a été essentiellement entre- 
pris pour favoriser et répandre le goût 
de cette intéressante partie de zoologie. 
— J'ian de l'ouvrage. La classifîcaâoo 
adoptée sera le plus souvent celle ^u'a 
développée M. Risso dans son histoire 
naturelle des principales productions 
de l'Europe méridionale , qui est une 
modification de celle de M. Leach, au- 
jourd'hui la plus répandue, laiquellej'ai 
cm devoir combiner quelqtiffois avec 
celles de MM. Latreille et Dcsmarest , 
en ajoutant quelques genres, fondés sur 
des caractères nouveaux on inaperçus 
jusqu'à ce jour. D'ailleurs chaque genre 
et chaque espèce étant décrits isolé- 
mept, et sans pagination, il sera tou- 
jours facile, avec le secours de leur sy- 
nonymie, de les ranger suivant la clas- 
sification qu'on préférera , me proposant 
de joindre, peut-être nn jour, à ce 
travail, toutes les espèèes exotiques. 
L'ouvrage in 4^9 ^era composé de 56 li- 
vraisons ci|viron. Chaque livraison coa- 
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tieiMin cinq planoliWt»*tii%ei sur beau 
papier^ félin v d'Annonay : $w, chacnna 
d'elles ne seront figurées que des espè- 
ces du même genre , dessinées , iUftO' -. 
$raffhUe$ par l'auteur, et soigneuse- 
ment coloriées. Le texte en regard , sur 
beau papier vélin .satiné,, caractèras 
neufs deDidot, interlignés,. accompa- 
gnera chaque livraison ; il se composera» • 
pour chaque espèce, d'une phrase la- 
tine 9 de la description en français de sa 
forme , de ses conlçnrs et de ses mœurs. 
,Là synonymie des auteurs les plus con- 
nus précédera ces descriptions. On ne 
'co,nservera point d'épreuves en noir. La 
première livraison vient de paraître ; la 
seconde sera publiée le ]*f octobre pro« 
chain ; les autres se succéderont , sans 
interruption, à la fin de chaque niois« 
Le .premier envoi de Crustacés sera fait * 
entre la |)Ublication de la première et 
de la dixième livraison ; le second aura 
lieu entre la dixième et la vingtième, 
et le ^rnier , avant ou immédratement 
après. la fin de l'ouvrage. Aprrs la pu- 
^bliçatioà de la sixième livraison, les 
nouveaux souscripteurs n'auront plus 
.droit à la collection des Crustacés qui 
est offerte à peux qui seront, engagés 
avant cette .époque. — Prix de iasaùs- 
ûriplion, à Paris et à MarsçiUe* 8 fr. 
— 8 fr. 3o.c. ( Prospectus, ) 

Ornithologie provençale 9 ou Des- 
ciiptioDS avec figures coloriées 
de tous les oiseaux qui habit^mt 
constaiiunent la Provence ou quj 
n*y sont que de passage; suivie 
d'un abrégé des chasses, d'une 
table des noms vulgaires et de 
quelques inslnictîous de taxider- 
mie.' Par Poiydôre Roux. 

' XL. Lîvr. Chez VAuUu)r. in-4. 
Marseille. 

L'étude de l'histoire naturelle a reçu 
de nos |oars une si forteimpulsipn , qu'il 


n'est pas étonnant de voir se 'multiplier 
les amateurs, les collections et les ou- 
vrages relatifs à cette science à la foia 
niile et agréable. Chacun' s'empresse' 
dé rassembler les curiosités que la na- 
ture offre avec profusion,: nous voyona 

.des musées s'élever de. toute» parts. 
Ainsi se propage le goût de l'observa- 
tion , et la science fait d'importans pro- 

, gréa* Parmi les nombreux animaux qui 
peuplent notre globe et qui excitent 
notre admiration » les oiseaux nous pa- 
raissent tenir le premier rang,. autant 
par I^égance de leurs formes', que par 
la richesse de leur parure et la vivacité 
*de leurs mouvemecs. Placée, sur un sol 
très-varié, la Provence est souvent le 
but desexcursions des natnralistes étran- 
gers ; elle offre , par couséqueut, à l'Or- 
nithologfe, un champ fécond à exploi- 

' ter: en effet, la mer qui la baigne, les 
fleuves qui la bordent, les rivières qui 
l'arrosent, les étangs de fierrc et de 
Marignane, les marais de Fos et de la 

. Camargue , les montagnes et les forêts 
des départemens Ou Var et des Basses- 
Alpes , les plaines immenses de la Grau , 
sont peuplés d'une foule d'oiseaux qu'on 
ne trouve nulle autre part en Europe» 
puisque plpsieurs d'entre eux s'y repro- 
duisent et y meurent sans s'éloigner du 
lieu nde leur naissance. En hiver , nos 
étangs abondent en oiseaux du Nord , 
et nous avons au printemps beaucoup 
d'cfipéces, qui ,. arrivant des cOtes d'A-^ 
friqufi pour nicher dans nos contrées, 
ne s'écartent guère des limites formées 
par les départemens des Basses- Alpes , 
Yarj Vaucluse et Bouches du-Rhône, 
qui comprennent l'ancienne Provence ; 
tels sont : le Guêpier, le Flammant , le 
IVolUer, le Ganga, etc., la plupart co- 
lorés de- teintes bririantes,' qu'on ne 
trouve que sur les-oiseaux- d'Amérique 
.ou i^dtîs. Indes. Orienta les. i — .P£an de 
touvrage. Des lithographies étaient nn 
ornement indispensable j elles forme- 
ront un recueil icoQpgraphique que 
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pl^BÎr, et un ki«i>0 uiii» d^a» la biblio" 
tb^fMw ^u satani. Ge». iUhi»(T(«plit«» te- 
roat lœuvre de M. Roui, qui a toajoan 
fajt et. fait encore Ue la peinture soo 
pfÎBfipal 4^1a«sicineat. U«e table al* 
pjbAb^tîqQe des noint aoiu Ief<|ttel8 lea 
oispiiiix sQQt généralement connue dans 
lea qfia^ie flépaitemena de la Provenoe, 
sera placée à. la fin de l'ouvrage ; qnel* 
qnçf înatri^oliQns de taxidermie, rela- 
tives^ k la luanièrc de Un préparer e| de 
l^s eonservei^ dana lea coUeetiona^eOM^ 
poaeront un dernier chapitre. — Lea 
çaraçtèreadiBtiQ«tir«dease«e«, lea diffé« 
fepcea d'âge y sont aoignea^ement dé*' 
cfiia PU deaainéa d'après nature* l^ea 
espèces sodt, autant que possible-) te- 
présentées de grandeur naturelle^ et ce 
qu'ol&ent de plus piquant lenra mœnra 
et leurs habitudes fidèlement exposé. La * 
même planche çontieut |(|ttelquefbia le 
mâle et la femelle ou le jeune ^ ou du 
moins les parties qui servent è les. dis- 
tingoer entre eux. Les'œufs e^ lea nids 
des espèces les pluf^ remarquables sont 
figurés et coloriés avec la plus scrupu- 
leuse exactitude, ^a classification adop- 
tée est celle d^ M. Vieillot « l'un de nos 
plus célèbres ornithologistes , et é qui 
cette partie de l'histoire naturelle doit 
les. plus graqdv progrès. Le texte^ for- 
ii^ai^in-4*« papier v^lln satiné, earac* 
'tèrea neufs de XMdot , est iH;mis sPtUiâ* 
Chaque livraison, exact(*aient publiée à 
la fin de chaque mois, depuiale^i mai 
I&25 , est composée de 8 planches sur 
bea.n papier vélin et d'une ou plusieurs 
feuillfs de texte, de 8 pages. Il n'est 
point tiré d'épreovfa en noir» Toute 
épreuve IropârSàitt est mise au rebuta ' 
^'otfvrage se coin^ojftera d'eor^on Soo 
planches e% de 800 pages de texte for- 
inap^<}em vobunesw -* PH»dô iatmu- 
eriffiim , à Paria tt à Marseille. 8 fr — 
Su. 3o. ( Protfeetui }. 

Iconog6<tpbi« ' e«nchyliolôgrqfie , 


phîèes el eolorfées 9 rcprésBhtànl 
fes coquilles marines 9 fluvîatiles , 
terrestres et fossile», décri|«9 ui^ 
Delamarek , Sowerby , Swain* 
son, de Férussao^ de Blatfiville, 
Rissa, etc., et autres ia^dites. 
Par Polydore RousiC(. iQ-4- ^«bex 

L'intérêt qu'inspire Péfude ée h 
Conchyliologie semblait autrefoii ne 
prendre sa source que dans une curio- 
sité futile qui n'appréciait , des enire- 
loppes solides des animaux appartenant 
à cette classe, que la aingularit^dei 
formes et l'éclat des . couleurs. On se 
contentait de rassembler des coquiAes 
d'un groa volume ou d'une forme élé- 
gant»; le» espèces de petites dimen- 
aioBS, privées de teintes brillantes, 
étaient rejetéea avec mépris, et nos 
colloclioos ne produisaient guère dans 
l^sprit qu'une stérile admiration. Maib 
aujourd'hui , du'on ne peut révoquer en 
doute l'importance des considérations 
qui M rattachent à l'élude de foutes les 
espèces, soit marine», soit iluviatiles, 
terreatres ou fossiles , on a senti qu^l ne 
suffisait pas de recueillir et àt placer 
avec symétrie , dans d'élégantes armoi- 
res , des dépouilles choisiea seulement 
d'après Irur écla( ou leur beii^té ; on 
s'est livré à de nouvelles invcstigjutioos, 
et on a entrepris de former des suites 
complètes do tout ce que la nature nous 
offr< en ce genre. Alors les coquilles ont 
été observées, non seulement sous le 
rapport des faits qui tiennent à leur or- 
ganisation » mais encore sous ceux qui 
af>lientè l'étude de la géologie. C'est 
ainsi qu'une* vive lumière , jaillissan't 
des observationa qui en sont résultées , 
est venue se répandre sur la théorie de 
notre globe , et nous éclairer particu- 
lièrement Kur les causes de l'état actuel 
de sa surface. Geperidant, pour se re- 
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eoqoAlIre » au milie» des aombrmses 
effaces qui s'offreot à dos regards et 
que le goût de la conchyliologie fait ei^- 
menter chaque jour dans les collections 
particulières, on ne peut se dissimuler 
que je secours de la gravure est devenu 
d'autant plus indispensable, qu'il faut, 
en histoire naturelle , parler aux yeux 
en même temps qu'i l'esprit. Cette vé- 
rité a été sans doute bien sentie par 
M. de Féruuac, dont on regrette que 
le magnifique onvr;lge Sur les mollus- 
ques terrestres et fluviatiles soit inter-" 
fokpu. D'autres travaux, poar n'avoir ' 
été que partieb , semblent sur le pqiat 
d'éprouver le même sort, et l'amateur, 
le savant, souhaitent un Speeies. Ca- 
pendant il a été publié quelques ou- 
vrages importans, qoelquefoi:* conve- 
nables à la détermination d'un bon 
nombre d'espèces; mais ces ouvragés, 
toujours chers ou cofttein , et â'aiileuts 
trop éfoîgnéi de la hauteur où est atrt^ 
vée la science» sont devenus ÎMul'fisaés, 
tant sous le rapport de la dassifieation , 
que sous celui des nouvelles espèces 
qui ont été découvertes depuis leur pu* 
blication. I! existait donc une lacunei 
à remplir , celle de fai^ connaître , par 
le secours d'une figure exacte et d'une 
description suocincte, le pkfs gnand 
eombfe possible d'espèces de coquilles 
aujourd'hui répandues dans les collec- 
tions. Cette tâche eût pu paraître d'a- 
bord tiop difficile ; tQutefois , en me 
chargeant de ^exécution de ce travail , 
je crois avoir trouvé les moyens , comme 
peintre et naturaliste , de conduire à sa 
fin crette vaste entrepriae; l^^osant à 
mon gré de la belle ooHeefion eooehy- 
iiologique du musée de lIlfarBeiUe^ niÉbe 
surtout en fossiles de la Provence ; eer- 
tain de trouver parmi les coUeotioos de 
la même ville, celles fie la C4pil4l9|>et 
auprès de mes correspondaod', des se- 
cours que les vrais amis de la science 
ne SA refusent jamais , j'espène parvenir 
à composer mu l^fmiû» des |^ius ooqi. 
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pletsw -^J^iMutéi'mtvroffe. it me sufs 
déterminé > adopter i« classiaeirtion 
développée par M. Delamarck dan» son 
Sif^tnedeê animaum invertéMs , parce 
que cet ouvrage est le plus générale- 
ment répandu entre ks mains d«.s con- 
chyliologistes. Quant aux nouveaux 
genres établis sur des coquilles incon- 
nues à cet auteur, fe les ai adoptés eih 
les intercaliant suivant les vues présen- 
tées par celui qui les a rréés.L'ouvrage, 
grand in-4«, beau papier vélin- jésits, 
sera composé d'environ 4oo pl«nches 
ooloriées^ avec soin. La Uvraisoa sera 
composée de ê planeh«s et da texte y 
relatif. Chaque planche contiendra or- 
dinairement dix. figures de coquîMes, 
quelquefois un nombre plus coosidéri^ 
blé; elles seront représenté»! , atMatit 
que posèU^le , de grandeur naturelle, et 
■léseront tuesde dem côtés que Ibrsqite 
ie ca« l'exigera impérieusement. Là 
même planche ne éontiendra que de» 
espèces du même genre , ce qwtdonftefà 
la faculté d'opére# , dans leur itràngé. 
ment , les changemeus de classification 
qu'on pourra désirer. Le texte, du même 
format que les planches, accompagnera 
les figures dô chaque livraison et sera 
remis gratis. Il se composera, pour 
chaque espèce, d'une phrase latine 
d^une descfiptfon en français, et seule- 
ment de la* citstion de l'auteur aùqitel 
on l'aura empruntée qu partie o» en 
totalité. On ne tirera point d'épreuves 
en noir; toute épreuve inSparfaite sera 
mise au rebut. Il paraîtra tous hs depix 
mois une livraison de cet ouvrage à 
dater du 3i juillet 1828, et quelquefois 
d'avantage, afin d'en accélérer la publi- 
cation. — Prié de éa so«vcf^^t<m , à 
Paris et à Marseille. » Ih — 10 fr. So. 
Après la publication des six preàiiéres 
livraisons, chacune d'elles a^tsk aug- 
mentée de a fr. Tous ces ouvrages sont 
en vente,: chez LevrauU^ et chezTreul- 
id et ITdrt?. AAlarseillc,chez VAuteur, 
où MuiÉf '. ( iPf»jpvèNs. ) 
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Mémoifés du Rluséiiin d'bîstoire 
naturelle. iD-4-aTecpl. Chez Ji. 
Beiin.'Huii\ëme année. Cahiers 
X et XI. Prix pour Tannée . for- 
mant 2 volumes. 60 fr. — 66 fr.; 
pap. grand raisin vélin, lao fr. 

Conienu : Mémoire sur rQèrdéine et 
leGtaten, er an r la difficulté d'koler» 
par les procédés eu grand ^ \ts différent 
principes dont se compose une Tarine ; 
par MasJMiU. -— Aperça organographl- 
qpe sur le Dombte i^MÙD/ connidéré 
comme muftiplicateùr de <f%uAfy huit, 
douze ^' seize ^ tremte-dewo tt soiœante^ 
quatre danà la structure des végétaux y 
etc.; par Turjnn. — Mémoire hur l'Eu- 
rypade , nouveau genre de crustacé dé* 
c^pode bracbjre; par Guèrin, — Ob- 
fervationssurle nouveau genre Sorirella; 
par Turfnn. — Mémoire sur les familles 
des Terostrœmiacée/i et des Gattîfèrer; 
par Caméeisedes. Le permier cabier de 
la neuvième année va paraître, avec le 
4ernier cahier de la huitième. 

Catalogue d^oiseaux indigènes et 
étrangers, in-8. Imp' de Bou^ 
cher, . 

Histoire naturelle des CruBtacés , 
coi|teaant leur description . et 
leurs mœurs 9 avec figures dessi- 
nées d'après nature. Par A. G, 
Bosû. a* édition, ptibliée par 
G. Detnarest. 2 vol. in- 18. Chez 
BoreU 

Insectes diptères du nord de la 
France: Platypezines, dôlicho- 
podes, empides, hjbotides. Par 
/. Màcquart. în-8. avec pi. 
Lille. 

• ' - * ' 

Familles naturelles du régne aoi- 


' niai 9 exposées suocinctement et 
d'aprésun ordre analytique 9 avec 

* rindication de leurs genres. Par 
M. LatreiiU , membre de rin- 
btitut. in-8. Çhc^ BaiUière. 9 fr. 

■ Traiter en un seul volume tonte' la 
zoologie, réunir dans autant d<*, cadres 
les animaux articulés et zoophytes, of- 
frir en peu de mots Torganisation tan-t 
iniérieure qu'extérieure de chacun de 
ces groupes y présenter biurs divisions 
en autai^t de races ,• de classes , de sec- 
tions , d'of dres , de lamiiles et de tribus ; 
décrire leurs caractères distinctifs, et 
arriver enfin Jusqu^ji l'éaumératioii de 
tous les genres : tel est le 'plan adopté 
et suivi par l'auteur. Nous ajouterons 
que cet ouvrage peut être fort utile aux 
personnes qui désirent prendre ua«idée 
générale de la > zoologie, et qu'il peot 
faire suite au règne animal de M. le 
baron GuTÎer , en ajoutant à cet ouvrage 
célèbre les découvertes dont s'est enri- 
chie la science depuis 1817 , époque de 
sa publication. 

• . ... . .. ,.. t 

Rapport historique sur les progrès 
' des sciences n^i tutelles depuis 
] 789 , et sur leur état actuel ; ré- 
digé par M. )e baron Ouvier» 
nouvelle > écfilion. in-8. Chez 
Baiiiière, (3 fr. 5o. 

Recherches ànatomiques et phy- 
siologiques sur* la structure in- 
terne des animaux et'des végétaux 
et sur leur motîHté.. Par H. DU'- 

• trochet. in-8. avec 2 pK Chez 
BaiUière. 4 fr. 

► > 

L'agent immédiat du mouvement 

vital dévoilé dans, sa nature et 
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dans son mode d'action chez les 
végétaux et les animaux. Par H* 
Dutrochet in-S.Chez BaUUèrx, 
4fr. 

Le célèbre Guyier a'a pas cru poaroir* 
mieux caractériser le mérite de M. Du- 
trochet qu'en le qualifiant d*obiervattur 
eooact et ingénie%UD^ et c'e^t surtout ^ant 
ces deux ouvrages qu'il a fait preuve 
d'un grand talent d'observation. Ici ce 
ne sont point des théories, mais des 
faits exposes avec clarté et méthode, 
des expériences basées sur la saine phy- 
siologie, et qui sont de tous les pays 
parce qu'elles sont exactes. 

Histoire naturelle et médicale des 
sangsues 9 contenant lu descrip- 
tion anatomique des organes de 
fa sangsue officinale, avec des 
considérations physiologiquessur 
ces organes; des notions trè*>- 
étendues sur. la conservation do- 
mestique de ce Ter; sa reproduc- 
tion, ses maladies, son applica-^' 
tion, etc. Par J. Z. Derheitns, 
in-8. avec 6 pi. Chez BàiUière. 
5 fr. 5o. 

BPTANIQUE. 

Flora Gallîcaseu enumeratioplan- 
tarum in Gallia sponte* nascen- 
tium, secundum linnasanum sys- 
temadigeatarum, addjta familia- 
rum naturalium synopsi; auctore 
J. L, A. Loi^eieur Deslong - 
champs, £ditio secunda aucta 
et emendata , cum tabulis XXXL 
2 vol. in-8. Chez J?aiï/i^re. i6fr. 

Cette nouvelle édition est enrichie de 
plus {le quatre cents espèces qui n'é- 
taient pas dans la première ; les unes 
sont tout-à-fait nouvelles , et les autres 
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n'avaient pas encore, jusqu'à c'f.K der- 
niers temps, été trouvées en France. 
Cette addition importante n'est pan 
le seuî avantage que présente cette 
nouvc:l]e édition. L'autnir a en outre 
retravaillé son ouvrage en entier, il a 
refait ou modifié les phrases descripti- 
ves' d'après l'inspection des plantes; il 
a étudié avec soin les nombreuMS mo- 
difications que les aut«Qrs ont propo- 
sées «Ha adopté celles qui lui ont paru 
utiles et faciles à reconnaître , il a rejeta 
celle» qu'il a jugées iucertaînes et inu- 
tiles. Les genres de la Peudandrie di- 
gynie appartenant h (a famille des cm-' 
hcllK'ères, tels que Linné icsavait éta- 
blis , présentaient des caractères telle- 
ment vagues qulj^était souvent difficile, 
sinon impossible, de les bien disfin- 
gucr, et plusieurs botanistes avaient 

. essaye de remédier à ce désordre, en 
donnant aux anciens genres des carac- 
tères plus précis , en créant quelques 
.genres nonv^aui , en assignant à pHi- 
jlieurs espèces une place plus naturelle. 
M. Lois.cleur Dcsloogcbamps a reconnu 
que pljosicnrs do ces innovations étaient 
avantageuses, et il les a adoptées; dfau- 
tres , au contraire, lui ont paru rem- 
placer une incertitude par une antr.e 
inceriitu<Ic, et il a pensé que dans ce 
cas il valait mieux conserver les idées 
reçues. Les mêmes principes luiront 
- toujours servi de règle dans les cbange- 
men^ qu'il a admis; c'est ainvi que 
dans la Syngenesie il a substitué.les di- 
vi.Hions de Tournefort aux divisions in- 

. gènieuses mais subtiles que Linné avait 
établies ; c'est ainsi que dans la Gynan- 
drie et les Fougères, il- a adopté les 
nouveaux. genres que. Swartx a institués. 
M. Loiseleur Deslongchamps a cru de- 
voir conserver le système de Linné; 
mais il a joint à son ouvrage un tabkaa 
des familles naturelles disposées suivant 
une méthode faite en commun avec le 
docteur Ma,rqui8, professeur de bota- 
nique à Rouen. Dans cette méthode^ 
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iiet plantas sont distiibai^es cooiine 
dans celle de M. de Jnssiea, daos troi^ 
grandes tribns qaî sont les DicQtyl4;- 
' dones, les MooocotyledQnes eties Aco^ 
tyiedones; les principales divisions ou 
classes reposent sur la considération de 
l'enyeloppe florale double ou simple* 
de la corolle poiypétale ou monopétale 
€t de l'OTaire su père , c'est-à-dire libre , 
on infèire , e'est-à-dir-e adhérent au ca- 
lyce. Il est facile de voir , d'après cet 
aperçu ) que ce système est aussi simple 
que facile ; il présente , il est vrai, quel- 
ques exceptions , mais aucune méthode 
n'est exempte de ce défant. 

Ghpîx des plus belles fleurs prises 
4ftn3 diftéreutes faipilles du règoc 
végétal» etc. Par P. /. Redouté. 
. mT4* Ghes Y Auteur, rue de 
Seiae, n. 6. LiTr. VIII. avec 
4 pi* 13 fr. 

Flore des Antilles, etc. Par le cha- 
Talier de Tuêsac, in-fol Chez 
V Auteur, rue du Foîn-Saint- 
Louis, n. 8. Tome IV. LU, VII. 
VIII. Prix de chaque li?r^ 3o tr. 

Flore pittoresque et médicale des 
Antilles, etp. Par £. Descour- 
%Uz. iu-8. Chez Chappron. 
Tome V. Lîirr. LXXXVIH et 
LXXXIX. 

lÔÉDEGINË. ClilRyRGIE. 

• 

Plu^nnacopée imiTerselle, ou Goa* 
speçtus dies pharmacopées d'Ams- 
terdam^ Aayers » DubJb^, Edim- 
bourg, Ferrare, Genèye, Lon- 
dres, Oldembourg, Wurzbourg, 
Américaine, Autrichienne., Bà- 
tave , Belge , Danoise , Espà- 
gqple f Finlandaise, Française, 
Hanôyrienne, Polonaise ,. Poi- 


lugaise , Pr^issienne» Ii^8^ > 
Sarde « Saxonne , Suédois^ et 
Wurtembergeoise ; d^s dlspiMi- 
saîres de Brunswick, de Ful^e^ 
de la Hesse, de la Lippe et du 
Palatinat ; des pharmacopées ipi-^ 
litaireb de Dapemarck, de France, 
de Prusse et de Wursbourg; de 
la pharmacopée des pauvres âfi 
Hambourg ; des formulaire^ et 
pharmacopées d'Augustin,, Bo-- 
rie3, Brera, BrugUatelH, Gadet 
de Ga^ssicourt, Gox, £llîs, Hufe- 
land, Mageudie, Piderit, Pîer- 
qpin, Ratier, Sadnders, Sainte*' 
Marie, Spieimann, Swediauer et 
Vaifi Mons. Ouvrage coatenaut 
les caractèff<es essentiels et \» sy- 
nonymie de toutes les substances 
citées dans ces recuelb, ayec 
rjadicalion, à chaque prépara- 
tion, de .ceux qui l'ont adoptée, 
des procédé» dtyers recomman- 
dés pour ^exécuter, des yarîan- 
tes qu'elle présente dans les dlf- 
fcrcQs formulaires , des noms 
officinaux soùs lesquels ou la 
désigne dans divers pays, et des 
doses auxquelles on radmioistre. 
Par A. J.L.Jnurdan. 2 Vol. 
in-&** chacun «le prés de 8oo 
pages, à tkax colonnes. Ghez 
Baiiiiète* a4 iV. 

A l'aide dé cet ouvrage, lji| ph^^ia* 
cien De sera jamais embarraa»é lorsqii'il 
aara à ezécater des formules écrites par 
un médecin étranger, on dans lesquelles 
entreront des médficamens tirés de la 
pratiqtte des peuples qni nous .environ - 
aent, aÎMi qu'Û arrive à chaque instant, 
^Qjoqrdlini que la Fradce se trouve en 
quelque sorte le rendez-vous de tontes 
les nations. Sans déroger, pour tôat ce 
qui est absolument ol^UgatQire, ai^i 


preficrip^piM de notr^ Codei , Je phar- 
macien éclair^ poarra choisir, parmi 
les DombreaK modes de préparation 
usités hors de chez nons, cens qu'il ju- 
gera mériter la préférence , ou pouvoir 
conduire f oit h des économies , soit à 
•des amélîoi ations. Le médecin trouvera 
dans cet ouvrage la tradition écrite de 
la manière dont ses confrères de tous 
les pays formulent les médicamens, les 
moyens «niiquels ils ont plus particuliè- 
rement recoura pçinr remplir les indi- 
cations, les substances dont on fait le 
plus d'usage dans chaque pays, e( des 
succédanés peu ou point connuif jusqu'à 
présent parmi nous. De cette manière , 
*il verra son arsenal médical s'agrandir, 
et se multiplier, pour ainsi dire, les 
ressources que la nature met à sa dispo* 
sition. La Plumnaeopée tintvarseUa con- 
tient environ dix formules , et renferme 
b matière de cinq, volumes in-8* ordi- 
naires. Cet ouvrage est le premier qu'on 
ait publia sur un plan aussi vaste. Le 
ptaticien eipérimcnté saura y trouver 
le sujet de méditations qui tôuMMront 
Ad profit de l'art de gu^ir. 

Nouyelle Méthode naturelle chi- 
mique , ou DisposîtioDS des corps 
simples et composés , propre à 
rendre l'étude de celte science 
plus facile et plus couple. Par 
C. Pauquy. in*8. Chea Gaéon* 
a fr. 

Prouver que la chimie peut avoir une 
méthode naturelle , démontrer quelles 
peuvent en être les bases, l'e:(poser dans 
son 4*nsemhle et surtout ëo faire appré- 
cier les heureux résultats, tel est le but 
de cet essai. Lo premier dessein de 
l'auteur était de rassembler les faits 
nombreux que cette science embrasse , 
et de la rédui«e.à des lois générales, 
afin d'en faciliter l'étude et d'enrendjre 
le souvenir plus durable s ce fut en 
s'efforcent de le remplir qu'il »'f p^çut 
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qu'une olasfiiloatioB nalnrelle des oorps 
chimiques pouvait exister et précéder 
, ntilemenl l'énoncé de ces lois qnll se 
propose de faii^ paraître^ • 


Nouveaux Elémens de Pathologie 
médico-chirurglcâle, ou Précis 
théorique et pratique de méde- 
cine et de chirurgie. Par L* Ch, 
Roche et L. J. Sansan. Ouyrage 
rédigé d'après les principes de 
la médecine physiologique, in-8. 
Chez Baiiiûr^. Tome lY et der- 
nier. 

Ce volume traite dea obalideliona, dea 
fistules , des •producrCions morbidea , des 
désorganisations, des gangrènes, des 
vices de conformation, et des eorps 
étrangers. 

Ânatomie de l'homme, etc. Par 
y. Ctoguet, publiée pur C. de 
Lasteyrie. in-fol. Rue d^ Gre- 
nelîe St-Germain , n. 69. Livr. 
XXXVm. 9fr. 
L'ouvrage aura 4o. lî^^ûaons^ 

Le petit ittédecin des ménages, 
ou Recueil des médicamens les 
plus efficaces 9 avec des réflexion» 
sur la manière de les préparer et 
administrer. ParXi. M, h* in-18. 
Chez Bréauté. 

La Pharmacie sans le médecin, 
mise à la portée àth gens du 
monde. Par A. P***. în-8. Chez 
Gœury* a fr. 5o. 

■ • 

Traité des conoaissanoes médi- 
cales , nécessliires aux gens du 
monde , etc. Par P. Otti&n. 
io^. Chez ViUereU j fr. 5o. 

Pe rirritatioa et de la Folie» ou- 
vrage dans lequel les rapports du 
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physiqae eV du rooral sont é la- Consultation médico-iégale sur un 


blis aur les bases de la médecine 
physiologique. Par F. J, F, 
Broussai$, în-8. Chez Aille. De- 
iaunay. 

Traité sur les dartres et sur les. 
propriétés du siro.p régénérateur 
du sang. Par Dupont, iu- 12, 
Chez V Auteur g rue Saint-Ho- 
noré, n. lag. 9 fr. . 

Mémoire et observations cliniques 
sur les nuiladies de poitrine chez 
les enfans. Par^ le' docteur |«. 

K Terreux, in* 18. Chez Baiiiière. 

* 

Précis analytique du système de 
M. le docteur GaU sur les facul- 
tés de rhomme et les fonctions 
du cerveau , vulgairement ap- 
pelé Cranioscopie. in-fol. d'une 
feuille. Chez F Hier et. Z fr. 

Annuaire médico-chirurgicnl , ou 
Aépertoire général de clinique, 
se composant de notes 9 jJ'ana- 
> lyses ou d'extraits de tout ce que . 
les journaux de n^édecinç ren- 
ferment d'intéressant spusle 
rapport pratique 9 etc. Par le doc- 
teur Caucanas, 'à* année, i^tiy. 
in-8. Chez Crevât. 8 fr. 

L'art de se guérir soi-même, .ou 
Traitement des maladies véné- 
riennett par la méthode végétale , 
d'après up mémoire présenté à 
la* Faculté de médecine, le 1" fé- 
vrier i8a5, sur la guérison de 
la syphilis. sans. mercure. Par.^îi- 
raudeaude Saint-Gervais, 7* 
édition, in-8 avec portrait. Chez 
VAutetîr, rue Boucher, n. 5. 
1 fr. 5o. 


cas d'atnputation de cuisse affecté 
de gangrène, >et heureusement 
guéri. Mémoire lu le 92 mai 
1828, à TAcadémie royale de 
médecine, par M. C haussier , 
ih-8. Chez Compère jeune. 

De l'Ànatomie pathologique con- 
sidérée dans ses vrais rapports 
avec la science des maladies. 
Par F. hihes. in S. Chez Baii- 
ii^re. Tome 1. 

Traite des maladies du foie. Par 
Aug^ Bonnet, in-8. Chez Fit- 
ieret, 

L'Economiste. Jour.nal de saiité, 
d'éconpniie domestique, indus- 
trielle et rurale. Par .One.socié|é 
de médecins. . a** année. ^ in-4* 
Ch^zhatni'Denozan. Prix pour 
l'année, i5 fr. 

Ce jouroai , autrefois iatitiilé le Af^- 
decin du ffeupte , parait tons les diman- 
ches.' 

Archives gédéralev*» de médecine^ 
ïn-S.rCheiBéchet jeune. Juillet. 

• Prix de l'abonnement pour Tan- 
née. a6 fr. — 3i fr. - 1 

CotUenv : Observationd cliaiqaes re- 
cueillies à riiôpitalSaint-AntoÎDe, dans 
i& service de M. Royec; par J. Gayde. 
— De l'emploi des trochisques de mi- 
nium dans lejraitt.'ment des ulcères fis- 
tulcuxtrès-étcndus; ])ar Négrier. -^Vo- 
misseraens opiniâtres et symptotnati- 
ques d'un état morbide du système 
utérin. — Quelque^ remarques et ob'ser- 
Tations, relatives à l'emploi' du tartre 
jttbié;parZ%ar<^ — lïote stirla mons- 
truosité par inclusion chex l'homme. — 
Extrait des thèses soutenue^ dans les 
trois Facultés de médecine de France. 
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^— Mémoire sur les inéTrysmes qui 
compliquent les fractures et les plaies 
d'armes à feu ; -par Dufmytren- — Ex- 
périeoces sur la digestion, elc; par 
iV. Bêaumoni. — Cas de rhinoplssth|ue 
pratiquée avec succès ; par ^eoi(:. Aevue 
Igéoérale. Variétés, etc., etc. 

Chirurgie clinique de Alontpellier, 
ou Observations et réflexions ti- 

. rées des travaux de cbiTureie cli- 
ùique. de cetie école. Par </. 
Deipechf professeur de chirur- 
gie clinique en la Faculté de 
Montpellier, chîrurgiea en chef 
de rhôpital St.-Eloi de la même 
y j Ile y membre, de plusieurs so<- 
ciétéi» sa vantes nationales et élrap- 
gères. in-4- Chez Gabon.TQme 
II. avec 18 pi. hy fr. — 19 fr. 
Prix des deux Volumes avecv55 
plancheis. 54 fr. 

, « Nous ariens promis , dit Tatateur 

dans son avant propos , des observations 
eiactes y authentiques, des narrations 
fidèles, des discussions de bonne foi, 
et nous croyons avoir tenu parole : aussi, 
avons-nous la satisfaction de voir notre 
travail recherché des médecins studîeuk 
et sans passion, cherchant la vérité sans 
prévention. » Le premier volume con- 

«X tient les mémoires suivans : i* sur la 
ligature des principales artères; a* sur 
les pieds-bots; 3<> sur quelques frac- 
tares de Thumérus; 4*^ sur le» maladies 
vénériennes. Le- second< volume ren- 
ferme : Oéiervationi d'un cas d'iniur 
meteence énorme du ierotum , symjftâmû 
d'éUphantiasis* (L'auteur n'a pas eu le 
bonheur de trouver des méthodes ra- 
tionnelles ou empiriques de traitement t 
applicables à cet horrible fléau ; mais il 
a pu démontrer jusqu'où pouvait aller 
la puissance de Tart opératoire , dans 
des cas où toute autre ressource est 
nulle. Une énorone masse dans laquelle 
étaient rcnfeméa les testicules et la 


verge a pu être abattue ea conservant 
les parties sexuelles, qui ne partici- 
paient pas à la maladie , et en conser- 
vant même assez de tégumeps sains 
pour les revêtir de nouveau ^sclon les 
formes naturcller). -r- Sur de$ fumeurs 
formée* par des kyites. (L'auteur com- 
munique sur ce sujet vingt-trois obser» . 
valions, toutes également importantes); 

— Sur i'opéraàion tte iarhinoptiutiifue. . 

— Suit te triohiduù, — Sur- que(quB$ 
f>hérufménes dei'inflamnuUion. (Trente- 
neuf cas- différens), — Les planches au 
trait et ombrées sontgravéesayec be;au- 
coup de soin par Adam» Le trQîsiëpae 
volume est sous presse. Cet ouvrage, 
par l'impoctànce des sujets qu'il traite 
et 4)ar la clarté du style , mérite d'être 
lu et médité ; il ne peut miiuquer d'être 
autant appt-écié qu'accueilli des savaus 
nationaux et étrangers. 

ASIRONOMIE. 

Tables lunaires» propres à faciliter 
la réduction de la.distance appa^ 
renie en distance vraie, d'après , 
i^i. Haertte 5 capitaine àméricaîu. 
în-4* Nantes. 

I > 

ARCHITECTURE. 

Nouveau Traité pratique sur . la 
coupe des pierres^ Par P. Co-. . 
guet père, in-4- oblong, . aviep 
pi. Chez V Auteur , rue des Ar- 
cis, n. 3. Lîvr. I. Prix.de Tou- 
yrage entier en 7 livr. 4^ ^'*« 

ART ÎVIILITAIRE. . .; 

Extrait analytique do la Tactique 

navale. Par «/. G,Cc^y, capitaine 

. de frégate, in- 18. avec pi. Toulon. 

Mémorial de l'artilleur marin, ré- 
digé syi vant Pordre alphabccique 
des matières^. Par Jules, Michel. 
io-8. Chez Anseiin. 7 fr. 
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DEUXIEME CLASSE. 


ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUB. 

Voyagé agronomique en Auver- 
gne. Par 11. dô Pradt , ancien 
arcfaeTèqae de Malincs. Noarelle 
édition ^ férue et augmentée da 
tableau des amélioraklon» întro- 
doftes 9 ei des établissemens for- 
més •depuis quelques années dau!» 
PAuTergne. ln-8. Ghex Piehon 
et Didier. 

L'antenr a borné son enseignement 
à trois points principaui : i° à faire bien 
connaître les inconvéniens des jachères 
absolues et du labourage biennal ; a<> A 
insister sur les avantages des prairies 
artificielles et sur la n^cesiiité de dimi- 
ttner 1« laboilirage e« favenr ds pfttvrage ; 
3* A déveWpper la valeur des animauc, 
iOitcoainie prii de vente, soit encore 
cônmo vaienr comparative avec les 
antres produits de la terre. — La vie 
animale est eiceliente en Auvergne, et 
je prii en est fort raisonnable. Le se- 
joâr de T Auvergne convient également 
au riche et au pauvre , à l'amateur des 
plaines et à .celui des montagnes , à 
celai de Phistoire naturelle et de l'a- 
gricnlfore ; et c'est sons ce dernier rap- 
pert que l'autour invite les Français et 
les étrangers à visiter cette partie de la 
France, et à s'y fiier, comme dans le 
lien qui doit leur faire trouver un séjour 
à la fois utile et agréable. 

Mémoires d'agriculture , d'écono- 
mie rurale et domestique, pu- 
Uiéa MT la Société royale et cea>* 
tialA.d'agficulluire. Année 1697. 
Tome IL iQ«*8. iivec 7 taUeaML 
tvipr. d» UV BmscmiL 


Le nouveau Confiseur moderne, 
ou 1 Art du confiseur et du dis- 
tillateur. Par Lionnei'Ciéman" 
dot, confiseur. în-ia. Avallon. 
Paris , chex Lecointe. 

L'Art de fertiliser les terres , ou 
Instructions faciles sur la anture 
et le» qualités des terres 9 la ma- 
rnera de^ les connaître, de tes 
améliorer, de corriger leurs dé- 
fauts et de préparer les engrais. 
Par M** 'ÈUseieth CeinarU . 
to-18. Chez L. Cotas, 

Des Abeilles et de leurs prodttils, 
ou GofeisidératioBS générale» sut 
les mœurs et la culture de ces 
insectes, et sur le miel, laeire et 
le propolts. PsHP /. Médarès, 
in- 18. avec 4 pl* Chez Entier, 
3 fr. 5o. 

Les Veillées de la saHeSuinf-Rocfa, 
ou les Leçons d'éeonotnie. Par 
M** Eiisaôeth Ceinarl. in- 18. 
Chez L. CoiaS' ^o c. 

ART VÉrÉllIKAIRE. 

Traité complet sur Téducalfon 
physique et morale des clnrlSy 
suivi de l'iirt dfe guérir les mala- 
dies de cet s^nimal' domestique. 
Par Catherine Bernard, por- 
tière, in- 18. Chez VAuteur, rue 
4és Ùaçons-Sorbonne, n. 1 1. 1 fr. 

ARTS MÉCANIQUES KT 
INDUSTRIELS. 

EésuBiè dtf coanat ss i mces posèti- 


(Tes !H)tiieHe.^ sur les qmilités et 
la coo finance réciproque dc^ 
ipalériaux propres i\ la fabrîcii- 
tion des mortiers et cîinens cal- 
caires 9 suivi dénotes et tableaux 
d'expériences jnstiGcatîves. Par 
L. t/. ViciU* in-4* avec 4 pi* Chez 
F. Didot. I a fr. 
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BéeourU a* édition. in-iS. avec 
8 pi. Chez Audot, a fr. 


Art de rendra les femmes fidèles 
et de ne pas être trompé par ellçs , 
à rûsaçe des maris et dés amaoi), 
enseigné en cinq leçon». Par 
Lami. in- 18. Au Palais-Royal» 
n. a35. 


Art de construire en cartonnage , Manuel du constructeur des ma- 
toules sortes d'ouvrages d'uti- chines à vapeur. Par Janvier. 
\\\ii et d'agrément. Par A* de in» 18. Ghi's R'oret, a fr. 5o. 


TROISIÈ-ME CLASSE 


HISTOIRE. 

Auoélia et Valérius, épisode de la 
dictature de Sylla, an de Rome 
Ç^ jiisqu'ù 673. Par Prasper 
ff^itietsheim a vol. in-ia. Metz. 
Parts, chez jDtfnn. 

Hrstoire de Thion ville, suivie de 
divers mémoires sur fongine et 
raceroîsi<(*ment des forliOcatîon^, 
les étiiblissenifiiis religieux et de 
chanté, Tinslruction publique, 
etc., etc. Par G. F* Tester. 
in-8. avec pL Metz. 6 fr.; pq>. 
supcrfin. 7 fr. 5o. 

L'Autriche telle qu'elle est, ou 
Chronique seciiète de ceirtaifies 
cours d'Aliemagae; pav un té^ 
moitt oeiiliiire. ttw8. Chez A* 
Bossanpc (Voyez te cohier pré* 
cèdent; 


SêÊond article. 

« Jamais monarque' oc se trouva en- 
gagé dans nae situatioQ plus importante 
que François en i8i3. Quand ^leiandrc 
et Frédéric-GuillaDme arrivèrent à Pra- 
gue , leurs armées étaient battues à Gros- 
beern et à Bautzen ; lenr« armemens^Si 
peine commencés ; tontes les forteresses 
de la Prusse, y compris Dantzick, se 
trouvaient dans fes mains de Napoléon; 
f't on ne pouvait opposer à son armée 
vicioric'UMc, forte de cent cinquante mille 
hommes , qu'une armée moins nom- 
breuse des deux tiers. Quelque favora- 
ble que fût la saison, la Prusse et la 
Knssie devaient succomber. D'un autre 
côté , les progrés de Wellington en fis- 
pagne mettaient Napoléon dans un^ si- 
tuation critique , et 'lui qui, dans toute 
entre circonstance , aurait dédaigné de 
céder à François , était prCt à se mon- 
trer moins intraitable. L'Allemagne en- 
tière était en fermeotation , et s'clTorçait 
de rompre le Joug qui pesait sur elle; lu 
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tort de {'Europe était pntre ses mains ; 

,«t de qurlque parti qa'i! «e rangeât, i] 
ne pouvait manquer, en déployant de 
la fermeté , de n'acquérir une reconnais» 

. iiance duiabie : il était enfin en son 
pouvoir de devenir le boulevard de 
cette Europe, et de l'intérêt de ton» de 
ne pas» souffrir que sa puissance fût af- 
faiblie. <— De, la politique iotrrieure , 
revenons aux mesures prises avtc tout 
l'art et la rigueur imagÎDable pour ré- 
duire la jeunesse d'un empire de trente 
millions drames à l'idiotisme qui convient 
aux vues de François.* Il n*a pas suffi de 
faire imprimer, par MM..^rint et com- 
pagnie à Vienne , des livres scolastiqnes 
et dé les envoyer dans les collèges et 
universités ; il fallait, comme on l'a fait 
aux universités de Prague, de Vienne , 
d'OknÙtz et da Laybach , remplacer 
les hommes probes et instruits qui diri^ 
gent lt:8 études, par de fidèles eselaves. 
On n'oubliera jamais la terreur que cette 
mesure , qui fit plus détester rem(flreur 
que tdlis ses impôts, imprima sur toutes 
les parties de l'empire. Les conséquences 
furent la révolte de ces universités, et 
Tenrôlement forcé des jeunes étudjans, 
pour les régimens qui stationnent sur 
le Danube. » L'auteur parle des autres 
césures employées par l'empereur et 
Mettérnich pour s'assurer une .obéis- 
sance passive ; elles sont* vraiment atro- 
ces , « !e. pouvoir unique et absoin entre 
leurs mains , les gouvernemens de pro- 
vince et It-s tribunaux étant dépouillés 
de leur autorité. Aussi les. autrichiens 
proprement dits, qui aiment leur empe- 
reur^ vous dit ont : PJotre Franz est un 
bon homme; mais il nous a calomniés 
bien souvent; et si nous étions à. sa 
place, nous placerions Mettérnich en- 
core, plus haut , sur la potence. » De 
toutes ces noires couleurs , l'a,uteur n'a 
pu faire que des portraits, hideux de 
Tempereur et de son ministre.- L'édi- 
teur a cru devoir placer une note à la 
$n de la page 168, 'dons laquelle il pré- 
tend qti'il 7 a ciagérâlioo. 


' Le leeteu r désire sa os doute oon naître 
la place qu'occupe le fils de ' Napoléon 
dans les sentimens de François , et les 
particularités connues qui ont rapport à 
ce prince , dont l'impoctaoce n'est pas 
bitn considérable pour le présent ni 
pour l'avenir. On lit à la page 173 : « De 
tous les membr«'8 de la famille impé- 
riale, le duc de Reicbstadt est celui ponr 
lequel l'empereur à le plus de prédilec- 
tion : on dirait qu'il cherche à faire ou- 
blier le mal qu'il a fait au père. Ce jeune 
prince a des formes superbes et un carac- 
tère frappant de ressemblance avec *son 
père et sa mère; une teinte inexprimable 
de mélancolie et de méditation est ré- 
pandue sur ses trafts; et on ne peut le voir 
sans éprouver une profonde émotion. 
Il n'a pas cette simplicité et cette ai- 
sance familière qu'on remarque dans les 
princÊs autrichiens ; mais il est impos<^ 
s'ible.d'avoir dans les manières plus de 
noblesse et plus de dignité... • Il A une 
tenue militaire charmante poursén âge, 
et il commande avec une précision qui 
fait présager en lui le futur général, jin 
vertu d'un décret impérial, il est pro- 
priétaire des huit domaiâes que possé- 
dait en Bohême le grand-duc de Tos- 
cane, et qui rapportent annuellement 
au-delà dé ^00,000 fr.,'. revenu plus con- 
sidérable qu'apcun de ceux dont jouis- 
sent les princes de la famille impériale. » - 
— - Le chapitre VI est spécialement con- 
sacre à M. de Mettérnich ; il faut le lire 
dans l'ouvrage.Vpyez dans l'auteur quel 
parti l'on peut tirer de l'aristocratie au- 
.trichienne ; entrez dans les salons et 
fréquentes la haute société; descendez 
aux officiers publics, aux basses cla.'ises; 
examinez les mœurs et les iuiftitii tiens ; 
remontez aux hommes lettrés ; lisez les 
journaux , jugez la censure autrichienne ; 
' entrez* aux théâtres dé Vienne; parcou- 
rez la 'Ville, voyez ses édifices, et la 
première de ses mccv<^illes : Pempereur 
conduisant Ini-inême sa calèche à la 
file des promeneurs.^ et. arrivez à cette 
conclusion, page 356: «La direction 
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que h» choseti prennent à Vienoi; tend 
à ibrtifîfr le peuple dans une intempÂ- i 
rance grossière , à piMisscr les officUn-M 
publics à une obéissance muétflB, et à 
répandre la méfiance et la corruption 
parmi les hautes' classes de la noblesse ; ■ 
tahiiis qnç le {(uiivernrment , maHrchant 
k. grand:» piis vers un despulisme c*>D- 
>pinmé, embrasse avec les serres d'ai- 
rain de Son fuiblème, la double aigle, 
toiile»les pactiês de l'empire, et les as- • 
sujétit à sa funeste influence. » Ce livre 
ivubstaatiel sera la avec iatéfôt parmi 
les aiuis de l'ordre. Puissc-t-il' l'être 
par les agens. qa'il blâme avec autant 
d'énergie que de raison] Nous liii sou- 
l>aitous tout le suceèâ qu'il mérite. Tra- 
duit vn anglais , le sora-tnil en Allema- 
gne P ' 

Recherches historiques^ sur les 
croisades et le:) templiers, l'ori- 
gine de la noblesse et de l'an- 
cienrte chevalerie ; les cours d'a- 
mour ; les tournois, les duels ou 
combats judiciaires; les tribu- 
naux secrets ; suivies <3e Li des- . 
crîption de Tancien musée ou. 
dépôt central de rartillerie de 
France, à Paris. Par U chevalier 
Jacoù , membre de plusieurs 
sociétéi savantes. în-8, avec 4 
gravures au trait. ChezVJùteur^ 
rué d'Artois, h 25. 6 fr. 

Ce volume est divisé en a ^ chapihes , 
dobt chacun est suivi denoteit histori- 
ques très-précieuses* ïls sont intitulés : 
Ctoitades «^ Temjiiiets, L'an* icïpîS, la 
première croisade, suscitée par Pierre 
rUerraite, que le pape Drbain II se- 
conda de tout Sun pouvoir, fut procla- 
mée ouveiteuient,-' et (a cotaduitc de 
cette grande entreprise confiée à Gode- 
l'roy de Bouillon , duc de Brabant. Les 
églises et lés cloîtres acquirent alors 
beaucoup de terres des' seigneurs , qui 
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crurent n'avoir brsoin que d'iiD peu 
d'argent et de leur^i armes pour aller 
conqtiérii' des royaumes en Asite. On 
acoorJa aux erolftéi) la rémission de tous 
leur* péchés , et on leur permit le pil- 
lage. Ainsi, la religion et la cupidité 
encouragèrent également ces émigra« 
tions innombrables qui coûtèrent tant 
dMiommcs h TEnrope. La jÂrcmiêre de 
ces croisades est de l'année ioq6 ; elle 
pénétra dans la Palestine et prit Jéru- 
salem en 1099; la deuxième est de l'an 
114?; 'a troisième ,' de l'an 1189; la 
quatrième , de l'an 120a ; la cinquième 
dé l'an 1207; la sixième, dé làaS; lâ 
septième et dernière fut commandée 
par saint Lou», IX de ce no|n, en 
ia48r-2>e« TeniffUtrs^ Des religieux qui 
s'étaient consacrés au service deîi bles- 
sés, ayant faik vœu de se battre, vers 
Vàn 1118, il se forma tout d'un coup 
une milice semblable sous le nom de 
Temjdierf , qui prirent ce titre parce 
qu'ils dcmejiraientauptès de cette église 
qui avait, dit-on, été le temple de Sa- 
lomon. Cet ordre fut aboli en'ijia. On 
l'avait accusé de conspiration ; ^lus de 
cent' chevaliers furent biûlés vid près, 
de l'abbaye Saint-Antoine à Paris. — 
Dû la Chcvaierie. Il n'y eut, sous les 
deux premières races des rois de France , 
rien qui ressemblât à ce ^(u'on a depuis 
appelé là noblesse distinguée par des 
titres héréditaires, par des quartiers, 
par des noms et des armes de famille. 
Ce n'eiit qu'au temps des croisades qu'on 
voit naître cet état de choses. A l'ins- 
tant oîi commencèrent le5i'croisade3, la 
noblesse, qui formait en Europe la pre- 
mière classe de la société, tendait à 
marquer encore pins la ligne «qui la sé- 
parait dps classes inférieures. Cette sé- 
paration plus tranchante était une suite 
de l'établissement de là Hievaiericy ins- 
titution par'laquellëla noblf^sse compo- 
.«^ait , plus que jamais , urie eaMtc 'paHi - 
cviièrc, conformément A l'esprit de cq 
temps ^ ami des corporations et de la 
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dUtîiictîoadescIaMnft. L'auteur eiamloe 
ici ^influence qoe les croiiiade» eiércè- 
reot sur la chevalerie. — dmtioiêié éeg 
afwiems ehêvaiien w/ver$ Uê dam§ê, 
Dao» lea t«iDp« de chevalerie, on ne 
pouvait ae flatter de ptaire aaxfeannes 
qu'à proportion de (te qu'on montrait 
de courage et d'adresae dans les exer* 
cices militaires 4 elies ne cberobaîent 
leurs adorateurs que parmi les braves. 
Ou ne demandait pas à un homme s'il 
avait dos talena » mais s'il avait du cou- 
rage ; on ne s'informait pas s'il savait 
bien se cooduirc , mais s'il savait bien 
se battre. — Des dudt» L'opioion faisait 
du dud un hommage, la passion un 
plaisir» la coutume un devoir : sootenta 
par f ignoffaace ^totériâi par la religidfx i 
encouragé par la politique , il ne trou- 
vait partout que des esclaves soumis 
aveuglément à son empire* -^ Dût 
Camrt d^Amofwtm Ces eours étaient de* 
vrais tribunaux. Un des nombreux «r- 

m 

rite d*àmomir qui furent rendus dans e^s 
temps ^ mérite d'êt re cité : « Vn de- 
mandeur conclut pat droit Ugpager 
contre un défendeur à qui un frère do- 
dit demandeur avait cédé un baiser 
qu'il recevait toutes, lea semaines d'une 
cerUine dame. » B0noti dé C^wrt, cite 
en faveur do demandeur le Lévidque , 
cbap. a5 >'lea lois romaines et les arti- 
cles de la coutume de Paris, qui veu- 
lent (^e les biens restent dans les fa- 
milles , et conclut eu conséquence à ce 
que le baiser soit adjugé an demandeur 
par droit de retrait Ugnager. -— DêS 
Tournois. Ce genre d'amusement était 
particulièrement affectionné par la no- 
blesse en temps de paix. On a'y exerçait 
à manier la lance et l'épée f à bien se 
servir du bouclier, et principalement à 
se tenir ferme à /cheval , et à soutenir 
les plus vaillans assauts sans re laisser 
désarçonner. ^ Dof noms dofamUU^, 
Ces noms de famille furent un signe 
certain , une sorte de mot d'ordre, aur 
quel t'attacha la tradition qui , aupara- 


vant, se perdaU ou devenait Incertaine 
après une ou deux générations. Lès ar- 
moiriet rendirent le même service. — 
Dtê armoMêi. •~- £>ét Ittwéêf. — Pu 
iormeni eifUê eomhàtijuéioiairu ,oude 
iajufiifeoHoh fwt (a f^twiit eu, dmti 
apfM ie jugement de Dion, Les femmes 
mèt«ie, accusées d'adultère, étaient re- 
çues à se justifier par la ^irsiitts du duot, 
c'est-à-dire , en présentant au juge un 
ehmmffioiè de condition noble, qui of- 
frait de forcer , eii champ clos , l'accu- 
sateur de se dédire. Le vaincu, mort 
ou vif, était traîné sur la claie , et pendu 
par les pieds. La. femme était justifiée 
ou punie. «V- Z>o ia réeopUon dei_ Cheva- 
iion^ — Do ia mtmiètedoni on procédait 
à ia dé^udatioi^ d'un GotUUkomme, — 
Dm Triifunaux seerett ou fVohmiquet , 
tH de i'eoiéeuHon de iewi jugomens. Des 
juges mystérieux, inconnus l'un à l'au- 
tre, convoqués et rassemblés clandes- 
tinement^ punissaient dans le silence 
les crimes et les délits de ceux que leurs 
redoutables tribunaux avaient coiidam- 
nés. On gravait stîulement sur le poi - 
goard qu'oïl enfonçait dans le sein du 
cou pabie ce mo t terrible weh ! weh[ ! weh ! 
malheur, trois fois malheur! — Funè- 
raSêUtet tùmhemuadot anoiem Chova- 
iier$. Aux pmnpes funèbres, chex les 
Romains, on louait un pantoQpîttie à 
peu près ^e la taille et de la figure du 
mort, et qui contredisait quelquefois 
SI bien son air, sa contenance et se^ 
i;estes, qu'il semblait que c'était lui- 
même qui marchait et assistait à séo 
convoi. Dans un compte de dép^ensé de 
la maison de Polignaci de l'an iZyS , 
on trouve un article de cinq sols baittés 
à Blattfe pour avoir fait le chevalier dé- 
funt à Tentettement de Jean , fils de 
Randonnet Armand, comte de Poll- 
gnac. — Or^ginô en diadèmee , det titres 
de majesté» etc., et origine des Poiais. 
Selon certains auteurs le diadème était 
originairement une espèce de handé- 
itUe » dont lés bweurs se sermient la 
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tôU poae prévenir l'effet des vctpeurs 
du vin. Devenue par U suite un des in* 
signes de la royauté, on, voulut sans 
doute signifier que l.es rois , qui les por<* 
talent, devaient tâcher de se garantir 
de l'ivresse et de Torgneil de \^ pnis^ 
sauce snprême, -^ Du Champ dfi Mar* » 
ensuite aftpeU Champ de Mai,, et dé 
i* origine des dora gratuits. — Des an» 
ciens serfs» — Origine des Franes-BtnKr' 
geois. Etgmoiogiô de ce nom. — Des 
Machines de guerre» dont Us amoiens 
faisaient usage peur l'attaque ou la dé- 
fense des places, — De f Armure des 
anciens ehevaUers. Des Armes offensives 
et défensives, — De l'ancien Mutée ^ 
itu dépôt centraide l'artiUerie de France, 
— Des Chevaliers de l'Arc, — Carrofuel 
donna par Louis XI^"^ ^en l'honneur de 
madame de la P^aUiéref en 1662^ et 
Fêtes de F'ersailles, en i664« Cet ou- 
vrage est compilé sur un grand nombre 
d'autres , la plupart fort volumineux. ou 
rares , cités par l'auteur dans ses, notes. 
Les planches représentent des armures 
et des armes.' Les cul de lampes qui 
terminent chaque chapitre sont appro- 
priés au sujet et dessinés avec gpùt. 

Mémoires historiques et militaires 
sur les évéuemens de la Grèce 9 
depuis i8a2 jusqu'au combat de 
Navario. Par Jourdain j capi- 
taine de frégate de la marine 
royale, colonel au ser?îce du 
gouvernement grec, a vol. in* 8. 
avec carte et plabches. Chez 
Brissot-Thivars. 

M. Jourdain vint en Grèce lorsque 
les premiers cris des Hellènes deman- 
dèrent à l'Europe des armes et den sol- 
dats ; il y fut accueilli ; mais un typhus 
meurtrier étant venu frapper la. popu- 
lation, et l'auteur lui-même, il se 
rendit ft Scios , pour y rétablir sa santé. 
• Au commencement de iSaS , il retonrna 
à Na.uplie , oii il fut nommé chef dfnne 
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légion sons les ordues de Fahvier. Cet 
ouvrage , qui contient une foule de faits 
curieux et peu connus, est divisé en 
3o cha'pitées : dont voici le sommaire : 
Ghap. 1 . DépaH de MurseiUe. Arrivée é 
NapoUde Malvoisie, Spexwia. Marais de 
Lirne. VErasiwus, arrivée à Argos. 
Napoli de Malvoisie , sur la côte orien» 
taie de la Morée, est, pour ainsi dise 9 
uU'petit Gibraltar, formé par un rocher 
éloigné d'une demi-portée de pistolet 
de la terre ferme , è iaquelle ii «ommu- 
nique par un pont étroit. La ville , bien 
fortifiée , en occupe la base du côté de 
la mer, et un chemia en sigsag eondnft 
à la citadelle,. construite au sommet. 
De bonnes citernes peuvent y fournir 
de l'eau pendant plus d'une année. -^ 
L'Ile de Speszia, abordable sur tons les 
pofots, n'est pas fortifiée ; tependant le 
port est assez bon. La population de 
rUe s'élève tout au plus à huit mille 
flmes. Sa marine est composée de So à 
60 navires , dont les équipagea sont or^ 
dinairement complétés par des matelots 
de Kranîdi dans/ le Péloponëse. — La 
snontagne de Lerné , susceptible d'être 
fortifiée I est un point militaire très-im- 
portant par sa position à l'entrée de la 
plaine d'Argos qu'il commande. '— L'£~ 
rasinus est d'abord un torrent qui sort 
avec fracas d'une cavernn située dans 
le flanc d'une montagne. Après s'être 
élancée en bouillonnant de cette source 
majestueuse, l'eau forme un bassin 
large et profond, et commence la ri- 
vière qui serpente dans la plaine et se 
rend à la mer an milieu de touffes de 
lauriers-roses, d^lne immense variété 
d'arbustes, de plantes aromatiques qui 
couvrent au loin ses bords , se courbent , 
ae croisent en toits sens sur ses flots , 
et, par le contraste et la diversité de 
leurs teintes, ajoutent à la beauté du 
site. «^Ghap. IL Environs d'Argos, 
yisite au eamp devant NaupUa, Es' 
carmouehe. Antiquités, Positions mitt»» 
taires des environs de NaupUa. L'Ar- 
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golide offre peo de débris d*ancieps 
édifices, et ceux qa'on y voit encore sont 
fort dégradés^ Dans quelques eo droits 
oo reconnaît avec peine les faibles ves- 
tiges des moBumens que l'antiquité 
éleva aux arts, ou au souvenir des grands 
hommes dont le nom seul imprime en- 
core un charme si puissant atiz lieux 
qu'ils illustrèrent. — Nauplia , outre ses 
fortifications , est protégée par des bat- 
teries construites en amphithéâtre et 
couronnées par la forteresse de Pala- 
mède qui les domine. — Ghap. 111. 
Départ d* Argot. Ruinôt de Myeène. Dé* 
fiiét de Cortnthê ou du TrtU, Arrivée 
à CoriiUhe* Fi$iteauû6j>ri%eifausD chefs» 
JRéfleanoni wf iûur earaetère. Les mines 
de Myc#ne sont enfermées* dans l'en* 
ceinte d'nne muraille fort dégradée , et 
composée de pierres irrégulières, pla- 
cées les unes sur les autres sims ciment, 
«omme aux murs de Tyrinthe. Les 
restes de cette muraille se prolongent 
en tournant toute la montagne vers la 
porte à laquelle deux lions en marbre y 
posés sur son fronton, ont fait donner 
le nom deporêedet iiont, (Une planche 
annexée représente cette porte.) — Les 
chambres souterraines qui furent con- 
struites par Tropbonius et Agamède, 
et où sont les tombeaux des anciens 
rois de Mycène, servent actuellement 
d'asile aux bergers de- la contrée. — Les 
défilés d^ Gorinthe sont tellement res- 
serrés en quelques endroits, que deux 
chevaux ne peuvent y marcher de front. 
— A Gorinthe , l'auteur visita le prince 
Maurocordato , dont il ne fait pas un 
portrait -flatteur. ( Une lithographie 
donne le portrait de ce prince). — 
Chap. IV. JKeite de Corinihe. Sa ffo$i* 
#tof». Bydra. Départ de ia ftoHe» JPro- 
elamation «va kaMant de Céto, Des 
ruines informes , quelques maisons for- 
mant à peine un misérable village, et 
la citadelle de l'Acro-éorinthe^ voilà 
tout ce qui reste de cette opulente cité. 
^- L'Ile de Hydxi ii'e«t qu'un rocher 


aride, auquel l'eau et la terre manquent 
à-la-fois. Elle peut avoir cinq lieues do 
longueur, sur une et demie de largeur. 
Elle ne produit ahaoliiment rien , et ne 
subsiste que de la pèche et du com- 
merce; mais l'activité dont la nature 
doua les Hydriotes suppléa aux [riches- 
ses qui manquent à leur sol. Leur marine 
est composée d'environ quatre-vingts 
bâtimens , dont la construction , le grée- 
ment et la marche l'emportent de beau- 
coup sur cepx de tous les navires de la 
Grèce. — Chap. V. Détails sur ia ma- 
rine grteq^ie. Des brU^ots, Massacres de 
Chia» Desorifftion de cette iie, Coméat 
novo^. Jpsara. La marine grecque est 
nombreuse, mais les bâtimens qui la 
composent ne sont armés que de la , 18 
et 30 pièces au plus, du calibre de 4 ^ 
18. — Les brûlots sont de vieux bâti- 
mens dont tout l'intérieur est rempli 
de matières inflammablej , de poudre à ^ 
canon , et déroche à feu pulvérisée. Un 
canot, sous la poupe de la machine , se 
tient prêt à recevoir les hommes qui la 
dirigent , aussitôt qu'ils y ont mis le feu. 
C'est toujours aux marins les plus intré-^ 
pides que ces périlleuses entreprises 
sont confiées. — La description des 
massacres de Ghio fait fcémir. «Je vois 
encore, dit l'auteur, ces cadavres en- 
tassés, demi-nos, ces femmes expi- 
rantes , pressant d'un dernier effort 
l'enfant égorgé sur leur 9ein et respirant 
encore ; j'entends l'affreux râlement de 
ces vieillards mutilés par le poignard et 
le sabre turcs , et cherchant vainement 
à se soulever du milieu des victimes qui, 
plus heureuses, ont rendu. le dernier 
soupir. » — La population, d'ipsara s'é- 
lève à environ 7,000 âmes. Gomme à 
Hydra, chaque maison a sa citerne. Les 
femmes, généralement jolies, portent 
un-costume élégant, qui relève la grâce 
et la sçuplesse de leur taille.— Ghap. VI. 
Incendie de deux vaiueauao turcs, Céré^ 
momies reiigieuses. Bravoure des .ha^ti- . 
ianê de Candie, Bésefutim désespérée 
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dei SiiUioUi, Or^ainsation det ffhUhd^ ^ 
ièfUi. BataiUô dePeta, Le bataillon des 
phiihellèueft réanissait a5o officiers de 
toutes les contrées de TEurope. — 
i:hap. YII. Entrée de Drama-Aii en 
Morée, à la tête de SotOOo hommet* 
Fuitfi du gouvernement grée, Baiaiites 
iivrêes aux Turot, Metraité et deetrtio- 
tion de Drama'jiii, — Ghap. YlII. 
Cotnhat navai dans ie détroit de Spezxiam 
Jietraite de i*ennemi, Nouveiies tenta" 
tivetfour approvisionner Nawpiia, Fuite 
de la flotte ottomane» Lettres aux pri- 
mats des trois Ues, -^ Ghap. IK. Envoi 
fait par ie gouvernement grec prés le 
congrès de Vérone >de deuoo députés 
dent fauteur de cet ouvrage fait partie, 
Oi^et de cette mission. Lettres adressées 
aux ministres des puissances, aux mo- 
narques réunis en congrès à Vérone, à 
Alexandre I) au souverain pontife. — 
Ghap, X. udrrivée à j^neâne dedeuao 
nauveauoD députés grecs. Ohjet de ieur 
mission auprès du saint père. Prof et 
relatif à Vordre de Malle. Défense des 
Grecs , publiée par l'auteur d uânedne. 
— Ghap. XI. Démarches faites à Paris 
en faveur des Hellènes. Traité conclu 
avec l'ordre de Malte, pour la eonceS' 
eion de Vite de Modes. Teçote de cette 
négociation , et pièces qui y sont rela^ 
tives, — Ghap. XII. Négociation pour 
un emprunt en faveur de l'ordre de 
Malte. Son peu de succès. — Au pre* 
mier volume 9ont joints des docnmens 
et des pièces diverses. 

( La suite au Mtméro prochain.) 

Comédies historiques. Nouvelle 
édition, suivie de la Mort de 
Henri IV, frngmens d'histoire 
dialogues, in-8. Chez ies mar- 
chands de nouveautés. 7 fr. 

Cet ouvrage, attribué à un ancien sé- 
nateur,^ M. Roederer, est très-curieux 
et rempli de savantes recherches ; il est 
le modèle d'une fine critic^ue et le pro- 
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duit d'un talent rare et exercé. Les 
lecteurs instruits, avides de faits peu 
connus et constatés, nous sauront gré 
de leur avoir indiqué tin ouvrage qui 
semble fait pour les circonstances. On 
parle beaucoup aujourd'hui, et beau- 
coup trop ,' peut-être , du parti-frétre ; 
on lui donne une importance qu'il n'a 
pas; mais en supposant qu'il puisse 
alarmer réellement les amis de l'ordre* 
constitutionnel , ils trouveront dans ce 
volume : préface de la comédie inti- 
tulée le Fouet de nos pères y ou l'édoca- 
tion de Louis XII , de quoi éclairer les 
vues intéressées du parti-prêtre, et 
conséquemment neutraliser les efforts 
qu'il fait pour se constituer en corps et 
se replacer au-déssus des rois, qu'ils nous 
■ présentent cependant comme les 
lieuteoans de Dieu sur la terre. Voici 
quelques lignes que l'auteur a emprun- 
Xét%deBossuet*. • Louis XI Y dit dans 
ses instructions pour le dauphin : «Gelui 
qui „a donné des rois aux hommes a 
voulu qu'on les respectât, comme ses 
lieutenans,... Sa volonté est que quicon- 
que est né sujet obéisse sans discerne- 
menf. «Or, Bossuet a,vait dit aii^dauphiu 
et au roi : les princes agissent comme 
ministres de Dieu et ses lieutenans sur 
la terre. Le trône royal n'est pas le 
trône d'un homme, mais le trône de 
* Dieu même.... Les princes sont des 
dieux, et participent en quelque façon 
à l'indépendance divine. Il n'y a que 
Dieu qui puisse juger de leur jugement 
et de leur personne. • On sait que 
Louis XIV, écoutant les remontrance^ 
d'un parlement , tes interrompit à ce& 
m ots : « Lesintéréts du roi et de l*Etat. . . . 
l'Etat , dit-il , c*esi moi, M. Lemontey 
appelle ces quatre syllabes le Coran de 
Louis XIV, et cite à cette occasion 
quelques lignes d'un cours de droit pu- 
blic qu'il avait fait composer pour le ' 
duc de Bourgogne. « Le l-oi, y est-il 
dit , représente en France la nation en- 
tière, et chaque particulier n'est qu'un 
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individu envers e roi. L9 nation ne 
fiit pas corps en France, Mù réside 
UmU entière dans ia personne du roi, » 
Or, voici ce qu'avait écrit Bossuet : « Tout 
TKtat est dans la personne du prince; 
en lui est la puissance, en lui est la vo- 
lonté de tout le peuple 11 faut servir 

TEtat comnae le prince l'entend ; en lui 
réside la jaison qui conduit l'Etat. » 
Bossuet a donc été Tévangéliste de 
LouîÀ XIV. J'ai donc fait la preuve de la 
eorruption qu'il a portée dans l'âme des 
monarques. Au reste, il faut être juste: 
ce n'était point par servilité que Bossuet 
professait le pouvoir absplu ; c'était au 
contraire par orgueil , parce qu'il von* 
lait la servitude pour le peuple , ranto- 
rite pour le roi , la suprême domination 
pour les prêtres. En disant au roi : 
/^ous awz ie pouvoir absolu^ il ajou- 
tait : p^ous n'avez pas ie powvoir arti- 
traire. Mais quel était , selon lui, léhé^ 
gulaleur F Dieu ; et où était l'ongane de 
la volonté divine ? faut-il le demander? 
c'était l'église , te prêtre, Bossuet ajou- 
tait encore pour plus de sûreté : a 11 y 
a une exception à l'obéissance qu'on 
doit aux princes, c'est quand ils com< 
tnandent contre Dieu. On vie doit paSy 
dit-il , oééir au gouvememerU contre (es 
ondres du toi, on doit encore moins obéir 
au roi contre les ordres de Dieu. » Mais 
où sont les orgunes des ordres divins F 
ie prêtre et i'égiise» Ainsi la monarchie 
selon Boësuet , le prêtre le moins ultra- 
montain de son temps, est un gouver- 
nement où le peuple est abandonné aux 
caprices d'un maître qui n'a'de supé- 
rieur que le clergé et prés de qui le 
clergé seul est en sûreté et en considé- 
ration. On lit à la fin de la page 125, 
une note que nous ne devons pas omet- 
tre , elle contient la. profession de foi la 
plus explicite , non pas d'une société 
de Carinmari^ou de Jacobins , mais dea 
personnes mj^mes à qui le mot terrible 
de souveraineté du peuple est capable 
de donner des crispations. 11 en résulte 
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évidemment que les intéressés eux- 
mêmes savaient apprécier à sa juste va- 
leur, ce que l'on appelle le droit divin , 
dont le parti-prêtre entend toujours ar- 
gumenter pour soumettre les peuples 
et les rois à la théocratie dont ils sont 
lés Samuel , ayant le droit de détrôner 
Saùi et d'appeler David à lui succéder. 
« Au moment où Louis XIV ferma le» 
yeux , les princes de son sang professè- 
rent une doctrine fort opposée à celle 
qui suppose la royauté de droit divin , 
et reconnurent à la nation , par acte au- 
thentique et revêtu de leur signature 
individuelle , un droit qui a une ressem- 
blance, bien coupable, ^ans doute, 
avec celui de la souveraineté , puisqu'il 
consiste, selon eux , dans la faculté d'en 
déléguer l'exercice à une famille du 
choix national.... Il faut dire encore 
qu'un èdit solennel confirma cette doc- 
trine aujourd'hui réputée hétérodoxe 
«t punissable parmi les ultra mon tains. 
Voici les lois et les actes qui justifient 
ce que j*avantoe: An mois de juillet 
1714 » Lonis Xiy avait ordonné par un 
édit que les priuces légitimes de la 
maison de Bourbon venant à manquer, 
le duc du Maine et le comte de Tou- 
louse , ses fils adultérins , qu'il avait lé- 
gitimés malgré le» lois qui défendaient la 
légitimation desenfans de cette origine, 
succéderaient à la couronne de France. 
Xies motifs exprimés dans cette loi ,. 
sont les malheurs et les.%troubles qui 
pourraient arriver ' un Jour dans ce 
royaume « si tous lés princes de la mai- 
son royale venaient à manquer. Le 
même édit ordonnait que le duc du 
IViaine et Je copité de Toulouse auraient 
entrée en séance au parlement au même 
âge et avec les mênàes honneurs que 
les princes du sang^ et qu'ils jouiraient 
des mêmes prérogatives danis toutes les 
cérémonies où le roi et les* princes se 
trouveraient. Cet édit avait été registre 
au parlement le 2 août de la mêine 
année 1714* Quelque temps après , des 
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cliambircs àti parlement ayant refusé 
de donner aux princes légitimes la qua- 
lité de prince'du sang , Loui» Xi V , par 
une déclaration du a3 mai 171$, dé- 
fendit de faire aucune différence entre 
les princes légitimes^ et légitimés, et 
ordonna que ceux-ci ' prendraient la 
qualité àe prince du sang, et quelle 
leur serait donnée dans tous les actes 
judiciaires et autres. Trois mois après, 
Louis XIV meurt ; alors trois princes 
an sang présentèrjent au roi , dans son 
conseil , une requête *pour obtenir la 
révocation de Pédit du mois de juillet 
1714 1 et de la déclaration du a3 mai 
1715; un des griefs exposés dans leur re- 
quête, était : que la ligne masculine et 
légitime venant à manquer dans la mai- 
son de Bourbon , c'était à la nation à 
faire choix -d'tme famiiie fHnir régner , 
et que Louis XIp^ n'avait pas ie droit 
dedisposer de (a couronne..,, La requête 
fut communiquée aux princes légitimés 
qui snpplièrent le roi de renvoyer la 
requête des princes du sang à sa majo- 
rité , ou de faire dâiibérer les états du 
royaume juridiquement assemifiés, sur 
i'intérét que ia nation pouvaifavoir atuo 
dispositions de i'édit de juillet , U s'il 
iui était utile oiùt dangereux d'en de- 
mander ia invocation. Peu après que 
cette requête eut été présentée , ils fi- 
rent une protestation AusD mêmes fins 
devant notaire, et ils présentèrent une 
requête au parlement pour obtenir le 
dépôt de cette protestation au greffe. Le 
parlement rendit compte de cette re- 
quête au roi et attendit ses ordres p6ur 
atatuer. Au mois de juillet 1717, le roi 
mit fin à la difficulté par un édit qui ré- 
voqua et annula celai du mois de juillet 
1714 et la déclaration du a3 mai 1715. 
Cet édit signé Louis, l'est aussi par 
le duc d'Orléans régent présenè. Le 
préambule' de la loi expose les principes 
que nous allons transcrire littéralement 
dans la crainte d'en altérer la substance: ^ 
« Nous espérons (c'est le roi qui parle) 


que Dieu, qui conserve la maidon de' 
France depuis tant de siècles, et qui lui 
a donné dans tous les temps des nbar- 
qu'es si éclatantes de sa priitection , ne 
lui sera pas moins favorable à l'avenir, 
et que, la faisant durer autant que la ' 
-ÉDonarchie , il détournera par sa bonté 
le malheur qui avait été l'objet delà 
prévoyance du feo roi. Maissita nation 
française éprouvait jamais ce malheur , 
èe serait à la nation eUe-même qu'il ap- 
partiendfUit de le réparer par la sagesse 
de son choix; et puisque les lois fonda- 
mentales de notne royaume nous met- 
tent dans une heureuse impuissance 
d'aliéner le domaine de notre couronne , 
nous faisons gloire de reconnaître qu'il 
nous est encore moins lihre de disposer 
de notre couronne même : nou^ savons 
qn'elle n'est à nous que pour le bien et 
le salut de l'Etat, et que par conséquent 
l'Etat seul aurait droit <ten disposer, 
dans un triste événement que nos peu- 
ples ne prévoient qu*avec peine ^ 'et dont 
nous sentons que la seule idée les af-' 
flige. Nous croyons donc devoir à une 
nation aussi fidèlement et si invioiable- 
mént attachée à la maison de ses rois , 
la justice de ne pas prévenir le choix 
qu'ette aurait â faire; et c'est par cette < 
raison qu'il nous a paru inutile de la 
consulter en cette occasion, où nous n'a- 
gissons que pour elle, en révoquant 
une diposition sur laquelle elle n'a pas 
été consultée ; notre intention étant de 
ia cor^server dans toiLS ses droits, en pré- ^ 
venant même ses vœux, comme nous 
nous serions toujours cru obligés de le 
faire pour le maintien de l'ordre public, 
indépendamment dés représentations 
que nous avons reçues de la part des 
princes de notre sang....c Ainsi ces prin- 
cipes étaient invoqués par If.s princes 
du sang, par lea* princes requérans, 
consacrés par le prince régent ; et l'on 
peut dire que tous les princes de la mai- 
son de Bourbon ont alors individuelle- 
ment exprimé leur ptofession de foi sui: 
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téfi droite de ia naiiim, Ajontei Je sof- 
frage ananime des membres da conseil 
da roi, entre lesqneb on voit l'illustre 
d'Jgueêicau, et l'asientimei^t ananime 
da parlement, qui a enregistré, sans. le 
moindre délai , l'édit de réYOcation de 
1717, et il sera, fe crois « éfident que 
la royauté de droit divin , la royauté, 
telle qu'elle était dans hroH^ telle que 
nous la donne Bossuet , telle que croyait 
la posséder Louis XlY , a été désavonée^ 
par la famille de oe prince immédiate* 
ment après sa mort. 

Ce que le jfoHi^Uro a toujours été, 
il l'est encore aujourd'hui. lia réfolulion 
paraissait l'avoir enseveli avec tant d'au* 
très débris du pouvoir arbitraire. Napo- 
léon est venu le ressusciter pour en user 
ainsi et de mêpie que les princes impré- 
voyans qui l'avaient appelé pour endor- 
mir les peuples. Gomme ces princes, 
il fat bientôt en butte à ses prétentions , 
et le vainqueur de l'Europe vint échouer 
contre l'opposition du sacerdoce qu'il 
avait résuBcité, quand les peuples ne le 
connaissaient plus et n'en voulaient 
plus. Mais bientôt Içs hommes qui 
avaient servi et flatté Napoléon se dé- 
clarèrent ouvertement contre lui et se 
groupèrent autour de la restauration qui 
se trouvait exposé, lorsque tomba 
<e govMerMmotU dipioraMe, Celui qui 
loi succéda, prudent et modéré, se con- 
tenta de montrer qu'il avait les yeux 
ouverts et d'exiger quelque garantie. 
Les prêtres les lui refusent et jettent 
des cris séditieux, mais i'Oiympêeài'A' 
ohéron les repoussent ; leur règne . est 
passé , \)8 ne remueront ni un intérêt ni 
un Praoçais; ils crient dans le désert, 
et ceux qui semblent les redouter ne 
sont que leurs compères. Ce volume 
contient trois comédies , U MargvHiier 
de Saint-ÈtLStache, c'est vraiment ia 
girouette en action ; ie Fouet de nos 
'péresy et le Diamant de Chartes- Quint ; 
ia mort de Henri lY , fragment d'his- 
toire , dialogue , divisé en Journées et 


les jonroéta en scènes , est no chapitrer 
à ajouter à l'histoire des Jésuites et des 
conrtbans. 

L*A^ de Térifler les dates depuis 
FaDoée 1770 jusqu'à dos jours, 
formaut la continuatiôu ou trai- 
sithw partie de Fourrage pu- 
blié sous ce nom par les religieux 
bénédîctios de la congrégation 
de Saint-Maur. in-8. Chez A* 
Dupont. Tome XI. 7 fr. . 

La troisième partie aura 3 vol. io-fol. 
5 vol. in-4, ou 1% vol. in-8. Chaque vo- 
lume,soit in-folio, soit in-4f sera distri- 
bué en quatre livraisons. Prix de chaqoe 
livraison in«fol. 18 fr. j5 c; in-4. & 1 f'- 
75 c. 

Histoire de France abrégée, cri- 
tique et philosophique , à Tusage 
des gens du monde. ParPigutUt- 
Lebrun, in - 8. Duvemois. 
Tome VIII. 7 fr. 

Ce volume finit à la mort de Henri lY 
(1610). 

Histoire de la Suisse. Par H. 
Zschohke, traduite de rallem., 
avec des notes par L. Manget. 
a vol. in-8. Rue de Grammont, 
n. 7. ♦ 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 

Tableau de la littérature du 16* 
siècle jusqu'en 16 lo. in-8. Chex 
Piiiet aîné, a fr. 

Histoire abrégée de la littérature 
anglaise, depuis son origine jus- 
qu'à nos jours. Par Ch. Coque-- 
ret. in-8. Chez Janet. 2 fr. 
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BIOGRAPHIE. 

Annales biographiques, ou Com- 
plément annuel et continuation 
de toutes les Biographies ou Dic- 
tionnaires historiques ; contenant 
la vie des personnes remarquables 
eu tous genres, mortes dans le. 
cours de chaque année. Année, 

* 1827. Partie I. in-8<' Chez Schu* 
6art et Heideloff. 5 fr. 

Cette partie contient la biographie 
dét perâocnagessuivans : Acerbi. Aa)o- 
reui. Artigues. Azuni. Bclderbusch. 
Bellart. Blanquet du Ghayla. Boileau- 
Maulaville. Lord fiyron. Abbé de Gaf- 
farelii. P. L. Carré. Correa de JSerra. 
Abbé Debast. Lord £r&kine. Gerboin. 
Gigaet. Granwald. Mme Guizot. Jeuf- 
froy. KampeDhausen. Korf. Landon. 
Lantier. Laanay-Yalery.Lebarbierainé. 
Lemot.JiOmet. F. -G. Maurice. Moreau, 
de la Sarthe. Le pasteur Oberlin. Pa- 
ganel. Piazzi. Pictet de Rocheinont. 
Marc Auguste Picter. Raïeski. Abbé 
Bibié. D'Ancourt de Saint-Just. Le 
comte André Schouwaloff. Servières. 
SudiMi. Swaan. Volta. 

Napoléon et la grande armée , ou 
Yie publique 9 privée et militaire 
de Bonaparte. Par D, F., offi- 
cier supérieur attaché à Napo- 
léon. 5* édition. 2 vol. in-8. avec 
pK Chez îVoîf-Lerougt. 6 fr. 

. ANTIQÇriTÉS. 

Restauration des thermes d'An- 
tonin Caracalla, à Rome. Pai" 
Ahei Blouet. in-foL a^ec 4 pl* 
Chez V Auteur, la fr. 

Dissertation sur les camps romains 
du département de la Somme, 
aiec leur description \ suivie d'é-^ 


Antiquitéi. " %^y 

claircissemenssur la situation des 
villes gauloises de Samarobrive 
et Bratuspance, et sur Tépoque 
de la construction des quatre 
camps romains de la Somme. 
Dédié à S. A. R. Mgr. le Dau- 
phin, par le comte Louis d'AU 
ionviiie, in- 4* avec planches et 
plans. Clermont-Ferrand. Impr. 
de Thiiaut'Landrioi. 

Les planches, au nombre de sept, 
représentent un grand nombre d'objets 
et fragmens en terre cuite et en bronze. 
Les plans sont ceux du camp de César, 
dit le Grand Fort » situé à Tiranconrt. 
— Du camp de César, dit le Gastelet, 
situé à l'Etoile. — Ou camp , dit le vieux 

, Catil , situé près de Raye. —-Du camp 
de César, dit le Casteli, situé sur le» 
terres de Duncq. — Carte de rassem- 
blement. Le cadre de notre journal ne^ 
nous permet pas d'entrer dans des dé- 
tails sur le mérite de ces rechercbev 

. qui nous paraissent dignes de tout 
éloge et propres à exciter la curiosité 
des personnes qui s'occupent spéciale» 
ment de cet 9bjet. Nous ajoutons seule- 
ment ce que M. de Walkenaër à na 
endroit de son rapport à l'Académie des 
inscriptions disait, que eetowuragù avait- 
un mérite réei, et que l'auteur a eu, 
dans sa position d'administrateur , fttu^ 
de mérite encore à VeoDéeuter. 

Notices sur la rareté des médailles 
antiques ^ leur valeur et leur prix 
calculés par approximation d'a- 
près Jean Pinkerton et J. Go- 
defroy-Lipsiits , avec les notes 
et observations du traducteur^ 
G, Jacob, a* édition.' |n-8. pap. 
vélin. Chez Everat. 5 fr. 

Supplément au Traité de nw/nismati- 
^ que ancienne, grecque et romaine, pu- 
blié' par ie même auteur en i&i5^ % vol. 
ia8. 
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GEOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

GoDStantinople et le Bosphore de 
Thrace pendant les années 18 la, 
18 13 et 1814» et pendant Tannée 
1826. Car le comte Andréossy , 
lieutenant -général d'artillerie ^ 
ancien ambassadeur de France à 
Londres 9 à Vienne et à Gonstan- 
tinople, etc., etc. în*8. avec un 
' atlas composé de six planches 
gravées, et de quatre paysages 
lithographies. Chez TnéophiU 
Barrais et ch«z Merlin, i5 fr. 

Sooiimaire : Diicours f)réliminairû » 
contenant un précis de TlUstoire de 
Goostajitinople. — Livre I. Chap. 1« 
JDts. emfeTeurs ottomans, — Du Grand' 
Sêignêmr aetuHt ruitan Mahmoud II 9 
otdeia révolution qui i'a mis sur U 
trâne. Le Grand-Seignenr est le chef 
auprême de TEoipire; Grand -Pontife 
de riilamitme en qualité de Khalife , 
ou fuccesseur de Mahomet, il réunit le 
glaife apiritnel à la toute-puitsance 
temporelle. ^Sultan Mahmoud II» 
fiU de-stiltan Ab'dnl-Hamid , et frère 
putné de sultan Moiutapha IV » occupe 
aujourd'hui le trône des Ottomans. 
Ghap« IL Du Serait, LnËski-Séraï , on 
▼îenz sérail» est depuis loog* temps né- 
gligé; asile dn malheur et des regrets , 
il sert uniquement de retraite aux 
femmes des sultans décédés, et aux 
Kadines répudiées du sérail. Le nouveau 
aérait est situé à Pextrémité du Bos- 
phore, an point où il se joint à la mer 
de Marmara et près de l'entrée du port ; 
ayant en face les lies des Princes, la 
rife orientale du Bosphore et la Bî- 
thynie que termine le mont Olympe ; 
rien n'est comparable à la vue qu'elle 
embrasse. On lira avec intérêt la des- 
cription de ce palais magnifique. Le * 
.trône est en forme de baldaquin sup- 
porté par quatre colonnes incrustées de 


perles et de pierres précieuser d'où 
pendent des globes d*or avec des tougH 
ou des queues de cheval. — Gbap. III. 
Prineipates charges de ta maison et de 
la Cour du GrandSeigueur. Au lieu 
d'une compagne de trône, reconnue 
par les lois civiles et religieuses, le 
Grand-Seigneur n'a que des esclaves 
achetées ou données en présent. Elles 
ne sont point connaes soûs leur noqa 
pernonnel, mais seulement sou? celui 
de Kadines (dames du palais), et par 
' leur numéro suivant leur ancienneté ; 
elles sont destinées à soutenir la race 
ottomane. Nés du sang impérial, les 
enfans qui en proviennent sont de droit 
princes ou princesses , tandis que leur 
mère n'acquiert le titre de sultane que 
lorsqu'un de ses fils prend les rênes de 
l'Etat. — Les officiers de la cour des 
sultans ottomans sont toujours tirés du 
corps des Ouléma. Le service de l'inté- 
rieur du sérail est confié à des eunu- 
ques noirs et blancs. — Chap. lY. Ta- 
hieau de ia Forte Ottomane, Le pouvoir 
exécutif est délégué au Grand-Vizir, fi 
côté de ce pouvoir administratif et mi- 
litaire, réside le pouvoir judiciaire, ou 
le corps des Ouléma , ayant à sa tête le 
Cheikh-ui-islam, ou Mufti , chef de la 
loi musulmane , dont les fitva, ou sen- 
tences juridiques, entrain eut exécution. 
Un pouvoir plus redoutable était celui 
des Janissaires, milice turbulente et sé- 
ditieuse dont le mécontentement com* 
mençait à se manifester par des incen- 
dies ; que l'on voyait réclamer impérieu- 
sement la tête de ses chefs, des ministres, 
des grand» de l'empire, et tremper ses 
mains dans le sang des sultans eux- 
mêmes. Crftce à sultan Mahmoud, cette 
milice n'existe plus. Le Kiahya-Beîy 
ministre de l'intérieur, est le premier 
dignitaire après le Grand-Vizir, dont 
il est le lieutenant, ht' Bets-Effendi , 
grand-chancelier d'Btat, est [ministre 
des affaires étrangères. Viennent après , 
le Tohaoueh-Bachiy grand-maréchal de 
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la cour, le Mekiou^tehi^Effmdi ^ ré- 
dacteur des lettres écrites au nom du 
Grand-Vizir en place de fîrnian , le Z)ef- 
ter (lar-Effendi , ministre des finances , 
et un grand nombre d'autres dignitaires. 
— Ghap. V. Division j}oiitiqtie de i'em ' 
ftire ottoman , et ohangemens faits dans 
ies goùvememcns des frovinces fOur y 
rétahUr i* autorité du sultan, ei fOur 
préparer i*aifoiition des Janissaires, — 
Gbap. Yi. AMition de ia milice des 
Janissaires , et vues générales du svltan 
Mahmoud» «Jamais, écrivait-OD offi- 
cirllement de Gonslantinople, le 27 
juin 1826, on n'avait remarqué t^nt de 
résolution , d'e fermeté, d'activité, de 
courage daof ce prince , que depuis les 
jours de crise que l'on vient de passer. 
11 pénètre tout ce qui Tentonre de l'en- 
thousiasme qui l'anime lui-même; et 
si cela se soutient, on ne pourrait sans 
injustice lui refuser l'hommage dû aux 
souverains de la race ottomane qui ont 
acquis une grande renommée. « — • 
Ghap. \ll.DuKhalifat,Des WeMiahL 
Beprise des iiewc saints sur ces sectaires» 
Fêtes d Constantinopie ^ en i8ia , il C0 
SMjet. — Chap. Y III. Des Derviches, 
Les Derviches, espèce de moines, jouis- 
sent de Ja prérogative de parler sans 
aucune crainte. Ils ont aussi le droit de 
suivre les armées : le Koran à la main , 
ils animent les soldats contre les infi- 
dèles , comme ces moipes espagnols qui, 
au nom de l'Evangile , prêchaient l'ex- 
termination des Indiens. — Chap. IX. 
Pes Mosquées. On compte à Gonstanti- 
nople 546 mosquées , dont 37a petites 
et 7a grandes , parmi lesquelles treize 
mosquées impériales , monnmens très- 
remarquables ; la principale est celle 
de Sainte-Sophie, dont l'auteur donne 
une descriptif détaillée. — Ghap. X. 
De i'esdaivaffe et de i'affranohissement 
ehez ies Tares , comparé à l'esclavage et 
à l'affranchissement chez les Romains» 
Chez les Turcs, on passe de la servitude 
à la liberté par des degrés lacceisifs. 


Ji'esclave apprend par ce moyen k use.r 
de son teqips et dé sa volonté. Un af- 
franchissement effectué tout d\in cpup 
et sans être prép'^ré , dit l'auteur , ris- 
querait de porter an désordre souvept 
irrémédiable dans tes familles et dans 
l'Etat. —Gbap. XI. De la police inté- 
rieure de Ccnstantinople, Gonstantino- 
pie a trente-cinq portes, vingt-quatre 
grandes , dix petites et cinq qui sont 
murées. Acbacuoe despremières, il y 
a un ^orps-de-garde,. commandé par un 
Bim-Bachi ^ nom qui correspond à cdfii 
de colonel. Chaque porte a son kapidjî 
(portier); Tons ces kapidji, à la nuit 
tombante, fermenties portes , et l'usage 
était, avant la révolution du i6 juin 
i8a6, d'en aller déposer les clefs chez 
le Kîahya de l'Agba des J^anissaires. 

— Le Gapitan-Pacha ( Grand-Amiral ) 
s'occupe de la police de l'intérieur : il 
a ^es oorps-de-garde , et ses patrouilles 
parcourent tons les quartiers soumis à 
sa surveillance. — Il n'y a pas de véri- 
tables espions dans la police turque ; il 
arrive seulement que des gens de la 
garde se déguisent comme le font nos 
gendarmes, pour pouvoir mettre plus 
facilement ia main sur un homme pour- 
suivi par la justice. — Un détenu ne 
peut être gardé en prison plus de trois 
jours; ee délai étant expiré, il faut 
qu'il soit jugé. S'il mourait en prison » 
avant qu'une sentence légale fût inter^ 
venue, le con^mandant, chef ou gou- 
verneur qui l'a fait arrêter serait res- 
ponsable de sa mort envers ses parentf. 

— Le droit d'asile, souvent peu res- 
pecté en Europe, est inviolable dans 
le Levant : ancun chef ou commandant 
n'a le droit de faire des visites domici- 
liaires dans Gonstantinoplé sans un 
ordre autographe du Grand-Yizir. — 
Ghap. XII. Des incendies. Les régie- 
mens à ce sujet sont excellcns ; tous les 
ministres sont obligés de se rendre àii 
lien de l'iocendie; le Grand-Seigneur 
s'y rend lui-même lorsque les progréa 
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de l'iacendie sont devenos alarmans. 
» Ghap. Xlll. Déia f)eiie ^i a régné 
à Cantiantinoplê §n i8ia. Fin du livre I. 
Saivent des notes, au nombre de sept, 
sur Agathias , historien grec du moyen 
âge. — Traduction du Khatti-Ghérif 
eniroyé à Khorsehid - Abmed - Pacha , 
nommé Grand-Vicir par sultan Mah- 
moud , après la paix de Bucharest. — 
Tafta^ ou éoriteau placé au-dessus de 
la tète d'flalct-Effendi, le 4 décembre 
i8ai. -T- Série des ambassadeurs , mi- 
nistres, agens ou résidens français à 
Gonstantinople, depuis l*origine de nos 
relation;! a? ec le gouvernement ottoman 
jusqu'à nos jours. — Yafta , ou écriteau 
placé au-dessus- de la tète d'Aii-pacha 
de Yanina, le i3 février iSia. — Mani- 
feste de Ia.Porte au peuple musulman, 
au sujet de ^abolition des Janissatfes. 
— • Sur le principe de l'esclavage en 
Hongrie, et son état actuel, par un 
propriétaire hongrois. — Sur l'impôt 
appelé KharadJ. — L'atlas contient : 
Fort de Kila sur la mer Noire avpc ses 
sou tera zi. -— Grottes et -terrains Tolea- 
niques dans le golfe de Kabakos du ca- 
nal de ia mer Noire. — Gh^teauz d'Eu- 
rope et d'Asie et Fontaine de sultan 
Sélim. — r Jj'At-meïadi , avec ta mosquée 
de sultan Ahmed. — Garte nouvelle du 
Bosphore. — - Plusieurs antres cartes 
représentent des conduits d'eau et des 
matières volcaniques* 

(£a suite au numéro f)roehatn, ) 

Paris, port de mer et Gare de 
Saint-Ouen. Docamenj authen- 
tiques pour servir à rintelligence 
de cette spéculation, in-8. /m/ir. 
de Gauthier-Laguionie. 

Essai statistique sur les frontières 
nord-est de la France, conte- 
in-8. Metz. Par J. Avdenetie, 
nadt, etc. Paris, chez Truchy. 
6 fr. 5o.- 


Itinéraire descriptif, histoi^ique et 
monumental des cinq arrondis- 
semens, composaut la Norman- 
die, précédé du Précis histori- 
que et de la géographie de cette 

. province, et suivi, i* du Dic- 
tionnaire de toutes les villes, 
bourgs et communes; a** de la 
Biographie alphabétique de tous 
les auteurs et artistes normands. 
Par Louis Dubois, in-8. arec 
pi. Caen, chez Mancei, ii fr.; 
avec un atlas de 44 planches. 
3o fr. 

Trois jours en voyage f ou Guide 
du promeneurà Chantilly, Morte- 
fontaine et Ermenonville. in-i!&« 
avec 3 plans. Chez Deiaunay. 
2 fr. 25. 

Les Fontaines de Paris, anciennes 
et nouvelles, les plans indiquant 
leur position dans les diiTérens 
quartiers et les conduits pour la 
distribution de leurs eaux dans 
Paris, sui vi des descriptions hîsto> 
rîquesetdes notes critiques et lit- 
téraires pour chacune des fontai- 
nes. Nouv.édit. in-fol. avec carte 
et six planch. Chez^ane^e aine. 

Lettres sur la Suisse, écrites en 
iBiQ-, i8%o et 1821. VditRaoui- 
Rochétte, 4* édition. 5 vol. in-8. 
avec fig. Chez iVepi;eu. 25 fr.; 
avec grav. coloriées. 35 fr. 

Nouvelle Géographie méthodique , 
simplifiée et diviséefCn soixante 
leçons. Par/. Wauthitr, in-8. 
oblong. Chez Germain 'Ma- 
thioU 3 fr. 

Souvenirs de Vichy , plan du port, 
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plans et élévations, etc. Par F. 
Lemoifie, architecte. in-foLlavec 
1 a lithographies. Chez V Auteur, 
rue d*£nfer, n. 66. . 

Tables des principales positions 
géognostiques du globe , etc. Par 

• J* CouUer. in-8. Chez H* Bos^ 
sange. 

Notice des monumena publics , 
palais', édifices, etc. de la ville 
de Paris, in-ia. Chez ftl"* Bal- 

Aard, i fr. a 5. 

Précis de la géographie univer- 
selle. Par Màitù-Brun. in-8. 
Chez Aimé^André. Tome VU. 
Prix des 7 volumes avec un atlas 
de 75 cartes coloriées. 1 15 fr.^ 

Le 8* et dernier volame est tous 
presse. 

VOYAGES. 

Voyage autour du monde, par 
Freyeinet. 8 vol. in-4* ^t 4 atlas, 
in- fol. Chez PHtet aine. Partie 
historique. Livr. IX. la fr. pap. 
Télin, fig. color. a4 fr. Partie 
hota/niqùe. Livr. VI. au même 
prix. 

ConUwa : Goiîpang , île Timor : 
occupations domestiques ; même 
lie, difert travaux mécaniques; même 
Sle, plan et détails d'une Gorocore, 
Tue à Coupang ; même lie , Joseph 
Antonio, jeune homme du royaume de 
Tailacor; lie Ombai : armes et ome- 
mêps. — Livr. VII. Bolani^uù. Texte, 
feuilles 34 à 4o : AipUnium; Pterit 
data; CadetiaumMiaia; Jegiaiitis an" 
nuUUa; Cyrtandra gamotiana ; Rejoua 
auranHaea; Broussaisia arguia ; He^ 
dyoiiê eonosUflaf Opheorhyta Riehar^ 
diana; Lajuneutaria iuUa; Lajuncu- 
iariarosêa. 


aSi 

Relation du naufrage du navire- 
rOljmpe , sur la côte d'Afrique , 
le aa octobre 1837, par un des 
naufragés, iu-8. Marseille.. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Du Contrat social aa 19* siècle, 
ou Traité de législation politique 
et criminelle, basé sur les droits 
de Ihumanilé. Par Duptan. in-8. 
Chez Moutardier. 6 fr. 

Sur les nécessités politiques du 
présent. Par H. de ia Ptitrie. 
in-8. Chez Dtiaunay. 

De la guerre d^Orient, ou des 
plans d'invasion de la Russie, et 
de, la nécessité d*ea garantir 
TEurope. Par Alex. Coiomhei. 
in-S. Chez P. Dupont. * 

La dernière heure des Turcs, ou 
l'équilibre en France; trad. de 
Tallem. par de Sévelingts. in-8. 
Chez Dentu. 5 fr. 

, ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

Une Famille, ouvrage à l'usage 
de la jeunesse, suivi de nouveaux 
Contes. Par M"* Guizot, auteur 
de VEducation domestique , 
de Raoui et Victor , etc. , etc. 
a vol. in- 12. avec fig. Chez Pf- 
chon-Didier. 

Madame Cuizot s'est placée au premier 
rang des femmes qui ont écrit pour la 
jeunesse ; sa morale est pure et son st^le, 
aussi simple qu*élégant , est approprié 
au sujet et à la portée des jeunes gens. 
Treize contes et deux dialogues sont 
joints à ce petit roman. Quelques uns 
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de ces conte» sont traduits de l'anglais 
et de l'allemand; le dernier intitulé • 
Caroiineou l'effet du maiheur , est d'une 
antre plume non moins exercée. Parmi 
les ouvrages de Mme Guizot , il y en a 
plusieurs qui ont été couronnés par l'A- 
cadémie française. 


Beaux*- Jris. 

Manuel élérrrentaire d'éducation 
monarchique et conslitutionuelle, 

[ ou Leçons politiques el morales 
d'un père à son fils. Par F. IIu7n- 
éert. in- 1 8. Chez Brunot-Laéùe, 
3 fr. 5o. 


QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX-AllTS. 

Choix d'édifices publics construits 
ou projetés en France. Extrait 
des archives du Conseil des bâ- 
timens civils; publié par MM. 
Gourîier, Biet,GriHon et Tar- 
dieu, in-fol. Chez Cotas. Li?r. 
XI. avec 6 pj. 5 fr. 

Contenu : Course et tribunal de corn- 
merce de Paris (3 planches) ; corps de 
garde de sapeurs- pompiers à Paris, et 
corps de garde et bureau d'octroi à 
Saint-Etlenne ; maison d'arrêt à Lorient 
(a planches). L'ouvrage aura Sa ou 33 
livraisons qui se succèdent de 6 semai- 
nes «a 6 semaines. 

La Chine, mœurs, usages, cou- 
tumes, etc. avec pî. lilhogra- 
phiées. Par MM. Awbry , Le- 
comte, Grevedon, Thcnot, 
Devéria, etc. in-fol. Chez Té- 
dîleur, rue Saint-Denis, n. igo, 
et chez Treuttet et PFiirtz. 
JLivr. XVII. i5fr. 

ConUnu : Malfaitenr conduit au liça 
de son exil. — Bâtiment de transport. 
?— Femme de hantrang, avec un enfant 
«t sa siiifante. — Jeu de volant avec 


les pieds. — L'hommage des sacccUe». 
— Deux planches de. musique chinoise. 

. Pompéi , Choix de monumens 
inédits. Par RaouURochettc , 
membre de l'Institut et J. Bou- 
chet. in-fol. Chez les Auteurs, 
à la bibliothèque du roi, et chez 
TreutUi et fVum Partie. I. 
Maison du poète tragique. Lirr. I. 
5o fr. 

Cette livraison contient quatre plan- 
ches coloriées offrant quelques pein- 
tures de la maison de Pline le jeune. 

Musée royal de France, ou Col- 
lection gravée des chefs-d'œuvre 
de peinture et de sculpture dont 
il s'estenrichi depuis lu restaura- 
tion , publié par M"« veuve Fi/- 
hoL Livr. XI. avec 6 pi. lo fr. 

Tableaux , statues , bas-reliefs et 
camées de la galerie de Florence 
et du palais Pitti, de&sinés par 
ff^icar.^ in-fol. Chez Froment. 
Livr. VII— XXV. Prix de cha- 
que livr. avec 4 pi. lafr; 

Réimpression du texte qui formera 
5o livraisons. 


Clisse ÏV. Romahs» 


Voyage pittttresque çn Espagne ^ 
en Portugal et sur la côte d'A- 
frique , de Tanger à Tétouan. Par 
J. Tat/ior. in.4. Chez Gide. 
Lhr. VL VIL Prix de chaque 
livr. 12 fr.; grand raisin. 20 fr.; 
planches sur pap. de Chine. 5o fr. 

L'ouvrage aura a a lÎTrÎEiisoos. 

Voyage pittoresque dans le Brésil. 
Par Maurice Rugendas, in-foî. 
Chez Engeimann. Lîrr. V. 
Paysages. 12 fr.; pap. de Chine. 
i5fr. 

L'ouvrage aura ao livraisont. 

Lettres sur là Suisse, accompa* 
gnées de vues dessinées d'après 
nature et lîthographiéespar Fi^- 
ieneuve. in «fol. Chez JSngei^ 
mann. Partie IV. (Lac de Ge- 
nève.) Ltvr. VI. 10 fr. 

Monumeiis antiques et modernes 
de la Sicile, et Choix de palais^, 
maisons et autres édifices de Na- 
ples, mesurés et dessinés par 
jà. Ltuson. in-M. Chez Gœury. 
Livr. IV. avec 6pL 6fr.; pap. de 
Hollande. 10 fr.. 

^ L'ouvrage aura 16 livraisous. 
POÉSIES. 

Chefs-d'œuvre d'éloquence poé- 
tique, à l'usage des orateurs ^ 
ou. Discours frar^çais tirés des 
auteurs tragiques les plus célè- 
bres , suivis d'une table raîsonnée 
dans laquelle on définit et on in- 
dique les différentes figures qui 
s'y rencontrent. Nouv. édition, 
augmentée d*un supplément cqn- 
tenant Poiyeucte, Esiher et 


25^ 


Athaiie^ tragédies chrétiennes, 
in- 12. Toulouse, chez Vieus^ 
seux. 

La Henriade de Voltaire, avec les 
notes, les vaYiantes et les divers 
écrits composés par l'auteur à 
l'occasion de ce poëme. Edftion 
revue, mise en ordre et aug- 
mentée d'observations critiques 
et des jugemens littéraires de 
Frédéric II, Antoine Cocchî, 
Marmontel, Laharpe et Chénier. 
Par Daunou. in-8. Chez Bau- 
douin frères. 3 fr. 5o. 

L'Ibériade, ou la Guerre d'Espa- 
gne , poëme en dix chants, in-8. 
Itnpr, de Guichard , à Digne. 

La Philippide, poëme. Par G. 
Viennet, 2 vol. in- 18. Cheas A. 
Dupont. 9 fr. 

Promenade an Croisie,' suivie 
d'Iscul et Almanzor, ou la Grotte 
à Madame; poëme. Vax Gustave 
Grandpré. 3 vol. in- 18. Chez 
Corùet aine. 

ROTVTANS. 

Connal , ou les Milésiens. Par Ma- 
turin^ trad. de l'angl. 4 vol. 
in-i a. Chez Mame. ,- 

G'eorgelte, ou la Nièce du tabel- 
lion. Par Ch. Paui de Kock. 
4 vol. in-12. Chez^. Dupont. 

La Jolie Fille de Perth, où le Jour 
de Saiut-Valentrn ; roman histo- 
riqUe.Trad de l'angl. de sir ^Vai- 
ter-Scott i par Défauconpret. 


354 Clàss^ V. 

4 yo\, n-12* Chez Qosselin. 
1 a fr. 

Le dernier Amour. Par M"* J. 
Bastide» in-S. pap. yélin. Chez 
Boultahd* 

Bomao sentimental de la plume exer- 
cée d'une dame de beaucoap d'esprit , 
auteur de : L'AUnim romanHtiuê» Les 
Souvenirs, Le Damné, Les Confessions 
de ma Tante, La Beitê-Mère. Mme Bas- 
tide publiera sou» peu : Marita et Fré- 
déric , ou tes Passions . 

L^Autocrate de yîllage» ou TArt 
de devenir tnicistrej cfarooiques 
de la PoméraDiè suédoise. Par 
J.G.MulieT, traduit de Talleoi. 
par I^ile. S, U. Dudrézène, 
^auleur de Henry ou V Homme 
silencieux y de i' Oiseleur , 
etc., etc. 4 ^ûL ia-ia. avec £g. 
Chez Bouiiand. 

L'original, sous le titre de Sigfriedvon 
Lindenherg , a obtenu un grand succès 
en Allemagae , où en paoins de dou^e 
années il à eu cinq éditions. L'auteur , 
justement célèbre, a aussi composé 
deux autres romans intitulés Emmrieh 
et les Seigneurs de fValdheim^ tous 
deux traduits par Mme de Montoiieu. 

Une nuit au port de Derpt, épi* 
sodé de rflistoire de Russie, ro- 


Mélangés» 

man hîitorique. Par Mard^iie. 
3 vol. ÎD-ia. Chez Marne. 9 fr. 

• 

Zizim et les chevaliers de Rhodes , 
roman historique du ji 5* siècle. 
Par le vicomte Adolphe d* At- 
chiac* 5 vol. in- 1 a. Chez Bri- 
deile. 10 fr. 

THLATRF. 

Charles II, ou le Labyrinthe de 
Woodslock ; comédie eo trois ac- 
tes, en prose; précédée d'une 
Notice sur l'état actuel des théâ- 
tres et de Tart dramatique eo 
France; Par Alex, Duvai. in-8. 
Duvernois. {Tiï, de FÔdéon.) 

Guillaume Tell , drame lyrique en 
trois actes, d*après Sedaine, 
Par Peiiissier^ musique de Gré- 
try. in-8. Duvernois. (Th. de 
rOpér a- Comique.)' 

La Place et le Dîner , vaudeville. . 
in-8. Duvernois. 1 fr. 5o. (Th. 
; de la Porte-Saint-Martîn.) 

Les Omnibus, ou la Revue en 
Toiturlî ; vaudeville. Par MM. 
Dupeuty de Courey , etc. in-8. 
Duvernois. i fr. (Th. du Vau- 
deville.) 


CINQUIÈME CLASSE. 


MÉLANGES. 

Journal et Souvenirs, Discours. et 
opinions de. S, Girardin, 4 ^0). 
in-8. Chez Moutardier. a8 fr. 


Nous avons lu les quatre volumes pu- 
bliés sous Je nom de feu S. Girardia 
avecl'intérèt que devait nécessairement 
inspirer le sentiment profomi et récent 
de la perte d^un défenseur distingaé dei 


Classe V. 

libertés publiques. Les discours coate-^ 
nus dans les premièrt» volumes, se" rap- 
j>orteDt à trois époquetr. Si i*oiateiir 
grandit avec les cvéaemens , ne s'en est 
il pas laisué dominer f et ses principes 
n'ont-ils jam»is éprouvé la teinte des 
circonstances ? Pendant l'assemblée con- 
stituante t Stanislas est persuadé que 
Louis XVl et ses coiiseils sont d'accord 
avec l'émigration et les puissances 
, étrangères appelées à refouler l'élan de 
la France vers un nouvel ordre de choses; 
' et cependant dans tous le cours de l'as* 
«semblée législative 1792, Stanislas s'est 
trouvé opposé à ceux qui, pénétrés des 
dangers de la patrie, travaillaient à 
neutraliser les efforts de la. cour, de 
l'émigration et de l'étranger. Noos ne 
citerons ancun passage particulier de 
ses discours; tout ce qu'il a lajssé tom- 
ber de la tribune, tout ce qu'il a consi- 
gné dans ses souvenir^ depuis 17S9 
jusqu'au 10 a^ût 179a , ne prouve que 
trop Texactiti/de de notre assertion. 
Beodu à la liberté et aux fonctions pu- 
bliques après le 9 thermidor , il a servi 
le directoire ; destitué par l'effet de l'in- 
trigue ou par suite d'nne indiscrète op- 
position , alors de mode, il accourut se 
ranger sous les drapeaux du consulat. 
Voyez ses premiers discours au tribunat , 
I comparez-les à ceux qui suivirent, et 
recherchez la cause de la dissemblance 
dans les rapports intimes de l'orateur 
avec Joseph Bonaparte, et la confiance 
que le premiejr çonsnl feignait de lui 
accorder pour en faire un instrument 
de son ambition. Alors presque identifié 
avec la famille Bonaparte , il semble ne 
, voir U France que dans le consul ; son 
dévoûment paraît entier, et il en sollicite 
le prix : une place dans le sénat. • Chas- 
sez ie naturel, il revient au gat6p. » Spi- 
rituel et .communicatif , Stanislas se 
permettait encore quelques épigram- 
mes ; ami sincère de la liberté, il n'avait 
pas aperçu , lui-même , scintiller quel • 
. ques flammes de te» seatimeas qui dé- 
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celaient l'élève de J. J. : au^si fut^il 
constamment- repoussé du sénat.... Bo- 
naparte toîube, et ceux qui le rempla- 
ceront ne tiendront pas. compte à Sta- 
nislas de sa conduite à l'assemblée lé- 
gislative, ils ne se rappelleront que 
soq exaltation pour la liberté, et qu'il 
a été l'un de ses premiers défenseurs. 
Ces raisons d'exclusion , que ses amis 
ue parviendi'ont pas à neutraliser , se- 
ront précisément celles qoi le rappelle- 
ront à la tribune. A cette troisième 
époque ) Stanislas ,^ désabusé par une 

' longue expérience , et désenchanté de 
toiu les prestiges, redevint ce qn'il était 
en 1789, ce qu'ira toujours été: l'amant 
sincère delà liberté et de l'égalité, dont 
il avait sucé les principes éternels avec 
le lait , et pour lesquels il succomba, 
avant le temps, emportant l'estime et 
l'affection de la France qui a légu sa 
mémoire A la postérité. Nos neveux, en 
allant renouveler, d'âge en âge, la cou- 
ronne qui orne le front du ^én^al Fm, 
laisseront toujours tomber quelques 
fleurs sur la tombe de Girardin. Le troi- 
sième et le quatrième volume, ou 
deuxième partie, ne tromperont per- 
sonne ; on aperçoit trop facilement la 
main étrangère qui a p'éniblement tra- 
vaillé sur des notes éparses que leur au- 
teur n'avait pas destinées à voir le jour , 
et qui devaient rester en famille. Per- 
sonne ne fera un crime à Stanislas des 
indiscrétions de l'éditeur, qui parait 
s'être complu à ridiculiser des person- 
nages d'un mérite recon'nu , et à. traves- 
tir en niait, s'il est permis de s'expri- 
mer ainsi, Girardin lui*même^ et son 
illustre aine , Joseph, à^qui les pins vio* 
lens adversaires d'une famille que le 
malheur seul devrait défendre, sont 

' obligés d'accorder des qualités aima- 
bles et des talens.distingoés. Au fait, si 
Stanislas s'est .quelquefois laissé allée 

■ au courant du fleuve de la vie, on l'a 
vu souvent le remonter pour défendre 
les droits imprescriptibles des cations. 
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Son éloquence était e&trainante ; il 
avait y par ezcelUoctf, le grand art 
, d'employer l'ironie avec avantage et de 
faitiger let suppôts da pouvoir absolu ; 
aes discours resteront. Il n'en est pas 
de-même des Mémoires. Les anecdotes 
qui ont raf^ort à sa famille , à son en- 
fance, à Êoutteau, plairont par Tinté* 
rêt de situation , la fraîcheur et le na- 
turel du coloris ; mais il est impossible 
de ne pas blâmer la publication de quel- 
ques phrases informes crayonnées sur 
les routes de Naples et de Madrid. Ce 
n'est pas Girardin qn'il faut accusée 
d'ineiactitude et d'inconséquence , 
mais.... mais le destin qui ne lui a pas. 
donné le temps de relire , de refaire et 
de brûler. Avis à ceux qui iaitsenê du 
Mémoires* 

Revue britannique, ou Choix d'ar- 
ticles traduits des meilleurs écrits 
périodiques de la Grande-Breta- 
gne. in-8. Chez Dondey-Dupré. 
Juin. Prix de l'abonnement pour 
Tannée, 5o fr. — 56 fr. 

Ce journal, par le choix des articles 
qu'il contient , se maintient toujours au 
premier rang parmi ceux qui rendent 
compte de la littérature étrangéi'e. Le 
mois de juin en fournit une nouvelle 
preuve ; il contient : fVieiand H ses 
eontemforains» Extrait du Fareign 
^wirteriy Review. Vie du Nestor de la 
littérature allemande, et critique de 
ses oeuvres. — Z»0 nouveau tninisUre» 
Extrait du Lonéon Magazine» Notices 
sur les hommes qui dans ces derniers 
temps étaient à la tête du gouverne- 
ment et sur ceux qui les pnt remplacés» 
notamment le duc de Wellington dont 
il n'est pas fait un grand éloge. — ^ Chto^ 
nique de ia eourde Lisbonne, Suite. Les 
franos-nuiçons f tes apostoliques et ^ 
juifs du. J'orttLgal» A la fin de cet arti- 
cle se trouve un parallèle fort curieux 
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entre la maçonnerie et le judaïsme dé- 
guisé; l'objet politique des inaçons et 
,des juifs est de se rétablir en corps de 
nation , malgré le céleste anathëme qui 
les condamne ik errer sur la terre ju.squ'à 
la Cn des siècles, sans pacrie , sans sou- 
verain et sans lois. Par conséquent leur 
objet religieux n'est autre que de rendre 
son empire ^ ,1a loi de Moïne , et de re- 
construire le temple de Salomon qui en 
est le symbole. Hâtons-nous de dire que 
ce parallèle est extrait de \e Gazette of- 
fieieiie de Liséonnê, — Nouveiies des 
voyageurs qui eœjdoretU i'intérieur ds 
l'Afrique : ie major Laing ; sesdemiira 
nouneiles, — Conjeetures sur Toméovc- 
tau. — M. Pearee; sa mort, — M. Mot- 
rison ; sa mqirt. — Jlf . Dickson et M. de 
Souza. — Le eajntiMe Ciapperton; sa 
mort. Un domestique de Ciajfperton fait 
neuf cents iiettes fHfur rapporter ses pa- 
piers. — Le fUs de Mungo-Park; se 
' mort. — Le Niger des anciens. — Pays 
situa entre Tsad et f^difyssinie, — 
Af . Linart. Extrait do Quarteriy Re- 
view. — ^ Voyage ou Mexique. — Ma- 
7(tère de voyager. — Promenade de l'A- 
iamida. — Crioies. — Indiens. — Laxza- 
roni de Meaoioo. — Amusemiens eles 
lAasses supérieures. — Exadtions du 
etergé. — Sooiités anglaises pour i'ea- 
pioration des mines. — Fortunes ac- 
quises par les Créoles et tes Indiens. — 
Le capitaine Zuniga. *— Aventures ro- 
manesques du générai yietoria y prési- 
dent de ia répuéti^ue* Extrait du Mon- 
t^ly Rcviem. Détails fort curieux sur le 
Mexique , tiré» de deux ouvrages pu- 
bliés en Angleterre , par MM. Ward et 
'Beaufoy. — Un Episode de ia guerre 
d'Espagne. Conte intéressant, -extrait 
de Forget me not. — • NouveUes des scien- 
ces ^ de ia littérature $ des heauoD-arts, 
êtc.y etc. -^ Deuxième lettre de M. Biot 
à M. Sauloier fils , directeur de la Revue 
britannique , sur les «pprovisioanemeus 
de paris. 
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NEUVIÈME CAHIER , 1828. 

Prîx^ pour la cahiers par an, i5 fr. franc de port. 


Lês doubles prix , séparés par un tiret 9 — cotés aux articies 
annoncés dans ce journal, désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France, 
Ces prix doivent nécessairement augmenter dans l'étranger , vu 
tes frais ultérieurs, en raison de ta distance des lieux. 


PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Mémoire du Muséum d'histoire 
, naturelle, par les professeurs de 

cet établissement, in-4* avec pi. 

Chez J. Belin. Année IX. 

Cah. L avec 10 pi. Prix pour 

Tannée. 60 fr.— 66 fr. 

Conimiu: Revue de la famille des 
Cactées ; par de CandoUe^ 

Considérations générales sur l'a- 
natomie des animaux articulés , 
auxquels on a joint Tanatomie 
descriptive du metolontha vul- 
garis (hanneton), donné comme 
exemple de Torganisation des 

Journal général de la littérature de 


coléoptères. V ^x Hercule S trav^ 
Durckheim. Ouvrage couronné 
par r^nstilut de France, in-4. de 
Ô7 feuilles, plus un atlas de 5 
feuilles et lo planches* Ghes 
Levrault. 

Dictionnaire des sciences natu- 
relles, etc. in-8. Chez LevraulU 
Tome LUI. (TEM-THEOR), 
idem Planches. Cah. LUI (ao 
pi.) 6 fr.; le cahier de planches. 
5 fr. 

Histoirenaturelle des lépidoptères, 
etc. Par P. Duponchel. în-8. 

France. i8a8. W 9. R 
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Chez Méquignon-Marvis, Tora. 
VIL Partie I. (Nocturnes, tome 
IV. Partie ï.) Li?r. YII. VIII. 
5 ft. chaque livr. ; pap. vél* 6 fr. 


Glassb I. Botanique. 

ClermoQt-Ferrand. Lîvr. I. avec 
échantillons. 55 fr. 


Recherches sur l'appareil steroal 
des oiseaux, considéré sous. le 
double rapport de Tostéologie et 
de la myologie; suivies d*un Es- 
sai contenant une distribution 
nouvelle de ces vertébrés, basée 
sur la considération de la forme 
du sternum et de ses annexes. 
Par F. Lherminier ^ médecin 
à la Guadeloupe, a" édition. în-8. 
Chez ^Deshausseaux. 

m 

Manuel d'ornithologie, ou Des- 
cription des genrçs et des princi- 
pales espèces d'oiseaux. Par P. 
Lesson. a vol. in-i8. Chee i{o-^ 
ret. 7 fr. 

Nouveau Recueil de planches co- 
loriées d'oiseaux, pour servir de 
suite et de complément 9ux plan- 
ches enluminées de BufTon , etc. 
Par Temminck et Meiffren- 
Laugier. în-fol. Chez Du four 
et d*Ocagne. Livr. LXXVIII. 
avec 6 pi. 1 5 fr, 
L'oarrage aura 90 livraisons. 

Manuel du naturalistepréparateur, 
ou l'Art d'empailler les animaux 
et de conserv'er les végétaux et 
les minéraux. Par Boitard. a* 
édition, in- 18. Chez Ro ret. 

• GÉOLOGIE; 

Vues et coupes des principales 
formations géologiques du dé- 
partement» du Puy-de-Dôme^ 
accompagnées de la description 
et des échantillons des roches 
qui les composent. Par £f. /,e- 
cag et f* BouitieU in-*8. avec pi. 


L'oQYrage aura huit livraisooft. Il oe 
sera tiré qu'à 4o exemplaires. On ven- 
dra séparément , sans échantillons , la 
description et le gisement , au prix de 
4 fr. chaque livraison. 

Monographie de la montagne de 
Perrier, près d'Issoire (Puy-de- 
Dôme) , et de deux espèces du 
genre feiis découvertes dans 
l'une de ses couches d'alluvions. 
Par Jug. Bravard, in-8., avec 
carte et a planches. Clermont- 
Ferrand. Paris, chez Dufour et 

d'Ocagne. 

* >. 

BOTANIQUE. 

Flore lyonnaise, ou Description 
des plantes qui croissent dans les 
environs de Lyon et sur le mont 
Pilai. Par .7.-5. Balbis. in-8. 
Lyon, Tome II. 

Flore pittoresque et médicale des 
Antilies, etc. Par Ë, Descour- 
tiiz. in-8. avec pi. Chez Chap- 
pron. Livr. XC à C. 

Des champignons comestibles, 
suspects et vénéneux, etc. Par 
E. Descourtiîz. in-8. Chez 
Chappron. Livr. X. 3 fr. 

Précis élémentaire d^ botanique, 
etc. Par H. Lecoq. in-8. Cler- 
mont-Ferrand. Paris, chez 
Mùire^Nf/on, 

Manuel complet de botanique. 
Partie IL Flore françaUse , etc. 
ViivJ. Bois-Duvai.'5 Yol in-i8. 
Chez Roret. 10 fr. 5o. 

Histoiredes végétaux fossiles, etc. 
^'dt'Adoiph^ Brongniart. 10-4. 


Classe I. Médecine. Chirurgie. , ^Sg 

Chez Dufour et d'Obagne. Par G. Papin. îd-8. Chez VJu- 


Lîvr. II, aura )5 pi. i3 fr. 
LWyrage aura de la à 14 livraisons. 

Plantes usuelles des Brasilîens. 
Par. MM. Auguste 4^ Su-Hv- 
iaire, Adrien de Jussieu et J. 
Camiessèdes. in-4- Chez Grtm- 
éert. Lîvr. XIV , avec 5 pi. 5 fr. 
L'ouYrage aura 5o livraisons. 

lid Flore et la Pomone française 9 
ou histoire et figures en couleur, 
des fleurs et des fruits de France, 
ou naturalisés sur le sol français* 
PûrJaumeSaint-Hiiaire. in-8. 
Chez VAuteur^ rue de Furstem- 
berg, n* 3. Livr. I. 2 fr. 76; pap. 
vélin, 5 fr. 
L'ouvrage aura 800 planches. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Da degré de compétence des mé- 
decins dans les questions judi-^ 
claires, relatives aux aliénations 
mentales, et des théories physio- 
logiques sur la monomanie> Par 
JB,iia$ Regnaulu in-8» Chez 
BaHiière. 

Lettre à M-* Magendie sur les pré- 
parations d*or et les différentes 
manières de les admimstrer. Par 
A» Chrestien. in-8. Rue de 
i'Ecoie de médecine, n^* 5. 

Moyens inconnus jusqu'à ce jour 
de guérir plusieurs maladies, in-8. 
' Chez Ch. Béchet. 

Notice sur différens moyens suc- 
cessivement employés pour les 
traitemcns de la maladie syphili- 
tique, depuis sou introduction 
en Burope jusqu'à nos jours , etc. 


leur, rue des Prouvaires, n'^Sa. 

Nouvelle Médecine du peuple, ou 
Analyse succincte et claire de 
cette science , etc. Par J. Bon- 
houre. in-i8. Qhez Gabon. 

Clinique de la maladie syphilitique. 
PariV. Devergie, enrichie d'ob- 
servations communiquées pni^ 
MM. Cuiieriet onde, Cutie^ 
rier neveu, Bard, Ganta, etc., 
avec uh atlas colorié, représen- 
tant tous les symptômes de cette 
maladie, dessinéj et -gravés d'a- 
près^ature, et la helle collection 
de pièces modelées en cire de 
M. Dupont aîné, iû-4* Chez 
Maurice. Liv. IX , avec 5 pi. 
8fr. 

L'ouvrage formera deni volumes aveô 
i5o planches. 

Mémoire physiologique sur le 
cerveau. Par Magendie, in-4* 
Imp. de F. Didot. 

Nouveaux Conseils aux femmes 
sur Tuge prétendu critique « ou 
conduite à tenir lors de la cessa- 
tion des règles. Par C. S. in-8, 
Chez Auger - Méquignon. 1 fr. 
a 5. 

Observations sur l'emploi du tar- 
trate antimonté de potasse (émé- 
tique)'dans les phlegmasies des 
organes de la respiration. 'Par 
Levrat Perroiton. în-8. Lyon. 

Ânalomie de- l'homme , ou des- 
cription et figures lithographiées 
de toutes les parties du corps hu* 
maiu. Par Jules Cioquet ; pu- 

t bliée par C. de Lasteyrie. in-fol. 
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Rue de Grenelle St-Germain , 
n. 59. Livr. XXXIX, avec 6 pi. 
9 ^r. 

Considérations générales sur l'uti- 
lité des bains de mer dans le 
traitement des difformités du 
tronc et des membresl Par Ch^ 
Zi. ilf our^uc. in-8. Chez Roret. 

Nouvel Avis au peuple sur l'art de 
guérir radicalement, sans mer- 
cure j les maladies secrètes , ré- 
centes ou invétérées , pur la 
méthode végétale du docteur 
Ducluzeau. in-8. Chez VAu- 
teur, rue de la Monnaie^ n. 7. 
1 fr. 5o. 

Nouvelle Médecine sans médecin^ 
ou Remèdes simples, peu coû- 
,teux, faciles à préparer et à ad- 
ministrer, :pour guérir la plupart 
des maladies qui attaquent le 
corps humain, conserver la santé 

^t vîfre long-temps. Par Len- 
drain. ÎQ'iè. Chez Leroi, 3 fr. 

Question médico-légale sur la via- 
t)ilitc : extraits de certificats , 

■ rapports et conèuUations , suivis 
de réflexions qui Jeur sont rela- 
tives. 'Par /. Mouiinié. in-8. 
Bordeaux. 

y 

Questions de jurisprudeno» mé- 
dico-légale sur la viabilité en 
matière civile 'et en matière cri- 
minelle; la monomanie homicide 
et la liberté morale, la responsa- 
bilité légale des médecins. Par 
Coiiard de Martigny. in-8. 
Chez Juger "Méquignon. 

Manuel d'Anatomie descriptive du 
corps humain. Par J. Cioquet. 


m-l^. Chez Béehet jeune. Livr. 
XXXI, avec 6 pi. 5 fr. 76.; avec 
pi. oolor. 7 fr. 

Recherches physiologiques et mé- 
dicales sur les causes et les 
symptômes et les traitemens de 
la gravelle, avec quelques re- 
marques sur la conduite et le 
régime que doivent suivre les 
personnes auxquelles on a extrait 
des calculs de la vessie. Par ^. 
Mdgendie. iu-8, avec pi. Chez 
Méçuignon-Marvis. 4 fr* 5o. 

Cours élémentaire d'Hygiène. Par 
L, Rostan. 2* édition, augmen- 
tée, a vol. in-8. Chez Béchet 
jeune, 14 fr. 

De la nature et du siège de la 
plupart des affections convul- 
sives, comatéusos, mentales, 
telles que l'hystérie , l'épilepsie, 
le tét.inos« Thydrophobie, là ca- 
talepsie , l'apoplexie , l'hypocon- 
drie, la manie, etc. Par P. J, 
Mongeiiaz. in-8. Chez Mlle De^ 
taunay. 

Du matérialisme en médecine. 
Par J. Cari, in-4. Strasbourg. 

Dictionnaire des alimens, précédé 
d'une hygiène des tempéramens, 
de réflexions sur la digestion et 
les maladies de l'estomac, etc. 
Par C. G, »• édil. in-8. Chez 
Naudin , rue de Montaigne , 
u. 18. 6 fr. 

Recherches anatomiques , physio- 
logiques et pathologiques hur le 
système veineux et spécialement 
sur les canaux veineux des os. 
Par G, BrescfieL in-fol. Chez 
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ViHeret. Livr. VI. avec 6 pi. 
10 fr.; pap. de Chine. 16 fr, 
L'oavrage aura a a livraisons. 

Examea critique des prétendues 
preuves de la contagion de la 
lièvre jaune observée en Espa- 
gne 5 ou Réponse aux allégations 
de m. Pariset contre le rapport 
tait à l'Académie royale de mé- 
decine, le i5 mai 1827. ^^^ N* 
Chervin. in-^. Chez Baiiiière. 

L'fljstérotomie, ou l'Amputation 
du col de la matrice dans les af- 
fections cancéreuses , suivant un 
nouveau procédé. Pnr Coiôm- 
hat, in-8. avec 2' pi. Rue de TÊ- 
cole de médecine, n. 4* ^ ^c. 

Du mode d'aôtion des éyacualions 
sanguines dans les phiegmasies. 
Par P. hatour. in-8» Irnp. dû 
CrapeieU 

' Mémoire coorontié par l*Ac:t demie 
des sciences, arts et. belles lettres de 
Dijon. 

Nouveaux Eîémens de Pathologie 
médico-chirurgicale, ou Précis 
théorique et pratique de méde- 
cine et de chirurgie. Par Ch: 
Roche et J. Sanson. in-8. Chiez 
BaiUière. Tome IV (et dernier). 
8 fr. 

Observations et- réflexions sur la 
réunion de la médecin^ à la chi- 
rurgie. Par iVoe/. in-8. Reims. 

Traitement raisonné de la maladie 
yénérienpe, d'après l'état actuel 
de la science. Par/. Bésuchet. 
2' édit. in- 12. Chez V Auteur 9 
rue de Seine, n. 57. 3fr. 

^ MATHÉMATIQUES. ' 

De la courbe que décrit un chien 


encourant après son maître. Par 
du Boysaymé , ancien élève de 
l'école polytechnique;, in-4. avec 
pi. Impr. de F. Didot, 

Art de lever les plans. Par L. 
George, in-8. avec pi. Nanci. 
Paris , chez Bacheiier, 

Petite Encyclopédie mathémati- 
que, ou cours complet de mathé- 
matiques, contenant, «etc. Par 
Peyrat. in-8. Chez Delafore&t, 
Tome I. 3 fr. 

Traité d*arithmétique , par de- 
mandes et réponses. Par Fr^ 
fVoirhaye. in- 12. Metz. Paris, ' 
chez Corée tjeun e. 

ASTRONOMIE. 

« 
Açtrouomie solaire d'flipparqiie, 
soumise à une critique rigoureuse 
et ensuite rendue à sa vérité pri- 
mordiale. Par P, Uarcot. iri-8. 
Chez Dehure fHres. 

Régulateur universel..: instrument 
portatif et de nouvelle invention 
pour connaître avec beaucoup dé 
facilité et sans la boussole l'heure 
Traie au soleil à tous les instans 
du jour et sur tous les points du 
globe Par Dericquehem, in 12. 
Chez V Auteur , rue du Colom- 
bier, n** iÇ. 

». 

ART MILITAIRE.* 

• ' 

Chronologie des machines de 
guerre et' de l'artillerie,, depuis 
Charlemagne jusqu'à Charles X, 
Par le général Marion. in-8. 
Douilens. 

Essai sur l'esprit militaire et Tor- 
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ganisation de rarmée, considé- la position de la Fraxice sous le 
rés dans leurs rapports avec les régime constitutionnel. îq « 8. 
lois, les luœur^) les intérêts et . Montpellier. Paris, chei&^n«e€in. 


— o »^ 


DEUXIEME CLASSE. 


ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Histoire naturelle des abeilles, 
ëuirie de la manipulation et de 
.]*en^loi du miel et de la cire , 
pour servir de complément à la 
méthode de soigner les abeilles. 
Par Fééurier. in- 8. Chez Ju"^ 
ilôt. 1 fr. 

Fait partie de VEneydopédi^ fOffm- 
iaire. 

Nouveau Manuel complet du pro- 
priétaire d'abeilles, ou Traité 
théorique de la culture de ces ior 
sectes, etc. Par^. Martin, in-i8. 
avec pi. Chez Compère jeune. 

JARDINAGE. 

Flans raisonnes do toutes les es^ 
pèces de jardins. Par Gaériet 
Thouin^ architecte de jardins. 
5- édition. în-fol. Chez M"* Hu- 
zard. Livr. II — V. avec 24 pi. 
Prix de chaque livraison. 10 fr.; 
planches coloriées. 20 fr. 

Ij^OQTrage est complet en 5 livraisons. 

Traité de$ arbres fruitiers. Par A. 
Poiteau et P. Turpin. in-^fol. 
Chez Levrauit. Livr. XLY. avec 
6 pi 3o fr. 


ART VÉTÉRINAIRE. 

Le Bouvier Breton, ou Recueil 
complet de toutes les maladies 
qui régnent en Bretagne sur les 
bœufs, les vaches et les veâux, 
etc. Par J. Fieury. în-12. 
Nantes. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

L*Att du peintre en bâtimens. Par 
N' Pauiet, peintre et décora- 
teur, in- 1 8. Chez ^. Bossange. 

Ce volume fait paztie de VEiieyctopé- 
die éUm^taire d^ science^ et des arts. 

Traité des machines à vapeur et. 
de leur application à la naviga- 
tion, aux mines, aux manufac- 
tures, etc. Trad. de Tangl. de 
Tredgoid , par F. Meiiet. in-4. 
Chez Bachelier . Livr. II. avec 
6 pi. 

• L'ouvrage aura 4 livraîson^i. 

Législation et jurisprudence des 
ateliers dangereux, insalubre^ et 
incommodes , ou Manuel des 
manufacturiers, chefs d'ateliers, 
etc. in- 18. Rue des Grands-Au- 
gustins, n. 28. 3 fr. 5o. 

Résumé àts principes.de la sténo- 
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fraphie (système de M. A. Paris), 
ar P. J, Ctçuze$.\n'S, avec 
12 pages lithographîées. Bor- 
deaux. Paris, chez Entier, i fr. 

Art àe se coiffer soi-même, en- 
seigné aux dames, suivi du Ma- 
nuel du coiffeur, précédé de pré- 
ceptes sur Tentretien 9 la beauté 
et la conservation de la chevelure. 
Par P. yUieret, coiffeur de LL. 
MM. le roi et la reine de Ba- 
vière, etc. in- 18. avec portrait et 
planches. Chez Roret. 2 fr. 5o. 

Description des machines et pro- 
cédés spécifiés dans les brevets 
d'invention, de perfectionnement 
et d'iinportation , dont la durée 
est expirée, publié d'après les or- 
dres de S. £xc. le ministre de 
l'intérieur. Par Christian, in-4* 
Chez M- Hmard. Tome XIV. 
25 fr. 

Le Tèisé des bâtimens, ou l'Art 
dC' se rendre compte et de met- 
tre à prix toute espèce de tra- 
vaux. Ouvrage indispensable aux 
architectes, constructeurs et pro- 
priétaires. Par L, T. Pernot, 
architecte , expert près les tribu- 
naux* in-8. Chez AudoU 
Xta partie. Maçonnerie* 1 vol. iig. 
1 fr. U« partie. Charpente. 1 vol. 1 fr. 
IIl« partie. Serrurerie. 1 vol» 1 Cr. IV» 
partie. Couverture et carrelage. 1 fr. 
Les volume^) suivans Beront miden vente 
successivement: Marbrerie, i vol.; me- 
nuiserie, a vol. ; peinture, dorure, ten- 
ture et vitrerie. 1 vol.; ploqaberie et 
foQtainerie. 1 vol.; terrasse, pavage, 
vidange de fosse.s. 1 vol. Tout annonce 
que, désormais, cet ouvrage sera' le 
seul guide pour les prix des tra?auxdes 
bfttimens. Cette collection fait partie 
de VBncyciopédie fopviiaire^ 

Art du Menuisier en batimens et 


en meubles , suivi de l'art do Té- 
béniste. Ouvrage contenant des 
élémens de Géométrie appliquée 
au trait du menuisier,, de nom- 
breux mbdèles d'escaliers , l'ex- 
posé de tout ce qui a été récem- 
ment, inventé pour rendre l'ou* 
tillage parfait, des notions fort 
étendues sur les .bois y sur laam- 
nière de les colorer , de le» polir, 
de les verpir, et sur leur pla- 
cage ; 3* édition , entièrement re- 
fondue et considérablement aug- 
mentée. Par M. Paulin Desor^ 
meaux , auteur de l'Art du 
Tourneur. 18 livraisons à i fr. II 
en paraît une chaque semaine. 
La 6* est en vente. Chez Audot. 

r 

Plus de 60 planches, grand format, 
ornent, cet ouvrage qui fait partie de 
l'Ewyeiopédie populaire. 

Recueil industriel, ni ana facturier, 
agricole et commercial , etc« Par 
de Motéon. in-8. avec pi. Chez 
Bachelier. A(^ùL Prix pour l'an- 
née, 60 fr. — 36 fr. 

Contenu : Artillerie à vapcnr confd.c- 
tionuée poar le gouvernement français. 
— Suite du Traité historique et prati- 
que des machines à vapeur et autres 
machines à feu ; par de Mont^éry. -» 
Suite de l'analyse des votes des conseils 
généraux. — "Suite de la dissertation 
sur l'emploi du vinaigre à la guerre , 
comme agent de destruction et comme 
moyen de défense; pa^'i?ey.-:- Suite 
du mémoire sur les fabriques d'étoiles 
de soie ; par O^anam.' —» Art de peindre 
les panoramas. — Tablettes de l'artiste . 
Bulletin de Tindustiiei et de l'artî^ti'. 
Et cetera. 

Traité sur l'Art de faire de bons 
mortiers et d'en bien diriger 
l'emploi, ou Méthode générale 
pratique pour fabriquer en tout 
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pays la chaux ^ les cimeos et les 
mortiers les meilleurs et les plus 
économiques. Par le colonel 
Aaucaurt de CharltviiU. st* 
édit. in-8. avec pi. CheiMaltuT, 

Manvel du mécanicien fontainier, 
pompier , plombier , etc. Par 
MM. /ant;ter et Biston, in- 18. 
avec pi. Chez Roret. 5 fr. 


Manuel théorique et pratique du 
chaufournier,. contenant Tart de 
calciner la pierre à chaux et à 
pifitre, etc. Par Biston An- iS. 
avec pi. Chez Roret, 3 fr. 

Nouveau Dictionnaire des secrets 
des arts, métiers et manufactures. 
Par Smith, a* édit. 9 augmentée, 
in- 12. Chez Coréet aine. 5 fr. 


TROISIÈME CLASSE. 


HISTOIKJS. 

Histoire des Hébreux, rapprochée 
des temps contemporains ; de la 
création du monde au dernier 
sac de Jérusalem sous Vespasien. 
Par Raéeileat^ a* éditîpn , aug- 
mentée. 2 vol. iu-8. Auede Sor- 
bonne, n. 3. 

Histoire générale de l'Inde an- 
cienne et moderne^ depuis l'an 
2000 avant J.-C. jusqu'à nos 
jours , précédée d^une notice géo- 
graphique et de traités spéciaux 
sur la chronologie, la religion. 
Sa philosophie , la législation , la 
littérature, les sciences, les arts 
et le commerce des Hindous. Par 
de Martes, in-8. Chez Emter. 
Tomes III et IV. 14 fr. 

L'oQTrage aura six volâmes. 

La Contemporaine 6n miniature, 
ou Abrégé critique de ses Mé- 


moires. VsLT deSeveiinges. în-8. 
Chez Dentu. 7 fr. 5o. 

Mémoires sur Fimpératrice José- 
phine, ses contemporains, la 
Cour de Navarre et de la Mal- 
maison. in-8. Chez Ladvocat. 
ïome I". 

Noos avons red do compte dans le 
temps de leur pablication des Mémoires 
sur Joséphme par Mne te Normand; 
c'est avec plaisir que noas annonçons au- 
joard'hni ceux d'une dame anonyme, 
qui dit dans sa préface : « Ayant beau- 
coup vécu dans le grand monde , avec 
les peri»onnages les plus marquans de 
notre époque, les artistes les plus dis- 
tingués , et les gens de lettres les plus 
justemeat estimés, j'ai conservé mille 
souvenirs qui pourront peat-étre inté< 
resser. Admise dans l'intimité de Pim- 
pératrice Joséphine après son divorce , 
c'est surtout peur donner des détails 
f^rowsur son intérieur, que je prends la 
plume ; et c'est d'elle que je parlerai le 
plus ; je ne dirai que oe qae j'ai vu , et 
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cette tâche sera d'autant plus dooce à 
mon cœur , que ce sera doooer di^ nou- 
▼eaux'sujets de regrets sur la perte de 
cette femme remarquable. » £q effet, 
ces Mémoires sont fort intéressans ; 
un coup-d'œil sur le sommaire des Sg 
chapitres qui les composent , jet quel- 
ques extraits , suffiront pour en juger. 
Ghap. I. Les émigrés français à Lan-' 
dres. Leurs moyens d'eanstence. Notre 
société. Cramer, f^iotti, Jamùwiek, Le 
ffrinee de Galles. Le d'oc de Berri, Le 
duo d'Orléans, Le vicomte de Marin. 
Dttfseok, Georges III et Louis XVIII. 
Les Anglais 9 probablement par politi< 
que , reçurent bien les émigrés » et leur 
fournirent toutes les ressources possi- 
bles pour leur éviter la misère qui les 
menaçait. Le prince de Galles parti- 
culièrement témoignait un vif intérêt 
pour de grandes infortunes. Son nom 
était àla tête de toutes les souscripiions 
ouvertes en leur faveur ; il fut Tami par* 
ticulier du duc de Berri et de Mgr. le 
duc d'OHéans. — Chap. II. yoyageà 
Hamtourg. Lady Fitzgerald, Madame 
de Genlie et tnadame Hécamicr. Lord 
Edouard Fitzgerald, le duc de JUche- 
mond. le prince Ferdinand Louis de 
Prusse. Société française, Hivarol, Ma- 
dame Chehalier , actrice du théâtre fran- 
çais. Paul /«', empereur de Russie. Se- 
jour d Aitona. La frincesse de Faude- 
mont. Garât et Mode. — Ghap. III. 
Départ pour Copenhague. Réception que 
fait à la famille le prince royal, Por- 
trait du roi C hristian. Jiéception de M. 
GrouveUè, ambassadeur de la répuhli - 
71(0 française. Le roi Gbristian passait 
pour fou , et cependaut il n'avait jamais 
doDoé une preuve de démence, à son 
lit de justice, ni dans aucune circon- 
stance. Un jour on voulut lui faire signer 
UD acte qu'il trouvait injuste. Il s'y re- 
fusa ; on insista tant, qu'enfin il prit la 
plume , et signa Christian et compagnie; 
ne voulant pas, disait-il, avoir à lu! 
seul la responsabilité d'une telle loi. On 
lui présentait tous les ambassadeurs , et 
l'étiquette exigeait qu'il leur dît : Gom- 
ment se porte le roi votre maître f M. 


Grouvelle arriva à Gopenbagae» comme 
mihistre de la république. Il parut chez 
le roi avec le grand costume» le man- 
teau de velours, le chapeau à plumes, 
et l'écbarpe tricolore; le roi, suivant 
l'usage, fit sa question ordinaire aux 
autres membres du corps diplomatique; 
ensuite arrivant bru8qu,eraentà Ai.Groa- 
velle : Comment se porte le roi votre 
maître f.... Ah! non, je me trompe, la 
répuliiique votre maùresse, — Gbap. IV. 
Mon retour en France. Madame de 
Moniesson, Madame Bonaparte, Fouehé, 
Maret, M. de yalenee. Le général Du- 
mouriez, — Gbàp. Y. Mariage de Louis 
Bonaparte. Portrait de la reine d'Etru- 
rie. Fête donnée à NeuiUy par M, de 
TaUegrand, Le prince d'Orange, an- 
jourd'hui roi des Pays-Bas , fut au nom- 
bre des voyageurs illustres auxquels 
madame de Mon tesson fut chargée de 
faire les honneurs de Paris. Ses vertus , 
son esprit, ses manières pleines de no- 
blesse, ses malheurs, lui assuraient la 
réception la plus agréable chez une 
femme juste appréciatrice, de tout ce 
qui était distingué. Il se plut chez elle , 
y vint souvent, et y parut chaque fois 
plus aimable; Bonaparte le combla 
d'attentions, et témoigna hautement 
l'estiuie qu'il avait pour son caractère. 
Depuis son avènement au trône , il a 
justifié tout ce que promettait sa jeu- 
nesse. — Gbap. VI. Af. Chaptal^ mi^ 
nistre de la justice. Madame Lebrun. Ma- 
demoiselle Duchesnois, madame Jiéca- 
mier. MM. de Forhin , Hiimholdt. Ma* 
dame de Staël, etc. Il y a dans le monde 
une foule de gei^s auxquels on fait des 
réputations que rien ne justifie ; de ce 
nombre est celle de bêtise, accordée 
si généralement à M. le duc de Laval. 
On citait (|e lui plusieurs mots pour ap- 
puyer cette prétendue ineptie. G'était 
à lui que l'on prêtait d'avoir dit qu'if 
avait reçu uqe lettre anonyme , lignée 
de tous les oCBciers de son régiment; 
d'avoir fait placer des canapés aux qua- 
tre coins de son salon octogone , et mille 
autres choses de ce genre. — M. Alex, 
de G., si connu par son manque d'es- 
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prit et ses prétentions , s'approcha de 
M. de Talleyrand dans up moment où 
tout le monde était en suspens par la 
marche incertaine du gouvernement , 
■et lui dit : « Eh bieni prkice> comment 
Tont les aiTaircsf — Mais, comme vous 
voyez. (Pour sentir le sel de cette ré- 
ponse, il faut savoir que M. Alex, de 
O. a les yeux absolument de travers.) 
— Jff. de Talleyrand prétend que M. le 
bailli de F.... est l'homme le plus cou- 
rageux de France, parce qu'il 0^0 a râler 
ce que ses dents broyont, ft 'marcher 
avec ses jambes,' qui sont de vrais fa- 
seaux, qui semblent devoir se casser 
Tien qu*e^n les regardant. — Chap. Vil. 
JPornutdon de la maison de Virnpéralriee 
Joséphine, Madame ,de Montmorency. 
Impertinence de madame de Chevreuse, 
MM', de MaiUé et Fitz-James. — Ghap. 
YIII. Conspiration de Georges Cadou-- 
d$i, MM, de Potignao et leur tante. M, 
de Hivière et Madame dt la Force. — 
Chap. IX. M, le duc de Chartres ; ses 
tmiforras financiers. Création du Palais» 
Rottal comme palais marchand. Retraite 
dé Si, le marquis Ducrest, — Ghap. X. 
J^oyuge en Suisse, Mceurs et habitudes 
genevoises. Madame de Staël exiié-e, — 
Ghap. XI. Portrait de madame de Genlis 
et de madame de Staël. G es portraits, 
faits d'''a près nature, sont très-flatteurs 
pour les deux dames célèbres. — Ghap. 
jL.ll, Madame dé,Staèl à Copety sa so- 
ciété, JiiM, de Sairan, Benjamin-Cons- 
tant , Sismondiy Lahédoyère jouent la 
comédie. Mesdames de Staël et Kéca- 
mier jouèrent Andromàque.La seconde, 
dans le rôle de la veuve, était si parfai- 
tement belle, que l'on s'occupait pet; 
de son jeu; celui de madame de Staël 
parut ttn peu exagéré.M. Schlegel était ^ 
le souffleur. On jouait aussi Edouard en 
Ecosse, et un drame de madame de 
Stfafël, dans lequel M. Benjamin-Gons- 
tant remplissait le rôle du prophète 
Elisée. — Ghap. XTII. M. Eynard à 
Çenève, Les Grecs Démètrius et Carian- 
^hès dansent la pyrrique chez madame 
dû Staël. M, Rocca rencontre madame de 
Staël à un hal chet M. Hottinger. M. 


Huher, neveu de Vanii de P^oliaire. 
M. Eynard arrivait de Florence , où il 
avait joué le rôle périlleux et brillant 
de favori de la souveraine. Il avait 
alors une figure agréable, quoique très- 
fatiguée; on vantait l'agrément de son 
esprit ; mais on était loin de se douter 
de la réputation européenne qu'il s'ac- 
querrait. Il l'a d ne au dévouenoient qa^il 
a mis à soutenir la cause si belle des 
Grecs, ddnt le courage, pour reconqué- 
rir leur indépendance , fait oublier h 
dégradation individuelle. — M* Rocca 
père ne se piquait pas \]'une grande 
sensibilité. Ayant perdu sa femme, il 
fut, suivant l'usage de Genève 9 con- 
duire le deuil jusqu'au cimetière qui 
est hors de la ville. Quelqu'un le ren- 
contrant au retour de cette pénible cé- 
rémonie, prit une mine de circons- 
tance, et lui demanda de ses nouvelles 
avec l'air du monde le plus attendri; 
mais, répondît M. Hocca,, je suis bien 
mieux maintenant ; cette petite prome- 
nade m'a remis ; il n'y a rien de tel que 
l'air de la campagoe. — Obap. XIV. 
Femey, La maison de Voltaire, P^oyage 
de iHmpératrice d Genève. La chambre 
(de Voltaire est petite , sale et horrible- 
ment tenue. Les rideaux du lit, d'un da- 
mas fort épais , sont en lambeaux ; cha- 
que visiteur se permettant d'en couper 
un morceau , afin d'avoir une relique 
du grand homme. Les fauteuils sont 
presque tous brisés;' une mauvaise ta- 
ble, quelques détestables portraits au 
pastel (celui de Lekain,, dans le cos- 
tume d'Orosmane, et de madame la 
marquise du Ghâtelet) forment l'ameur 
blement de cette pièce. On y voit 
un mausolée en marbre noir et blanc , 
de fort mauvais goût. Il est placé 
dans une niche, en face de la chemi- 
née, et contient le cœur de Voltaire. 
Des noms obscurs, écrits au crayon, 
couvrent tout ce monument, ainsi qne 
la muraille, le lit , etc. — Gh«p. XY. 
Voyage auoo Glaciers, Les jili)ino& de 
Chamouny. Le Guide Rannat et M. dû 
Saussure, Un Crétin de Chamouny. — 
Ghap. XVI. Départ de Genève pou,r Pu- 
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ris. ous aUons à ia MaUnaiwn. Notre 
arrivée à Navarre. Méeeption aimaHe 
de Vimpératrice, Mesdames de Rémusati 
de Sàgur, de CoKtert^ ete. MM. de Bar- 
rai , de Beaumçnt , de Monaco^ de Tur- 
fin^ ele, — Ghap. XVII. Une Journée à 
Navarre, Habitudes de i'in*pératriee. 
Détails sur les 'personnes de sanudson» 
— Ghap. IVIIl. Le Château de Na- 
varre avant et après ia rèvotution. Notre 
étatHssement dans cepaiais. Nous jouons 
des charades enaetUm, Anecdotes suria 
maréchale Lefèéwe^roeontées par Vintpé - 
ratrioe. On sait que Téducatton de la 
maréchale Lefèburç avait été pJu8 que 
négligée. Ua «oir qu'il y avait cercle , 
elle arrive couverte de diainaus, de per- 
les, de plumes', de fleurs, d'argent, 
d'or , etc. , car elle voulait avoir de tout 
SUT eiie^ disait-elle. M. de Beaumoat , 
chambellan de service , annonça ma- 
* dame la maréchale Lefèbure. L'empe* 
reur^ vint au-devant d'elle , et lui dit : 
Bon jour madame la maréchalecfuefcefM 
dû Dantzick (tttre que M. de Beau- 
mont avait oublié). Elle se retourna 
précipitamineot du côté de ce dernier, 
et lui cria à tue-tête: uéhl ça te la coupe, 
cadet. Que l'on juge de l'hilarité géné- 
rale, et de l'embarras mortel de M. de 
Beaumont ! — La maréchale fut voir un 
jour des hôtels , désirant en acheter un. 
Elle arrive dans une pièce , autour de 
laquelle étaient des armoires grillées, et 
garnies de tafiPetas vert. Qu'est-ce que 
c'est gue çà i demanda-t-elle au con- 
cierge. — Madame la maréchale, c'est 
une bibliothèque. — ji quoi gue c*est 
hon ? . — A serrer les livres , madame» — • 
Ah hah , c'te Mise î mou mari n'est 
pas Ivseiur , je ne suis pas Hsarde; {Unsi 
J'en ferai monf^itier^ça vaudra mieux. 
En effet, cette pièce eut cette destina- 
•tion , ce qui donnait à tout l'apparte- 
Daentnne odeur peu agréable. — Elle ar- 
riva un jour pour déjeûner avec l'inipé- 
ratfice qui était aux Tuileries , entou- 
rée (le toutes ses darnes^ S. M* ^trouve 
à ia maréchale un air effaré qui ne lui 
était pas ordinaii*e; et ayec sa gtâce ha- 
bituelle , lui demanda avec intérêt ce 


qui lui donnait de l'iequiétude, ou du 
chagrin. — Oh, madame, c'est nne lon- 
gue histoire que je veux bien raconter 
à Votre Majesté ; mais pour cela il faut 
qu'elle fasse en aller ces pisse/uses ( les 
dames du palais ) qui ricanent là en me 
regardant. — Veuillez bien, mesdames, 
passer dans le salon de service , leur dit 
Joséphine, persuadée qu'il s'agissait 
d'un secret de famille. Eh bien , main- 
tenant, madame la duchesse , contez- 
moi vos peines. — Je n'eu ai plus , ma« 
dame, mais voyez- vous, j'suis encore 
tout émnC d'un malheur qui m'a menacé 
ce matin. — Oh , mon dieu, votre fils 
s'est-il battu? — Pas si bête 1— Le ma- 
réchal.."., f — ïl n'est pas question de 
lui; j'ai crq ajoir perdu montras dia^ 
mant; j'étais sûre de l'avoir laissé dans 
ma chambre; en y rentrant, }e\ne le 
trouve plus. Je "questionne sur les per- 
sonnes qui y sont été; on m'dit comme 
ça qu'y gnia que mon frotteur. 11 était 
dans le salon qu'il finissait ; je le fais 
entrer chez moi , et je lui dis: Goquîn , 
t'as mon gros diamant , j'veux rravoi6 
parce que j'y tiens ; c'est le premier que 
Lefèbure m'a' donné ; rends-moi le et je 
ne te ferai rien. Mon gaillard me répond 
qu'il ne l'a pas. Il était nègre, je ne 
Toîs pas s'il rougit; mais je continue à 
y dire que je veux mon gros diamant , 
et lui ordonne de se fouiller. Hien dans 
■ les mains, dans les poches, qu'il me dit; 
eh bien, guerdin , déshabille- toi. Il 
veut faire des difficultés; mais on ne 
me fait pas aller comm^ ça; déshabille- 
toi, gueux; nu que j'te dis, ou je te 
ferai tuer par mes dosmestiques. Enfin , 
.'il se met nu comme un ver, et j'ai trouvé 
mon gros diamant. Le v'ià. Une mijau- 
rée l'aurait perdu toutde mêr^e. 9 — 
( Ge gros diamant auquel elle tenait 
tant a depuis été vendu par elle , avec 
plusieurs autres , pour ériger un monu- 
ment au duc de Dantzick, qui l'a laissée 
dans un état de fortune aussi médiocre 
qu'honorable]'. 

( La suite au numéro prochain.) 

Histoire *des Gaulois, depuis les 
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temps les plus reculés jusqu'à 
l'entière soumission de la Gaule 
à la domination romaine. Par 
Amédée TAt^rry.J 3 vol. în-8. 
Chez Sauteiet et chez Aiex, 
Mesnier, 

L'Aateur dit dans sod introdaction 
qne son ouvrage a été copiposé dans an 
bat spécial ; dans celui de mettre Tbis- 
toire narrative des Gaulois en barmonie 
avec les progrès récena de la critiqoe 
bistorique, et de restituer, autant que 
possible , dans la peinture des événe- 
mens, à la race prise en* masse sa cou- 
leur générale « aux subdivisions de la 
race leurs nuances propres et leurcarac* 
tëre distinctif; vaste tableau dont le 
plan n'embrasse pas moins de- dix-sept 
cents ans. L'bistoire des Gaulois , telle 
que Tauteur l'a conçue, se divise en qua- 
tre grandes périodt's. La première pé- 
riode renferme les aventures des nations 
gauloises Ji l'état nomade; la seconde, 
celle de l'état sédeptaire ; la troisième , 
celle des luttes nationales et de la con- 
quête ; la quatrième comprend l'organi- 
sation delà Gaule en province romaine ^ 
et l'asbimilation lente et successive des 
mœurs transalpines aux mœurs et aux 
institutions de l'Italie ; travail com- 
mencé par Auguste, continué et achevé 
par Claude. La question que TauteUr 
s'est proposé d'examiner est celle-ci : 
A-t-il existé une famille gauloise dis- 
tante dés autres familles de l'Occident, 
et ét^it-elle partagée en deux raresj Les 
preuves- qu'il donne comme affirmati- 
ves sont de trois sortes : i° philologi- 
ques, tirées de Tezamen des langues 
primitives de l'Occident de l'Europe ; 
a« historiques , prises dans les écrivains 
grecs et romains; 5« historiques, prises 
dans les traditions nationales des Gau- 
lois. La première partie de l'ouvrage 
contient dix chapitres, la seconde neuf, 
et la troisième et dernière quatre. 
Cette dernière finit à l'époque où la 
Gaule se résigne au joug. L'auteur ter- 
mine par ces mots. « J'avais entrepris de 
tracer les destinées de la race gauloise , 


et l'ai atteint succéssivàiticDt les épo- 
ques où sur tous les points da globe elle 
a fini comme nation , non comme race, 
car les races humaines ne meurent 
point ainsi; les époques où son indivi- 
dualité disparait sur Xen. formules d'une 
civilisation imposée , où son histoire de- 
vient un épisode d'une histoire étran- 
gère. Pendant le cours de dix-sept cents 
ans, je l'ai suivie pas à pas à travers 
tontes les périodes de sa vie aventureuse 
et si pleine, ici nomade, là sédentaire) 
tour à tour conquérante et conquise > 
sous tous les climats de la terre , en 
Gaule « en Bretagne, en Germanie , en 
Espagne, en Italie, en Grèce, en Afri- 
que , en Asie ; et partout et toujours je 
l'ai montrée la même : intelligente, spi- 
rituelle, brave, ardente, mais mobile, 
peu capable de constance et d'ordre, 
mais vaine et désunie par orgueil. » 

Mémoires historiques et ooilitaires 
sur les éyénemens de la Grèce, 
depuis i8a!i jusqu'au combat de 
Nayarin. Far Jourdain. ,9. y o\. 
in-8. avec une carte de la Grèce 
moderne, des planchés lithogra- 
phiées et des portraits. Chez 
Brissot'Thivars. 

Second artxcU, 

Somihaire. Tome II. Chap. 1. Retour 
en Grèce. — Assemblée ru^tlonale d Tri- 
polizza. — Rassethbtement' tTune nouvelle 
armée turque en Thessalie. — Batailles 
des Thfirmopyles, de Trihari, et des dé- 
filés de Fibgnia, -^ Retraite de l'ennemi 
■ à Vcnitza. — Défection des Albanais. — 
Mort de Marco Botzaris. — Combat du 
Mont'Athos. M. 'Jourdain avait été à 
Paris en mission pour la négociation de 
divers projets ; il quitta la capitale au 
commencement du mois d'août iSaS, 
et arriva le 8 novembre à Hydra , où il 
annonça aux primats 'son peu de succès 
d'un emprunt en France, et le réjmltat 
de ses conférences avec l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem auquel il ofirait la 
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pogflessioQ de file de Rhodes , à condi- 
tion de secours qu'il .porterait à la 
Orèce. Cette offre fut acceptée ; Tordre 
promit quatre miUions de francs et la 
coopération de kc* forces pour aider à 
consommer l'oeuvre de la- régénération 
des Grecs. — Chap. II, Négociation d'un 
emprunt en Angleterre, — Bataille de 
Milapotamos. — Lettre du commandant > 
de la station francise, N. deRigny, aux 
PrimaU tPHydra. — Chap. III. Dissen- 
sions entre te sénat et le pouvoir exécutif, 

— Le sénat se rend à Kranidi. — Deserip- 
iUm de cette île. — Lettre des consuls 
résidant d Smyme aux primats d'Hydra. 
Dans cette lettre, les consuls d'Angle- 
terre, d'Autriche, de France et des 
Pays-Bas, invitei^: le sénat de s'abstenir 
de toute expédition hostile dans le golfe 
de Smyrne. — Chap. IV. Le pouvoir 
eœécutifest dissous, — Mesures prises par 
iô sénat. ~ Négociation 4e C emprunt ; ses 
conditions onéreuses, — Chap. V. Conti- 
nuation de ta guerre civile. — S'^ége de 
Tripolizza par les troupes de Colocotroni, 

— $on attaque sur ^rgos. — Combats 
aux moulins de Leme et devant Nauplia, . 

— Levée du siège de Tripolizza, — Re^ 
traite de son armée dans la province de 
Calavrita, — Idassacres dans l'île de Can- 
die, — Reddition de Nauplia, Les Turcs 
mettaient iout en oeuvre pour dépeupler 
la malheureuse Candie. Dans un débar- 
quement qu'ili y firent à cette époque , 
ils se répandirent, comme des bétes 
féroces, dans les cagipagnes, et massa- 
crèrent tous les Grecs qu'ils rencontrè- 
rent, à rezceptiOQ des femmes et des 
enfans , qu'ils ramassèrent eu nombre 
d'environ quatre mille, et qu'ils trans- 
portèrent , comme esclaves , à Ja côte 
d'Asie. C'est une suite du système que 
la Porte-Ottomane a adopté pour faire 
mourir tous les Grecs ml&les au-dessus 
de dix à douze ans, afin de renouveler 
la nation entière. - Chap. ^l. Arrivée 
à Syra, — Description de cette île et de 
son port. — Inscriptions grecques, — Pré' 
dilection des Syriotes pour les Français, — 
Arrivée à Siphante, — Antiquités, etc. 
— Mœurs des habitons, — L'Argentière, 
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Mtlo. (A ce chapitre sont joints deux 
lithographies représentant les costumes 
des habitans^de Siphanto.j Les Siphan- 
tiotes sont très-affables, et surtout 
très-humains. Les femmes sont géhéra- 
lement très-belles r la nature les a pour- 
vus de grands yeux noirs ou bien* , rem- 
plis de doticeur et de volujjlé : elles ont 
la taille svelle et des cheveux superbes. 
Elles rient avec Une grâce inexprima- 
ble mêlée de finesse, de candeur, de 
d'écence , d*enpiéglerie et de pudeur. Si 
les dames, de Siphante, dit l'auteur, 
avaient reçu l'éducation de nos pari- 
siennes , il n'y en aurait pas au monde 
de plus séduisantes. — Chap. VII. At- 
taque de la flotte turque contre Ipsara, -— 
Débarquement des Turcs. — Trahison de 
Cotta, chef des Albanais, au service d* Ip- 
sara. — Défaite d'une partie de la garni- 
son, — Dévouement de plusieurs Ipsarioles 
pour faire sauter le fort Saint-Nicolas. 
Explosion de ce fort. Six mille Turcs et 
trois milles Ipsarioles ensevelis sou^ ses' 
ruines. — L'tle entière au pouvoir des 
Musulmans. — Arrivée tardive de la flotte 
grecque. -^Retraite des Turcs avec un 
grand nombre de prisonniers, femmes et 
enfans: — La flotte grecque se présente 
devant Samos, Préparatifs de défense des 
Samiens contre un débarquement de l^urcs. 
— Chap. VIII. Combats sur mer devant 
Samos, — Tentative d'ut^ débarquement 
par les Turcs, — Ficioire remportée par 
la flotte grecque, — Retraite de la flotte 
turque, — Défaite et prise de Coloco- 
troni,.— Trahison d'Odysseus. —Evacua- 
iionde Tripolizzaet d'Argos.— Chap. IX. 
Intrigues des agens anglais. — Lettre d 
Ibrahim. — yœu des provinces et des îles 
pour l'élection d'un souverain constitution-. 
^«/. — Proposition au général Roclie en 
favi^r d'un fils du duc d'Orléans. — Op- 
position du commandant anglais Hamilton, 
» — -ntocus d'Hydra par ce commandant. — 
Acte de protection en faveur 4e l'Angle- 
terre. -^ Protestation du général Roche et 
de Washington contre cet acte. — Tenta- 
tives contre ta forteresse de Palamède , dé- 
jouées par la troupe régulière de Fabvier. 
Tontt la Grèce et les îles avaient ex- 


2^0 


Classe III. 


primé leur volonté bien formelle poar 
îe fils de S. A. A. le duc d'Orléans. 
Deli-Jani arait apporté les voles de 
quatorze provinces de la Morée, ainsi 
que ceux de Golocolronl et des autres 
généraux. Les chefs militaires de la Ho- 
mélie étaient également d'accord sur 
ce choix , et Gouras annonçait même 
qji'il appuierait l'élection avec son corps 
d'armée» si cela était nécessaire... Mais 
le commandant Hamilton déclare qu'il 
s'opposait à ce qu'on nommât un prince 
français roi de la, Grèce. — Gbap. X. 
Départ d'Ibrahim, de t'tie de Crète, Son 
débarquement à Modon. — Description, 
de Navarin. — Camp grec de 17,000 
hommes sous cette pttux» — r Prise de Crv- 
midia, — Vœtoires et défaites des Grecs 
(dont le détail est très long;) — Disso- 
lution de l'armée grecque* -— Le colonel^ 
. Fabvier proclamé commandant de l'artil^ 
lerieetdes troupes régulières,-— Ch;ip.^l, 
Lettres de change souscrites par Maurpcor- 
dato en faveur de l'Autridie, à finiu du 
gouvernement grec» — Siège et bombar- 
dement de Missotonghi par Mdiemet'Pa- 
cha, à la tête de 55, 000 hommes, — He- 
traite de l'ennemi, — Défaite de tç. flotte 
turque par l'amiral Sachturis, — Empri- 
sonnement et exil de fauteur. Ses deux 
^lettres au gouvernement. Son départ ^our' 
Athènes, — Cha p. XII. Description du 
Pirée et d'^tltènes, — Mort d'Odysseus, 
Départ pour Syra, Arrivée, à Siphante, — 
Chap. XIII. Expédition du cotonet Fab- 
vier dans l'île de Négrepont, — Acte qui 
charge ^ambassadeur anglais de traiter 
avec la Porte Ottomane, — Ghap. XIV. 
Préparatifs de défense à Hydra contre un 
débarquement, — • Les Spezzîotes abandon- 
nent leur de, et se réfugient à Hydra, — 
Plusieurs combats dans le Péloponêse , dans 
lesquels Ibrahim est battu, — P^ictoires de 
la flotte grecque. — Ghap. XV. uippari- 
tion de la flotte turque devant Hydra^ — 
Défaite d'Ibraliim à Amyros et à Nissi, — 
Combat et défaite des Grecs 'devant Athè- < 
nés, — Sortie de la garnison de PAcro- 
polis, qui détruit tous les travaux de l'en- 
nemi. ^-' Entrée du colçnel Fabviêr dans 
la citadelle, -^ Ghap. XVI. Troué /es 
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(FHydra, — Assemblée nationale d*Her- 
miùne. — Ghap. XVll. Proclamation de 
lord Codirane. — Expédition pour délivrer 
Athènes, *- Défaite de tannée grecque 
sous les ordres du général Church, — Ca- 
pitulation de l'Acropolis, — Ghap. XVIII 
et dernier. Nomination du comte Capo- 
tflstrias aux fonctions de gouverneur et 
président de la Grèce, r-^ Publication de 
racte constitutionnel. — Combat de Na- 
varin, -r Pièces justificatives. Sur cent 
trente bâtiàkens turcs qui se trouvaient 
dans la rade de Navarin , cent furent 
coulés , incendiés ou jetés à la côte. La 
marine des tro-ls nations rivalisa dé bra- 
voure et d'habileté pendant cette glo- 
rieuse affaire. « Le combat de Navarin, 
dit l'auteur à la fin de l'ouvrage, est 
sans contredit l'un des événemens les 
plus importans qui ont signalé la lutte 
soutenue par les Uellënes contre leur» 
tyrans. Il semblliit offrir à la Grèce Tes- 
poir tardif d'un secours qui eût déter- 
miné son affranchissement, et dont, 
malgré ce brillant prélude, ceux qui 
font des vœux pour sa ca^ise n'osent en- 
core se flatter. » 

Nous n'avons pu indiquer qu'une par- 
tie dés no nbreux faits historiques dont 
cet ouvrage important est iemp!i. Ces 
Mémoires , écrits avec impartialité, se- 
ront fort utiles à l'historien qui tracer^ 
ie tableau, de la Grèce moderne. 

HISTOIRE EGCLÉSX ASTIQUE. 

Histoire des sectes religieuses^ etc. 
Par Grégoire, ancien éyêque de 
Blois. Nouv. édition, augmentée. 
ia-8. Cheï Baudouin frères. 

BIOGRAPHIE. 

Biographie universelle ancienne et 
moderne , ou Histoire 9 par ordre 
alphabétique, de la vie publique 
et privée de tous les hommes qui 
se sont fait remarquer par leurs 
écrits, leurs actions , leur^ talens^ 


\ 
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CiissB III. Géographie. Topographie, 
leiTrs vertus ou leurs erimes. 
îb-8. Gheï Michaud. Tomes LI 
et LU (WIN— ÏY). Prix de cha. 
que volume, 8 fr.; g^and misiu 
fin, la fr.; pap. vélin superfin, 
a4 fr. 
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Oa "peut joindre à c^que Toluoie un 
cahier d'environ i5 portrait», dont les 
pm sont de 3 , 4 et 6 fr. 

ANTIQUITÉS. 

Lettre à M. Champollîon le jï)une 
sur Tîncerdtude de Tâge des mo- 
-numens égyptieus et sur This-' 
toire physique , politique et re- 
ligieuse de l'Egypte avant l'iova- 
sionde Cambyse. Par •/. Henry. 
in -8; Chez Bossange père. 4 fr. 

Lettre à M. Bonglîe sur les mé- 
dailles des empereurs du nom de 
Thèodose. ïn.8. avec pi. Metz. 

• 

Notice des monumens exposés dans 
le cabinet des médailles^ anti- 
ques et pierres gravées de la bi- 
bliothèque du roi; suivie d'une 
description des objets les plus 
curieux que renferme cet éta- 

, blissement, de notes historiques 
Siir sa fondation 9 »îes accroisse- 
mens , etc. Par Dutnérsan, 
Noûv. édition, augtnentée. in-8. 
Chez VAuieur, Twe Neuve-des- 
Petits-Champs 5 n. 12. 2 f r. 

Eecherches sur les antiquités de 
la ville de Vienne, métropole des 
Allobroges,^ capitale de Tempire 
romain dans les Gatiles et -des 
deux royaumes de Bourgogne. 
Par Picotas ChoHer. Nouv. 
édit., augmentée, in-8. avec^l. 
Lyon, Q\iiiz.Miiion jeune. 


Guide du voyageur en Angleterre, 
en Ecosse et eti Irlande. Par Ri-' 
chard. in-12. avec carte routière. 
Chez Audin. 


Guide du voyageur en Espagne et 
en Portugal. Vàr Richard, in-i 2. 
Chez Ponthieu. 

Description de l'Egypte, ou Re- 
cueil des observations et des re- 
cherches qui ont été faites en 
Egypte pendant l'expédition de 
l'armée française. 2« édition, in-8. 
Chez Panckoucke. Tomes XXH 
et XXIII. Prix de chaque vo- 
lum^. 7 fr. 

Constantinople et le Bosphore de 
Thrace, pendant les années 1812, 
i8i3 et 1814, et pendant Tannée 
1826; avec un allas composé de 
6 planches gravées, et de 4 pay- 
sages lithographies. Par le comte 
Andréossy. iri-8. Chez Théoph. 
Barrais et Meriitu 

Second article. 

Sommaire. Livre II. Chap.ï. Opinion 
det anciens sur la formation du Bosphore. 
Le Bospliore de Thrace , appelé aujour- 
d'hui détroit ou canal de Cons/aotino- 
pie , sépare TEurope de l'Asie , et joint 
la Mer-Noire , a^lrefois le Pout-Euxin , 
à la mer de Marmara, ou Proponlide. 
La mer de Marms^ra communique elle- 
mênae avec TArchipef, ou mer Blaùcbe,, 
par le détroit des Dardanelles. Resserré 
entre l'extrémité des montagnes de la 
Thrace et de celles de Ja Bitliynie , le 
Bosphore présente un longcanal sinueux, 
dans lequel les plus gros vaisseaux peu- 
vent mouiller en toute sûreté près de 
ses rives. Dans son sein affluent, par Tin- 
teripédiaire de la mer Noire , les eaux 
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da revers de i'Âsie-Mineare , les «aux 
da Gancase, celles d,u plateau de la 
Russie et du versant des Alpes , depuis 
les sources jusqu'à l'embouchure du Da- 
nube. Les vents lui amènent les pro* 
duits de la Méditerranée et de l'Archi- 
pel ; les caravanes, les richesses de la 
Perse, des Indes et du golfe Persique. 
On ne doit pas Être surpris qu'une po- 
sition , peut être unique «ur le giobe , 
ait joui, dès les temps les pins anciens, 
d'une^sortc de renommée. L'auteur dis- 
serte savamment sur son origine. — 
G ha p. vil. Opinion des auteurs modernes 
sur la formation du Bosphore*— Chap. III. 
Formation du Bosphore , déduite de la 
topographie du terrain. — Ghap. IV, Con- 
figuration du port de Constantinople dé' 
duite ^opographiquement. — Gha p . V . Des 
eaux douées au fond du port de Constan- 
tinople, — Ghap. YI. Mesure, à C aide 
du baromètre^ des hauteurs qui forment 
les deux côtés du Bosphore, — Ghap. VII. 
De Ûl lithologie du Bosphore, — Ghap. 

VI II. Des courons du Bosphore. — Ghap. 

IX. De Constantinople et de son port; 
dimensions et formes générales du Bos- 
phore, — Ghap. X, De la montagne du 
Géant, — Ghap. XI. Des Cyanées. Les 
Gyanèes noni un écucil d'environ 5oo 
mètres de pourtour et de ao mètres d'é" 
lévation au-dessus du niveau de la mer; 
elles sont formées de cinq roches d'ag- 
glomération , et évidemment des pro- 
duits volcaniques. — Ghap. Xtl. De la 
colonne de Pompée, Ctttt colonne, de 
marbre blanc , est placée au-dessus des 
Gyanées. — Ghap. XIII. Flore Byzanr 
fine. Animaux, Poissons du Bosphore, — 
Ghap. XIV. Fue générale de la Propon- 
tidedu Bosphore. Quand on arrive par 
mer , et qu'on découvre la tour de Mar- 
mara, placée à l'un des angles du châ- 
teau dés Sept-Tours, que l'enceinte de 
Gonstaptinopre commence à se déve* 
lopper; qu'une nouvelle architecture, 
de nouveaux édifices , de nouveaux cos. 
tûmes se montrent aux regards; que l'on 
approche du sérail ; qu'on se trobve 
enfin à l'entrée du Bosphore , là où 
l'Europe et l'Asie semblent se rappro- 


cher pour se confondre, et que sépare 
seulement ce canal de peu de largeur 
qui reçoit, par l'intermédiaire des mers 
opposées, les productions des pays lei 
plus lointains; on s'arrête pour contem- 
pler le magnifique tableau que l'on a 
devant les yeui. Jîotes du Kvr&II. De 
l'apparition des êtes Kamène dans le golfe 
de Santorin, — Sur le nivellement de la 
^er-Noire d la mer Caspienne, — '• Sur 
l'ancUnne communication de la Mer-Noire 
avec la mer Caspienne. — Kyx-KoaHei , 
014 la Tour de la Fille, — Sur l* Olympe 
de Bithynie, — Sur les tombeaux des on* 
ciens Grecs. — Livre III. Ghap. I. Du 
^régies de tradition employées dans la con- 
duite des eaux d Constantinople,Ch9p, II. 
Conduite des eaux amenées à Constanti- 
nople pour les besoins de cette capitale. — 
Ghap. m. Conduite des eaux qui abreu- 
vent Fera et les faubourgs atfjacens, — 
Ghap. IV. De la quantité d'eau néces- 
saire pour la consommation de Constanti- 
nople. Détermination de sa population. En 
Turquie , où l'on ne tient point de ré- 
gi, très des naissances , mariages et dé- 
cès, on ignore absolument quels sont 
les élémens qui component sa popula- 
tion. La population de Constantinople 
▼arie de 600,000 à un' million d'habi- 
tans. — Ghap. V, aqueduc de Païens. 
— Ghap. VI. Du Térazi ou Niveau. — 
Ghap. VII. Du corps des Sou Yoldji, ou 
Fonteniers. — Ghap. VIII. Des citernes 
anciennes de Constantinople, — Les Notes 
de ce troisième et dernier livre sont re- 
latives aux eaux et aqueducs. Une table 
de matières termine èet ouvrage impor- 
tant qui, sans doute , sera bientôt tra- 
duit en anglais et en allemand. 

CéographÎQ de TEmpire de Russie. 
Par 4iph. Rahbe. 2 vol. io-ia. 
Chez J, Dupont, 

Des journaux anglais remplissent, 
journellement leurs colonnes de mena- 
• ces , au moins inconsidérées , contre 
l'empereur de Russie ; son empire ren- 
versé par la Porte Ottomane , va deve- 
nir la proie de ses voisiins comme la 
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l^rhliée de'i8i3, et pour les mêmt^s 
causes. Nous loTitons leSspublicistes et 
tontes les personnes qui aiment à se 
pronokicer en connaissance de caose, à 
lire ce livre de M. Babbe, ils appren- 
dront quelle est la puissance et rim- 
mensité des ressources de l'enapire 
moscovite. Ces deux petit» Yolumes , 
on plutôt ce petit ouvrage coupé en 
deux par le libraire, contient l'énuoaé- 

\ ration trës-détaillée de toutes les ri- 
chesses du monarque russe ; topogra- 
f>hie, statistique, population y corn- 
meroe , manufactures , ffénie , habitude , 
aptitude de ces populations; enfin, 
toutes les donùées nécessaires pourju* 
ger la question qui semble tenir le. 
monde en suspens. 

Quels sont donc les ennemis si formt'> 
dables qui prétendraient en imposer à 
)a Russie? Le Grand Seigneur » que 
l'Europe considérait nagnère, comme 
la statue aux pieds d*argile du rêve du 
roi changé en bête. L'Angleterre f 
mais la Grande-Bretagne ne peut rien 
seule contre une« puissance continen- 
tale , peu de chose uuie au roi des Pays- 
Bas, Tun de ses préfets, qui ne marche- 
rait que comme contraint ; pas beau- 
coup plus avec l'Autriche, qui a la Prusse ^ 
et la Pologne à ses portes. La France? 

* mais quoiqu'elle ait on extrait d'armée 
aventuré en, Grèce , et que les journaux 
de Londres considèrent déjà comme un 
otage dans les mains de l'Angleterre 
(Toyez le Constitutionnel du 4 octobre 
i8a8.) la France a un intérêt trop op- 
posé à celui de nos cbers voisins et al- 
liés pour entrer dans leurs ^ues. 

Supposons , pour un moment, que la 
Russie parvienne à maîtriser le. Bosphore 
et les Dardanelles,; la mer Noire deve- 
nant pour elle un vaste bassin dans lequel 
elle va se créer une marine formidable, 
dont elle a chez elle tous Xcâ élétneos. 
^ La France, grâces à la Sainte- Alliance 
et à la diplomatie franche et libérale de 
l'Angleterre , n'a plus rien à espérer de 
l'alliance avec l'Espagne , seule elle ne 
pourra se mesurer , de longtemps , avec 
sa rivale et revendiquer sa liberté des . 
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mers. La Russie est donc derçnue son 
alliée nécessaire pour réprimer l'orgueil 
du pavillon britannique. Le eabioet 
anglais n'en est pas à reconnaître le 
danger que nous Ini signalons; s'op- 
poser à renvahissement de GouAaoti- 
nople est pour lai, et ponr son paya, une 
nécessité d'existence ; une rupture aveo 
la Russie est imminente. La conflagra- 
tion générale de l'Europe s'en suivra 
probablement : c'est alors ,- comme noua 
l^avous déjà proclamé dans-run de nos 
précédeos numéros, que la France 
neutre, et protégeant l'indépendance 
des princes de la confédération do Kbin, 
réclamera la restitution de ses frontières 
de Test et du nord , et qu'elle l'obtien- 
dra sans tirer un coup de canon, en 
montrant -4oo,ooo hommes qu'elle 
pourra jeter dans l'un ou l'autre des* 
bassins de la balance. 

Nous ne pouvons que renvoyer à l'ou- 
vrage que nous annonçoQS pour fairç 
concevoir une idée de la bonne foi des 
feuilles allemandes sur la situation ac. 
tuellc de la Russie , et pour se fonder 
sur des documens certains qui puissent 
faire présager l'issue d'une suite qui 
peut devenir bien autrement décisive 
que la chute même de-l'empire français. 

POWTIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE; 

Du Système pe^maoent de TEu- 
rope à regard de la Russie et 

^ des affaires de l'Orient. Par de 
Pradt, ancien archevêque dé 
Malines. îu-8. Chez Pichon et 
Didier, 

Le passage suivant, tiré de la préface , 
donne une idée de l'ouvrage tt du but 
de l'autelir : Si la Russie le Veut, c'en 
est fait de l'empire ottoman : ^1 n'est 
guère à regretter pour lui-même , quoi- 
que la diplomatie européenne l'ait pro- 
clamé une néeessiti de é' Europe. Âlais 
il faut voir plus loin , et regarder aux 
conséquences des scènes qui se passent 
de ce côté. Dans oe moment , l'effort de 

France. 1828. N* 9. S 
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la pabsaoce roMe se porte wtn la Tur- 
quie » maifl c'«At poar revenir sur le. 
corps de l'Europe aweo une nouvelle 
force; car rien o'eat isolé dans ce qat 
forti§ex>uqiii affaiblit unempire. Quand 
la Russie auca pris tous ses avantàfçes 
8tir la Turquie, elle en sera pins Ibrte- 
cODlFe TÂutriche, contre la Prusse, 
contre tout ià .inonda <: déjà elle l'est 
beaucoup trop , que sera-ce. si de non* 
veant aecvoisscmens viennent ajouter 
aux proportions de ce< colosse? Le mo- 
ment nous a. donc paru arrivé et oppor- 
tun pour indiquer à l'Europe sa position 
véritable. L'ouvrage est divisé en deux 
parties , dont la jnwntèra contient qua- 
torze cbapîtres^ intitulés: Les deux 
mâitrësen Europe. Formation systéma* 
tique de leur puissance, sur mer, par 
l'Angleterre; sur terre, par la llnssie. 
-^ Tendance de la Russie vers la guerre. 
•— Moyen indirect du pouvoir de la 
Russie. — > Formation de l'Europe occi- 
dentale par rapport à la Russie ; sa force 
et sa faiblesse. — L'Angleterre, par 
rapport à la défensive de l'Europe.— 
~La France par rapport à la Russie. — • 
Le Daniemarck et la Suède par rapport 
à la Russie. — Puissances prépondé- 
rantes en Europe. — Système perma- 
nent de l'Europe à l'égard de la Russie, 
-.i- Tendance du gouvernement russe 
vers le midi de l'Europe. — Tendance 
du commerce russe vers le midi de 
l'Europe. •— Mode de la pi«poodéranoe 
de la Russie sus i'Eorope. — Mot de 
Napoléon sur la Bussie et l'Europe. — 
L'Europe imposée par la Russie. — La 
seconde fariie traite des affaires de l'O- 
rient et de ses diverses phases. -^ For- 
ces relatives de la Russie et de la Tur- 
quie. — ' Complication de la guerre d'O- 
rient. — Manifeste russe. — Système 
de TEurope à l'égard de la Russie, dans 
la guerre actuelle i -^ Comparaison de 
la Turquie avec la Grèce par rapport 
à l'Europe. — L'Angleterre , la Fraeoe 
et l'Autriche dans le sysA^me européen 
créé par les grandeurs de la Rnasie. -^ 
Résultat de la guerre d'Orient pour la 
Grèce. — Dans uo fO$t>'Set%ptntm l'au<r 


teur dit : « Après beaucoup 4e Ifttoo- 
nemens, une eipédition frabçals^ est 
résobie et partie de Toulon. lA se trou- 
vent deux choses que nous avions an< 
noncées : i« que la Morée aérait re- 
mise à la. Grèce, soit par l'évacaalioo 
volontaire qu'en ferait Ibrahina , soit 
par son expulsion. La voie du blocus 
ayant paru insuffisante ou trop loogne, 
on a recours à la force. L'emploi de ce 
moyen a sûrement été précédé par des 
négociations à Alexandrie pour ame- 
ner le pacha à rappeler son fils ; elles 
ont dû reliter infructueuses, puisque 
dans ce moment on doit agir à main 
armée; ainsi la'libération de cette par- 
tie de la Grèce est asMurée^ et le traité 
du 6 juillet sera rempli. Les Turcs sont 
trop occupés du c6té du Danube pour 
porter secours à celui qui s'était sacri- 
fié pour venir au leur. Encore quelque 
temps, et il ne sera plus question d'I- 
hrahim-Pacba , ni de cette déportation 
vraiment singulière de Nègres et d'A- 
rabes dans une contrée de l'Europe; 
a* 11 était bien évidf nt que toute ei- 
pédition sur le continent de la Grèce 
retomberait à la charge de la France ; 
c'est la néoessilè d« son alliance, avec 
deux p(>is8ânce8 aasex fortes pour d<Hi- 
ner des ombrages à tout le monde, m 

Da Système pénitentiaire en Eu- 
rope et aux Etats-Unis. Par 
chartes Lucas, in-^. avec plans 
et tableaux statistiques. Chez J. 
Eossange* Tome I. 7 fr. 5o. 

JURISPRUDENCE. 

De l'Institution judiciaire des jus- 
tices de paix en France. Far 
Boitin Desyiies aine, in - 8. 
Chea Tastu. 4 ^^* 

Des Tribunaux administratifs, ou 
Introduf'tion à l*étudc de la juris- 
prudence administrative , etc. 
Par jé. Macarei, in-8. Rue des 
Grands- Aiigustins 9 n, 28. 8. fr. 


Classe l\\ 

l>iciioDnaire de la pénalité dans 
toutes les parties du inonde con- 
nu , etc. Par B: Snint-Edme, 
în-8. avec pi. Chez Roussf^îon. 
Ltïvr. XXIII. 2 fr. 5o* 

Thémis', ou Biblîotiièque du juris- 
consulte ef du publiciste. io-8. 
Rue Soufflol, n. a. Tome IX. 
Livr. II. 

Contenu : De la tendance de notre 
siècle vers la réforme de la légiâlation 
criminelle; extrait d'un discours de M. 
JBirnhaum. — Tableau chronologique 
des Codes et projeta' des Godes crimi- 
nels, publiés depuis 1786, etc. — Ob- 
servations critiques sur les projets du 
Code criminel publiés pendant ces der- 
nières anpées dans les divers états de 
l'Allemagne; extrait des ouvrages de 
M. MiitermaUr, -^ Exposé bistori^we 
des travaux relatifs au projet du Code 
pénal pour le rojaume des Pays-Bas. 
— Observations sur le dreît d'accroisse- 
ment entre légataires; par Haitius -^ 
^oup dVsil sur les ouvrages les plus 
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remarquables conceroaot ïe droit ro- 
main; publiés ert Allemagne depuis le 
commeocement de 1827. — De Timpor^ 
tance des recherches bistorico-Iittérai- 
res, par rapport à la jurisptudence. — 
Sur le nouveau Recueil périodique pu- 
blia à Londres sous le titre de The Jw 
ritt. — Sur le voyage de M. CloMios 
dans l'intérieur de la Rneale. -^ Nûik 
Yetles reUtites ans Facnltéf de dtoit 
dans le' royaume des Pays-Baa. -^ Iftott** 
V elles diverses, 

EDUCATION. INSTRUCTION. 

Marie, ou La booae petîie Fille > 
suivie de Félicie et Catherine, 
historiettes et contes* Pai^ M"* de 
Flamtrand* ui-^iS. Chez MaS'^ 
êontt YoneU 

Observations sur le système des 
écoles d'Angleterre pous la pre- 
mière enfance, établies en France 
sous le nom de salles d*asile. Par 
M'* MiUet, in-8« Chez Servier. 
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QUATRIÈME CLASSE 


' BEAUX -ARTS. 

« 

Musée de peinture et de sculptuihe, 
ou Recueil des principaux ta- 
bleaux , statues, etc. Dessiné par 
Réveil, io^B. Chez AudoU Livr. 
XXV et XXVIII. 

i^onUvfM i Dispute du St. Sacrement; 
par Âofhàêi, — Apothéose de Saint 
Philippe; ptiv Muriito. — Saint Bruno 
assiste au sermon de Raimond Djocrès ; 
ipiT Lesiieur. -^ Mort de Haimond Dio- 
crè8; pax le même. — Napoléon au 
mont Saint - Bernard ; par JJavid. — 
Auguste y'titatue antique.-* L'Ecole d'A- 


thènes; parlltfj[>^e£ — Jtidith^ par Àt- 
iari. — Raimond Diocrès répondjint 
«près sa mort ; par Z^immcr. — Saîot 
Bruno en prière ; par 4e même, <*— Of-' 
frande à Esculape ; par Gvérin, — Un 
des fils de Niobé , statue antique. — 
lie Parnasse ; par RajAtaëi, — La 
Charité; par Guido Réni, — Saint 
Bruno dans la chaire de théologie ; par 
ie Sueur, •— Saint Bruno et ses amis 
se déterminent à quitter le monde ; par 
Le même, — Galilée en prison ;, par 
taurent,. — Un ills.de Niobé , statue anti' 
qui. — La Jurisprudence; par Haphaëi, — 
Vénus et l'Amour; par Corrège, -i— Le 
Songe de saint Bruno; par Le Sueur, 
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-* Siiot Bnino et set compagnons disr 
trîbuent leurs biens ; par le même^ — 
Bfarcns Seztns ; par Gvêrin. — Electre , 
Cljtemnestre et Chrysôsthemès ; bas- 
relief antique, dette )oIie collection 
compte déjà plus de deux mille sous- 
cripteurs. 

Galerie des peintres, ou Collec- 
tion de portraits des peintres les' 
plus célèbres. Par Chaétft, in- 
iôi. Rue Cassette , o. do. Liyr. 
XXVI. i5fr. 

Les plus beaux Edifices de la ville 
de Gênes et de ses environs. Par 

P. Gauthier, m- (oL ChezT^u- 
leur^rue de fiourbon, n. 79 6m. 
LÎTr.XXII. avec 6 pL 6fr.;pap. 
<le Hollande. 10 fr. 

Portraits des Français célèbres par 
leurs actions et leurs écrits, in-8. 
Chez Lamt-Denoznn. Lîvr. V. 
*avec 4 planches. 3 fr. 5o; pap. 
de Chine. 4 fr- 3o ; ayant la let- 
tré. 6 fr. 

L*Inde française 9 ou Collection de 
dessins lithographies représentant 
le9 divinités 9 temples, armes , 
etc., des peuples Hindous de la 
côte de Coromandel et le Mala- 
bar, publiée par MM. Geringer 
et Chaéreiie , avec un texte /ex- 
plicatif, par Eugènù Burnouf^ 
Chez Geringer, rue du Roule* 
n. i5. Livr, XI. i5fT. 

CcmUMk : ParashouraDaa ; — Men- 
diant;— Fête de Marijammai; — Le 
Maçon; — tJn Potier; — • Ghânâ ou fa-< 
bricant de liqueurs fortes. L'ouvrage 
aura a4 livraisons, composée chacune 
de 6 planches- 

Les Monumens delà Fiance, clâs^ 
ses chronologiquement et consi- 
dérés sous Te rapport des faits 


historiques et de Tétode des arts* 
Par le comte Jteœ.de Laéorde. 
in -fol. Chez Criard, Lirraison 
XXYIII. avec 6 pi. 18 fr.; pap. 
vélin. 3o fr.; fig. avant la lettre. 
5o fr. 

POÉSIES. 

Le Pèlerinage de Chîlde-Harold, 
poëme de lord Byron^ traduit 
par J. Dtguer. in-iS. Nantes. 
Paris , chez Ponthieu, 

Tableau historique et critique de 
la poésie française et du théâtre 
français au 16* siècle. Par J. 
Sainte-Beuve, in-8. Chez Sau- 
tetet. 

ROMANS. 

Diavoli , ou les Bandits du mont 
Pausilippe. Par J, JB. Béer, a 
Tol. in- 12. ayec fig. Chez Pigih 
reau. 5 fr. 

Le Frère crin[iinel , ou les Effets 
de la préféi'ence paternelle, his- 
toire véritable. in-i8. Chez Dt^ 
iarue. 

Un Demi -siècle, ou Hector et 
Maxime. Par M*"* Aiida Savi- 
gnac. iu-52. Chez Gide fils* 

La'Fille du commissaire, ou les 
Suites d'un duel. Par Rah^n, 2 
Tol. in- 12. Chez Tenon. 10 fr. 

Julien , ou le Forçat libéré , roman 
de mœurs. Par A. Ricard. 4 
vol. in-i2.ChezI>ecoifU«. i2fr. 

Les Chaperons blancs , roman his- 
torique tiré des Chroniques de 
Flandre et de Thistoire des ducs 
de Bourgogne de H. Barante. 


\ 
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Par AnnchElisa Bray ; traduit 
librement de l'anglais par J« Co- 
hen, 4 ^ol. in-13. Chez Marne 
et Delaunay^V ailée. 

« 

Philiberte , ou le Cachot , roman 
anecdotique du règne de Louis 
XI II. Par M- Gtunard. 4 voL 
in-id. Chez Pigoreau. 

Paul et Edmée 9 ou TExaltation. 
Par Luce, a toI. in-id. Chez 
Pigareau. 

Le Talisman , ou Richard en Pa- 
lestine. Par sir Pf^aiter ScotL 
Traduction nouTclle. 3 ▼ol. in-18. 
Avignon. Paris ^ chez^ Denn. 

THÉÂTRE. 

Le Chalet; yaudeyille; iPar IVIM. 
Brazier, Dutnersariy etc. in-8. 
Duvernois. 1 fr. 5o. (Th. des 
Variétés.) 

L*Oncle en tutelle ; yaudeyiUe. Par 
MM. Fonder Burchet Etienne. 
in-8. Duvernois» (Th. des Va* 
riétés.) 

é 

La Matinée aux contre-temps v 
Taudeville. Par MM. Ouvert^ 
Desvergers, etc. in-8. Duver-^ 
noM. (Th. desNouyeautés.) 

Elisabeth de France , tragédie en 


cinq actes et en yers. Par jHex. 
Soumet, in-8* buvernois. (Th. 
. Français.) 

La Mort de Bisson , ou les Pirates, 
tableau historique en un acte 9 
paroles de fâ***,, musique de 
Hipp. Sounet. in-8. Bordeaux. 

Les Frères d'armes^ ou la Parole 
d'honneur ; yaudeyille. Par MM. 
Ménissier et Saint- Ange. îu-S. 
Foiiet. I fr. 5o. (Th. de FAm- 
bigu-Comique.) 

La Manie des places,, ou la Fblîe 
du siècle; yaudetille. Par MM. 
Scribe et Bayard. in-8. PolteU 
2 fr. (Th. de Madame.) 

Le Remplaçant; mélodrame. Pat 
MM. Benjamin, St.-Amand, 
etoAn-'S.Bouqudndeia Souche*. 
I fr. (Th. de r Ambigu-Comique.) 

Guillaume Tell ; yaudeyille. Par 
Dupeuty et de FitteneuveAn-S. 
Duvernois. a fr.. (Th. du Vau- 
deyiile.) 

Henri IV en famille ; yaudeyille. 

Par de Fiiieneuve , DesfotgéSy 
•etc.. tn-8. Duvernois. (Th. des- 

Mouyeautés.) 

Roméo et^Juliette, tragédie en 5- 
actes et en yers. Par Fr.^ Souiié. 
in-8. Chez Ladvocat. 3 fr. 5o. 
(Th. de rOdéon.) 
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MÉLAKGES. 

Journal des sa^anSi. in-4* itnpT'^ 
rayaie,Chez Treuttei et WUrtz. 

JuiD. Juillet. 

Analyse des ouvrages soivaBS : De 
l'édacatioo des soords-muets de nais- 
aabce , par De^raodo {SiU. de Soùy,) 
— Examen analytifae et tableaa com- 
paratif des sjochrooismes de l'histoire 
des temps héroî(|ue8 <de la Grèce; par 
FetU-Kadel C>aint.MartiD.) -^ Die Poe-^ 
sis der Tr<nAadours etc. ; par Fr, fJUx» 
(Raynowtrd,) — Histoire natHrelle des 
lavandes; par Gingins-Lassaraz ( Te$- 
iiêr.) — Histoire et Mémoires de l'Ins- 
titut royal de France , tome VllI. 
(Dan non.) — Trantaetiom ûfifie rayai 
atiat%0 Sêdiêty pf Grvmt SrihM^, etc. 
ÇAéd RimuH^.) — Mémoires de l'A- 
cadémie royale des sciences de l'Ins- 
titut de France ( C^a^k/.) —Voyage 
de la Grèce, par Poûc|neville {Le- 
ironnê.) — Recherches anat. et pbysiol. 
sur la circulation "du saog dans les crus • 
tacés, par MM. Andonin et Milne Ed- 
-ward. (Tesiier») •— Anthologie arabe, 
par Grangeret de Lagrange {Sih. de 
Soây*) — Pafnré-greeoegisi ^ ed al- 
iri greei ptonumenii dêU* U H. «nxf^ 
$§o di Carte , da diù» Petrettèmi, 
( Lefronne. ) — IVotices et extraits 
dea» maneserita de la bibtîoth^qae dv 
foi , etc., publiés par ^Institut royal de 
Fiance ; tome XL (Dauno^.)^ Histoire 
des végétanz fossiles ; par Adolphe 
Brongniart {^Testier.) — Notice sur le 
voyage de M. Schulz en Orient « et sur 
les découvertes qu'il a faites récemment 
dans les ruines de la viUe de Sémiramis.. 
(SairU-Martin,) 

Album teutooiqucy ou Choix de 
pensées extraités et traduites des 
auteurs allemaQds. ParleYicomte 


Maurice du Parc, a* édîtion. 
io-8. Ljon. 

Lettre? choisies de M** de Sérîgné, 
de Grigoan 9 de'àimiane et de 
MaintenoD. 3 vol. in-i8. Chez 
Garncrtf. 

Recueil de Tàriétés littéraires , en 
.prose et en vers. Par £• Bré- 
hion* iQ-8. Cambrai. ^5 c. 

MouTeau Journal asiatique, ou 
Recueil de mémoires , d'extraits 
et de notices relatifs à Thistoire^ 
à la philosophie, aux langues 
des peuples orientaux. Publié 
par la Société asiatique, in- 8. 
Chez Schuhart et Beideioff. 
Juillet. Prix pour Tanuée. 28 £r. 

Contenu : FaahoeeaSifiak^ ou Traité 
sur l'origine des richesses au Japon, etc.; 
traduit sur l'original japonais-chinois, 
par Kiofrothé -^ Notice sur les missions 
en Amc \ etc. — Notice sur la bUile 
géorgienne imprimée à Moscou, en 174a; 
par Brosset. — Réponse à la lettre de 
Totundju-oglou; par de Hamimer. (La 
lettre de Tutundjuaglou est une lettre 
•apposée ; c'est une critique , &ite par 
M. Senkowski, d'ua artiele de M. de 
Hammer , inséré dan^ les Annales de la 
littérature de Vienne. ) -^ Notice soi la 
synglosse de M. de Merlan. 

Revue encyclopédique , etc. in-8. 
Rue d*£nfer, n. 8. Juillet.-Août 

Canienu : Notice sur les expéditions 
dctiMiléeaà la recherche^de la Péroase; 
par Deffdng* (Il sera difficile , dit l'au- 
teur de cet article , de parvenir à éclftir- 
cir entièrement le triste doute qui règne 
encore sur le sort de la Péronse et de 
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«es, compagnoBtr) . G«t article est auiiï 
d'une ode intitolée La Peyr&ute, par 
Alex. Dumas, — Mémoire histori<|«ie 
et diplomatitfue sur le commerce et léa 
établisse m en 8 français au Levant, de- 
puis Tannée 5oo de noti^ ère jusqu'à 
la fin du 17<* siècle; par PouqueffiHe. 
(Ce mémoire est l'analyse très-restreinte 
d'un ouvrage considérable qui sera pn- 
blié dans les Mémoires de VAeadémU 
des inscriptions e^ Mlesleitres). — No- 
tice sur la Société commenditaire de 
l'industrie; par J. Batide, (Cette so- 
ciété , composée des notables de Franûe 
et de plusieurs autres pays , est msinte- 
nant dissoute.) — Analyses, elc.,etc.— ^ 

Etudes des hommes et des choses, 
la a8* année du 19* siècle. Par 
F. Ponchon. in- 18. Chez Deta- 
for est. Tome II. 5 fr. 5o. 

Le premier yolume a paru il y a deux 
ans. 

Principes élémentaires de botanr- 
que et de physique^ mélangées de 
fables récréatives et moraFes. Par 
L. de Moucheron, in-ia. Imp. 
de Huzard'Courcier. 4 fr. 

Lettres politiques, religieuses et 
historiques. Par Cauchois ie 
Maire, in-8. Cbez Deiaforest. 
Tome I. 

Le ttiérite littéraire de l'auteur est re- 
connu par ses rivaux et ses ennemis 
même. II inviterait seul les amis de la 
bonne littérature à se procurer ses ou- 
vrages ; mais ce mérite de bien écrire , 
de première nécessité de nos jours, se 
troure ici en société , pour ainsi dire , 
avec ane rare érudition, une connais- 
sance approfondie des faits , et ce genre 
unique et particulier de discussion qui 
laisse peu de ressources à la réfutation, 
accablée d'avance par le ridicuium cevi 
m^nié avec un art adD)ir»ble. Si l'on 
ajoute encore les raotiFsde l'auteur, dé- 
pooillés de tout intérêt particulier , on 
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peut prédire que plusieurs éditions ne 
suffiront pas pour satisfaire aux désirs 
empressés du public, qui aimé, par-dès- 
sus tout, un beau caractère et l'éléva. 
tion de sentiment d'une victime dévouée 
à la patrie et à l'humanité. 

Mais M. Cauchois le JMaire est un 
patriote exagéré. Traduit plusieurs fois 
devant les tribunaux , pour ses prophé- 
ties et la hardiesse de ses écrits, il a été 
condamné... donc il a tort... Lisex» au- 
jourd'hui, ses lettres, et vous convien- 
drez que MM. de Yillèle et Peyronnet 
seraient forcés de convenir qu'il a été 
très-modéré. On ne lui en veut pa»de 
ce qu'il a exploré la marche de la con- 
tre^révolntion depuis la restau^tion, 
mais parce qu'il a jeté l'alarme dans le 
camp, et que. nouveau d'Jssat^ son 
courage a sauvé l'armée. 11 est certain 
que c'est à sa feiix ouipa , à ses vigou- 
reuses sorties, que nous devons espérer 
nue délivrance prochaine,.....' quelle 
reconnaissance il en obtient I Mais écor- 
tons M. Cauchois le Maire lui-même, 
jusUfiant son exagération prétendue, 
page 299-9 en iSa4 jusqu'à six mois. 
Mais la forme de lettres , dans une pa- 
reille matière ne peut offrir d'ensemble, 
ni de résultat satisfaisant f Qui n'ap^s lu 
iês frovineiales? et qui a jamais bl&mé 
.Pascal d'avoir traité par lettres un sujet 
plus sérieux f Ëcoutons encore l'auteur, 
Lettre sixième , page 4*4 » depuis âi^. 
j'ai usé des privOéges t eto.. jusqu'à 
grâces aux iitertés du ^nre. Nous n'a- 
|onterons qu'un mot: ce livre est néces- 
saire à tous ceux qurnoudront connaître 
la crise d'où nous sortons; il est indis- 
pensable y surtout à MM. les députés 
qui s'indignent, avec tous les honnêtes 
gens , de voir la pairie outragée par son 
aisociation àax démolisseur» de la 
N Charte, et les auteurs des lois atroces 
que la Chambre des pairs a rejetées avec 
horreur. C'est dans cet ouvrage plus 
particulièrement qu'ils trouveront réu- 
nies en faisceau les oeuvres de l'adminis- 
tration déplorable, dont les agens se soilt 
jetés dans les asiles du conseil d'état et 
de la pairie , et d'où il est instant de les 
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expolMr pour ne pat ioTiter A imiter la 
honteuse abnégation de cet forbans, qui 
se trouvent dédommagés de l'estime 
publique par letcandaiedet récompen- 
iet» quand ilt devraient eapier leurt 
bassesses et leurs fureurs par des cbâ- 
tjmens publics et exemplaires. 

Conseils de morale, oa Essais sur 
l'homme, les mœurs, les carac- 
tères, le monde, les femmes, 
réducattôn, etc. PurM.'^Guizot. 
a vol. in-8. arec le portrait de 
J^auteur, peint par ftS{;Ae)J%r. Chex 
Pichon et Didier. 

Cet ouvrage .sera lu par tontes lett 
dattes de \à société ; il convient à tout 
le monde , et particulièrement aux per* 
sonnes qui ont Thabitude de penser et 
d'observer, il est divisé eo un grand 
■ombre de paragraphes , qui tous offrent 
des sujets importans de méditation. De 
courts extraits pourront , mienx que des 
éloges, donner une idée de la nouvelle 
production de la plume d'un de nos 
plut aimablet auteurs, dontnout déplo- 
rons la perte , et qui est digne d'occuper 
un des premiers rangs purmi les femmes 
célèbres de notre siècle. — L'ouvrage 
•st précédé d'une Notice tur la vie êi ht 
ouvrages de Mme Guizot (née en 17731, 
morte en 1837); par M. CharUt deBé- 
mtaat, — JDe Vkomme et de la vie hu* 
maine, '-• De ta sympathie de -l'homme 
pour Phomme. — • Du jugement moraL — 
Des inamvèniens de Cexpérienee, Pour 
écrire sur la morale , il ne faut pat avoir 
trop vu le monde. On 7 ett trop frappé 
du tpectable det défauts , des passions , 
des vices des hommes, pour imaginer 
qu'on puisse tirer quelque chose de 
leurs vertus ; et l'habitude de se prêter 
à leurs écarts , de se plier à leurs fai* 
blesses,, fait perdre un peu de vue la 
route de leurs devoirs. Celui qui a 8t)u- 
Yent eu besoin des autres arrive aisé- 
ment à ne plus considérer en eux que 
oe qui peut lui servir ou lui nuire. L'a- 
varice ou la libéralité , voilà , aux yeux 
du pauvre , en quoi consistent les vices 
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ou les vertus du riche.... Dea dometti- \ 
quet voua ditent pour oraiton funèbre 
d'un homme qui vient de mourir: 
« C'était un bon on un mauvais maître.* 
Du rette , était-ce un hérot ou an fri- 
pon r Ils n'en savqpt rien. -^ De la pn- 
tique et de ta science de la vertu, — Sur 
la vie et l'argent. L'argent s'en va, la 
vie s'écoule : comment f Pourriez- votu 
m'en dire quelque chose f Je regarde 
autour de moi : croirai-je que treute 
années »e sont écoulées df pois le jour 
où je vins en ce mond^ t Trente années! 
où sont-elles? Qu'ont-elles laissé der- 
rière elles? Trente années 1 c'était le 
terme de ma )eunesse, de ce fonds que 
je croyais inépui:iable. 11 est épuisé, 
dépensé , et à quoi ? Que me trouvai-ie 
à la placer Ouellés provisions ai je amas- 1 
séest De la fortune? Non. Des amis? 
Pas davantage. De la réputation ? En- 
core moins. Quoi donc? Rien du tont; 
à 4>eine quelques souvenirs... Voilà ce 
que nous sotomes , un a^me de^Je ne sais 
quoi , un creuset où tout se fond, l'argent 
et le temps; un crible que tout traverse, j 
nn sable où tout se perd. — De la vie 
paisible. — Du bonlteur et du plaisir. Le 
bonheur est un état , le plaisir est une 
situation. £n effet, l'esseoce du bon- 
heur est de durer, celle du plaisir est 
de cesser. On cherche le plaisir pour 
varier son existence; nn plaisir trop 
prolongé peut devenir nn supplice : 
l'effet du bonheur est de fixer l'imagi- 
nation ; si le désir ou l'idée d'un chan- * 
gement s'éveille , ce n'est plus le bon- 
heur.... Vous rencontrez nn ami ; il pour- 
ra vous dire, « fai eu bien du plaisir, • 
comme il dirait, « j'ai fait hier un bon 
dîner. » Mais il dira , «je suis heureux \ > 
comme il dirait, a j'ai de quoi vivre. • 

— De la première condition du bonheur. 

— La peur et PEspoir. — De la mort. 
Les bonnes gens disent lily a remède à 
tout, Hors la mort; voilà pourquoi on 
s'en plaint, c'est qu'il n'y a pas moyen 
de faire autre chose. Un homme malade 
ne s'amuse pas à crier contre la fièvre , 
il prend du quinquina. Il est trét^ùr 

^que, s*il y avait uo quinquina bon pour 
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la mort , comme il y en a un bon pour 
la fièvre , on ne nous parlerait pas de 
la murt autant qu'on le fait; ou ne se 
.croirait pas obligé de nous armer contre ^ 
elle de toutes les doctrines des philoso- 
phes , quand il s'agirait tout bonnement 
d'en aileY chercher le remède chez Ta- 
pothicaire... Ne trouve-t-on pas une 
foule de gens qui s'exposent tons les 
jours k mourir pour avoir de quoi vivre f 
C'est' à la vie qu'ils pensent et non pas 
à la mort: voilà pourquoi ils ont tant 
de courage. C'est un plaisant remède 
qu'on noQS' conseille , pour n'avoir pas 
peur de la mort, de la considérer bien 
attentivement; c'est comme si on nous 
disait :« Pour n'être pas épouvanté delà 
laideur de celte femme, regardez-la 
bien. • Point du tout, |e trouve plus 
simple de regarder de l'autre côté. — 
Qu'est-ce que c^est que de s'amuser? S'a- 
muser, c'éist avoir rencontré un moyen 
de rendre le temps inutile; ce qu'on 
appelle /7a«j«r le temps, c'est le passer 
8ans|qu'i[ vous mène à rien. Celui qui 
s'amuse marche sans avancer, agit sans 
qu'il résulte rien de son action pour le 
moment ou elle aura cessé. Le plaisir 
du moment ne lui garantit rien pour le 
moment d'après ; il pourra s'être amusé 
huit jours, un mois, un an de suite, 
sans avoir rien fait pour le plaisir de la 
semaine, du mois, de l'année qui va 
'suivre ;"et celui qui aura été capable de 
s'amuser to\]s les jours de sa vie , aura 
tous les jours de sa vie couru le risque 
de s'ennuyer. — Quand faut- il commen- 
cer à vivre F (Méditation d'une femme 
de trente ans.) « Ahl je le vois biçn, 
dit cette femme, pour jouir de tout, il 
faut n'avoir réfléchi à rien , et ce n'est 
pas à trente ans qu'on peut commencer 
à vivre.» — Z3e l'utilité des projets qu'^ 
ne suit pas, — • Que la réflexion ^t bonne 
à quelque chose* La réflexion demande 
du calme > et le moment où l'homme 
en aurait le plus grand besoin sera 
certainement celui où il en sera le 
*moins capable. Il est donc essentiel de 
faire sa provision d'avance, de savoir 
positivf^ent à quoi s'en tenir sur ce 


qu'il faudra penser dans l'occasion, 
afin de n'avoir pas à choisir dans fe 
moment où l'on choisirait mal. Mais 
qui peut prévoir toutes les situations où 
il se trouvera , toutes les séductions qui 
pourront se rencontrer sur son chemin f 
Qui dira le qnand, le comment, le 
pourquoi f — Des choses qu'il faut savoir 
d'avance, — Des bonnes qualités qui font 
faire le plus de sottises. On s'étonoe tou- 
jours que les gens d'esprit fassent des 
sottises comme les autres hommes; je 
serais plutôt tentée de m'étonner de ce 
qu'ils n'en font pas davantage. Les 
gens d'esprit doivent faire de tout un 
peu plus, que les autres. Les heures ont 
pour eu« plus de minutes; usant plot 
fréquemment de leurs facultés, ils sont 
plus exposés à en u^er mal; ils tombent 
parce qu'ils marchent; ils se trompent 
parce qu'ils jugent ; le sot se trompe 
parce qu'il ne juge paë. Où l'bomme 
d'esprit court risque d'avoic des idées 
fausses, le sot n'en a point; au-delà 
d'une certaine partie, tout est nul pour 
l'un ; le monde où s'égarent les gens 
d'esprit est pour lui un monde sans exis- 
tence. Ce n'est pas lut qui se laisse en- 
traîner par une erreur de système , car 
il ne fait point de systèmes ; ce n'est 
pas lui qui se donnera des ridicules par 
une mauvaise comédie , car encore fau- 
drait-il savoir faire une comédie* — De 
la raison des autres, « Si j'étais à votre 
place, me dit-on, j'agirais ainsi; et 
vous feriez bien : mais c'est moi qni 
suis à ma place , et voilà pourquoi j'agis 
autrement. Votre conseil serait bon 
pour vous , il ne vaut rien pour moi. 
Vous me conseillez d'après votre carac- 
tère, et il faut que j'agisse d'après le 
mien ; car c'est à nloi que j*ai à faire et 
non pas à vous ; ce sont mes passions 
qu'il faut soumettre, mesmoyens qu'il 
faut employer ; c'est de ma raison qu'il 
faut q(ie je me serve, et ma raison ne 
ressemble pas à la vôtre, pas plut que 
ma figure à votre figpre, ou ma taille à 
votre taille. — Qi^il ne faut pas eroirû 
' tes gens qui disent tout ce qu^ils pensera. 
Rien de plus diflScile que de savoir IV 
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pioioo de celui qui dit tout ce qu'il 
peooe ; car l'homme qui parle aprèt» avoir 
pensé n'exprime que les pensées dont 
îf a fait choix , celles auxquelles il s'est 
arrêté et qu'il doit conserver au raoint 
nn certain espace de temps; celui qui 
pense en parlant, et à mesure qu'il 
parle, ne sait pas si les pensées qu'il 
exprime hii dureront plus que le temps 
qu'il emploie à les exprimer; et vous 
ne le savex pas plus que lui, car l'opi- 
nion qui doit diriger tonte la conduite 
de sa vie ne tous sera pas manifestée 
d^une autre manière que cette idée qui 
n'existe peut-être déjà plus. — Det 
amis dan* le malheur^ — JDes amis dan* 
le bonheur. -^Deee qui nous trompe. On 
dit aux hommes : • MéfifZ'Vous des 
trompeurs : » jn leur dirai : Méfiez-vous 
des moyens) que vous leur laissez pour 
vous tromper. Par où le» fripons entre- 
ront-ifs chez vous , si ce n'est par l'on- 
yertore que vous leur offrez? Fermez 
portes et fenêtre», il ne vous importe 
guère qu'ils rôdent autour de la maison. 
Qnand lo vaisseau est bien calfaté , oti 
le lance sans «crainte à la mer; mais 
a'il vient à faire eau , on ne dira pas que 
c'est la faute de l'eau ; c'est la faute des 
trous. — Dis ssiiTiMaifS mobaux. — De 
la sensibilité, ~ Des gens sensibles. — 
_Jhs mérite de l'égoisme. -^ Du mot 
^ontimontaL (Noua n'avons pas en fran- 
çais ^ dit l'auteur, une seule définition 
l^récise de ce mot , qui explique ce qu'il 
veut dire et à quoi il s'applique.) — De* 
ptution* fortes et des passions violentes» — 
De f amour et des secrets du cœur, *— De 
yamour poétique. — Des vieilles amitiés. 
— JDe la vanité des aveux. — Du courage. 
-^ De la mélancolie ; par une femme qui 
Aurait bien voulu en avoir, — Du tour 
//'esprit romanesque, — De* usages de 
1^ amour- propre , ou la journée d^une hon- 
fkête femme. — DMCiBACTàBBs. Qu'ils 
fie font pas appeler les choses far leur 
nom, -^ De la variation du caractère, 
félon Càge„ — De f originalité, — De 
C activité des paresseux. — r Deux manières 
de dominer. — L'indépendance. — De 
f indépendance du savant, — Les deux in- 
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constances, — D'une certaine reserve des 
fous, — Le conciliateur, — Le plaintif. — 
Le méfiant. — JJu ton modeste et des opi- 
nions tranehantes. — De l'avarice, — Du 
genre d'affectation, •— Des gens qui ne 
répondent pas à ce qu'on leur dit. — î}v 
VONOB. D^ moyens dont il ne faut pas se 
servir pour avoir du succès dans le monde. 
— Du danger d'être trop aimable. — De 
la connaissance du monde. ^-Dela conver- 
sation. — Du bon air et du bon ton, — De 
la manifestation des bons sentimen* dan* 
le monde. — Des bienséances et de ta po- 
litesse. — De tétat tf auteur dan* le monde. 
Tous ces chapitres sont plus piquana 
les uns que les autres par leur origina- 
lité et la profondeur des pensées. 

Voici le sommaire du second volume, 
avec quelques extraits : De* Femmes. 
De la manière dont te* homme* ju- 
gent ie* femme* , et de* satire* qu'on a 
faite* contre eUe*. (Lettre d'une vieitie 
femme à un jeune homme.) « Un jeune 
homme, dit l'auteur , est pour un autre 
homme , son voisin , son ami , son créan- 
cier, son débiteur, son inférieur, ôon 
supérieur, son serviteur ou son maître. 
Pour un homme, une femme n'est ja- 
mais qu'une femme; c'est à ce titre 
qu'il la sert ou la protège, lui cède', lui 
commande, l'adore ou l'injurie. Quand 
même d'autres rapports viendraient se ^ 
joindre à celui-là, ils peuvent le modi- 
fier, mais ne l'anéantissent point : reine 
on servante, elle est toujours une femme, 
et, comme telle, rangée dans une es- 
pèce que les hommes jugent, non sur 
ce qu'elle est en elle-même ,'mais seu- 
lement sur ses rapports avec eux. De là 
vient la différence des jugemens que 
porteront sur la même femme un homme 
et une femme, un vieillard et un jeune 
homme. » — De la sincérité dans la èo- 
quetterie, — Des hrouiUerie* entre mari 
et femr^e. « De toutes les causes de di- 
vorce qu'on avait trouvées dans le temps 
où le divorce étaitsi commun, l'incom- 
palibilité d'humeur devait être la plui 
usitée , parce qu'elle n'exige ni preuves 
ni argumens, que chacun apporte pour 
pièces du procès sa propre 4^raisoa, 
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I^rand moyen de défense de tous deui ; 
Car SI l'on avouait qu'il fut raisonnable « 
on loi GOB^eillerait de «apporter ou de 
ae corriger ; s'il offrait dans son carac- 
tère un seul moyen de conciliation, le 
devoir des juges serait de le mettre en 
usage* Si Ton apercevait seulement d'où 
vient le mal, on pourrait chercher le 
remède : mais l'incompatibilité d'hu- 
meur couvre tout, met à l'abri de tout; 
le motif le plus concluant que pui^ssent 
donner les deui cootendans , c'est qu'ils 
ne savent pourquoi il leur est impossible 
* de vivre ensemble. » — Cotnnhênt on 
gowjetne Mn mari, (Lettre à une jeune 
femme.) « TAehez d'aimer votre mari, 
pour le gouverner à votre aise ; et croyez- 
moi , Il n'y a que ce qu'on fait à son 
ake qu'on fasse bien. Vous sera-t-il 
donc si difficile de faire consentirVotre 
mari à ce que vons voudrez^ quand vo- 
tre volonté ne sera jamais de lui dé- 
plaire ? • — Des ineonvénieni de Ut ré' 
putiUion, (Lettre d'une jevhae femme.) 
^^Let agrément de la vieiUesse (par une 
jeune femme qui n'en jouit pas encore.) 
«Je veui , le plus tôt que je le pourrai , 
être une vieille femme. Nous passons , à 
ce qu'on prétend, comme au piquet, 
« de vingt-neuf ft soixante , > et nous 
avons bien raison : rien de triste comme 
un reste de jeunesse; rien d'incommode 
eoraroe noe demi-vieillesse. Parlez- moi 
de Boisante ans : vraiment c'jest le bel 
âge; c'est celui qui me convient; ce 
aéra mon point de maturité , de perfec- 
tion : c'est là où je m'attends. • La jeune 
femme que l'auteur fait parler déve- 
loppe cette idée ; à la fin , elle s'écrie : 
Que! dommage cependant qu'avec tout 
cela on ne puisse encore être jeune et 
}olie 1 — Db l'^dogatioh. Des méthodes 
^éducation, — De l'enseignement mu- 
tuel comme moyen d'éducation. — Des 
ieduree des enfans. — JDe ia seconde 
éducation de iet jeunesse. — Que ie «a- 
ritaéie tmt de i^èducation est de faire de 
i'hamme tout ce qu'il peui devenir* *— 
De l'éducation puMiquepourles femmec, 
— Du danger des^talens d'artiste pour 
^Ut jeunet persomies» Ces diffère as parat- 
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graphes contiennent des idéies nouvel* 
les, des pensées profondes, et des grands 
sujets de méditation pour les personnes 
chargées de l'éducation des enfans. — 

DkS lOias OB DBOIT BT DB DBVOlB , CORSIDI^ 
B^BSCOMHB rOKOBMBIlT DB LA SOClÉTi.GettO 

partie est divisée en deux livres et dix- 
huit chapitre^. Le premier livre traite 
de l'idée de droit dans ses rapports avêe 
' l'eœistenee et ia formation de la société. 
L'ouvrage est terminé par un tablçau 
historique de l'anarchie et du potwoir, 
où l'auteur montre une grande érudi- 
tion , et un Essai sur ia vie et les écrits 
d'Ahàilard et MéUJïse. ' ^ 

Bulletin des sciences. Ouvrage pé- 
riodique, publié sous la direction 
de M. le baron de iFérussac» 
in-8. Au fiureau central^ rue de 
TAbbaje, n. 3, Août. Septembre. 
Cet ouvrage, rédigé par un grand 
nombre de ^avans distingués, continue 
à se rendre digne de la haute protection 
de Mgr. le Dauphin, sous Ies< auspices 
duquel il est publié. Il s'étend sur toutes 
les branches des sciences et des arts, à 
l'exception des belles lettres , et donne 
des extraits d'une foule de publications , 
Mémoires , journaux qui paraissent dans 
les quatre parties du monde et dont lea 
titres même sont en grande partie peu 
connus en Fraoce.On est surpris que nos 
voisins d'outre-iner et d'outrc-Bhin 
n'aient pas encore fait une etoireprise 
' semblable, qui dispenserait les savang 
de toua les pays de fouiller dans une 
quantité immense de journaux scienti- 
fiques pour y puiser quelques connais- / 
sauces nouvelles. La renomo&ée du 
B^ietin des sciences est européenne , et 
cet ouvrage n'a plus besoin d'éloges. 

Soirées littéraires, ou Cours de 
littérature comparée, elc. Par 
CA. Durand; rccueilli^par Tou-^ 
gardÀn-S. Rouen.Chez Édotiard 
frères. Livr. XI et dernière. 

SouTenirs des Pyrénéen. Par F^ 
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SamaztuUh. Iq-8. ayec carte et 
pi. Agen. 

£o prose mêlée de vers. 

Fables sénégaloises j recueillies de 
Touolof, et mises cq yers frao- 
çais j ffyec des ooles destinées à 
faire conoaîire- la Sénégambie^ 
son climat y ses principales pro- 
ductions, la civilisation et les 
mœurs des habitans. Parle baron 
ho^r* in- 18. Cbez Ntpveu. 


Influence de récriture sur la pen- 
sée et sur le lan^ge. Parle baron 
Massias. in-8. Chez jP. Didot. 

• Cet ouvrage a partagé le prii décerné 
par l'lBstiti}t » le 24 B^fil 1828. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Prononciation de la langue an- 
glaise , d'après le système de 
"Walker. Par Tayior. in-ia» 
Imf. de Didot aîné. 

Prosodie latine 5 ou règles de la 
quantité de la versification. Par 
Gaéaret'Dupaty. 2* édition, 
augmentée, in-12. Chez ffa- 
ehette, 

Atlas grammatical de la langue la- 
tine et de la langge grecque. Paf 
Juùert'Hix, Chez V Auteur, 
rue Blanche, n. 3i. Tableaux I. 

L'OQvrage ae composera de 7 tableaoz. 

Cacographie analytique des par- 
ticipes. Par Ch. Bourdonne, 
în-19. Chezr^u^eur, montagne 
Sainte-Genevièire, n. 83. 


de$ langues. 

maire français^, eta Par£. Le- 
franc, in-ia. Chex Gosseiin. 
1 fr. 5o. 

Grammaire générale et philo- 
sophique, précédée d'un coup 
d*œil sur la nature et le méca- 
nisme des langues. Par le comte 
de Monttivautt, in-8. avec a ta- 
bleaux. Chez Pifton Deiaforeet. 
5fr. 

Les Omnibus du langage. io-3a. 
Chez Gamier. 5o c. 

Nouveau Dictionnaire de poche 
de la langue française, rédigé 
d'après le dictionnaire de l'aoa- 
demie , et ceux de de Waillj, de 
Laveaux et de Boiste, par un 
homme de lettres, et revu et 
corrigé par M. Jannet » profes- 
seur de rhétorique de rUnirer- 
sité. in-32. Chez ThiérioL 5 [r. 

Grammaire grecque , ou Méthode 
nou Telle et simplifiée pour étu- 
dier la langue grecque, avec 
syntaxe analytique. Par/. Cour- 
taud Divemeresse. in-4- Chez 
Betif^Mandar. 

Nouvelle Grammaire anglaise. Par 
f^. DucketU in- 13. Chez /. 
Renouard, a fr. 5a. 

Cours gradué et pratique d'ana- 
lyse grammaticale, calquée sur 
les règles de la grammaire fran- 
çaise, suivi d'un Traité des par- 
ticipes, d'un traité de l'emploi 
des temps, et d'un modèle d'a- 
nalyse raisonnée. Par J. Ma- 
gnier. in-ia. Chez VAuteur, 
roe Phélippeau, n. 8. 


Exercices sur les règles de la gram- Les Participes français analysés 
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traités en d'eux règles» et mis à 
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la portée des enfans mêmes. Par 
CoUin\ 6-^ édition, augmentée. 
In- 1 a. Chez Bossange père, 60 c. . 

Examen critique des dictionnaires 
de la lang;ue française , ou Re-^ 
cherches grammaticales et litté- 
raires sur l'orthographe 9 Faccep- 
tion , la définition et l'étymologie 
des mots. Par Chartes Nodier* 
în-8. Chez Detangie, ^ 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Jnttiifa rtfyai. JaiHet iSaS. Sa jets de 
prix remis aa concours pour 1829. « Re- 
chercher quel fat Tétat politique des 
cités grecques de l'Europe , des lies de 
l'Asie mineure 9 depuis le commence- 
ment du 18* siècle avant notre ère , jus- 
qu'il rétablissement de l'empire de 
Gonstantinople.» — « Exposition exacte 
du système de philosophie connu sous 
les noms de néoplatonisme, philoso^ 
phie éclectique ou syncrétisme , qui a 
été enseignée par les philosophes de 
Pécole d'Alexandrie et des écoles con« 
temporaioes, notanamentde celles d'A- 
thènes et île Rome, depuis la fin du 1 1« 
siècle de l'ère, chrétienne, jusqu'à la 
conquête de l'Egypte par les Arabes.»^ 
— Prix propotfé pour i8'.o. « Tracer le 
tableau des changemens survenus dans 
la géographie des Gaules après la chute 
de l'empire romain, dans le but de 
faire connaître les noms des villes , can- 
tons, provinces, comtés, duchés, et 
toutes les divisions civiles, territoriales 
et militaires de la monarchie française 
en-deçà du Rhin , sous les deux pre- 
mières races de nos rois. • — Feu M. 
Allier de Hauteroche a légué une rente 
de 400 francs pour la fondation d'un 
prix annuel, en faveur de l'auteur du 
ineilleur ouvrage de numismatique. — 
No ticeliistorique sur lavie et les ouvrages 
de feu le comte Lan}uinais , par Dacier. 
Mémoire intitulé : Nouveaux renteigtis- 


tneni $ur ia vUU de Pétra et lé pays 
des Nabathéens ; par le comte yiUœ, de 
Lahorde, — Extrait des observations de 
M. Gaii sur le passage des Alpes par 
Anuibal. -^ Considérations sur l'état 
des sciences naturelles chez les peuples 
de l'Asie orientale ; par JM Bémuiat, 
— Extrait d'un mémoire sur les lois 
agraires chez les Romains ; par DuretMk 
de ia Maile. — Eloge funèbre de M. 
Bosc. 

ANNONCES. 

.OEuTres de F.-B. Hoffman , 01^ 
nées du portrait de l'auteur, et 
précédées d*une notice sur sa vie* 
10 yol. in-8. de 5oo à 55o pag. 
chacun. 

Au moment où la mort est Fenue ter- 
miner sa laborieuse et honorable car- 
rière, M. Hoffman songeait é la publica- 
tion de ses œuvres. Déjà il avait rassemblé 
la plupart de ses articles littéraires in- 
sérés dans plusieurs journaux, notam- 
ment dans celui des Déhait ^ et choisi 
ceux de ses ouvrages dramatiques qu'il 
jugeait dignes de lui survivre. Sa .vo- 
lonté sera exécutée avec un respect re- 
ligieux. Toutefois, il nous serait devenu 
presqu'impofsible de ne pas trahir quel- 
ques-unes de ses intentions, si une in- 
timité qui remonte à plus de quinze ao^ 
nées , n'avait mis l'éditeur à même de 
connaître , k cet égard , toute la pensée 
de M. Hoffman. Plus d'une fois celui-ci 
lui témoigna le désir de coi^fier à l'a- 
mitié la plus grande partie de ce travail 
que des occupations quotidiennes et les 
atteintes d'une maladie douloureuse ne 
lui permettaient point d'entreprendre 
seul. Gomme écrivain dramatique, l'au- 
teur de AJédée, d'yédrien, de Nephièg 
d'Eujfhroeine , deStraioniceet de beau- 
coup d'autres pièces , qui toutes ont 
obtenu le succès le plus mérité, réunit 
l'entente de la scène au dialogue le phis 
piquant et le plus naturel. Personne n'a 
mieux connu que lui la coupe musicale, 
nicoixiposé des vers plus faits pour être 
lus. Certes, ce n'est pas à la représen- 
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tation de ses opéras qu'oa peat s'écriei 
avec Figaro : Ce qui ne vaut pas ia peine 
tféire dit on ie chante l Ghénier, daus 
son Taifieau de ia Littérature française , 
Bi^mle Euphrosirie ^tiliratcniee comme 
des ouvrages conçus , écrits avec sa- 
gesse et dignes d'être embellis par la 
superbe musique de Méhul. Cette flexi- 
bilité de talent dont parle la deuxième 
classe de Tlostitut ne fut jamais plus 
remarquable que dans la polémiqué des 
journaux. Beattx-arts, littérature , scien- 
ces , M. Hoffman traita de tout en mai* 
tMS habile, el triompha de se« adver- 
saires'i êënê employer d'autres araaes 
que celles de la raisoo et de l'esprit, et 
saos que la vaste érudition qu'il possé- 
dait nuisit à la clarté , à la grftce , i la 
légèreté de son style. Athlète d'autant 
plus redoutable qu'il ne' lançait le sar- 
casme qu'après avoir convaincu le lec- 
teur, il s'est acquis dans la critique une 
renommée impérissable et une réputa- 
tion d'honnête homme. Jamais , sur ce 
dernier point , le moindre doute ne s'est 
él'evédans l'esprit de ceux qui croyaient 
avoir le plus à s^irriter de la sévérité de 
tes jugemens, et il fut toujours reconnu 
par eux que si certains de ses confrères 
faisaient leur idole de l'or, M. HofFoian 
n'encensait qu'une sçule divinité ; ia 
eonseience. C'est ce qui donne aujour- 
d'hui un double prix à cette partie de 
ses œuvres , de laquelle nous ferons dis- 
paraître les articles qui tirafent leur 
principal mérite de la circonstance; mais 
nous conserverons scrupuleusement 
tous ceux qui ont obtenu le plus de suc^ 
ces, au risque de rouvrir quelques bles- 
sures faites à des amours propres litté- 
raires. Après avoir dirigé ses premiers 
coups contre le vieux Clément de Dijon , 
qu'il contraignit à la retraite , et donné 
' à Geoffroy une leçon d'histoire, M. Hoff- 
joian combattit sans pitié toutes les es- 
|)^'es de charlatanisme. On se reppcUe 
avec quelle inépuisable gaité il marqna 
du sceau du ridicule la orânomanie dn 
docteur Gall et les rêves du magné- 
tisme. Mais de toutes les guerres qu'il 
entreprit dans l'intérêt du bien public 


et qu'il Soutînt avec la plus courageuse 
persévérance, celle qu'il a faite aux dis- 
ciples de Loyola suffirait pour immorta- 
liser son nom. Prenant dans cette liilte 
un chemin différent de celui que Pascal 
el Voltaire avaient suivi, jamais il n'atta- 
qua les modernes Escobar qn'avec les 
doctrines tirées des ouvrages de leors 
devanciers , et il ne voulut lancer oa 
seul trait contre les jésuites qu'en le ti- 
rant de l'arsenal du jésuitisme. Pourquoi 
la faulx du Temps a-t-elle tranché ses 
jours avant l'iustant de la victoire I I>enx 
mois encore, il aurait expiré comme 
Mithridate , en voyant fuir les JiomainS, 
Cet ouvrage sera imprimé snr caractè- 
res neufs et sur beau papier. Il ea pa- 
raîtra an moins un voluine par mois. L-e 
premier sera mis en vente le lo novem- 
bre prochain. Le prix du volume est de 
7 fr.-8 fr. 5o c. On soucrit chez Lefeifvre* 

(Extrait du Proipùeius) . 

Œuvres de Rabelais édition yario-' 
rum , aagoieiytée de pièces iné- 
dites , des songes drolatiques de 
Pantagruel, ouvrage postbume, 
avec l'explication en regard; de» 
remarques de Le Duchat, de Ber^ 
nier y de Le Motteux, de Vjxhhh 
de Marsy , de Voltaire p de Gin- 
guené, etc. ; et d*uD nouveau 
commentaire historique et phî' 
lologique, ^ar MM. Eiôi Jo^ 
hanneau et Esmangart. 

Cette édition, imprimée en caractères 
cicéro sur papier superfin d'Annonây ^ 
due aux presses de M. J. Didot l'aîné « 
est ornée de i5a gravures, dont 120 ca- 
ricatures des Songes drolatiques, gra- 
vées sur bois par M. Thompson , dix 
vignettes, et deux portraits de Rabe- 
lais, gravés par nos plus habiles artis- 
tes, d'après les dessins de M. Devéria, 
et d'une carte du Chinonais tirée de l'a- 
tlas de Gassini , pour l'intelligence du 
Gargantua et du Pantagruel. Elle a été 
publiée de nouveau en 22 livraispos, 
qui paraissent toi^s les 1 5 jours. La pre- 


mière livraison est en vente depuis le 
i5 juin. L'ouvrage entier pourra être 
livré immédiatement aux personnes qui 
le désireront. Prix de chaque livraison : 
Papier On satiné. 5 fr. Carré vélio. lofr. 
Grand raisin vélin, figures avant la iet* 
tre. i5 fr. On souscrit chez iïenrtFeree, 
place du Palais-Royal. 

Chefs-d'œuvre de Pierre et 
Thomas Coroeille^ avec les notes 
de tous les commentateurs. Un 
vol. in-8, imprimé sur caralier 
vélin el orné d'un beau portrait 
de P. Corneille. Chez Chariô& 
Béehet. i^ fr. 

Le théâtre, encore dans l'enfance, 
n'offrait que de pâles copic^s ou des tra- 
ductions languissantes ; les règles étaient 
inconnues ou négligées. Gomme on 
ignorait encore le secret de plaire ou 
d'amuser par la peinture naïve de 
mœurs , on s'efforçait d'y suppléer en 
multipliant les incidents; et les intri- 
gues étaient obscures et embarrassées. 
Enfini quelques personnages de conven- 
tion étaient seuls en droit d'exciter le 
rire par leurs vétemens et leurs gestes 
grotesques , leurs sentimens ou leur lan- 
gage semé d'équivoques. Tout-&-coup 
Corneille prend son essor, et met entre 
son siècle et lui un espace que l'œil a de 
la peine à mesurer. Les poètes espa- 
gnols Diamante et Guilain de Castro lui 
fournissent le sujet du Cid : il le traite 
eu homme bien supérieur à ses mode- 
les. Pour la première fois les spectateurs 
entendent la voix touchante des pas- 
sions ; les cœurs sont agités d'une émo- 
tiota inconnue, les larmes coulent, l'ad- 
miration est excitée ; et ce poème , le 
premier de nos cheffMS^œuvre, dévoile 
toute l'étendue du génie de son auteur. 
On sait le succès du Cid et les persécu- 
tions dont il fut jugé digne. Si l'esprit 
cherche à recueillir les traits qui distin- 
guent le génie de Corneille, d'abord 
s'offrent & lui l'élévation et la force, 
ensuite l'éloquence et. la variété. Les 
deux premlëreç qualités dominent dans 
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ses belles compositions. Par elles êenle» 


quelquefois, à défaut de tout autre- 
genre d'intérêt, il tient notre esprit en 
haleine en excitant l'admiration , senti- 
ment vif, rapide, qui agrandit, élève 
nos idées, et nous fait partager l'i^ 
vresse du poëte. Lisez le discours du 
vieux don Diègue au roi, le cinquième 
acte des Horaees , la réponse 3e jCésar &, 
Ptolémée, la conversation de Pompée 
et de Sertorius : n'y trouvez-vous pas 
dette chaleur de sentimens, cette éner- 
gie de preuves , cet enchaînement d'i- 
dées lumineux et rapide, à l'aide des- 
quels l'éloquence soumet la raison f 
Corneille, ainsi que nous l'avons déjà 
dit , a non seulement épuré la scène, il 
a de plus fondé les trois genres qui y 
régnent encore. De|,trente-deux pièces 
qu'il nous a laissées , aucnne ne se res- 
semble. Il donne à chaque siècle^ sa 
couleur historique et locale ; il peint , 
avec plus ou moins de force, mais avec 
une égale vérité, l'héroïsm^l^ preux, 
l'inflexible vertu des premi^Wlomains^ 

la grandeurdesCésars maîtres du monde» 
l'enthousiasme des martyrs , et la basr 
sesse de Rome dégénérée. Enfin, mal- 
gré le bïâme que la critique a mêlé si 
souvent à ses louanges, <0 Cid y iet Ho- 
raùety Potyeucte , et le troisième acte de 
Psyché, prouvent que Corneille se se- 
rait élevé plus souvent au sublime des 
passions tendres si ses principes de goût 
n'eussent donné une autre direction à 
son génie. Ce qu'on n'a pas assez re- 
marqué , c'est que ses défauts sont pres- 
que tous dûs à son siècle, dont les grande 
hommes ne peuvent jamais secouer ien- 
tièrement le joug. II écrivait après les 
troubles de la fronde : faut-il b'étooner 
que la politique de cour qui remplissait 
tous les esprits de ses subtilités, et qu» 
lui fournit de si belles pages, dégénère 
ailleurs en dissertations languissantes? 
L'amour , dans ses dernières pièces sur- 
tout , n'est-il pas l'amour des rueUes, 
guindé , précieux et raisonneur ? Enfin , 
si dans sjs morceaux mêmes les plus re- 
marquables on rencontre quelques traits 
comiques , ne doit-on pas en accuser et 
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la lanf^e elle-même, et cette tragi- 
comédie si fort & la mode, qui, mêlant 
les deux genres, achevait de coorondre 
leurs limites? Nous n'ajouterons rien 
sur le style ; nous le considérons dans 
une dépendance absolue ^e la pensée : 
il s'élève, s'abaisse avec elle, et par- 
ticipe toujours de son énergie ou de sa 
mollesse, de son embarras et de sa 

clarté. • 

(Protpeeivs.) 

Dictionnaire de médecine et de 
chirurgie pratiques. Par MM. 
Andraly Bégin, filandin, Bouil- 
laud , Bobvier , Cruveilhier 9 
GulFerier, Devergie (Alph.), Du- 
^ès, Dupuytren« Foville, Gui- 
bourt, Jollj , I^llemand, Londe« 
Magendie , Ratier, Rayer, Ro- 
che, Sanson. 1 5 vol. 10-8. 

Ce Dictionnaire offrira le précieux 
avantage de reproduire avec fidélité 
l'état préM^ de la science.. Toutes ses 
parties seront empreintes de cet esprit 
d'nne critique éclaiiée , qui est aujour-« 
d'hui si nécessaire lorsqu'on traite de la 
médecine et dé la chirurgie pratiques. 
L'observation clinique , la pratique des 
grands maîtres, les expériences sur les 
animaux vivans, et, toutes les fois qu'il 
deviendra possible d'y recourir , le cal- 
cul lui-même , seront invoqués par les 
auteurs, afin d'arriver à la rigoureuse 
appréciation des effets des agens médi- 
cinaux ou des opérations chirurgicales. 
Ils ne perdront jaraais de vue que l'ob- 
{et le plus important de leur travail est 
moins encore d'énumérer et de décrire 
que d'apprécier et de réduire à. leur 
juste valeur cette fuule de pratiques 
bizarres , de procédés inutiles , que l'i- 
gnorance, l'empirisme ou le désir de se 


singulariser ont introduits » dans tdii9 
l«s temps, dans l'exercice de la méde- 
cine et de la chirurgie. Eclairer les pn* 
ticiens, aplanir devant eux les difficul- 
tés attachées au diagnostic et an traite- 
ment des maladies, rechercher ce qu'il 
y a de bon, de douteux, d'erroné ou 
de téméraire dans les conseila qu'on ne 
cesse de leur prodiguer, tel ser» le ca- 
ractère distinctif du nouveau Diction- 
naire. La situation favorable de la plu- 
part des auteurs, placés à la tête de 
grands établissemens , le zèle dont ils 
ont donné tant de gages, l'esprit expé- 
rimental et sévère qui les anime , sont 
de sârsgarans que rien ne sera négligé 
pour faire du Dictionnaires de médecine 
et de otiirurgie fratiques un livre émi- 
nemment utile, et bientôt iadi«peosa- 
ble , à tous les médecins pour qui la pra- 
tique n'est pas la routine, et la théra- 
peutique un vain recueil de formules. 
Ce DictUmnaire ttetu composé de is 
à i5 volumes de 55o à 600 pages; ca- 
ractère petit-romain neuf de H. Didot; 
4a lignes à l^page. Les notes bibliogra- 
phiques seront en petit-texte. Far ce 
moyen, ceDictionnaire aura surles autres 
l'avantage de contenir autant de matiè- 
res, en moins de volumes , et d'offrir eo 
plus les notes bibliographiques, dont la 
lacune était vivement sentie. Le premier 
volume paraîtra enoctobreiSaS.A partir 
de cette époque les autres se succéde- 
ront de trois mois en trois mois. Le 
prix de chaque volume sera de 7 fr., et 
franc de port parla poste, deg fr. Les édi- 
teurs prennent l'engagement de livrer 
gratis aux souscripteurs tous les volu- 
mes qui dépasseraient le nombre quinze. 
On souifcrit chez Gabon , Saiilière , 
Crochard , etc. 

( Eooirait du Prospectus, ) 
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PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des lépidop- 
tères 9 etc. Par J. Duponchel. 
in-8 . Chez MéquignOfv-lUarvis* 
Tome VII. Partie I. (Nocturnes. 
Tome lY. Première partie). Livr. 
XI 9 avec 2 pi. 5 fr.; pap. ?élin^ 
efr. 

Histoire naturelle des mammifères. 
Par Geoffroy/ Saintr-Hilaire et 
f r. Cuvier, in-fc^l. Chez Belin. 
Lirr. LVIII. ayec 6 pi. color. 
i5 fr. 


Dictionnaire des sciences natu- 
relles, etc. în-8. Chez Le^raùlt. 
Tome LV (ÏORT^TS). — Plan- 
ches, Cahier LIV. Prix du yo- 
lume. 6 fr. ; du cahier de plan- 
che9. 5 fr. 

Iconographie des reptiles, ou Col- 
lection de figures représentant les 
reptiles qui peuvent servir de 
types pour chaque degré d'orga- 
nisation et de formes, avec des 
détails anatoraîques, dessinés sur 
pierre. ,Par M"* S, Lamouroux 


Journal général delà li'U^rature de France. iSfàS.^'' 10. T 
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et M. V>uérins ftfec «eile par le 
colooel BarydôSainUViticônt. 
in-33. avec 5a planches. Rue da 
Jardinet, o. 8. 3 fr. 5o.;aTecflg. 
col or. 7 fr. 

MINÉRALOGIE. 

Annules des mines, ou Recueil de 
Mémoires sur Texpleitation des 
mines, et sur les sciences qui 8*y 
rapportent ; rédigées parle Con^ 
seii génirai des mines. în~8. 
arec pi. Chez Treuttel et 
fTUrtz. Tome IIÏ. Lîvr. II. 

Conieuiu : Sur la cheirérite; par Stro- 
mûyer. — Sor Us charbons de terre de 
Rive de Gîer (Loire) ; par Jgathon^Ba- 
Ty, — Sur. les eaux minérales de Wia- 
haden , et sur le savon inathagne ; par 
Cadet Gassieourt. — Analyse de l'eau 
salée, DOuveUement découirerte ^ Mé- 
zières; par ^ahart Duriemê. — Sur 
Veau nbère des saTînes de Salhis : pro- 
cédé pour eo ettraire le lirôine ; par 
De$fouê$. — Analyse de l'eau du lac tfe 
Genève; par Tingry. — Analyse de 
l'ea\i minérale de Bourbonne-les-Bains; 
par Zhêfoists et Rovmier. — Sur la for- 
mation d'une eau sulfureuse* — • Sur la 
compositioii chimique des cendres de 
tabac; par Paytn. — Mémoire sur les 
minéraux parasites. — Observations sur 
j^ forme cristalline de la.g4y*lussite ; par 
fr. PhUifO. — Pétrosilex rose de Sahi- 
hiofç en Suède. — Recherches chi- 
miques sur la tourmaline. — Sur la 
cOP^pOsifiOh de l'apatite; par G» Hôte, 
«*- Analyse de ta variété en Inasse de 
l'essonite du Ceylan ; par LangUr, — 
Sur l'ox ah vente ; par BrtwsUr et Tur- 
*néf. — ^r U breimérite. -^ Sur la 
tvagnérite;,par A, JJvif. — Analyse de 
la 8er|>entine de Guisjoe en Vermland ; 
par Moêonder, — Analyse de quelques 
serpentines de Sicile et d'Amérique; 
|>ar LyèhneU, — Analyse de Tolivine 
de Pàllas ; par John. — Forme cristal- 
line de 1 Yttria phosphatée. — Analyse 


inétêtogie. 

d*iHiè t«rq«olse de Jordansnkuhle 0n 
Silésie ; par /oAm. — Analyse de t' Alio- 
phane de Gershach. — Analyse des In- 
tlianites blanche et rose de Goromaodel; 
par ZéOMgiàr. — Note sur la présence de 
l'ammoniaque dans les minéraux «trgi 
leux; par ^^y«û fiit» — Sur l'Astranite ; 
par Brûiihaupt, — Forme eristallÎQe du 
Folymignitc. — Sur Tllménite ; par 
KupffûT de Gasan. — Sur la fleur d'U- 
rane; ^av Zippe. — Description miné- 
ralogique des oxides de manganèse; par 
fF, Haidinger. — Notice sur le fer natif 
de Canaan (Gonnecticut). — Descrip- 
tion de la.pierre météorique de Ferrare. 
Analyse de celte pierre ; par Langi^r. 
— Analyse d'une variété de fer apathi- 
que trouvée à Tinzen , canton des Gri- 
sons ; :par Xofsosyna. -^ Sur le ka- 
kozède ; par Sieinmann, *- Sur la 
composition des minéraux de fer en 
grains; par Berihier. — Examen chi- 
mique du minerai bleu magnétique de 
vignes; par Karsten. —*• Analyse d'un 
minéral de Finlande. — Sur l'isopyre; 
par Haidinger et Tumer. — Noiftronite, 
nouveau miuéral découvert dans le dé- 
partement de la Dordogae ; par Ber- 
th%€T* — Sur la Mohrite; par Lévy. — 
Sur la présence de l'ammoniaque dans 
lesoiides de fer naturels; par C^0vaiier. 
— - Analyse de quelques ' laitiers de 
hauts fourneaux de Suède. — Haidiu* 
gérite, minéral d'antimoine d'Auvergne 
d'espèce nouvelle ; par Berthier. -—Sur 
la bi-sulfbre de enivre qui se forme ac- 
tuellement au Véi«uve ; par CoveUi, — 

— Analyse des produits des usines à 
-cuivre de Freyberg; par LamfMuiius. 

— 'Analyse de la mine de plomb de 
PtiKibran , >dite queue de plomb ; par 
/cvAn.-»- Analyse du phosphsite de>plomb 
oiange, -'-Analyse' du jaune deGulogkie. 

— Analyse des produits des usines è 
plomb de Freyberg ; par Lampadiui, 

— Description du sternbergîte ; par 
Haidinger. — Analyse des produits du 
traitement des minéraux d'argent de 
Freyberg; par U mime, — Sur la com- 
position de l'or argentifère. -^ Quantité 
d'or exploitée en Sibérie depuis i8i4 
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jnaqa'à i8a6. — Examen da sable pla- 
tinifère de i'Onral. — Sur le minerai de 
platine de Sibérie. — Notice sar les 
hauts fourneaux du Hartz ; par A, Pmi- 
dannei, — Considérations sur le plateau 
central de la France ; par Dufrénatf.-- 
Ordonnances du roi , etc. 

L'accueil favorable que ce Recueil 
parement scientifique a iobtenu depuis 
sa création ep 181 6 étai^ si marqué, 
que les collections complète^ en soint 
deyenues extrêmement rares et recher- 
chées. L'administration 4(^9 mines a 
tellement septi TutiMté des travaux des 
sd vans collaborateurs du journal, qu'elle 
«n <i fait aujg^enter le tirage à partir de 
1837, où commence la a' série. Le prix 
de chaque année pour Paris est de ao fr. 
et a4 Ar. pour les départemens. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Métnoires composés au sujet d*une 
correspondance météorologique, 
ayant pour but de parvenir à préf 
dire le temps beaucoup à l'a* 
yance sur un point donné de la 
terre. Par P. E. Marin. în-8. 
aveo planches. Chez Treuttei et 
Wûrtz , et chez Bachelier. 

, Troisième mémoire. (Juillet 
i8a8). 3fr. 

L'auteur a établi une correspondamîe 
avec im grand nombre de^tavans de tous 
les pays pour parvenir au but qu'il se 
propose. Les Mémoires qu'il pubÊe çont 
le résultat de ses recherches. L'épi- 
graphe porte ces mots : « II dépend du 
temps seul et du concours de beaucoup 
de gens instruits, de faire faire A hi mé- 
téorologie des progrès aussi grands que 
dans les sciences qui marchent le plus 
rapidement à la perfection. » La plan- 
che qui accompagne le troisième Mé- 
moire représente l'hygromètre de Da- 
niell. ' 

Observations sur les eaux therma- 


Aft miiitaire. agi 

les et minérales de la-Bourbouie, 
commune de Murat-le-Quaire , 
département du Puy-de-Dôme. 
in->8. avec pi. CiermonuFer- 
rond. 

Nouvel Aperçu sur la météorolo- . 
gîe. Par J. A, Clos. in-8. avec 
8 pi. Chez Bachelier. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Nosographie prganique. Par F. 
G. Boisseau, in-8. Chez BaH^ 
lière. Tome II. 

Ce volume traite : Des maladies diBs 
organes de la digestion , du péritoilie , 
des organes de la respiration, du nes^ 
du larynx, de la trachée-artère, du corps 
thyrdide, des bronches, du poumon, 
de la plèvre , du diaphragma. 

Mémoire sur le traUement de la 
cataracte. Par Fr. Gondret. S* 
édition, in-8. Chez Gaion. 

ARCHITECTURE. 

Pri&cîs universel sur la statistique 
dçs voûter et suf leu|r form^^tion^ 
constitu4je5 en mên^çs principas 
et de forme que dans les élémens 
de rarclût6(^ujre gceçqujB : aoniroe 
et fondement de la stabilité des 
jédifices. Par L. Lebrun. iQ-4- 
aivec 3 pi. Chez MunstU /îif^rue 
de l'École de piédecine^ d* 4* 
5 fr. 

AJ8.T MHJTAIRE. 

Mémorial de Tartillerie, ou Ac- 
cueil de' mémoires^ expériences» 
observations :€;t procédés relatifs 
ajii 6ervice de rartillerje, rédigés 
par les soins du comité, avec 
Tapprobation du ministre de la 
guerre, in-8. Impr. de Fain* 

.i^*'II, avec la pi. 
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Classe II. Jardinage. 


DtlUXlÈME CLASSE. 


ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

NouTeau Manuel complet, théo- 
rique et pratique des proprié- 
taires dVeilles, etc. Par J.^Ba- 
douan. 3* édition; suivi deTArt 
d'élever et de soîg^ner les vers à 
soie et de cultiver le mûder. Par 
Marin, in- 18. avec pi. Chez 
RoreU 3 fr. 

Traité dé la culture de la vigne et 
de la vinification, etc. Par A* 
Lenoir. in-8. avec 8 pi. Chez 
Raussdon. lofr. 5o. 

Guide de la ménagi^re , Manuel 
complet de la maîtresse de mai- 
son, etc. Par M"* Demarsan, 
a vol. in- 1 a. Chez Raret, 8 fr. 

La Laiterie. Art de traiter le lai- 
tage, de faire le beurre, et de 
fabriquer les diverses sortes de 
fromages. Par J, L, R. a* édi- 
tion. io-18. Chez AudoU 1 fr. 

Ce Tolume fait partie du Guide de la 
ménagère, fuifiièfor Audot* Il traite 
des ustenùles nécessaires pour le lait et 
lar fabricatioB du beune, — des vaches 
. laitières , des brebis , des chèvres , — 
des diverses espèces de fromages , etc. 
— de remploi du petit lait , etc.^ etc. 

Art du blanchissage domestique, 
d'après les procédés anglais et 
français, comprenant le travail de 
la blanchisseuse en JSn, les savon* 
nages^ simples , la mise au bleu, 


l'empesage, le repassage, le pres- 
sage et le calendrage du linge, le 
nettoyage el la remise à neuf des 
dentelles, blondes, tulles , gazes 
et bas de soie. Par M"* Pèiouze. 
in- 18. avecfig. Chez Audot. 1 fr. 

Fait partie du Guide'îde (a ménagère y 
ffuida par Audot, 

Recueil. général sur la marche et 
sur le développenaent de l'insti- 
tulion royale agronomique et sur 
la situation de la ferme de Gri- 
gnon au 1" juin 1828. ia-8. Chez 
M™* Huzard. 

La Cuisinière de la campagne et 
de la ville , ou la Nouvelle cui- 
sine économique. Par L. E, A. 
7" édition , augmentée par SvA- 
pice Barué. in-ia. avec 9 pi. 
Chez A lutot. 3fr. 

Mémoires d'agriculture, d'écono- 
mie rurale'et domestique , pu- 
bliées par la Société royale et 
centrale d'agricnliure. Année 
1837.10-8. avec pi. Chez M^ffftt- 
zard. Tome I. 

JARJBINAGE. 

Plans raisonnes de toutes les es- 
pèces de jardins. Par Gaùriel 
Thouin. 3* édition, in-fol. Cheï 
M"; Huzard. Livr. IV. avec 1 a 
pi. 10 fr.; pi. color* 20 fr. 

L'ouvrage aura cinq livraisoDs. 

Pratique simplifiée du jardinage. 


Classe 11. ^^rts mécaniques et industrieis. 

Par Louis Duéois. 5. édition , 
augmentée de détails sur les 
fleurs, les arbres et les arbustes 

d'agrément.' in- 12. arec 9 pi. 
Chez Raynai. 3 fr. 
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în-8. avec Ç pi. Chez W^ Hw 
zard. 


ART iVÉTÉRiNAIRE. 

Doctrine physiologique appliquée 
c\ la médecine vétérinaire 9 ou de 
la nature et du traitement de 
différentes maladies, et en par- 
ticulier de la gourme, de la four- 
buré, de la morve, du farcin, de 
la pousse V des fièvres gastriques, 
despéripneumonies aiguës, etc.; 
éclairés par de nouvelles obser- 
vations et par leur élude anato- 
mico-pathologique. Par C. Ra- 
det. iu-8. Chez Cordier. 

« 

Mxinuel complet du vétérinai- 
re, etc*; suivi de l'Art de l'équi- 
tatioru Par Leéeaiul. a* édition, 
augmentée, in-18. avec pi. Chez 
Rorèt. 3 tr*. 

Éléraens de pathologie vétérinaire, 
ou Précis théorique ut prutique 
delà médecine et de la chirurgie 
des principaux animaux domes- 
tiques. Par P. Vatet; suivis d'un 
Formulaire pharmaceutique vé-^ 
térinaire, et terminés par un Vo- 
cabulaire pathologique, conte- 
nautlesnoms anciens etmodernes 
proposés ou employés dans le 
langage médical vétérinaire, in-8. 
Chez Gahon. Tome II. avec 4 
pi. Prix de souscription pour les 
trois volumes, 16 fr. 

Le premier -Tolame a para en iSa^. 

IVaité du pied, considéré dans les 
animaux domestiques. Par J. 
Girard, a" édition, augmentiée. 


Traité de la ferrure sans con- 
trainte, ou Moyens de ferrer les 
chejraux les plus vicieux en 
moins d'une heure et de les cor- 
riger pour toujours de leurs dé- 
fauts; système puisé dans I06 
principes de la physiologie du 
cheval. Par Constantin Ba*- 
iassa, capitaine de cavalerie 
autrichienne, in-8. Chez Anse- 
Un, a fr. 5o. 

Anatomîe des régions du corps du 
cheval , considérée spécialement 
dans ses rapports avec la chirur- 
gie et la médecine opératoire. 
Pare/. Rigot. Planches, dessi- 
nées et lithographiées par l'au- 
teur. Ouvrage pouvant servir de 
complément à la partie chirur- 
gicale des EUmensde pathoio" 
gie vétérinaire du prof. Fatei. 
in-fol. Chez Gabon. Livr. 1. 6fr. 

L'ouvrage aura a livraisons. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Art de l'ornemaniste, du stuca- 
teur, du carreleur eu pavés de 
mosaïque, et du décorateur en 
divers genres, in- 18. avec pi. 
Chez Audot. 

Fait partie de l'Encyclopédie popu- 
taire. Le volume traite en quatre cha- 
pitres : Du moulage d'ornemem de 
toute espèce. — Des ornemeus d'archi- 
tecture en mosaïque, etc. — De divers 
Ipirocédés . de décoratiods pour meu- 
bles, etc. — ' Du nettoyage et entretien 
des meubles et objets de décoration. ^ 

Mémoires sur la navigation à va- 
peur, lu à l'Institut le 26 décem- 
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bre i836«Par«$^uffi aîné, in-4- 
Chez Bachelier. 

Art do ti trier. Par Douéiette- 
Desboiê. in-i8. avec pi. Chez 
Audot. 1 fr. 

Fait partie de l'Encyd&pêdiô fQpw 
iaifn. Le ▼olame traite en trois chapl- 
tirea : Deâ trbTaax da TÎtrier. ^— Dea 
dtyera onvrages èa yitrèrie. — De l'en- 
cadreraent dès estàmpea, des châssis 
métalliqaes pour vitrage» etc. 

Art de la peioture en bâtiment et 
deis décors, y compris le badig;eoD 
et la tenture deSv papiers , à Ta- 
sage des ooTriers et des proprié- 
taires. Vwt Douibiette^Dttbaia, 
peintre*Ti trier, à vol. in» i8. arec 
pi. Ghei AudoL a fr. 

Fait partie de VSnùyeêoffédie pofm- 
iinrt. Contenu : Da pesage , da pilage , 
do yimisage, etc. — Des astensiles de 
l'ateiier du peintre en butinent. — Ob- 
senrattons sur l'emploi dés eoolears 
dans la peinture en bâtiment. — Poar 
mettre en coaleur et cirer les apparte- 
mens. — Du mélange et de l'emploi de 
quelques couleurs. — De la dorure. — 
De la pose du papier de tenture. 

Notions élémentaires de perspec- 
tive linéaire , et théorie des om- 
brée. Par G. T. Richard. in-i8. 
avec pi. Chet Audot. i fr. 

Contenu : Perspective des lignés et 
surfaces. — Théorème fondamental et 
applications. •— Des échelles de dégra- 
dation , etc. — Des oinbres solaires. 
•— Oknbreè au flambeau. L*ouTrage fait 
pairti'e dé i*Eiiûydopàdie ffojmiatre. 

Géométrie des ourriers^ ota AppU- 
tàlfon de la règle , de Téquerre 
et da ctimpas à la solution des 
problèmes de la géométrie. Par 
EtniieMartin, in-i8. arec pi. 
Chez ÀudoU 


ConUàu : Problèmes relatifs aux 
lignes , aui surfaces et aox solides. — 
Da trait> oa traeé de charpente, fjé iro- 
lame fait partie de VEn^eêopèàU^oj^' 
iedre. 

Recueil industriel, manufacturier, 
agricole et commercial, etc., etc. 
Par de MoUoti. in'-8. avec pi. 
Chez V Auteur, rue TaitboQt, 
n. 6; et chez Bachelier^ Sep- 
tembre. 

CeiUenu : Appareil de secours contre 
les incendies » proposé par GuéHn. — 
Da quartier neuf de la Viliette , et des 
avantages commerciani , industriels et 
agricoles qu'il présente à la ville de 
Paris et au nord de la France ; par de 
MoUon. — Suite de la dissertation sur 
l'emploi du vinaigre à la guerre, comme 
agent de destruction et comme moyen 
de défense; p^t Rey. — 8uite de l'ana- 
lyse des votés des Goiiseils-Généraai. 
— Procédé pour blanchir la cire et le 
snif , pour lequel un brevet d'invention 
a été accordé à M. Davidson, de GUs- 
corr. — Baignoire flottante et insub- 
mersible. -— Indicateur agricole et 
commercial. Bibliographie.^ Et eeiera. 

Traité des machines à vapeur et de 
leur application à la navigation, 
aux mines, auxmanufactures,etc. 
Trad. de Tangl. de Tredgaid, 
par N. Meitet. in-4< Chez Ba- 
eheiier. Livr. III. lY. Prix de 
l'ouvrage complet en quatre li- 
vraisons 9vec atlas et planches, 
3o fr. 

L*Art dta tailleur, ou Application 
de la géométrie à la coupe de 
l*h$tbillement. Ouvrage précédé 
â*un Cours élémentaire de géo- 
métrie mis à la portée de tout le 
h^odde, et accompagné de laô 
tSgures géométriques et de 70 mo- 
dèles dliabîllenient , formant en* 


Cea^sb IU. Histoire. 


395 


semble 56. planches^ Par Com-^ 
poing., îii«4* Clbez Dondey^Du- 
pré. 

Didîonaaîre technologique y ou 
Nouveau DiclîoDoaire unÎTersel 
des art» et métiers et de l'écono- 
mie industrielle et commerciale. 
Far une Société de savans et 
d*artiste9. in-S. arec' pi. Chez 
Thomine. Tome XIII. (MAH— 
MIT). Planches. Livr. XXI et 
XXII. 10 fr. 


Mémoire sur Temploi des moteurs 
dans les usines de Partillerie. 
Par Matin, tn-8. avec 4 pi* 
Impr, de Fain. 

Flore artificielle. Par Fertier. 
Premier ouvrage consacré aux 
dames sur Fart de faire les fleurs. 
in-8. Chez Mangis aini. Livr. 
I. avec 3 pi. 3 fr. 

L'ouvrage aura 6 livraisong. 
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TROISIEME CLASSE. 


HISTOIRE. 

Mémoires sur Timpératrioe José- 
phine ^ ses contemporains 9 la 
Cour de Navarre , et de la Mal- 
maison, in -8. Chez Ladvocat, 
Tome I. {^oy. te cahier précé- 
dent,) 

Second ExtraU. 
Sommaire. Chap. ^IX. Un fremier 
jour de i'anà Navarrp. — Loierit sinQu- 
Hère» — H* de Bamdt archevêque de 
Tour$, — jinçodote sur Mme G»tnni. 
Le jour de i'90, l'impératrice annonça 
qu'au lieu de donner dc.s étrenne^t ç))c 
ferait une loterie de bijpuz. M* de Bar- 
rai eut upe superbe bague en rnbi^, 
eotourée de diamans; les dames du pa- 
lais eurent des croix en heau:i^ briUans. 
-— Mme Gazani était Génoise, fî||e 
d'une danseuse attachée au grand 
théâtre. L'empereur, dans un de ses 
vojages, fut ébloui de sa charmante fi- 
gure » lui promit une place pour eUe et 
son mari, et la fit venir à Paris, où elle 
fut jmoMdiatemant nomniée lectrice 


de rimpératrice. On eqrpjra son mari 
à Evreus avec une recette, générale. 
— Chap. XX. Levioé-roi à Navarre, — 
JLa reinp Hortense. Il est impossible 
d'apporter dans \é monde plus d'ama< 
bilité , d'instruction et de bonhomie 
^^e le vice -roi; il faisait, poqr capti- 
ver , tous les frais qu'eût pu faire un 
simple particulier qui 'eût voulu pa>aitre 
aimable. En^effil déclaré del'étiquette, 
il tâchait de s'y soustraire le plus pos- 
sible, défendait aux hpîssiers d<P l'an- 
noncer , afin de nous éviter l'ennui de 
nous lever tous chiaque ^s qnll entrait. 
« C'est bien assee, disait il , d'être forcé 
de subir toutes les tristes cpp^séqueuces 
du pouvoir qi^and je suis à Milan, q^'au 
moins ici on me permette de m'amjuer 
pnpeu. C^eiti un rude mètisr 9ti#«siv» 
d'êire roi, quand on n'f pa$ 4tc' élevé 
pour eeia, » — Chap. XXl^piaifsance du 
roi de Borne. — Le$ jfefiUs ifti»^ de la 
reine de fffa^piet pi de la ffrinçctse Poiu- 
ii^e. AlV bal que. donna Josépl^ine à 
évreux , â l'occasion de la naissance du 
roi de Rome, M. de Glermpnt-ToQnerrc 
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fouroit .un épisode «qui fit rire tootle 
inoodc) excepté lui. Dansant devant Sa 
Majesté , il voulut faire de son mieux , 
et risqua un entrechat qui eut des suites 
fâcheuses. Il était fort gros , et retomba 
avec si peu de légèreté qu'il enfonça le 
plancher exhaussé de six pouces du pavé 
de marbre ; son pied se trouva tellement 
engagé qu'il fallut faire venir' un me- 
nuisier pour agrandir le trou où il était 
pris comme un renard dans an piège. 
' — Ghap. XXII. La fiude i'imffératricc 
àEvreuœ,' — Ghap. XXIII. L'ifnpéra- 
iriee nous farie de tondiwtree, — LetUre 
qu'eUô éerit à femffereur quetgues jours 
après. — Lettre de Joséphine au paffe, 
— Conduite du ^nee-roi et de la reine 
Hortense. Le vice-roi et la reine Hor- 
tense voulaient tous deux quitter la 
France sans retour, et suivre leur mère 
en Italie , où .elle devait aller. Ge fut 
> Joséphine qui leur dit que l'empereur 
était leur bienfaiteur , leur père ; qu'ils^ 
lui devaient une obéissance sans bor- 
nes , et que ce serait ajoutbr à ses maux 
qne de donner des sujets de méconten- , 
tement à leur souverain. Enfin , elle lear 
parla avec tant de force, qu'ils consen- 
tirent à rester , et pins tard à être té- 
moins d'un mariage qui devaitleor être 
81 odieux. Tout le monde sait quelle 
noble conduite le vice-roi déploya lors 
de la. cassation de celui de sa mère. 

— Ghap. XXIV. PCusieurs traits de 
sensOfUiti de i* impératrice, ^- Ghap. 
XXV. M. Spoiitini vient à Navarre. 

— Supercherie ingénieuse de Méhtd à 
ê'empereur, — MM. Pair, dmarosa^ 
PaësieUûs- Chéruéini, Lesûeur, A l'é- 
poque où Ariodant , l^uphrosine , Stra- 
tonice, obtenaient le plus de succès, 
Napoléon répétait sans cesse à MéhuI, 
qne ses ouvrages étaient fort beaux, 
sans doute , mais qu'ils ne contenaient 
pas dé chants comparables à ceux des. 
maîtres italiens. « De la science,. et tou- 
jours de la science , voilà ce que vous 
nous donnez, mon cher; mais de la 
grftce, des chantset de la gaflé, voilà 
ce que vous autres Français, n'avez pas 
plus que le s Allemands. » Mébul *e ré- 


pondit rien ; mais il fut V^iiver son ami 
MarsoUier, et le piîade lui faire an pe- 
tit acte bien gai, dont le canevas fût 
assez absurde pour pouvoir accDser un 
poète de iitretto dt l'avoir fait. II loi 
recommanda le pins grand secret.^ Mar- 
soUier ayant une confiance paf&ite dans 
le talent et l'esprit de son ami, ae mit 
à l'œuvre , et fit très-promptennent l'o- 
péra de Virato. Il le porta chez Méhnl, 
qui, immédiatement, composa la char- 
mante musique que l'on applaudit en- 
core avec transport. Marsollier se rend 
au comité de l'Opéra-Gomiqae , dit 
qu'il s reçu d'Italie une partition dont 
la musique est si délicieuse , qu'il est 
certain du succès, malgré ia faiblesse du 
poëme» qu'il s'est donné la peine de tra- 
duire de l'italien. Les acteurs l'enten- 
dent , en sont charmés, et veulent 
monter l'onvrage. Ils se disputent les 
■rôles , et tous les journaux annoncent 
avec eniphase que bientôt on verra 
jouer un opéra ravissant , enehanteur^ 
d'un auteur italien. La première repré- 
sentation est annoncée , Napoléon dit 
qu'il ira , tt engage Méhul à y assister 
avec lui. «Qe sera un crève-cœur pour 
vous , mon pauvre ami ; mais peut-être 
en entendant ces airs si diffi&ress de 
eeux^de l'école moderne, reviendrez- 
vous de cette manie de faire du éaroqus. » 
Méhnl eut l'air contrarié de tout ce que 
-lui dit Bonaparte, et se refusa à aller an 
spectacle ; on le pressa ,. il finit par cé- 
der. Dès l'ouverture , les acclamations 
de Napoléon commencèrent. Tout était 
charmant, naturel, plein de grâce etde 
fraîcheur « il applaudissait à tout mo- 
m'eut, en répétant : Décidémditfin'y 
a qu^ la musique italienne, La pièce 
s'achève au milieu des plus brayans 
applaudissemens , et les auteurs sont 
appelés avec enthousiasme. Martin vient 
demander à MarsoUier s'il veut être 
nommé comme traducteur. « Non , ré- 
pondit celui-ci, mais comme auteur des 
parôler, et vôns annoncerez en même 
temps , que la musique est de Méhul. » 
La surprise fut générale au théâtre; car 
le secret avait été si bien gardé, qu'àu- 
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cun des acteurs ne se doutait de la vér 
rite. La toile ae lève; les trois révérences 
d'usage faites, les noms des auteurs sont 
proclamés et couverts de (fravûs univer- 
sels. Napoléon prit le b^o parti; il avait 
ri) était satisfait, il ne se fâcha pa». 
« Âttrapez-moi toujours de même ^dit- 
il à Méhul, et je m'en réjou rai puur 
votre gloire et mes plaii^irs. > — Chap, 
XXVI—XXIX. Méhul à Givety savUU 
nataie. — Monsigny. — Grétry. — Un 
jfauvre mutieien vient à Navarre. — Bai 
donné à 4'oecasion du mariage de ia prin" 
cesse Stéphanie de Bade. -~Chip. XXX. 
Superstition de i*impératrice. Prédio- 
tùm qui lui est, faite d ia Martinique, 

— Mort de Roiesffierre. — M, GuiHo' 
tin. M. Guillotin , inventeur de la ma* 
chine à décapiter, ne pouvait se conso- 
ler dans sa vieillesse de ce qu'il appelait 
une tache involontaire dans sa vie. Il 
▼oiilut soulager l'humanité , et contri-, 
bua , sans le pi'évoir , à la destruction 
d'un grand nombre d'individu». Si leur 
mort eût été moins prompte, peut-être 
le peuple se fùt-il ftitigué plus vite de 
ces exécutions, auxquelles il courait , 
comme à un spectacle. —Ghap. XXXI— . 
XXXI y. Fragment de ia relation d'un 
voyage de i'impératrioe en 1808. — Dé- 
tails reiàtifs d Mgr ie duo d'Enghien. 

— Mme TaiUen, Mme 'de Bouf fiers ^ 
Mme Guizot , ia comtesse de Grahovos- 
ka y etc. — Ghap* XXXV— XXXIX et 
dernier. Description du château de Mai- 
maison. -^ Mémoires de M. de Beauval, 

— Le cardinal M aury, — Cataeomtes de 
paris* — ' MM, de Thury , Eman, Du- 
paty^ de Turpin, 4e grand - due de 
Wurtzéa^rg, M. de Cazes ^ieroide Na- 
p^ei, M. de Turpin (peintre célèbre), 
lorsqu'il venait à Malmaison ,. s'y rendait 
*dao8 nn cabriolet fort laid et en mau- 
vais état ; l'impératiflfce le sut , et, sans 
l'en prévenir, elle en fit acheter un 
charmant, ainsi qu'un fort beau cheval. 
Un matin, au moment où il disait à son 
domestique de faire avancer son modeste 
équipage pour retourner à Paris, il vit 
s'approcher celui qui lui était destiné 
par Sa Majesté. Il ne put se tromper 


sur le propriétaire auquel U appartenait , 
car %ts armes étaient peintes sur les 
panneaux, et se trouvaient en cuivre sur 
les harnais. Non seulement Joséphine 
donnait ce qui pouvait plaire le plus, 
mais elle ajoutait à ses présens toute la 
grâce qui la distinguait.. Ce premier 
volume fait attendre avec impatience le 
second, que l'on dit bien plua intéres- 
sant encore. 

Mémoires du duc de RoYÎgOy 
pour servir à Thistoire de rem- 
pereur Napoléon. în-8. Chez A^ 
Bossange. Toineb VII et YIII. 

Tous les journaux ont parlé de cet 
important ouvrage qui, à peine publié, 
est déjà entre les mains de tout le mondes 
et ttaduit «n plusieurs langues. 11 est 
tellement rempli de faits historiques et 
d'anecdotes intéressantes, qu'il faudrait 
nn volume pour en présenter une ana- 
lyse détaillée : nous nous contenterons 
de donner ici quelques extraits de la 
table des ma'tiëres des deux derniers 
volumes, et de citer un petit nombrç de 
passages. — Ghap. I. L'impératrice 
quitte Paris, — Lu roi de Rome refuse 
de sortir des Tuiieries. — Le prince Jo- 
sepfi, — Arrivée du générai Dejean, — 
Je reçois ordre de suivre i'impératrice, 
— Instances de M. de Talleyrand pou% se 
faire autoriser à n ster d Paris» H n*éta%t 
donapas (nen sûr de ses trames, ou H avait 
de ifien grandes répugnances pour- iés 
j?(mréonf.Une chose remarquable , c'est 
la résistance qu'opposa le roi de Home au 
moment où Ton voulut l'emporter chez 
sa mère. L'enfant se mit à crier que 
Von trahissait son papa,. qu'il ne voulait 
pas partir., 11 saisissait les rideaux de 
l'appartement , et disait que c'était sa 
maison, qu'il n'en sortirait pas'. Il fallut 
tout l'ascendant de M"** de Montesquiou 
pour le calmar ; encore fallut-il qu'elle 
lui promit bien de le ramener pouf 1« 
décider à se laisser emporter «hez.sa 
mère. — M. de Talleyrand fit croire 
auxalliés qu'il avait des moyens de con- 
sommer la ruine del'empjereur »et à »es 
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dopPS) que tes aHtés hésitaient, noaîs 
qu'il espérait Taincre lears répugnances , 
(;t ramener les Beurbons. — Ghap. II. 
Je quUtê Paris, Je suit tenté de revenir 
sur mei foê. — Vemftereur ne ffensaU 
fat fus iet aniéeédent M fermUsetU de 
eeraiUêr auao BouHons. — Ghap. 111. 
Peiiie tftèùtUatien de M, de TaUeyrand 
et du ftrineede ta Paix» — La eonttanee . 
911a M. de Tàiieffrand avait mise d jHna^ 
suivre (es Bourbons permettait de croire 
tout rapffroohemantimpossilfie, — Ghap. 
IV. Les vœuoo secrets de Af . de Taite^' 
rond étaient pour ta régenoe. — Artifiies 
de ee diplomate, -^ Bourititme et ie (hu> 
deRaguse. Le maréchal Marmont, re- 
poussant toQteKcduction , annonça que 
rien ne pourrait <le détacher de ses de- 
Toirs, qu'il mourrait à côté de l'empe- 
, reur. — Ghap. T. Méprise de Couiain- 
etntrt^ H se persuade que tout est fini, — 
jéieasandre évite de s'expliquer. Il se 
rend chez TalUyrand,* — Ghap. VI. ^ 
Compositiùnduffouvemement provisoire, 

— Le duo de ^ieenee re^t ordre de se 
retirer. — Marmont se laisse séduire, 

— Ghap. VII. L'empereur de Russie fié- 
site, < — Consternation des conspirateurs. 

— Ze gouvernement provisoire est sur ie 
point de se dissoudre, — L'empereur se 
dispose à marcher sur Paris, — Ahdi' 
eaHcn, — Ce que e^est que les garanties 
que veulent les aUiés, L'abdication était 
conçue en ces termes : < Les puissances 
alliées ayant proclamé que l'empereur 
Hapotéon était le seul obstacle au réta- 
blissement de la paix en Europe » l'em- 
pereur Napoléon , fidèle à son serment, 
déclare qu'il est prêt à descendre du 
trône , à quitter la France , et même la 
vie pour le bien delà patrie, inséparable 
des droits de son fils,* de ceux de la ré- 
gence de l'impératrice et du maintien 
des lob de l'empire. » Fait en notre pa- 
lais de Fontainebleau, le 4 a^nl i8i4* 
Signé Napoléon, — Ghtfp. VIII. La 
nouvelle de la défection du sixième corps 
met fin à ia nigooialion, ^^'MM, 5m- 
M^Me et ^rehaméault montent d cheval, 

— TaUeyrand, Qui lui fait son discours, 
Son^rauUe* jKeftl prononcé tout ee qui 


se fût trouvé dans sa poohe, — Ghap. 

IX. Ce qu*an pouvait faivra encore, — 
Digression sur la légitimité, — Za ré- 
gente. — 'Ce qu'on eût dû faire . — Ghap. 

X. On offre la Corse à Vetnpor^ur. — 
Considérations qui lui font préparer l'iU 
d'Elée, ^ L'impératrice d Biais „ — 
M, Dudan, — L'impératrice remereie 
les membres du gouvernement — Ghap. 

XI. Affandon où se trouve l'impcrairice. 

— On voudrait que l'empereur se étonnât 
la mort, — L'impératrice regrette de ns 
s'étrepasfaitcÊMnoinesse. — Chap. XII. 
DéciaraJtiondu 19 mars, — L'armistice, 

— Chap. Xlll, Arrivée du eomie d'Ar- 
tois à Paris. < — Il n'y a qu'un Français 
de plus. — Arrivée de l'empereur d'Au- 
triche, — Bassesse de quelques maré- 
chaux. — ^ Ghap. XIV. Tentatives contre 
la vie de V empereur . — Ce prince est sur 
le point d'être assassiné. — Ce que vou- 
lait TaUeyrand. — • Alexandre se prête 
au complot, — Ghap. XV. Entrée' ds 
Louis XriII d Paris. On se hâta , dit 
le duc de Rovigo, d'ouvrir une négo- 
ciation, et l'on fît signeb au comte d'Ar- 
tois des préliminaires qui nous dé- 
pouillaient de tout ce que nous possé- 
dions encore dans les contrées qui 
avaient été si long-temps annexées à la 
France. Flottes » arsenaux, places, 
constructions de toute espèce, nous 
nous dessaisîmes de tout. Gomment 
achet&mes-nonà si cher un armistice qui 
existait par le seul fait de l'abdication f 
Gomment payâmes-nous si haut une 
suspension d'armes dont nous jouissions 
déjà? Gomment M. de Talleyrand, qui 
coùnatt si bien la valeur des objets né- 
gociables dans les transactions politi- 
ques, commence-t-il par priver la France 
de tous ceux qu'elle avait F II consentit 
à rendre à l'instant tout ce qu'elle pos- 
sédait an-delfc dé ^n ancienne frontière, 
hormis Ghambéri, et quelques lambeaux 
de territoire autour de cette place. Mais 
la Toscane, le Piémont, Genèro, la 
Belgique , lé Palatinat , les places de 
guerre avec leurs armemens et appro> 
visionnemens , Anvers avec sa flotte, 
l'arsenal et ses magasins , tout fat cédé 
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an««tiilé0Diâ, et l'on fit riitîfier cette 
désdstreuse di«t>o»ifîoft A II. le comté 
d'Artoii^ aTiUtiaêltie qu'il pftt fitreioV- 
tmît de ce qu'on lui proposait. -^ Chap. 
XVI. JÊtrMè dé Fùwnhè à PiiHi. Seê 
Ttgrêiê de ea fu'ane eonspiratian avait 
au Hou tant qu'U en /îfli; — ^ieœandre 
ae défend d*ava%T été Vauté/Ur de ia ferte 
c/a i'emffereur, •— Partage de nos dé- 
jfOuUiee, — Comme i'âne de ia faite» 
^ — Ghap. XTU. Bétumi de ia eonduOé 
deitûuvetains fdi-à vie deia France. *^ 
EeUce Vémfereur ou ia France qu'en 
ffouiaU aéattre? -^ Ohap. XVIII. Corn- 
fMuition du miniitére de LùuU XVIIL 

— Projets turia jfertcnnù de i'empereur, 
Zéé rot s'y refuse, -^ Pro'ets de meusacre. 

— Ghap. XIX. L'enlèvement de i'empe- 
reur de Vîie d'Elite est décidé, — Met* 
terniek se met en rapport avec Fouohé. 
M. de Talleyraud, «e croyaUt sûr de 
Penlèveihent de l'empereUr de Hte 
d'Elbe,* ne songea plus qu'à hftter cette 
opération, dont s'était chargt^, disait-On 
alort, l'amiral anglais Sidney-Smitk, 
auquel on devait donner pour mission 
apparente le commandement d'une et- 
pèdition contre tes puissances bàrba- 
resques dans la Méditerranée. Les 
feuilles anglaises disaient même que lV>h 
devait conduire l'empereur à Ssinté- 
Hélène, et celles d'Allemagne l'avaient 
répété. L'empereur les recevait à l'He 
d'Elbe... M. de Mettemicb écrivait à 
Fouché pour avoir son opinion sur une 
question qu'il avait posée en trois 
points : « Si Tetapereur reparaissait en 
France, qu'arriverait-il f Si le roi de 
Rome était présenté à la fVototiére et 
appuyé d'un corps de troupes autri^ 
cbienneÉ, qu'arriverait -il F Et enfin, si 
rien de toutoela n'avait lieu, et que le 
moutement qui viendrait de 1* popula- 
tion fût national, quelle direction pren- 
dtait-ilt > M. Fouché tépondit : « Si 
l'empereur reparaissait à la frontière, 
tontdépe lidrait du premier régimeiit 
que l'on enverrait cou tte lui : s'il passait 
de son côté , tonte l'armée suivrait son 
exemple. Si le roi de Rome paraissait à 
la frontière avec un corps âutriobien 


pour le protéger , dans un moment 
tout le monde serait pour lui. Si aucun 
de ces deux cas ne se présentait, et que 
le mouvement révolutionnaire vînt de 
l'intér^ur , il gérait en faveur 'du duo 
d'Orléans. » — . Ghap. XX. Motifs qui 
portent l'empereur à tenter de ressaisir 
ie tr&ne, — L'empereur'se présente seul 
defl>an^ ie$ troupes, — Son entrée à Gre- 
noble, •— PriH de Lyon. — Le maréchal 
Ney, C'est te seul que craigne l'empe- 
reur. Signification qu'il lui fait faire.. 
•— Ghap. XXI. L'empereur railie toutes 
tes troupes qu'il rencontre. — Fouché ne 
êait qu'augurer du retour. Son entrevue 
avec le comte d'Artois, — Départ du roi. 
Arrivée de l'empereur, — On eût dit 
qu'il revenait simplement de voyage, 
— Gliap. XXII . Composition duminis- 
éére. — M, Fouché à la police. — Par 
queties considérations ses nouveaux amis 
le recommandent d l'empereur, — Ce 
qu'a eût voulu, ^Leroineie croit pas 
en sûreté d Lille, £1^ même temps que 
l'on apprit le départ du roi de Lille, on 
sut qu'un individu qui s'y trouvait avait 
tenu ce discours au duc d'Orléans, qui 
accompagnait le roi : € Voilà la branche 
aimée quia fini, Bonaparte s'usera vite; 
ce sera naturellement vous qu'on ap- 
pellera. N'allez point dans les armées 
qui vont faire la guerre à 1» France ; 
retirez vous paisiblc^ment en Angleterre, 
et laissez faire le temps. » — Chapitre 
supplémentaire. Pièces historiques. Ges 
pièces contiennent : Lettre du comte 
Dejcan au duc de Rovigo. Autre du duc 
de Vicence à Napoléon. Projet de traité 
définitif entre la France et les alliés. 
Déclaration des puissances alliées. Ca- 
pitulation de Paris. (Fin du tome FIL 
Suite au numéro prociéain. ) 

Mémoires de Vidocg, chef de la 
^ police de sûreté» jusqu'en .iSa^ y 
aujourd'hui propr étaîre et fa- 
bricant de papiers à Saint-Mandé. 
4Tol.in-8. Che» Tenons Tomes 
I. II. Prix des 4 Tokimes , 3o fr. 

Bans sa préface , M. Vidocq se plaint 
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de ce qu'âne maladie l'ayant empêché 
de m'«ttre la dernière main à la rédac' 
tioD de ses Mémoires, il a été obligé 
d'emprunter la plume d'un homme de 
lettres qui lui avait été proposé ^ et que 
cet homme de lettres, d'accord avec le 
parti Deiaveau et FranoM, a tronqué 
son manuscrit et afiPaibli son style. Ceci 
ne regarde cependabt que le pren*ier 
Tolume qui , soustrait frauduleusement, 
a été en partie traduit en anglais à 
Londres et retraduit en français à Paris , 
puis inséré par ei traits dans plusieurs 
journaui. M. Yidocq a été obligé de 
refaire le tout , etTouvrage, tel qu''!! rat 
aujourd'hui , e^t tout entier de sa com- 
position. Le sommaire des deui volu- 
mes, qui contiennent un grand nombre 
de faits et d'anecdotes , est fort long; 
nous ne pouvons le donner qu'en abrégé. 

— Ghap. I. Ma naissance, — Disposi- 
tions prévtus. — Je suis mitron, — Un 
fremier vol. — La fautsse def. — Les 
poulets accusateurs, — //argenterie en^- 
levée, — La prison. — Départ dH Arras* 

— Je cherche ur^ navire* — La trompette 
fn*apj)eUe, — Les acrobates, — J*entre 
dans ia imnque, — Poliehinei et ie théâ- 
tre des variétés amusantes. — Je passe 
au service d'un médecin nomade, -— 
Metour à la maison patemelie, — Mon 
départ dans un régiment. — Je passe d 
i' ennemi, — Je reviens sous mes anciens 
drapeaux. — Deux dueis par jour, -^ 
Je suis éiessé. — Changement de corps, 

— Séjour à Arras. Vidocq est né à 
Ârras,en 1775. Son père était boulan- 
ger. II exerça de bonne heure ses fa- 
cultés musculaires en rossant régulière- 
ment ses camarades. A huit ans> il fut 
la terreur des chiens , des chats et des 
enfans du voisinage; à treize, il mania 
«ssez bien un fleuret pour n'être pas dé- 
place dans un assaut. Son ^dresse et 
son penchant au vol sont démontrés par 
un grand nombre d'exemples trop longs 
â détailler. — Ghap. II. L'orchestré de 
ia guUlotine et ia lecture du huiictin, 

— Je suit incarcéré. — J'ûhtiens ma 
Mtrté, — J^ suis fait officier, -^ Je me 
marie, — Ghap. ill . S^four àBrufoeiles. 


— Les eafés. — Let gendarme» geLstro- 
nomes, — Vn faussaires -* L'année 
roulante* — > La éaronneet ie garçon innt- 
langer. — Arrivée d Paris. — Une 
femme galante,. — MystificoHone. — 
Ghap. IV. Les Bohémiens ( tableau hi- 
deux des mœurs de ce peuple nomade). 

* — Une foire flamande. — ^ Retour d 
LiUe. — L'Œil de hœuf (prison] . — Ju- 
gement correctionnei. — La tour Saint- 
Pierre, — Les détenus, *— Un fauae. — 
Ghap. y. Trois évasions. — Les chauf- 
feurs . — Xe suicide, — L'interrogatoire, 

— Vidocq est accusé d'assassinat. — On 
le retwoie de la plainte. — NouveUe èva- 

. sion, -^ Départ pour Ostende. — Les 
eontrehandiers . ~ Vidœq est repris. 
L'histoire suivante prouve avec quelle 
adresse et présence d'esprit, Yidocq sa- 
vait se tirer de tous les pas difficiles : 
Il était détenu pour voies de fait dans 
la Tour Saint-Pierre; résolu de tromper 
la vigilance du guichetier, il engagea «a 
maîtresse, qui venait souvent le voir en 
prison , de liii faire un uniforme d'offi- 
cier supérieur chargé fie visiter la pri> 
son ; moyennant ce déguisement et son 
talent de se 'grimer ^ il parvint à s'éva- 
der. Peu- de jours après, il fut reconnu 
dans la rue par un agent de police qui 
Toulut le reconduire en prison ; il se dé- 
barrassa de celui-ci en lui fêtant des 
(gendres aux yeux. Pourchassé de nou- 
veau par la police et la gendarmerie, 
voilà comme il s'y prit pour se sauver 
des mains d'un nommé Jacquard, com- 
missaire, qui s'était chargé de l'arrôter 
dans le ca» où il n'aurait pas quitté la 
ville : « Jacquard apprend un jour que 
je devais dluer rue ''Notre-Dame , dans 
une maison à parties : il accourt aussi- 

, tôt avec quatre agens , les laisse au rez- 
de-chaussée , et monte dans la pièce où 
je me disposais à me mettre à table 
avec <)eux femmes. Un fourrier de re- 
crutement qui devait former partie 
carrée , n'était point encore arrivé. Je 
reconnais le commissaire, qui « ne 
m'ayant jamais vu ,«.ne peut avoir le 
même avantage; mon travestissement 
eût d'ailleurs mis en défaut toas les 
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sigoaleinens da monde. Sans me troa- 
hier nullement, je l'approche, et, du 
ton le plus naturel , je le prie de passer 
dans un cabinet dont la porte vitrée 
donnait sur la salie du banquet : • C'est 
Vidocq que vous cherchez, lui dis-je, 
alors... Si vous voulez attendre dix mi- 
nutes , je vous le Ferai vdir... Voilà son 
couvert, il ne peut guère tarder... 
Quand il entrera je vous ferai #igne, 
mais si vous êtes seul, je doute que vous 
réussissiez à te prendre, car il est armé 
et décidé à se défendre. — J'ai mes 
gens sur l'escalier, répondit-il , et s'il 
s'échappe... Gardez-Tous bien de les y 
laisser , repris* je avec un empressement 
a£Pecté...; si Yidocq les aperçoit, il se 
méfiera de quelque embuscade, et alors 
adieu l'oiseau. — Mais où les mettre F 
— - Ehl mon. Dieu, dans ce cabinet... 
Surtout, pas de bruit, car tout man- 
querait... et j'ai plus d'intérêt que vous 
à ce qu'il soit & l'ombre... Voilà mon 
commissaire claquemuré avec ses agens 
dans» le cal>inet. La porte fort solide est 
fermée à double tour. Alors , bien cer^ 
tain de fuir à temps , je crie à mes pri- 
sonniers : < Vous cherchiez Vidocq... 
^ Eh bien ! c'est Vidocq qui vous met en 
cage... Au revoir. » Et me voilà parti 
comme un trait, laissant la troupe crier 
au secours, et faire des efforts inouïs 
pour sortir du malencontreux cabinet.» 

— Ce tour d'adresse est digne de Car- 
touche. Deux escapades du même genre 
lui réussirent encore; mais il finit par 
êtrearrêté et reconduit à la Tour Saint- 
Pierre , où pour plus de sûreté on le mit 
au cachot. — Cbap. VI. Ze^ elef$ d'étain, 
— - Les saUimhanqttes. . — P^idocq hus- 
sard. — îi est repris. — Le siéi^e du 
cachot. — Jugement. Condamnation. 

— Chap. VIT. Départ de Douai. — Les 
condamnés se révoltent dans la forêt de 
Comjfiègne. — Séjour à Bicétre. — 
Mœurs de prison. — La cour des fous. 

— Chap. VI 11. Un départ de ia cousine. 

— Le Capitaine Viez et son lieutenant 
Thierry. — La complainte des galériens.^ 

— La visite, hors de Paris. — Humanité 
des ar^ou^ins, — Ils encouragent le vol. 


'-'Le pain transformé en valise, — Mal- 
heureuse tentative éPévaHon. — Le hagne 
de Brest. — Les éénédiotions. — • Chap. 
IX. De laeoionisationdes forçais. L'au- 
teur dit qu'elle est à peu près imprati- 
cable pour la France. 11 ne reste plus , 
pour améliorer le moral des condamnés, 
qu'à introduire dans les bagnes des ré- 
formes .indiquées par l'expérience. 
M. Vidocq propose plusieurs moyens, 
La dépense générale des chiourmes s'é- 
lève à la somme de 2,718,900 francs. 
Voici le détail de quelques allocations : 
Habillement des forçats a30,5oo fr. , 
td. des forçats libérés a3,oi a. Entretien 
de la chaussure 7a,90o/Façon et en- 
tretien des fers ii,a5o. Frais de capture 
7,000. Service des chaînes i3o,ooo fr. 
Viennent ensuite le traitement des em- 
ployés, la solde, l'habillement, les ra- 
tions des garde-chiourmes, etc. — Chap. 
^. La chasse aux forçats. — Un maire 
de viUage. — La voix du sang. — Vhô^ 
pitat. — Sœur Françoise. — FauMas lî. 

— La mère des voleurs. — Chap. XI. 
Le marché de Choisi. — Arrivée à Paris. 

— Histoire du capitaine ViUedieu. — 
Chap. Xll. Foyage à Arras. — Le P. 
Lambert. — Vidocq maître dtécole. — 
.Départ pour la Hollande. — Les mar- 
chands d'âmes. — L'insurreetioh. — Le 
corsaire. — Catastrophe. —Chap. XIII. 
Je revois Francine. — Ma réintégration 
dans la prison de Douai. — Suis-je ou 
ne suis je pas Duval ? ^ Les magistrats 
emharrassés. — J'avoue qu^ je suis Vim 
docq. — Nouveau séjour à Bicétre. — 
J^y reirouve le capitaine Lahhre. — Dé- 
part pour Touion, — Jossax, admirable 
voleur. — Son entrevue avec une grande 
dame. — • Une tempête sur le Rhône. — 
Le marquis de St. Amande. — Le tour' 
reau du hagne. — « Les voleurs 'du Garde- 
meuhies. — ^^ Une famille de chauffeurs. 
— Chap. XIV. Le père Matthieu. — Je 
me fais industriel. — Ruine de mon éta- 
hlissement. — On me croit perdu. — Je 
suis aide-major. — Egcb hcxo, ou le 
marchand de cantiques. — Un déduise' 
ment. — Arrêtez ! c'est un forçat. — Je 
suis mis â la double chaîne. — La oU- 
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numcê </tt eo»nmi$sair^, •— Je iui fàiê un 
epfU9, -r- Ma fUa^heUô évation» — Za 
fiUe ^hiiquô €t VmhftTTfment, — £/fie 
éandê de hrigands, — J'y découvre un 
voleur. — J'ohliens mon confié, — L'in^ 
demnité de roule. — Je fromtU le eeetpl» 
' Oo voit par ce flojnmaire» que cet oa- 
▼rage, rempli de détails» d'aoecdotes 
et d'aventures plud ei^traordiuaires.iea 
unes que les antres , n'est pas suscepti- 
ble d'extrait; il se Ut comme un roman. 
Ce De sont pas les voleurs de profession, 
cependant, les forçats et les mauYMS su- 
jets de toute espèce, auxquels il pourrait 
' convenir particulièrement, qui doivenC 
le lire, mais bien les magistrats et toutea 
les personnes qui ont le crime ea hor- 
reur ; ils y puiseront des leçons de mo- 
rale et d'ntileii instructions. Dans un 
second article nons rendrons compte du 
second volume. Les tomes JII et IV 
sont sous presse. On assure que If^ jour 
même de la publication des deux pre- 
miers volumes tirés à quatre mille, oinq 
cents exemplaires ont été vendus, par 
l'éditeur. 

Histoire philosophique et politi- 
que de Jiussie.5 depuis les leimps 
les plus reculés jusqu'à nos jour«. . 
Far J. Esneaux, io*8. Chei 
Corréard jeune, et chez TreuU 
tei e$ Wûriz. Livr. I. a fr. 5o. 
— 5fr. 

Xi'autfiur diviiie son ouvra^^e en épo- 
ques. La première livraison contient 
les suivantes : Ayant Rurik% <*- Origine 
de l'Empire russe (il dat^ de 869 ou 
â6a). — Rurik, de 8£ia k 879. — Oleg, 
de 879 à 91 9. — Igoj RuriliiaAvitch , fils 
de Rurik^.de ^u à 946. -^ Sviatoslaf 
Igorévitch , de ^iS à 97a. —• YaropoUjL 
Sviatoslavîtcb 9 de 972 à 980. — Viadi' 
mir Sviatoslavitch, de 980a ioi4* -Svia- 
topolk Yaropolkovitcb. — Yaroslaf Vla- 
dimiravitch dit le Grand. — « Dans cet 
Eesai, dit l'auteur dans son avant-pro«- 
pes, je n'ai pas oublié le peuple, c'est 
k lui que je rapporte tout; j'ai expliqué 
selon mes faibles lumières Its causes et 


les contéquesces dei faits; la maicfae 
.simultanée de la royauté, dernriatoca- 
tie , du pouvoir .sacerdotal et de U^ li- 
berté ; leurs rivalités et lenra combati. 
J^'ai jugé les hommes et iea choses sans 
passion comme sans intérêt, fur le té- 
moignage des faits , et d'apréa ipa con- 
science, ayant soin de faire toujours Is 
part.des circonstances et du tenapa. Je 
n*ai pa|cru que lei jngemcna entérieurs, 
quels qu'ils piiisaent être, dnaeenC ser- 
vir de régies aux miens. • ^ L'Histoire 
dea Ruaaes, ajonte-t il, deviendra aaos 
doute, et peut*étre bieotôt, l'hiatoire 
des maîtres dû monde. Si la bonhom* 
mie européenne leur perqiet dea'établir 
sur la Méditerranée, ou, ce ^%ù revient 
au même , de s'assurer le libre paasage 
des Dardanelles « ils acracbecont le tii- 
dent des vains de l'Àngletiffixe , et le 
knout r^aa l'univers abruti. ^ — Cette 
livraison est ornée du portrait de Svior 
tooUflgàrhfiUh, L'onvr^tge imprimé en 
caractères neu&de la fonderie de M. Di- 
dot, sur papier vélin satiné, formera 
quatre volumes, chacun d'eiivifon 5oo 
p^ges. Une livraison entière de litho- 
graphies , exécutéea par jC. ÇinÊrdoty 
paraîtra après le 4* volume. Chaque 
volume aéra publié par livraison de dix 
feuilles , qui se succéderont de quinze 
jours en quinze jours. 

Braache de royaux limages» chro- 
nique métrique de Guillaume 
Guiart, publié pour la première 
fois d'après les maouscrits de la 
bfbtîothègue du roi. Par J\ A, 
Buchon. îii-8. Chez Ferdièrc. 
Tome VIII. 6 fr. • 

Chronique de Ramoa Huntaner, 
traduite pour la première fois du 
Ciita^lao^ a vec des éclaircissemea.<. 
Par J. A. Buchon, ia-8. Chez 
Verdière. Tome II. 

Les deux volumes précédées forment 
la aae livraison de la CoUeoiion des 
chroniques t^tioruiics. 


Classe III. Histoire eecié^iasliqtte. 
Description hi^topique des prisons 
de Paris, peadaQt et depuis la re- 
voltitioo, avec fies anecdotes eu - 
rieuses et peu connues, et des 
notices sût les personnages célè- 
bres qftfi y ont été renfermés. 
in-i8. CheiThiériot. Livj:. lY. 
;?5 c. 
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personnes qui ont partagé son 
exil, et les faits rapportés par lui- 
même. 4irol. in-i8. Chez Tenon. 


L'ouviTAge ««ira dii livraisom qui jbr« 
moroat duik voiojuetf. 

Histoire chronologique de France^ 
depuis «la jpwmière conirocalion 
4es notables jusqtti'^n i^SL Par 
Cadiot. i»-8. Rue Mabill^n, 
n. lo. Lîtr. iV. i fr. 80. 

L'oQvrage aara^ao livraisons. 

Histoire des communes de France, 
et législation municipale depuis 
la fin du W siècle jusqu'à nos 
jours* Par D^fey , de l'Yonne. 
in-8. Chez Gizury^ 

Histoire généalogique et héral- 
dique des pairs de France , des 
grands dignildires de la cou- 
ronne^ des principales familles 
nobles du royaume et des mai- 
sons princières de l'Europe, pré- 
cédée de la généalogie de la 
maison de France. Par le cheva- 
lier de Courceiies, ïa^^. Chez 
VAuteur, ruede Sèvres, n. 111. 
Tome IX. 

Histoire du Dauphiné. Par le ba- 
ron de Chapuys MontiavUie, 
Chez Dupont. Tome IL Livr. 
III. Prix de souscription pour 
ehaqoeTolume, 7 fr. 5o, 

L'ouvrage formera deux Yolumes. 
Cha(jQe volume aura deux livraisoos» 

Le Captif de Sainte-Hélène, ou 
Napoléon sur le rocher. Ouvrage 
tiré des Mémoires écrits par les 


Collection des Mémoires relatifs 
à l'Histoire de France, depuis 
l'avènement de^Henri IV jusqu'à 
lii paix de Paris,*conclue en 1 763, 
avec des notices sur chaque ou* 
vrage. Pnr MM. PelitottiMon- 
merqué. in-8. Ctez Foucault. 
Tomes LXV—ULVIIL 3ii iV.; 
pap. vélin, 48 fr. 

Ces qoatre velumea^/ormeiit ^cm li- 
vraiflons XXXIII et XXXÏV de le 
aecoDdc série de la Collection. 

Ephémérides universelles., etc. , 
depuis les temps historiques jus- 
qu'au 1" janvier i8a8, in-8. 
Chez Cortiy. Tome IL 

L'ouvrage aura 'i3 volumes. 

Histoire politique et milîlaire du 
prince Eugène Napoléon, vice- 
roi d'Italie. Par le général D. 
Vaudoncouri, în-S, Qhez M on- 
gle aine. Tome IL Livr. VIL 
avec carie. Prix de souscription , 
a fr. 5o. 

L'ouvrage formera deux volumcsavec 
cartes , plana et vignettes. Chaque vo- 
lume aura 4 livraisons. 

HISTOIKE ECCLÉSIASTIQUE. 

Histoire du christianisme au Ja- 
pon, où l'on voit les différentes 
révolutions qui ont agité cette 
monarchie pendant plus d'un 
siècle. Par le P. de Charievoix, 
de la compagnie de Jésus. Nouv. 
édit. în-8. Chez Rusand. Tomes 
letlL 

Essai historique et critique sur 
i'élat des jésuites en France, dé- 
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puis leurarriTée dans le rojaame 
ju«qu*au temps présent. Par 7a- 
iaraud. 3* édition. în«8. ayec 
planche représentant Mont- 
Rouge. Chez Piehard. 5 fr» 

BIOGRAPHIE. 

Histoire de Napoléon. Par de 
Narvins. in-8. avec portraits, 
TÎ§;nettes, cartes et plans* -Chez 
A. DupotiU Li?r. XY , XVI et 
dernière. 

Ces dcax HTraÎMos coodniseot l'his- 
toire jusqu'à sa fin, c'est-à-dire jusqo'an 
testament de Napoléon. Les planches 
représentent : Adieax de Footaineblean. 
'— Débarquement à GSnne«. —Bataille 
de Fienms. — Embarquement de Na- 
|K>léon sur le Bellérophon. — Napoléon 
à Ste-Bélëue. — Derniers momens de 
Napoléon. — Les plans sont ceux de la 
bataille de Toalouse. ~ De la bataille 
de Waterloo. — Carte de la campagne 
de i8i5. -r* Fac-similé de l'écriture de 
Napoléon. — Portrait de Napoléon. — 
M. de Norrins termine «son ouvrage 
par ces mots : « Jamais homme, depuis 
AJexandre-le-Grand et César , n'eut le 
.droit d'être plus avide des regards de la 
postérité. En regardant des yeux de la 
pensée son cercueil placé sons la garde 
des orages , au sein de l'Océan immor- 
talisé par les chants du Gamoëns , son 
âme prophétisait peut-être pour ses 
cendres le pèlerinage de l'univers. 11 a 
pu se dire : où sont les restes de Gjrus, 
de Sësostris , d'Alexandre , de César, de 
Gharlenuigne f Les miens habiteront à 
jamais mon tombeau. Ils ne sont pas 
placés sur le chemin des conquérans ! m 

Anecdotes sur Napoléon. în-i8. 
avec trontispice et TÎgaelte. 
Chez Chaumerot. 

Plus décent anecdotes , plus ou moins 
connues, remplissent ce petit volume, 
qui peut faire passer.uoe heure agréable- 
ment. Nous choisissons pour exemples 
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quelques-unes des dm^iis éoimaes :¥n 
de jours après la naisanoce do roi dt 
Home, nue dame veave, dont le fils 
était de la conscription , se préseàta aox 
Tuileries et demanda à être introduite. 
Elle' tenait un placet qu'elle roalait n- 
mettre elle-même. Les refna qa'oq loi 
opposa oceasionèrent de sa part dci 
réclamations si bruyantes qu'elles furèat 
entendoes de i'empereor, qai, après 
en avoir appris la cause, ordonoa que h 
soUicitense fùt amenée devant lui. Ea 
paraissant devant S. M. elle ne jets a 
genoux , et pria qu'on la condoisit au- 
près du rai de Rome, car c'est à lui que 
s'adressait sa demande. L'empereor 
saisit le placet , s'approche en .aouriaot 
du berceau de son fils, et le lui Ut i 
voix basse; la lecture finie il attend 
quelques instans, puis approche soo 
oreille derenfant, comme pour écouter 
ce qu'il allait dire. L'enfant, commeoo 
s'y attend, ne dit rien ; alors l'empereur 
se rapproche de la dame et lui dit: 
« Madame , je viens de lire votre péti- 
tion; jou ne m'a pas fait de réponse, 
mais qui ne dit mot consent. » Il n'est 
pas besoin d'ajouter que le jeune bomme 
pour lequel on sollicitait fut exemple du 
service « et que sa mère eut à se félici- 
ter de son heureux stratagème. — Un 
soir, après la bataille de Wagram, l'em- 
pereur était à jouer avec son état-msjor 
«an vingt et un. Napoléon aimait bf^o- 
coup ce jçu ; il s'amusait i j tromper, 
et riait de ses supercheries. 11 avait de- 
vant lui une grande quantité d'or, qu'il 
étalait sur la table : « N'est-ce pas, dit- 
il à Rapp , que les Allemands aimeot 
bien ces petits Napoléons f ■» Oui , sire, < 
bien plus que le grand. — Voilà , repli- ' 
qua-t-il , ce qu'on peut appeler de la 
franchise germanique. » — L'avant- 
veille de la bataille d'Austerlitx, Napo- 
léon fit demander une entrevue à l'em- 
pereur de Russie. Ce monarque loi 
eufoya le jeune prince Dolgorouki, sod 
aide-de-camp. Cet officier général crut 
découvrir des signes non équivoques de 
trîrreur'dans le camp français, dont il 
attribua U cause à la présence et à Ii 


▼aleurîodotDpteble des guerriers russes. 
Napoléon écouta avec Je plus grand 
sang-froid ses ridicules propositions, 
et renvoya cet insolent envoyé plein de 
ridée que l'armée française était à la 
veille de sa perte. Napoléon revint à 
,pied jusqu'au premier poste d'inrantè- 
rie de son armée ; c'étaient des carabi- 
niers du ij* léger; l'empereur était 
irrité , et il tém,oignait sa mauvaise hu- 
meur en frappant de sa Jl-avacbe les 
mottes de tçrre qui étaient surla route. 
La sentinelle, vieux soldat, l'écoutait, 
et s'étantmisà l'aise, il bourrait sa pipe, 
ayant son fusil entre ses Jambes. Jîapo- 
léon en passant prés de lui , dit en le 
regardant :< Ces b.... là croient qu'il 
n'y a plus qu'à nous avaler 1 » Le vieux 
soldat se mit aussitôt de la conversa- 
tion : « Oh! oh! répliqua-t-il , ça n'ira 
pas comme ^a, nous nous mettrons en 
travers. » Ce bon mot fit rire l'empe- 
reur, et reprenant un air serein, il 
monta à cheval, et rejoignit le quartier- 
général. Cette anecdote fait le sujet de 
la lilbographie qui est en tôte du vo- 
lume. 

Biographie des condamnés pour 
délits politiques depuis i8i4 jus- 
qu'où 1828. Par Aug. Itniert. 
iu-8. Chez Ponthieu^lLiyr. I. 
1 fr. 5o. 

L'ouvrage formera un volume d'en* 
viron trente feuilles. 

Mémoires sur la vie deSBenjamin 
Franklin écrits par lui-même; 
traduction nouvelle. 3 vol. in- 18. 
avec deux portraits. Chez /. Re- 
nouard. 6 fr. 

Biographie .des hommes célèbres 
du déparlemeol du Lot, etc. Par 
B. VidaiiUt, in-8. Courdon. 
Livr. I. II. 1 fr. 5o. chaque livr.' 

L'ouvrage aura 4 livraisons. 


Classe III. Antiquités. Zo5 

Flandre française. Par Leion. 
in-8. avec portrait. Lille. 


Notice sur les historiens de la 
Journal général de la Lîiiéraiure de France. i8a8. N". 10. 


Ouvrage couronné par la Société 
d'émulation de Cambrai. 

Vie de Karabet Manouc Oglu, 
arniénien ; ancien banquier à 
Constantffîople du célèbre Caî- 
macan Tahir- Pacha et du redou- 
Jable visir Ali-Pacha, de Janina; 
rédigée par B, Dupiantis. in.8. 
avec portrait. Chez F. Didot. 

Se vend au profit de Karabet. 

Vies des grands capitaines fran- 
' pais du moyen âge, pour servir 

à l'Histoire générale de!a France 

des 12e, i3', i4« et i5e siècles. 

Par Jiex. Mazas. Tome I— V. 

in-8. Rué Gît-le-Cœur, n. 12. 

L'ouvrageaura 6 volumes à 6 fr. chaque. 

Biographie universelle etjportatîve 
des contemporains, in-8. Rue 
Saint- André -des -Arts, n. 65. 
Livr. XLII. (GAI-HÀU). a 
fr. 5o. 

ANTIQUITÉS. 

Le Pas d'armes de la bergère, 
maintenu au tournois de Taras- 
con; public d'après le mahuscrit 
de la Bibliothèque du roi, avec un 
Précis de la chevaferie et des 
tournois, et la relation du car- 
rousel exécuté|à Saumt^r en pré- 
sence de S. A. R. Madame, du- 

^chesse de Berri , le 20 juin 1828. 
Par A. Crapeiets imprimeur. 
în-8. pap. vélin, avec pi. et fac 
simiie. Chez Crapetet. i7fr. 

Catalogue des coins de la Mon- 
naie royale des {médailles, in-8. 
Chez Pihan Detaforest. 
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Opinion ()e M. Bonafise^sur le 
bouclier de Scipiouet Titinéraire 
que suivit Aniiibal depuis soQ 
passsage du Rhône jusqu'aux 
Alpes et aux remparts de Tu- 
rin, etc., pour faire suite au 
Voyage ttun Anglais dans ie 
département de Faucius^, par 
F. Brachet. in-i8. Avignon. 

GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. - 

Guide classique dn voyageur en 
Europe. Par Richard, a vol. 
in- 12. avec cartes et planches. 
Chet jituiin. 

Lettres sur les mœurs et les insti- 
tuions des Etats-Unis dé TAmé- 
rique septentrionale. Veit James 
Fenimore Cooper; traduites de 
l'anglais par M"- H. Preùie. 4 
vol. in- 12. Chez KiUan, 12 fr. 

Manuel du Pilote de la mer Mé- 
- diterrauée , ou Description des 
Côtes d'Espagne , de France, d'I- 
talie et d'Afrique dans la Médi- 
terranée dçpuîs lé détroit de Gi^ 
braltar jusqu'au cap Bon pour 
l'Afrique, et jusqu'en dehçrs du 
détroit de Messine pour l'Eu- 
rope, traduit pour la côte d'Es- 
pagne et lu partie correspondante 
de la côte de Barbarie du Derro- 
tero , ou routier espagnol de 
Tofino; rédigé, pour le reste, 
par Z. S. Baudin. iri-8. Tou- 
lon, chez La^r^nf. 

Observations sur les routes qui 
conduisent du Danube à Cons- 
tantmople à travers le Balcan au 
mont Hœmus, suivies de quel- 
ques réflexions sur la nécessité 
de l intervention des puissances 
du midi de l'Europe dans les af- 
faire? de la Grèce. Par le lieute- 


nant-général, comte de T. in-8. 
Chez Péiicier, 

Description géographique et his- 
torique de la Turquie d^Europe, 
par. ordre alphabétique , poor 
9uivre les opérations de la guerre 
actuelle, in-8. Chez LevrauiL 

Essai sur la statistique du canton 
deBerne. ParL. E. André, in-8. 
avec carte. Chez Sitvestre fiis. 

Table des principales positions 
géonomiques du globe , recueil- 
lies et mises en ordre d'après les 
autorités les plus modernes; m 
deux parties, renfermant les ex- 
pressions de positions de tous les 
points maritimes connus; clas- 
sés par ordre alphabétique; avec 
les noms des observateurs ou des 
auteurs auxquels les chiffres sont 
dus ; plus, un Appendice conte- 
nant, dans leur ordre géogra- 
phique, la dénonaination des 
étémens des principaux points, à 
l'usage particulier des construc- 
teurs de cartes. ParPA. Couiier. 
in-8. Chez Hector Bossange, 

Cinq cent* pages environ formant ce 
volame sont toutes consacrées 4 des 
tableaux qui indiquent les noms des 
lieux, ceux des pays ou des mers où ils 
sont situés, la latitude et la longitude. 

Description historique de la ca- 
thédrale de Strasbourg. 2* édi- 
tion. in.8.avec 4pl. Strasbourg. 

Itinéraire de Morée, ou Descrip- 
tion des routes de cette péninsule; 
trad. de l'angl. de sir 0^. Geii , 
par le lieutenant-général comte 
de Trometin. in-8. Chez An- 
settn. 


•*> 
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Souvenirs pour servir à la statis- 
tique du département de Tlsère. 
Par le baron ^'Haussez, in-8. 

< avec 5 pi. Bordeaux. 

Topographie historique, physique, 
statistique et médicale de la ville 
et des environs de Cassel, dépar- 
tement du Nord. V?ivE.\deSfnyt' 
tère. in-8. avec cartes et planches. 
Che% VJuteuVi place St-André- 
des-Afts, n. 26. 

VOYAGES. 

Voyage littéraire et archéologique 
dans le département de Tarn et 
Garonne. Par yiiex. dû Mège, 
în-8. Toulouse. 

Excursions dans TAmérique du 
Sud : Esquisses et souvenirs, in-8. 
Nantes. Paris, chez Renard, • 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Considérations générales sur l'Eu- 
rope et sur la Fi-ance en particu- 
lier, ou Réflexions sur les maux 
de la société présente. Par iV. 
Rqsset. in-S. Lyon, chez Ru-^ 
$<md. 

Considérations sur la dette publi- 
que de France, sur Temprunt en 
général et sur l'amortissement. 
Varie duc de Gaëte. in-8. Chez 
les marchands de nouveautéi. 

Essai historique et critique sur 
l'état des jésuites en France de- 
puis leur arrivée dans le royaume 
jasqu'a:i temps présent. Par Ta- 
haraud, in-8. avec pi. Chez 
Piohard, 

Économîepolilique des Athéniens ; 
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ouvrage traduit de l'allemand de 
M. Aug. Boeckh, par A, LaiU 
gnant, 2 vol. in-8. Chez Saih- 
teieti i5fÇr. 

Des moyens de mettre la charte en 
harmonie avec la royauté. Par 
Cottu. in-8. Chsz Gossetin. 
4 fr. 5o. 

Des Grecs, des Turcs et de l'es- 
prit public européen. Par L. C. 
D. B, în-8. Chez J, Renouard» 
3 fr. 75. 

i JURISPRUDENCE. 

Jurisprudence générale du royau- 
me, ou Journal des audiences de 
1^ Gourde cassation et des Cours 
rbyales. Nouvelle collection, en- 
tièrement refondue. Par Daitoz. 
in-4. Place Saînt-André-des-Arts, 
n. 26. Tome V. Partie I. Prix de 
souscription, 10 fr. 

Cette édition aura 10 volumes à deux 
colonoes qui paraîtront en 20 livrai- 
sons. 

Dictionnaire universel du droit 
français, etc. Par J. Paiiiiet. 
in-8. Chez' Tourn.achon^Mo^ 
Un. Tome V. Partie IL (APPR— 
ARR). 5 fr. 

L'ouvrage aura 16 volumes, ou 3a li- 
vraisons. ,- 

Corps du droit français, etc., mi» 
en ordre par Gaiisset. in-d. Chez 
Maiher, Livr. LV. Prix de cha- 
cjue livr. 2 fr. ^5. 

Cours abrégé de législation et de 
procédure criminelles, fait à la 
Faculté de droit de Grenoble. 
Par Boltand, in-8. Grenoble , 
chez Baratter, 
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Traité des rentes foncières , sul- 
Tant l'ordre de Pothier et d'après 
les principes de la législation 
nouTelle. Par MM. Fœiix et 
Henrian. in-8. Gbez Biaise 
aine. 

Mapuel dn droit français > conte- 
nant les oinq Codes annotés. Par 
J. B, Paiiiitt. 7** édition, entiè- 
rement refondue et très-augtnen- 
tée. in-8. Chez Ch. Béchtt. 
aAfr.; in-ia. i5fr. 

Supplément audit ouvrage. Par 
ie même, contenant le Code fo- 
restier annoté) etc. in-8. Chez ie 
mêmeiUraire. 6 fr. 5o.; in-i2« 
4 fr. 5o. 

Causes célèbres étrangères, pu- 
bliées en France pour la première 
fois, et traduites de l'anglais, de 
l'espagnol, de l'italien, de l'al- 
lemand , etc. Par une société de 
jurisconsultes et de gens de 
lettres, in-8. Chez Panckoucke. 
Tome y et dernier. 

: Qmiemk : Complot papiite. (Londres 
1678 ). Prôcèa d'Edoutrd Golemao, W. 
IreiaDd,Th.Pickering,W.Stafrord,etc. 

— Procès de Fr. Strueosée , premier mi- 
nistre de Christian VII , roi de Dane- 
marck, et de Caroline Mathilde, reine de 
Danemarck, accusés d'adultère. (.Co- 
penhague, 177a). — Procès de J. War- 
ton et de Lilbarne , accusés de publi- 
cation de libelles séditieux. (Londres, 
1637). ~ Procès de Th. Cranmer, ar- 
chevêque de Cantorbéry. (Hérésies. 
Londres, i556 ). •— Procès fait à la nAé- 
moire du comte de Goynrj et d*Alex. 
Buthyen. ( Haute- trahison. Edimbourg, 
,1600}. — Procès de Bacon , lord Veru- 
lam. (Concussion. Londres, ]6ao). — 
Procès de J. Bellingham, assassin de 
Spenser Perceval. (Londres, 181a). 

— Conspiration d'Alphonse de la Cueva, 
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contre la républiqoe deTenise. (Venise, 
i6i8). — '^Procèsdu major Aler. Camp- 
bell, accusé d'avoir tué en duel le capi- 
taine Boyd. (Armagh, 1808 ). — Procès 
de J. Thurtell et Jos. Hunt, accosés de 
Tasiassinat de W. Weare. (He.riford , 
i8a4)* -— Procès de Tbisllewood et au- 
tres accusés de haute-trahison. (Loo- 
dres , 1820). 

PHILOSOPHIE. 

Triomphe de Tamour sur le fa- 
natisme et ie matérialisme. Par 
L. M. L. 3 vol. in-8. Paris , chez 
Treuttei et WUrtz et chez les 
principaux libraires. 12 fr. — 
i5 fr. 

L'auteur fait toujours découler notre 
système temporel d'une source éter- 
nelle , dont il n'est que la coni>équenc« 
et bien plus encore , dont il n'est que 
* la cause de l'absence ou le voile qui 
nous cache l'éternelle création. La na- 
ture selon lui est un livre qui renferme 
tous ses mystères; elle se dévoile à ce- 
lui qui la contemple, elle n'est jamais 
plus belle que pour l'œil simple. Nul ne 
peut instruire un autre des secrets de la 
sagesse; nous devons lire nous-mêmes à 
la source , autrement nous ne serions 
que de tristes copies , ou plutôt des sé- 
pulcres blanchis. Or, l'être extérieur, 
qui se compose de tout ce que aous 
pouvons connaître en nous et hors de 
nons, est toujours aveugle tant que l'être 
ércrnel qui est mort en lui n'y brille 
pas de ses feux , en recouvrant la vie. 
De sorte que , soit dans les sciences phy- 
siques, soit dans les sciences métaphy- 
siques, nous ne pouvons acquérir aucune 
connaissance vraie que par la vie de 
l'être éternel en nous, et du germe dont 
le verbe est partout. La nature, conli- 
nue-t-il, se compose de corps doués de 
qualités , vertus on propriétés , et de 
phénomènes qui constituent pour ainsi 
dire sa vie. Dans cette masse des phé- 
nomènes qui nous étonnent, nous re- 
marquons une cause central saote qui 
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ramène tontes les eiistences dtns une 
insondable unité. Cette puissance est 
un pouvoir igné et dévorant qui con- 
annàe l'espace et ce qu'il renferme , pu- 
rifiant tout et ramenant tout dans le 
sein de réternel créateur; nous nom- 
mons ce pouvoir» centralisateur. Noos 
remarquons aussi que les êtres et les 
choses s'élèvent par une continuelle 
ascension , de ce centre nniversel » de 
ces foyers de destruction , semblant n'y 
avoir été engloutis que pour y puiser 
une existence nouvelle ; nous nommons 
la cause première de cet acte : moteur. 
Nous remarquons encore l'attraction» 
à laquelle tout obéit , nous la divisons 
en trois espèces , celle de composition 
qui détermine la molécule et sa nature, 
celle d'agrégation qui attire les ipolé- 
culcs pour constituer un agrège , soit un 
métal, un gaz, ou notre univers tout en- 
tier qui n'est qu'un agrège; et enfin 
Tattraotion planétaire qui» balançant le 
pouvoir de celle d'agrégation , fait que 
les molécules sont maintenues èdes dis- 
tances respectives, ce qui constitue 
l'organisation générale, dans un métal, 
un gaz, comme dans notre univers; 
BOUS nommons la cause première de ce 
phénomène : aUraeteur, La molécule 
n'existe pour nous que nominalement, 
elle compose les corps, et ces corps 
n'arrivent eux-mêmes à notre connais- 
sance que par leurs qualités. Telle qiie 
nous la présentons , elle est l'iofiniment 
petit, elle possède son centre , son dia* 
mètre et sa circonférence ; elle s'élève 
de son centre par le mouvement , et 
reçoit sa limite à la circonférence de 
l'attraction de composition qui la dé* 
termine pour être le sanctuaire des qua- 
lités, vertus et propriétés par lesquelles 
seules les corps arrivent jusqu'à nous. 
Les corps revêtus de leurs propriétés 
n'arriveraient point encore è nous sans 
l'intermédiaire de la lumière. Cette lu- 
mière que nous ne nommons point so- 
laire, puisqu'elle ne nous arrive point 
da soleil , n'est point la seule qui existe. 
Les corps qui n'existeraient que pour 
notre œil ne seraient rien pour nous, 


si une foule d'antres lumières ne Tenaient 
nous éclairer sur leur nature et leurs qua? 
lités. Notre intelligence , notre raison , 
notre jugement, toutes nos facultés 
enfin,' ont une Inmière qui leur est pro- 
pre et qui se trouve avec elles daas le 
même rapport que la lumière dite so- 
laire Qst à notre œil, o'est-à-dire.que, 
si la lumière s'éteint , l'organe est ina- 
tile. La lumière, loin de nous arriver 
du soleil, est produite sur notre planète 
par la décomposition des corps qui sont 
exposés 4i son influence «Elle est partout 
dans notre sphère , excepté dan» le so- 
leil OU' autres astres, où elle n'existe 
point pour nous ; nous frappons le enil- 
lou et elle se moqtre; noua déoom po- 
sons les huiles, les gaz, les métaux « et 
elle nous éblouit par sod éclat ;. la foudre 
en pressant l'air le décompose , et elle 
nous étonne par ses brillans sUloos. 
Elle s'élève de l'hémisphère qui arrive , 
en face du soleil; elle va converger vers 
cet astre qui l'attire, décrivant un tri- 
angle dont nous habitons la base; et 
lorsque notre œil en contemple le som- 
met, nous voyons le disque oui nous 
affecte d'une manière aussi ^ive , et à 
travers lequel le télescope nous montre 
le soleil comme un corps ténébreux.^ 
Or, comme c'est par la lumière en gé- 
néral que tout arrive à notre connais- 
sance, nous la nommons Miiss6s(ajMrtMftr 
on l'universel MémmtiùUgmi0W' ^ et ei» 
cela noua sommes conforme au texte dé 
Moïse qui la désigne ainsi par l'expres- 
sion hiéroglyplnque de la làiigue hé<- 
braîque. Une antre cause première 
non moins intéressante est l'infioeiice 
qu'exercent les astres , et que nousnom» 
mons fividê oserai. Sans admettre les 
principes de l'astrologie, nous recon- 
naissons l'action des astre» sor Éot#e 
planète qui est en raison de leur n»- 
tnre et de leur rapprochement. Aussitôt 
que le soleil paràtt sur notre horiaOBv, 
»a présence détermine la déeomposi» 
tton des corps , la nature entière entre 
en expansion et l'aurore se développe , 
comoM une brillante résurrection. Mais 
ici tout est illnslon, c'dit on Ubbaa 
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qui nous âirive par dos sena , et ceox-ci 
frappent tout do caractère de la déli- 
rante erreur qoi leur est propi^. O qu'il 

, est différent ce tableau lorsque c'est 
l'intelligence qui le trace i... Le soleil 
ne fait que détruire ; sous ton sceptre , 
la . végétation est stagnante , la vie se 
dissipe , et les êtres et les choses descen- 
draient dans on éternel tombeau , si la 
nuit, qui est le sommeil des choses , si 
le sommeil fécond , qui rapporte sur la 
terre par une porte inconnue la vie 
qu'ont dépensé le9 êtres , ne venaient 
rendre aux uns et autres tout ce qui 
leur a été ravi par celui qu'on nomme 
le bienfaiteur commun. II existe encore 
un phénomène incompréhensible, que 
nous nommons, d'après ses effets , eir- 
eontûriffieur ; c'est l'espace infini qui 
entoure notre univers; son domaine 
commence au-delà des limites que place 
notre Intelligence ; c'est loi qui occupe 
ce que nous nommons le vide qui 
sépare les molécules dans les corps les 
plus denses , et il n'est point hors de la 
portée de nos conceptions de recon- 
naître , que si les molécules sont infi- 
niment petites , l'espace qui les sépare 
les tient à »ne distance relative infinie. 
L'auteur, après avoir analysé le sys- 
tème universel, décrit, dans la seconde 
partie de' son ouvrage, le mécanisme 
de» cinq sens. Il explique le tact par 
lo-p^le répulsif, qui est nécessairement 
formé par l'attraction de composition 
qui agit delà circonférence au centre. 
Il est clair alors que toutes molécules 
étant entourées d'un cercle de répulision 
doivent agir les unes sur les autres , et 
faire éprouver une sensation à celles 
qoi sont douées de la vie, sans. qu'il soit 
besoin d'avoir recours à une matière 
dont nos sens seuls attestent l'existence. 
De là il passe à l'ouïe , et après en avoir 
expliqué le mécanisme, il analyse *la 
parole, qui loi est si intimement unie, 
et il s'explique ainsi : Les sons au 
moyen desquels nous prononçoiis nos 

. paroles nous sont fournis par le foyer 
sympathique, ils soht l'expression du 
sentiment. Lés musoles de notre hou> 
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che, qoi sont left instrumens de la to- 
lonté , saisissent les sons à leur passage 
et les déguisent en changeant quelque* 
fois l'expression de l'haleine contre celle 
de' l'amour ou de tout autrit sentiment. 
C'est là seulement, après avoir été re- 
vêtue du caractèrede la volonté, qu'elle 
prend le nom de parole; la série de 
phénomènes qui se passe est incalcula- 
ble; seulement , nous voyons que, si nos 
paroles sortaient de cotre boocfae sans 
avoir passé au tribunal de tontes nos 
facultés, nous divaguerions dans nos dis- 
cours, nous parlerions sans jugement, 
sans intelligence. Notre parole n'est 
donc , dès lors, que l'art de mentir on de 
déguiser notre sentiment; c'est pour- 
quoi l'écriture dit vrai même physique- 
ment . en nous annonçant que tout 
homme est menteur. £n traitant de la 
vue il retrace les phénomènes de la lu- 
mière f des couleurs ;- la carrière qu'il 
parcourt est immense. 11 passe dé là au 
goût, dont il analyse le mécanisme; il 
explique la nutrition qui lui est unie, 
et là- nous remarquons ce passage : Dans 
la nutrition nous ne recevons la vie que 
parce que la molécule est rappeléeà l'être 
à l'instant où elle est saisie par la mort 
au sein de la destruction ; elle ne' peut 
être rappelée que par le verbe où la 
parole créatrice. Si le verbe ne se par- 
lait point en nous, nous n'existerions 
point; c'est pourquoi il est dit que 
l*homme ne vit pas seulement du paia 
qu'il mange , mais de la parole de Dieo. 
Il traite ensuite de l'odorat ; il joint ce 
sens à l'engendrement; il indique Sa- 
lomon qui ségare au milieu des aroma- 
tes ; il divisé les odeurs et les sajfides^ 
d'après un nouveau système qui nous 
parait intéressant. . 

De rînfluence des femmes sar les 
moeurs et les destinées des na- 
tions ^ sur leurs familles et ]a 
société 9 et de l'inâuence des 
mœurs sur le bonheur de la vie. 
Par M"* Mangeiiaz. a vol. în-S^ 
Chez Michaud. 
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Xie petit Isaac, ou rEnfaot. soumis, 
histoire morale. Par M"" de Fies- 
stlies. a*éditioo. ia-i8. arec fîg. 
Chez Maison. 

Le petit Samsoo , suivi des Petits 
iodépendans, historiettes. Par 
M"* de Fiamerand, 2* édition, 
in- 18. avec fîg. Chez Massan. 

Le petit Sancho> ou la Lanterne 


magique, histoires morales. Par' 
M»' de Fiesseiies. a« éditÎQn. 
in- 18. avec fig. Chez M assort . 

Lecture instantanée. Nouvelle mé- 
thode pour apprendre à lire sans 
épeler. Par A, Béhian. în-4* 
avec a8 planches. ChézZ, Colcks. 

Nouveaux Contes instructifs et 
moraux, imités de Berquin. Par 
WL*^ Vanhove, in-ia. avec fig. 
Chez D. Beiin. 


QUAÏRIÈAIE CLASSE. 


BEAUX- ARTS. 

Musée de peinture elde sculpture, 
• etc. Par Réveil , avec des notes 
par Duchesiie aine. in-8. Chez 
Jttdçt, Livr. XXX. 1 fr. 

Contenu : La Messe de Bolsëoe ; par 
Raphaël. — Saint Bruno fait construire 
le monastère; par Le Sueur. — Saint 
Bruno prend Tbabit monastique ; par 
h même. — Saint Pierre délivré de pri- 
son ; par Ribera. — Le Daei ; par P^i- 
gneron, — Scène de l'inquisition ; par 
de Forbin, 

Voyage à Athènes et à Constanti- 
nôple, ou Collectioii de portraits, 
vues et costumes grecs et otto- 
mans, peints d'après nature en 
1819, lithographies et coloriés 
pair Louis Dupré , élève de Da- 
vid: in-fol. Chez Mase. Livr. 
VL Prix, 20 fr. la livraison de 
4 planchés coloriées. 

Contenu : Vasiii Gouda, aide-de-camp 
de Marco Botzaria. — ^Le temple de 


Jupiter olympien et TAcropoIis d'A- 
thènes. — Vue de P^cropoUs d'Athènes. 
— Ali-Pacha de Janina , chassant sur le 
lac de Butrinto, en mars 1819. — L'ou- 
vrage aura 10 liTraisons. 

Vues des ruines de Pompéï, d'a- 
près l'ouvrage puhlié à Londres 
en 1819, dédiées à S. A. R. Ma- 
dame, in* fol. Chez F. Didot 
fête et fils. Livr. X. Prix,6fr. 
la livraison. 

CùwUfiMi : Vue du temple deBacchus. 
— Vue du Forum. — Vue d'une des 
tours des murs d'enceinte. — Tombeau 
de CaYentino Quietus.^-^ Plan de la 
maison de Ghampionnet. 

Antiquités de TAIsace, etc. Par 
de Goîhéry eiSckweighasuser. 
in-fol. Chez Engeimann. Livr. 
Xetdernière. (Bas-Rhin). 6fr.; 
pap. de Chine , 9 fr. 

L'ouvrage se compose de ao livrai-, 
sons. Dix pour le Haut- Rhin, dix pouc 
le Bas-Rhin. 


Sia 


Clisse IV« Poésies. 


Galerie lilhographîée des tableaux 
de S. A. E. Mgr le dticcf Orléans. 
Publiée par MM. Vatout et 
Quénot. io-fol. Chez Motte. Lîyr. 
XLII. avec 5 pi. i5 fr. ; grand 
papier, 35 fr. 

L'ooTrage aara 5o livraisons. 

Panthéon égyptien : Collection de9 
personnages mythologiques de 
l'ancienne Egypte d'après les mo- 
Quraens , avec un texte explica- 
catif. Par F. Champoiiion ie 
jeune ^ les figures d'après les 
dessins de 7. Dubois, in-4* Chez 
F. Didot. Livr. XIV. avec 6 pL 
10 fr. 

Voyage pittoresque dans leBrésif. 
Par Maurice Rug endos, in- fol. 
Chez Engeimann. Livr. IV* 
la.fr. ; pap.de Chine, i5 fr. 

L'oovrage aura ao livraisons. 

Cathédrale? françaises, dessinées 
d'après nature et lithographiées 
par Chapuy , avec un texte his- 
torique et descriptif, par N. de 
JolimotiU in -4* Chez Engei" 
mann. Livr. XIV. S fr.;pap. de 
Chine, lo fr. 

Voyage pittoresque et militaire en 
Espagne. Par C. Langiois, ac- 
compagné de notes explicatives 
sur les batailles 5 communiquées 
par MM. le maréchal Gouvion 
Saint-Cyr, les généraux Decaen, 
Lamarque, Souham, Petit, etc. 
in-fol. Chez Engeimann. Livr. 
IX. avec 4 pi- 9 fr. 

L'ouvrage aura dix livraisons. 

Collection de costumes, armes et 
meubles, pour servir à l'histoire 
de France depuis le commence- 
ment de la nK)narchie jusqu'à nos 


jours. Par le comte Hotclcc de 
VieH CasteL in-4* Chez Vath 
teur, rue du Bac, n. ^i. JUvr. 
Vm. avecrSpl. la fr.' 

L'onvrage aura 6o Uwniaonmm 

Vues pittoresques des priDcfpaax 

châteaux des environs de Paris 
. et des déparrtemens, efc. ; avec 
texte descriptif par A. Biufiche- 
ton. In-fol. Chez l'autet^r^ rue 
du Lycée-Valois, n. 45* Llrr.XVI. 
avec 4 pi* i5 fr.' 

Portraits des Français célèbres par 
leors actions et leurs écrits. în-8. 
Chez Latni-Denozan. Livr. VI. 
avec 4 pl« 3 fr 5o. 

Voyage pittoresque dans le royau- 
me des Deux-Siciles , publié par 
MM. Cueinieiio et Bianchi. in- 
fol. Chez Motte, Livr. I. avec 
frontispice et 5 planches, la fr. 

Architecture moderne de la Sicile, 
ou Recueil des plus beaux ii^onu- 
mens religieux et des édifices pu-* 
blics et particuliers les plus re- 
marquables des principales villes 
de la Sicile, mesurés et dessinés 
par J. Hittorfet L. Zanth, ar- 
chitectes, in-fol. Chez J, Re* '< 
nouard. ' Livr. XIV, avec 4 pi» 
5fr. 

Contem» : Coupe en longaenr de l'é- 
glise de Ste-Marie Nuoya, à Moareale. 
— Plan et vues de la chapelle des Honts^ 
à Syracase. — Plans des églises de Saint- 
Dominique , de St.-Mathieu et de Saint- 
Joseph , à Palerme. — Détails de pla- 
iood de l'église, de Sainte-Marie NvoTa^ 
à M onreale. 

POÉSIES. 

Le Giaour, fragment d'un conte 
turc, poëme traduit de Tanglai» 


Classe IV. Romat^s, 


de lord Byrôn^ par H. Bigeon. 
în-i8. Chet PonthUu. 

Harpe d'Israël 9 ou Ghaots de I9 
Bible, traduits en vers français 

^par nos meilleurs poètes, ayec le 
lej^te en regard, recueifliset mis 
en ordre par\^. Peigné. 2 yol. 
in-8. Chez Demonviiie. i5 fr. 

Poésies européennes. Par Léon 
Haievy. in-8. Chez Dtiafortst. 

Loisirs poétiques. Par René Tre- 
dos» fn-ia. Strasbourg. Paris, 
chez A. Dupont. 

ROMANS. , 

Claire Hébert, histoire du temps 
de Louis XIII. Par Alex. Bro^ 
nifcowski,XTùdi}itfSirji. Loève- 
Veimars, traducteurdes romans 
de Zschokke et de Fander 
vejtde. 3 vol. in- 12. Chez Pr- 
éain CaneL 

M. Brontikowski est dans ce moment 
un des romaociers' favoris en AUe- 
magoe; le tal^t du traducteur est 
connu. Ce roman, divisé en 58 cha- 
pitres, sera lu avec avidités L'ouvrage 
forme les volumes X'X à XXIII de la 
ColUetion des romans allemande -tra- 
duits par M. Loève-Feimars, 

Pierre^ le fils de l'ayeugle. Far 

M"* Emma F i n- 1 2 . Chez 

LadvocaU 5 fr. 

Les Malheurs d*unama&t heureux, 
ou Mémoires d'un jeune aido-de- 
camp de Napoléon Bonaparte, 
éôrits par son valel- de-chambre. 
2* édition. 4 tol^ in- 12. Chez 
Bouiiand, 

Ce roman est dirisé en sii livretr 
subdivisé en un grand nombre de cha- 
pitres. Le premier chapitre donne 
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une^idée de Tonvrage; il commence 
ainsi : c Les malhenrs d'un amant heu- 
reui! voilà, certes, un tîtte qui n*a 
pas le sens commun , j'en conviens ; 
cependant je ne suis pas en'peine de le 
justifier. Chacun sait que dans ie lan- 
gage amoureux (qu'on peut à bon droit 
nommer la langue universelle) , aimant 
heureux ne veut dire autre chose qu'a- 
mant aimé. Malgré le beau sentiment 
qui a rendu ces deux mots synonymes, 
j'ai voulu prouver que , dans le siècle 
où nous sommes, le bonheur d'être 
aimé est souvent payé plus cher qu'il 
ne. vaut , et j'ai pensé que ce serait un 
véritable service à rendre aux jeunes 
gens qui se destinent à l'état à'amant 
éieureuaOy que de leur en faire connaître 
d'avance les charges avec les bénéfices. 
C'est dans ee but d'utilité publique que 
-je me suis déterminé à écrire, bien on 
mal, les aventures de mon maître, en 
me réservant, comme de raison^Ie 
droit de parler, t^ot qu'il me plaira, 
de son confident. » Ou rencbntre dans 
ce roman , è chaque page, des noms 
-célèbres ou connus, mais i) serait diffi- 
cile d'y distinguer la partie bit^torique 
et celle imaginaire. Quoiqu'il rn soit, 
il'est fort amusant, et nous le croyons 
une bonne fortune pour les cabinets de 
lecture. 

La Cotte rouge , ou Tlnsurrection 
de 1626, histoire dauphinoise du 
1 7* siècle, précédée d'une notice 
sur le château de Vizille. Par :^. 
Barginet, 4 ^^^^ in-ia> Chez 
Marne, 12 fr. 

> 

Contes d'Hamillon. 2 vol. in-32* 
Chez Datzthereau. 2 fr. 5o. 

Ces deux volumes forment la 91* li- 
vraison de la CoUseiion des meUUmrf 
romans français et étrangers, en 100 vol. 

La Famille Elliot, ou l'Ancienne 
inclination. Trad. de l'anglais de 
miss Jane Justin, par Si'"' la 


3>4 ^ Classe IV. Théâtre, 

barooae de Montoiieu» Nouv. 
édition, a vol. îo-12. avec fig. 


Chez J. Bertrand. 6 fr. 

THÉÂTRE. 

La Demoiselle et la Paysanne, co- 
médie en un acte. Par MM. Fa- 
rez et Théod. iV. in-8. Bezou. 
(Th. delaGaîté.) 

Le cousin Giraud; TaudeyiHe. Par 
MM. Laîoue etSimonnin, in- 8. 
Quoy. 1 fr. 5o. (Th. des Nou- 
yeautés.) 

Le Farceur de société, ou les suites 
d'une parade; yaudeville. Par 
MM. Rochefort et Hijypoîyie* 
in-8. Duvernois. (Th. des Va- 
riétés). 

La Peste de Marseille; mélodrame. 
Par Guiiéert de Pixéréeourt 
elMarty. in-8. Duvernois. (Th. 
de la Gahé). 

Roc Pexterminateur; mélodrame. 
Par Théodore N***. in-8. Be- 
zou. (Th. deTAmbigu-Comique). 

Avant, pendant et après ; esquisses 
historiques. Par MM. Scribe et 
de Rougemont- in-8. Chez Vau^ 
leur y rue du Temple, n. 109. 
5 fr. ^Th. de Madame). 

Examen critique d'Olga, ou TOr- 
pheline moscovite, tragédie en 
cinq actes et en vers; et Réiumé 
des débats entre le classique et 
le romantique^ Par C. Farcy, 
in-8. Chez Livré. 1 fr. 5o. 

La critique de M. Farcy est sévère. 
« Si cette œuvre dramatique, jit-il, 
noa destinée à la repréâcotation , eût 
été seulement' imprimée pour le plaisir 
du lecteur bénévole » ou si encore elle 


eût paru comme un essai sur on théâtre 
secondaire , peut-être aarait-il été bon 
de la laisser passer sans bruit ; mais se 
présenter ainsi faite an Théâtre-Fran- 
çais l le cas est trop grave. Olga, a iné« 
rite q^*on la soumette 4 un jugement 
rigoureux, qu'on ne lui passe rien , et 
qu'on lui fasse sentir le «nombre et l'é- 
normité de ses fautes. » C'est ce que 
M. Farcy a eu le courage d'entrepren- 
dre en analysant un grand nombre de 
vers. 

Le comte Ory, opéra en deux 
actes, in-8. Bezou* 2 fr. (Th. de 
TÂcadémie roj. de mu&ique). 

Considérations sur Tart drama- 
tique et les comédiens y sur les 
causes de la décadence des théâ- 
tres et des moyens de la préve- 
nir. Par C. RoéiUoTij directeur 
du théâtre de Versailles. 10*8. 
Versailles, chez SaUior. 

Julien et Justine, ou Encore des 
ingénus; tableau villageois. Par 
MM. Desnoyers et Davesne. 
in-8. Bezau, 1 fr. 5o. (Th. de 
r Ambigu-Conaiquë) . 

Dix ans de constance; vaudeville. 
Par MM. Xavier et Ouvert, 
in-8. Duvernois. (Th. des Nou- 
veau tés)'. 

L'École de natation ; vaudeville. 
Par MM. Charles et Signai. 
in-8. Duvernois» (Th. des Va- 
riétés). 

L'Ëcrivain public; drame en 5 
actes. Par MM. Mervitie et 
Drouineau. in -8. Duvernois, 
(Th. de la Porte Saint-Mariin). 

Emeline et Robert; opéra en ua 
acte. Par j^iex. Tardif. în-8* 
Duvernois, 
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J'épouse ma femme; vaudeTÎHe. 
Par MM. Ramond atLetoumei. 
i a-8. Hautecœur - Martinet. 
1, fr. 5o. (Th. du Vaudeville). 

LITTÉRATURE CLASSIQUE. 

Aventures de Hjsmfné et HJsmi- 
nias..Par £iema{/ie Macremio- 
iite ; traduites du grec, avec des 
remarquesparP^. Zeéa^. in-i6. 
avec fig. Chez Merlin. 5 fr. 

Ce volome forme le XI Xe dé la Cot^ 
iection de^ romant grecs, 

La Lucîade, ou l'Ane deLucîus de 
Patras, traduite par L. Courier. 
in-i6. €hei Merlin. 


Classe y. Mélanges. 

Tome XII de la CoUecHon des romans 
grées. 


De Sjntipa et Cjri filio Andrée- 
puli narratio e codd. Paris, édita 
a J. Fr. Boissonade. in- 12. 
Chez Debure frères. 4 fr* 

LITTÉRATURE ORIENTALIÎ. 

Elégie sur la prise d'Edesse par 
les Musulmans. Par Nersès 
Kiaietsi, patriarche d'Arménie, 
publiée pour la première fois en 
arménien, par le D' J, Zohrah, 
de Constantinople. in-8. Chez 
Dondey-Dupré. 5 fr. 


CINQUIÈME CLASSE. 


MÉLANGES. 

De la peur panique en ces temps , 
ou Recueil d'anecdotes croustil- 
lantes, racontées à la manière de 
Pierre l'Etoile, mis en ordre par 
Vigor Renaudière, et une so- 
ciété d'amis delà peur. in-8. Au 
ifureau de ia peur, rue Ser- 
pente, n. 8. Tome I. Livr. L 

La Morale en action des Fables de 
La Fontaine. Collection de vi- 
gnettes , dessinées par Henri 
Monnier et gravées par Thomp* 
son. in-8. pap. vélin. Chez Ur- , 
hai/n Canei. Livr. I. II. Prix de 
chaque livr. avec 4 vignettes, 
1 fr. 35. 

Dépouillant la moralité de chaque 
fable de ringénieuz embiôme sous le - 


quel La Fontaine s'est plu à la cacher, 
le spirituel Henri Mounier a mis en 
quelque sorte en action la pensée du 
poète. 

Journal des Savans. 1n-4« avec pi. 
Imp. roy. Chez Treuttei et 
TVUftz. Septembre.. 

Analyse des outrages suivans : Le 
Goupillon,, poëme héroï - comique , 
trad. du portugais. ( Haynouard, ) ^ 
Grammar oftfie ianguçtge ofthe ienni- 
ienape of JJeiaware Indians . éy Zeis- 
éerger^ trandaied hy V. Duponc6a%k. 
{AM RémusaU) — Description de l'an- 
cienne Arménie; par le P. Luc Indjid- 
jian ; in-4* Venise. ( SainA-Marlin. ) — 
Voyage de la Grèce, par Pouquefille. 
(3e aiticle de Letronnû.) -^ Numoptiy* 
iaeium universitaiis oœsareœ iiUetia- 
rum Casaniensis otiêntaii deiineavU 
Fr. Erdtnann. {Silv, de Sacy.) — Hi*- 


5i6 Classe y. Étude des iangties. 

toire du Gnosticlsme; par Matter. 
(Daunou.) 


Traité classique de littératare. 


10-12. Chez Rusand. 


Histoire générale des proterbes,' 
adages, seatences, apopbtheg- 
mes, dérivés des mœurs, des 
usages, de Tesprit et de la mO'- 
rale des peuples anciens et rao- 
deraes ; accompa{çnée de remar- 
ques et d'anecdotes 9 eî suivie 
d'une notice biographique sur les 
poètes, les moralistes et les phi- 
losophes 'les plus célèbres cjtés 
dans cet ouvrage. Par C, de Mo- 
ry, 2 vol. in- 8. Chez Deiong- 
champs. 

Mémoires de la Société des lettres, 
sciences et arts et d'agriculture 
de Metz. Neuvième année. 1827- 
,1828. in-8. avec pi. Metz. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Abrégé de TRistoirc sacrée, de- 
puis la création du monde jusqu'à 
l'entière dispersion des Juifs sous 
Adrien. Ouvrage élémentaire, â&> 
compagne d'une analyse gram- 
maticale, d'après ta syntaxe de 
M»\Burnouff, et destmé à initier- 
et à fortifier par une méthode 
raisopnée , dans l'étude du grec, 
les i;élèves de ^cinquième et de 
quatrième. Par L, - A, Cha- 
éoûUié Maisonneuve ,'froie8- 
seur. in -12. Chez,. M"* Cha- 
éouUié, rue St.-Martin, n. 226. 
Partie I. II. 5 fr. 5o. 

€et ooTrage est divisé en trois parties. 
La première partie contient le testé, 
diatribué en cbapiUes, précédés eux- 
mêiBes d'an sommâiiie de deux on trois 
mots, afin dé faciliter le travail et d'ba- 
bituer à -l'analyse. Dans la deuxième , 


cette méthode se trouve coinplètemeni 
développée par le soin que l'aoteur a 
eu de renvoyer, pour l'explicatiÔD de 
toutes les règles du texte, aux dîffereos 
paragraphes de la grammaire qui trai* 
tent des mots, suivant Wars rapports 
réciproques. Enfin la troisième partie, 
qui est sous presse , renfermera , dans 
un petit lexique , les racines avec la si- 
gnification spéciale des mots du texte; 
«lie contiendra de plus , pour les forma- 
tions et les ihodifi cations diverses des 
noms, des adjectifs, des verbes , etc., 
ainsi que pour l'explieation des mots 
invariables, des renvois à le partie èe 
la grammaire qui traite des mots pris 
isolément. 

Concordances des temps et des 
verbes, et particulièrement des 
temps du subjonctif. Par A^ Le- 
quien. 8* édition, in- 12. Chet 
fVerdet et Leguien. 

Traité die prononciation grecque 
moderne, à Pusage des Français. 
Par 7. B. X, in- 12. Chez Don- 
dey-Dupré fils. 2 fr. 

Elèmens de la conversation et 
phrases familières, en français 
et en anglais, suivis de règles 
simples pour traduire les verbes, 
avec des thèmes, servant d'in- 
troduction à la syntaxe anglaise, 
et propres à faciliter les progrès 
des commençans et de ceux qui 
ont déji\ une teinture de cette 
langue. Par Tiiéius et Nimmo» 
in* 8. Chez jinseUn. 

Atakla^ etc. (en grec.) — Recueil 
d'observations sur les .langues 
grecques ancienne et pioderoe. 

in-8. Chez jP. Didot. Tome I. 

» • 

jCe volume contient deux poèmes de 
Théodore Prodromus, avec des re- 
marques. 


Classe V. BuUetm des Sociétés savantts. 
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Liexique français-latin , à l'usage 
des basses classes, jusqu'à la 
quatrième ioclusÎTement. Par M. 
Auvray , proYÎseur du collège 
rojal de Henri IV. Troisième 
tirage 9 re?u par Fauteur, i vol. 
in- 8. de 700 pages à, deux co- 
loones. Chez Compère jeune. 
Prix, relié en parchemin, 4 ^r- 
a5 c. 

Quoique réduit à ce qui est néces- 
saire, ce dictionnaire renferme néan- 
moins plas de 700 page8 , grand io-8o à 
deux larges colonnes , petit-texte ; tous 
les mots de la langue écrite s'y trouTent 
traduits, soit dans le sens propre, soit 
dans le sens figuré. Un choix d'exemples 
précis a été fait aux meilleures sources ; 
de sorte qu'on peut affirmer que le 
Lexique franpais'iatin remplacera uti- 
lement tous le« autres dictionnaires 
jusqu'en qu itri»>me, et même plus loin. 
Il est un des plus corrects qui aient 
paru jusqu'à ce jour. Imprimé au moyen 
de planches solides appelées eiichés, on 
n'est point exposé , à chaque nouvelle 
édition , à faire de nouvelles fautes tout 
en corrigeant les anciennes, comme 
cela arrive trop souvent dans l'impri- 
merie en caractères mobiles. 

BULLETIN DES SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Académie royale de médecine. Juin 
i8a8. Taffetas végéto-épispastique.— Mu- 
melons artificiels. — Gélatine. — Dou- 
leurs rhumatiiimales chroniques. — 
Bage. — Dothinentérites. — Autopsie 
cadavérique d'un pendu. — Hydropisie 
ascite. — Théorie nouvelle sur l'action 
au système nerveux. — Infiuence de 
l'instruction sur la santé publique. — 
Seetùmde chirurgie. Injections forcées 
dans l'urètre. — Organisation des dents. 
— Cataracte. — Section de pharmacie, 
Fomme de terre. — Beproduction des 
sangsues. — Grême des sybarites. — - 
• Peroxyde de potassium. — Baume de 
Gppahu. 


Soùiété royale d'jirrasy fHfur l'encou- 
ragement des sciences , des lettres et des 
arts. Prix proposés pour 1^29. ^cono- 
mie rurale : « Expliquer , par les lois de 
la physique et de la chimioj l'action 
des engrais sur les plantes et de celles- 
ci sur les engrais dans la végétation ; 
. établir , d'après les faits et l'observa- 
tion , si les compots ou mélanges de 
différens engrais combinés (ensemble et 
soumis à la fermentation produisent 
sur les terres, en développant des prin- 
cipe« nouveaux^ un effet plus marq« é 
que chacun de leurs composans em^ 
ployé séparément , et qui. puisse dé- 
dommager des frais qu'ils oecasio- 
nent, 9-^ Morale. «Discours en prose; 
Situation des idées philosophiques jtu 
19* siècle. B^ Eloquence : « Eloge his- 
torique de M. le duc de La Bochefou- 
cauld-Liaocourt. • — Poésie : « Une 
pièce de troîa cents vers au moins sur 
les Malheurs causés par la loterie.» 

Société académique d'Aix. Prix pro- 
posés pour î8a^ et i83o t 1.) «Quels 
seraient les moyens d'améliorer les viug 
du départeoftent des Bouches du-Khône, 
etc.?» — 2.1 « Qoeljea été sur les pro- 
vi^pes méridionales , et en particulier 
sur la Provence, l'influence des grandes 
invasions territoriales dont ces pro- 
vinces ont été le théâtre depuis l'entrée 
des Bomains dans les Gaules?» — 5.) . 
« Éloge de Gassendi, et analyse rai- 
. sonnée de sa philosophie. »• 

Société royale (^agriculture de Lyon, 
Prix proposé pour )8a8 : L'ouvrage le 
plus propre à répandre chez les proprié-^ 
taires cultivateurs et les fermiers, les 
plud saines ainsi que les plus positives ' 
connaissances théoriques ot pratiques 
de l'agriculture. — Pour 1839 : Traité 
sur les fruits et les plantes potagères 
qu'on cultive dans les jardins de Lyon , 
ou qui peuvent y être acclimatés. 

Société asiatique de Paris, J uin 1838. 
M. P^uUers adresse au Gonscil un pros- 
pectas de son édition de la Moallaha 
de Tara fa, — M. Klaproth présente 
^ des fumées de onze poinçons qui man< 
quaient au caractère mandchou. Il lit 
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Classe Y. 


un mémoire 8ar la prétendue brebis 
du Sifan. — M. Dumorel Ut uq l'rag- 
meut dei*bistoire d'AIp-^rslao, traduit 
du persao. — M. J^rotset lit une notice 
et un cfxtrait d'un roman géorgien inti- 
tulé Tariei, ou l'Homme vêtu de la 
peau d'un tigre. 

Société royaiê et eeiUraie d'agricui' 
tuite. Prix proposés pour i83o : Pour les 
machines à bras propres k battre et A 
vanner le blé avec la plus grande éco- 
nomie. Cette machine devra battre au 
lèioins un quart de plus que le même 
nombre d'hommes employés à laima- 
nœuvre pourrait obtenir par le moyen 
du fléau. — Pour le percement des puits 
forcés , suivant la méthode artésienne, 
à l'effet d'obtenir des eaux jaillissantes. 

Société des méthodes d'enseignement. 
Prix proposé pour 1829 : « Indiquer les 
moyens les plus propres à favoriser le 
développement des facultés intellec- 
tuelles che2.Ies deux sexes ; à donner 
aux élèves l'habitude et le goût du tra- 
vail ; déterminer les b^ses et tracer le 
plan d'un système d'instruction publi- 
que , approprié aux besoins naturels de 
chacun et de la société entière. » 

Institut. Académie des sciences. %5 
juin au i4 juillet. Rapport sur le sécateur 
perspectif de M. Lalanne. •— Rapport 
sur le mémoire de M. Gorancez, inti- 
tulé : JDe ^intégration de quelques équa- 
tions aux. différences partielles et du mou- 
vementde l'eau dans les vases* — • Rapport 
sur le mémoire de M. Favilio , médecin 
il Rouen , concernant Vanatomie du cer- 
veau. — Note de M. M ir bel sut un dér 
veloppement remarquable de la tige du 
Calycanthus florktus. — M. Gay-Lv^ssac 
présente un échantillon de l'outre-mer 
artificiel fabriqué par M. Guimet, ainsi 
qu'un nouveau pyrophore formé .par 
la calcination du sulfate de potasse avec 
le charbon. — Rapport sur un mémoire 
italien de M. Léop. Nobili, intitulé : 
Projet d'un .système stable pour mesurer 
les courons électriques.-^ Note de lAfPois' 
son sur les problèmes des ondes. — Lettre 
de M. de La Rive sur des expériences 
relatives à l'électricité. — Rapport sur 
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un écrit de M. Mac quart, tntitolé f Dip- 
tères du nord de la France. 

Académie des inscriptions et beiies-kt- 
très. a5 juillet 1838. Kloge de M. Lao- 
juinais; par Dacier.— Rapport de lA.^lex. 
de Laborde sur les découvertes faites p» 
son fiU et par M. Linant, jeune artiste 
français, dans l'Arabie- pétrée — Mé- 
moire de M. 'Bureau de la Malie sut \& 
lots agraires deii Romains. — Noavelies 
rccberctiçs sur le passage des Alpes par 
Annibal ; par Gail. — ObaepTations sur 
l'état des sciences naturelles ebez Iti 
peuples de l'Asie orientale ; par Abel- 
Hémusat, ^^ Vnx proposé pour 1829' 
« i". Rechercher quel fut l'état politi- 
que des cités grecques de l'Europe, des 
îles de l'Asie-mineure , depuis le com- 
mencement du 11* siècle avant notre 
ère, jusqu'à l'établissement de l'empire 
de Goostantinople. a°. Donner l'expo^ 
sition exacte du système de philosophie 
connu sous les noms de néoplatoni^nie, 
philosophie éclectique ou syncrétisme, 
qui a été enseignée par les philosophes 
de l'école d'Alexandrie et des écoles 
contemporaines , notamment de celles 
d'Athènes et de Rome, depuis la fin da 
1 1* siècle de l'ère chrétienne, jusqu'à U 
conquête de l'Egypte par les Arabes.» 
— Prix pour i83o. « Tracer le tableaa 
des changemens survenus dans la géo- 
graphie des G.aules après la chute de 
l'empire romain , dans le but de faire 
connaître les noms des villes , cantons, 
provinces , etc. , de la monarchie fran- 
çaise en-deçà du Rhin , sous les deux 
premières races de nos rois. » 

AXTNONCES. 

Arc de Triomphe des Tuileries, 
érigé en 18069 d'après les dessins 
et sous la direction de MM. C. 
Percier ^t P. L. Fontaine, archi- 
tecles. Dessine, gravé et publié 
par Normand jiis , avec un texte 
explicatif par M. Brèê; dédié à 
M. le conile de Clarac. 

Un monument élevé à la gloire na- 
tionale , dans un siècle où les arts bril- 
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lent delenr pins bel écUt , mérite Tat- 
s « tentîon de tons les Français. L'arc de 
triomphe des Tnileries , consiruit sur 
4 le» plans et sous la direction de deux 
'■ architectes également célèbres par lenr 
1 savoir et par la pureté de leur goût, 
: nous présente une heureuse application , 
de ce qye l'art antique a de pju» par- 
fait , aux convenances des temps mo- 
1 dernes. Si la critique crut devoir blâmer 
r la position relative de cet arc de triom-' 
\ phe , parce qu'elle n'avait pas connais- 
sante du système de construction dont 
{ il fait' partie, elle ne put qu'aâmirer la 
[ beauté de son ensemble , l'heureux rap- 
port des parties entre elles et la pureté 
de son exécution. Le ré lah lisse ment de 
( la dynastie des Bourbon» a commandé 
des modifications dans ce monument 
célèbre : de nouveaux bas-reliefs Pont 
embelli; et les superbes chevaux que 
"Venise a revendiqués, ces témoins in- 
destructibles des vicissitudes des empi- 
res , ont été remplacés par des chevaux 
dus au ciseau d'un sculpteur français. 
Ainsi l'arc de triomphe des Tuileries 
est devenu un monument essentielle- 
ment national , honorable à la fois pour 
nos guerriers et pour nos artistes, et 
propre à transmettre à la postérité ftn 
noble témoignage de la double illus- 
tration des Français dans la carrière 
des armes et dans celle des beaux-arts. 
L'ouvraoe que nous publions renferme 
les plans, coupes, élévations, et tous 
les détails d'architecture et de sculp- 
ture, qui peuvent donner une connais- 
sance exacte de ce monument dans son 
état primitif et dans son état actuel * 
nous espérons que la fidélité de nos 
gravures, en les rendant utiles, leur 
sera un litre de recommandation au- 
près des artistes et des amateurs. Cet 
ouvrage, composé de vingt-sept plan- 
ches in-fo atlantique, comprend donc 
l'état primitif de ce monument , et les 
raodifîcattous qu'il a éprouvées dopuis 
la restauration; Aujourd'hui que le 
grand œuvre de la réunion du Louvre 
aux Tuileries, quia occupé nos plus cé- 
lèbres architectes, depuis Hend IV jus- 
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qu'à nos jours, va cesser d'être une 
chimère, puisque le projet de MMlPer- 
cier et Fontaine, adopté parle Gouver- 
nement, reçoit en ce moment son 
exécution, nous terminons notre ou- 
vrage par la gravure de 24 projets , tant ♦ 
anciens que modernes, de réunion du 
Louvre aux Tuileries, par MM. Percier 
et Fontaine, Bellanger , Ch«» Bernin , 
Ducamp de Bussy, Desgodetz, Lalos, 
Legrand et Molinos, Mandar, C. Nor- 
mand , Petit Radel , Poyet , etc. , etc. . 
afin que chacun puisse apprécier les 
difilcullés que présentait le programme. 
Prix de l'ouvrage pour Paris .-sur pa- 
pier demi- colombier tin d'Auvergne, 
4o fr. ; sur demi-colombier vélin , 80 fr. 
Chez Normand fils , éditeur , Banceainé] 
et chez Treuttôlet PTurtz^ 

(Prospectus), 

L'Hermès, journal du mag^iiétisrae 
animal. Publié par nne Société 
de^médecîn?. 

Un enthoustasme sans bornes et nne 
prévention outrée accueillirent en 
France la doctrine du Magnétisme api- 
nbal. Le célèbre rapport de Bailly porta 
un coupterribleà cette découverte; ce- 
pendant son autorité ne fut poiqt assez 
puissante pour ensevelir des faits dans 
l'oubli; et à cette même époque, le ma- 
gnétisme animal s'enrichit du somnam- 
bulisme lucide, phénomène le plus 
étonnant dont il soit fait mention dan» 
l'histoire desj sciences. Les orages poli- 
tiques qui soulevèrent l'Europe entière 
s'opposèrent long-temps aux progrès du ' 
magnétisme; enfin on vit dans les pays 
du Nord les gouverneinens et les socié- 
tés savantes avouer et encourager son 
étude et sa pratique : en France , des 
hommes d'un mérite éminent, pressés 
par leur conviction , et foulant aux pieds 
les préjugés, réclamèrent un examen 
nouveau pour des faits nouveaux et nom- 
breux, dont la réalité et l'utilité ne spnt 
plus un problème; et l'Académie royale 
de médecine cédant à une imposante 
majorité, nomma , sur la proposition de 
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M. lé docteur Foîssac, une commission 
permanente de onze membres, poor 
faire des recherches sur le magnétisme 
animal. Pour éclairer l'opinion publique 
encore flottante entre le souvenir d'une 
condamnation mémorable , et le retour 
non moins éclatant à l'examen de la 
vérité , et pour jeter quelques Inmîères 
sur une question aussi importante, M. 
Deleuze et plunieurs médecins, mus par 
une philantropie digne de notre siècle, 
concourent à 4a rédaction d'un journal 
do magnétisme animal sons le nom de 
tHermèt, où sont pesées avec sévérité 
et les choses anciennes et les choses 
nouvelles. Il contient des disserta tiona 
sur le magnétisme portçes depuis Mes- 
mer jusqu'à nos jours aussi loin qne nos 
contaaissances sur cette science le per- 
mettent. On y trouve, des traités sur la 
nature de l'agent magnétique, ses ef« 
fets , la majaiëre de les produire , et sur 
les dangers et l'utilité qui peuvent ré- 
sulter de son emploi ; on y eiamine les 
rapports du magnétisme animal avec 
les sciences et les institutions; enfin des 
articles particuliers sont consacrés à la 
critique des ouvrages, et aux travaux 
de la commission de P Académie royale . 
de médecine. Ces considérations ne 
peuvent manquer d'intéresser égale- 
ment les savans et les gens du monde , 
puisque le magnétisme animal doit 
agrandir le domaine des connaissances 
et contribuer au soulagement de l'hu- 
manité. Quant à l'esprit qui préside à 
la rédaction de l'Hermès , il est tel qu'il 
convient dans les sciences physiques : 
point d'bypotbëse, point de^ théories 
imaginaires, l'expérience et l'obser- 
vation , voilà leurs guides. 


Gr journal parait régnlièrenrent à b 

fin de chaque mois , depuis le xdoîs et 

mars i8a6, par cahier de «Jeux à trois 

feuilles d'iqipression. Deux années de 

ce journal sont terminées; la troisièiat 

se continue sans interruption , aussi ce 

journal compte déjà un grand nombre 

d'abonnés. Des expériences récente* 

sur le magnétisme ont en lien devant 

les membres de l'Académie royale de 

médecine. Les savans pour lesquels ellea 

ont été faites se sont pleinement coo- 

vaincus de l'agent magnétique. Cette 

précieuse découverte, appliquée comme 

moyen thérapeutique, ayant produit 

d'heureux résultats , les médecins et les 

personnes qui s'occupent de l'art de 

guérir trouveront décrit dans ce joa^ 

nal , d'une manière claire et facile , les 

procédés pour magnétiser ; rexpositioa 

des faits bien observés , des cures opé* 

récs par ce nouvel agent , des dangers 

qu'il peut offrir, et enfin tout ce qui 

peut intéresser sur cette science. Le 

prix de l'abonnement pour l'année, est 

de 1 2 fr. pour Paris; i4 fr. pour les dé- 

partemens; et iC fr. pour l'étranger. Oa 

s'abonne chez M"* Lévi. * 

On an D once pour la fin de ce mois 
chez Eugène lienlueé , rne des Grands* 
Angu^tins, n» sa, une nouvelle produc- 
tion de M. Touiolte, auteur aie £a Cour 
et ta Ville^ Paris et Cobientz , ouvrage 
traduit en diverses langues, et doot 
nous avons rendu compte dans notre 
4« cahier, avril 1828 : cette productioo 
aura pour titre i L'Homme Hano des ro- 
ef^rs, ou Loganieet Déiiay 4 vol. in-ia. 
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ONZIÈME CAHIER, 1828. 

Pm, pour 13 cahiers par an, i5 fr. franc de port. 


Les douMes prix , séparés par un tiret , — cotés aux articles 
annoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de ia France. 
Ces prix doive/iit nécessairement augmenter dans l'étranger vu 
les frais ultérieurs, en raison de ta distance des lieux. 


PREMIÈRE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. 

Faune française, ou Histoire na- 
turclle des animaux qui se trou- 
vent eri France , etc. Par MM. P. 
Vieillots DesmaretSg deBlain' 
ville, etc., etc. Chez Rapet. 
Iiivr. XVII. avec lo pî. 

Ornithologie provençale , ou Des- 
cription, avec figures coloriées, 
de tous les oiseaux qui habitent 
constamment la Provence, ou qui 
n'y sont que de passage, suivie 
d'un abrégé dès classes, d'une 

Journal générai de la littérature de 


table des noms vulgaires et de 
quelques instructions de taxi- 
dermie. Par Polydçre Roux. 
în-4« Marseille. Paris, chez Cre- 
vot. Livr. XXXIV. avec 8 pi. 
8fr.3o./ 

Dictionnaire classique d'histoire 
naturelle. Par MM. Audoui/n, 
Bourdon, etc. , etc., et Bory de 
Saint-Vincent. în-8. Chez Rey 
et Gravier, tome XIV. (PLA-^ 
ROY ). — Id. Planches. Livr. 
IV. (lo pi.) Prix du volume, 8 
fr. ; du: cahier de planches , 4 fr. 

France. i8a8. N* ii. X 
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GtASSE I. Mideeine. Chirurgie. 


Dictionnaire des sciences natu- 
relles , suivi d'une Çiographie 
des plus célèbres naturalistes. 
Par plusieurs professeurs du Jar« 
clin du roi. iu-8. Chtiz LevrauiU 
Tome LVI. (TUA— VAZ). Plan- 
ches. Livr^ LV. Prix du Tolume , 
6 fr.; du cahier de planches, 5 fr. 

Histoire naturelle des lépidop- 
tères , etc. Par J. Duponchil, 
in-8. Chei Méquigtwn-Marviê. 
Nocturnes. TomeYII. i"* partie. 
Litr. XII. XIII. 3 fr. chaque. 

GÈOhOGfE. 

Traité de Géognosie^ ou Exposé 
des connaissances actuelles sur 
la constitution physique et miné- 
rale du glohe terrestre. Par 
d* A uéuisson de Foisins» Nou ▼. 
édition, in-ë. avec pi. color. 
Chez Levrauii. 

Mémoires géologiques et métal- 
lurgiques sur ^Allemagne , com- 
preuant le gisement , Texploita- 
tion et le traitement des minerais 
d*étaiii en Saxe, etc. Par Munès. 
in-8. avec lo j>l. Chei M"* Hur 
sard. 

BOTANIQUE. 

Mousses de la Normandie, re- 
cueillie^ et publiées par L. Ai'- 
phonse de Brétiss&ii. in-8. 
Caen, chez ManceL Gah. I. II. 
Prix de chaque cahier accompa- 
gné d'échantillons de ^chaque 
espèce de mousse, 3fr. 5o. 

Mémoire sur la famille des Cras- 
sulacées. FarJug. Pyr. de Can- 
doiie. in-4- ^^^c i3 pi. Chez 
Treuttei et fVUrtz, lo fr. 

Flore pittoresque et médicale des 


Antilles. Par E. Descourîiù, 
in-8.' Chez Chapprotf. Torae 
VI. Lî?r. C. CI. CII el CIIl 
avec 8 pi. f\ fr. chaque. 

Flora Brasiiiœ meridionaiit 
Aucl. Jug. de Saint-Hziaire, 
Adr. de Jussieu, Jcbc. Cam- 
ùeêsedes; accédant tuifuiœde- 
iineatœ a Turpinio œriqut 
incisœ. 4* Chez^. Beiiru Lirr. 
IX. avec 8 pi. i5 fr. ; in-fol ^fig. 
color. 6o fr. 


Manuel complet de botanique. 
Par Boitard, a* édition ^ aug- 
mentée. in-i8. avec s pi. Chez 
Roret. 3 fr. 5o.» 

PH YS l QUE. ICH IM I B. 

Traité pratique de Chimie appli- 
' quée aux arts et manufactures, à 
rhygiène et à Téconomie dome5' 
tique. Par»y. F.Gray; trad. de 
Fangl. par 7. Richard* in-8. 
Chez Anseiin. Tome]|^I. avec 8 
' pi. a fr. 5o. 

•L'ouvrage formera V volumes arec 
100 planches. Il paraîtra en i3 lirni- 

S008. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Aperçus théoriques et pratiques 
sur les causes , la nature et le 
traitement de Thydroc-éphalc ai- 
guë, maladie particulière du 
premier âge , précédés de quel- 
ques vues générales sur l'édu- 
cation des en fans. Par Ph* Le- 
vrat aîné» in-8. I^yoo, chez 
Boursy, 

Méditations' sur la chirurgie pra- 
tique, ou Exposé d'obseryations 
clioiques destinées à faire con- 
naître quelques fuils nouveaux 
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et à fixer particnlièrement l*at- 
tention des hommes de l'art sur 
plusieurs points de pathologie 
externe, de médecine légale et 
d'orthopédie. Par J, P. (7u- 
vrard, in- 13. Angers. Paris, 
chez Baiitière, 

Mémoires explicatifs des tableaux 
synoptiques d'anatomie physio- 
logique , dressés d'après une 
nouYèllenomenclaf ure. Par Lau- 
rent. în-8. Toulon. Paris, chez 
Auchtr-Eioy, tivr. VIII. IX. 

Précis historique de l'épidémie qui 
règne à Marseille, et vues nou- 
velles sur la vaccine, etc.; suivies 
d'un aperçu sur les moyens de 
prévenir dorénavant l'irruption 
do cette dernière maladie. Par J. 
M. Kobeft. in-8. Marseille, chez 
A char d. 

Recueil de Mémoires de méde- 
cine, de chirurgie et de pharma- 
cie militaires, faisant suite au 
Journal qui paraissait sous le 
même titre.. Par MM. Lauhert, 
Estienne et Bégin. in-8. Imp. 
de M"* Huzard. Tome XXIV. 

Ne se vend pas. 

Avis aux personnes menacées de 
phtbisie pulmonaire. Par N» P. 
Anquetin, in-8. Chez V auteur, 
rue Salle-au-Comte , n. ]5. 

. De la Connaissance du tempéra- 
ment, peinture fidèle des états 
sanguin, nerveux, bilieux et 
glaireux, comme principes de 
toute maladie, etc. Par le D' 
/)***. 4e édition, augmentée. 
in-8. Chez V auteur, rue Ncuvc- 
des-PetitS'-Champs,n. 59. 


Bssai sur la Pneumo-laryngalgie , 
ou asthme aigu. Par X. SucheU 
in-8. Chez Gabon. 

Hecherchos nouvelles sur la nafure 
et le traitement du cancer de 
l'estomac. Par René Prus. in-8. 
Chez Baiiîière, 

I 

Recherches sur une des causes les 
plus fréquentes et la' moins con- 
nue de l'avortement, suivies 
d'un mémoire sur Tintro-pelvi- 
mètre, ou mensurateur interne 
du bassin. Par M"' veuve Boi- 
vin. in-8. avec pi. Chez Baii- 
Hère. 4 fr. 

Cathétérisme rectiligne, ou Nou- 
velle manière de pratiquer cette 
opération chez l'homme. Par Et. 
Moulin, in-8. avec 10 planches. 
Chez V auteur, rue de Bussy , 
D. 1 5. . f 

Hygiène de la bouche , ou Traité 
des soins qu'exigent l'entretien' 
de la bouche et la conservation 
des dents; suivie de. l'exposé de 
plusieurs expériences propres à ^ 
constater l'efificacité du chlorure 
de chaux dans la désinfection de 
l'haleine, etc. Par O. Taveau. 
5* édition, augmentée, in-ia. 
Chez Vautour , quai de l'Ëcoleyp 

U. 13. 

MATHÉMATIQUES. 

La vraie Théorie des quantités 
négatives et des quantités pré- 
tendues imaginaires. Par V^ 
Mouzey. in-ia. Chez Bache- 
lier. 2 fr. 

ARCrflTECTURE. 

Le Vignole des architectes et des 
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élèyes en arcbiteclure. Seconde 
parti«. Par Charlcê Normand, 
nrchitecte. i toI. iQ-4* composé 
de 36 pi. gravées au trait y et 
précédées d*un texte explicatif. 
' Chez V auteur , place du Parvis 
Notre-Dame, n. 22. la fr; 

L'auteur dit dans son prospectus : 
Motre traduction den ciui) ordres d'ar- 
chitecture de J. B. de Vignole, traduc- 
tion qui eiigeait une exactitude et une 
précision qn'on ne trouvait dans aucune 
de celles qui existent , a été favorable- ' 
ment accueillie par nos pins célèbres 
architectes , aussi bien que la Méthode 
aérégèô du tracé de$ omérei dans t'ar- 
ekiUetwrû, dont elle est suivie. Mais 
Texpérienc^ nous ayant appris qu'il ne 
suffit pas de savoir dessiner les cinq or 
dres, et qu'il faut encore s'étudiera les 
employer» k les orner et à en former des 
. ensembles , suivant le caractère propre 
à chacun d'eux , nous avons cru devoir 
publier cette 8/ïconde partie. Elle con- 
1 ieiit des détails reiatifsà i'omemûiU des 
cinq ordres d'architeeture; la manière de 
relever les eaissons carrés^ œtogenes, 
losanges si heœag^neê , 'fiour les voûtes en 
herceawp, fovir eeUesùireulaires en forme 
de dômes ou de coupoles^ et pour les voûtes 
it arêtes ; des détails de divers genres de 
caissons d*aiffrès l'anti^fue, des ares dou- 
Heùux, frises, éandeaux, omemens de 
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nhf'Ufures et plusieurs modelée de péa- 
fonds; suivis do. proportions relatives 
pour les galeries , les rotondes , etc^ ;. de 
divers enssfnhies de plans ^ d'ètévalions 
et de coupes pour en montrer l'app ica- 
tion, »t terminée par quiilqu0s projets 
d'édifices pour en indiquer la réunion. 
D'après cet aperçu, nous pensons qu'il 
&era facile aux élèves de trouver dans 
cet ouvrage les moyens de rendre avec 
précision les dessins qu'ils voudraient en- 
treprendre. La profusion d'idées y eût 
été déplacée ; il ne devait contenir qoe 
de simples indications, destinées à 
éveiller l'imagination deajennes gens, 
à leur montrer le point de départ seu* 
' lement et a les diriger dans la compo- 
sition par des règles certaines puisées 
chez les anciens et dans nos meilleurs 
auteurs. Nous osons espérer que cette 
addition an Vignole des arek*teetes at- 
teindra le but que nous nous sommes 
proposé, an moins y avons-nous apporté 
tous les 'soins dont nous i'avona crue 
susceptible. 

ASTRONOMIE. 

IJrànogrnphie, ou Traité élémen- 
taire d'aslroiiomîe. Par L, B* 
Francœur. ^^édliion, augmen- 
tée. in-8. avec 4 pl» €he% Ba- 
chelier. 9 fr. 


DEUXIÈME CLASSE. 


.ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

■ 

Manuel de l'agriculteur du midi, 
ou la Petite maison rustique mé- 
ridionale, in- 18. Avignon, a fr. 


JARDINAGE. 

Cours de Phytologie ou de bota- 
nique générale appliquée à Part 
de cultiver les plantes , en un 
mot , à rhorticulture. Par Ju- 
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éert du Petitr-Thoiiars. in*8. 
Ifnp. de Gueffier» 

ART VÉTÉRINAIRE. , 

Atlas du Dictionnaire de méde- 
cine et de chirurgie vétérinaire. 
Par EL Leblanc et A» Trous-- 
seau, in- fol. Chez Baiiiière, 
Livr. IV. V. VI. arec i5 pi. 7fr. 
chacune. 

De Tembouchure du choyai 5 ou 
Méthode pour - trouver la naeil- 
leurc forme de mors, d'après les 
proportions et les principes les 
plus simples de l'embouchure du 
cheval ; suivie de la description 
d'une bride qui empêche le cha- 
val de me cabrer. Par le cheva- 
lier Maxiindiien de Weyre-- 
ther. in-*8. Chez Anseiin. ft fr. 

ARTS MÉCANIQUES ET 
INDUSTRIELS. 

Essai pratique sur l'art du hrU 
quetier au charbon de terre, d'a- 
près les procédés en usage dans 
I« département du Nord et dams 
la Belgique. Par J. F. Céetc. 
in-81 avec 4 pi» Chez Gœurff, 

Traité de serriirérie. Par X. G: 
Monnin. in-fol. avec 127 plan- 
ches. Chez Jean. 

L'Art dti tailleur, ou Application 
de la géométrie à la coupe de 
rhabillemenl» Ouvrage précédé 
d'uii Cours élémentaire de géo- 
métrie mis à la .portée de tout le 
monde, et accompagné de 120 
figures géométriques et de 70 mo- 
dèles d'habillem^ént, formant en*- 
semble 56 planches. Par Com- 
fo/ing. Chez Dondty - Dupré 
père et fiis. in-4«pâp» Vél. coHé. 
7'fr. 5o. 
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Persoone ne conteste que tons iesartf 
ne soi^înt cssuj^tis à des règles qu'on ne 
saurait violer impunément. Pourquoi 
doncl'aTt dti taillent (et bous entendons 
ici l'art de taitlei* les (labillemens des 
hommes et des dam.es) serait-il exempt 
de cette obligation f Si jusqu'à pré?ent 
le goût seul a préddéà la coupe des^vè- 
teHiens qui nous Font remarquer dans 
les salons ou les réunions publiques; si, 
seul j il fait distinguer ces vêtemens de 
ceux confectionnés par les tailleurs ▼ni- 
gaires , faut-il en conclure que le goût 
soit suffisant , et que se livrera d'autres 
moyens d'arriver plus sûrement à la 
perfection, soit chose superflue ? Qqi ne 
sait qu'un coupeur habile e^t un homme 
recherché par nos tailleurs en vogue? 
Qui ignore qu'un tel homme peut être» 
et est presque toujours étranger au reste • 
de la confection d^n habit f Or quel a 
été jusqu'à présent lé guide de cet ha- 
bile coup<îur ( qu'ott poQi^rtfit sans pré- 
vention qualifier do nom d'artiste)? Le 
goûi, ma qtk le goût. C'est beaucoup, 
sans doute, mais ta n'est point assez, 
s'il n'est guidé lui-même par des prin- 
cipes fixes qui l'empêchent de s'égarer. 
Nous dirons iinéme qùé lés meitteurs 
ooupeurs qui ont été formés deptiis- quel- 
ques années sont, pour la plupart, des 
hùmmes qui ont èxerdé un'e autre pro^' 
fessiôn , et qui avaieht , par ce moyen , 
àcB di!«p08itions à appliquer la géomré' 
tVie b la coupe de rhab'iitemerit. Wtta 
chers confrères 1 soyez-«n p^suadés, 
notre artfe^l parvenu fti un degré* d'éfté- 
vafion qcfî le placé an rang desai'tsiés 
plus distingués. C'est' bous qui sommes, 
eu. cette partie, les'ré^^tiiateurs des ku- 
ffes peuples civilisés. Y7rfitig:noà8 \qtie Uos 
voisins, qufi sont aussi nos rivaux, ne 
nous ravissent cette sorte de gloire. Es- 
sayons donc de Sôttir de 1a 'vieille rou- 
tine, pour aâo]|)ter uûè voie qui pourt-a 
nous mener aux plus bHHans résultats. 
Satisfait de vous avoir indiqué la route , 
jfe tne trouverai glorieux de parcourir 
avec vous une carrière dans laqUeMe on 
peut eupore conquérir plus d'une palme 
( Extrait du ProtpectU8\. 
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NAVIGATION. 


Manuel du jeune marin^ ou Précis 
pratique sur l'arrimage, l'ias- 
tallatioD 5 le gréement et la ma- 


nœuvre d'une frégate de ^44 <^~ 
DOns. Par L. S. Battcliti. in-8. 
avec 6 pi. Toulon, chez L.aU' 
rent 


TROISIEME CLASSE. 


HISTOIKE. 

Mémoires sur Napoléon, l'impé- 
ratrice Marie-Louise et la Cour 
des Tuileries, avec des dotes cri- 
tiques faites par le prisonnier de 
Sie-Hélène. Par M"* veuve du 

' général Durand^ première da- 
me de l'impératrice Marie-Louise. 
(De i8io à i8i4). in-8. Chez 
Ladvocat^ 

' Encore de», méaioires sur Napoléon 
et sa cour I II j en a tant , qu'il semble 
qu'il ne reste plus rien à dire sur le grand 
homnie. .Geui;-ci cependant méritent 
encore d'être lus , ils contiennent des 
anecdotes piquantes et des particulari- 
tés inconnues» Le volume se compose 
de vingt chapitre» et de dix-sept pièces 
justificatives. Napoléon, à qui le ma- 
nuscrit a été communiqué dan» le temps, 
y a ajouté quelque^ cotes de sa main , 
en se contentant, souvent de mettre les 
mots fawot é^fM^. .Un extrait de la tablé 
des matières avec quelques citations 
8u£Bront pour faire apprécier l'ouvrage. 

— G ha p. I. Caractère de la famiUe de 
ffapoUon, — Jérôme, roi de fFestfhaiU» 

— La princesse de JFvrteméerg, -^ Le 
duo d'Enghien. •*- Ca%i$e de divorce de 
NofoUon et de Joséphine. — Marie 
Louise. Lorsque Bonaparte, encore pre- 
mier consul , voylut se faire empereur , 
il trouva une forte .tésistance dans sa 


propre famille. Sa mère j^ le cardinal 
Fcsch et son frère Lucien , firent en vain 
les plus grands efforts pour le faire re- 
noncer à cette idée. A la suite de ces 
débats,, les deux premiers dllèrent pa&- 
iMsr quelque temps à Rome; le troi- 
sième , après une scène violente dans 
laquelle il lui prédit une partie de ce 
qui lui est arrivé, le quitta en jorant 
qu'il ne vivrait jamais sous son despo- 
tisme. 11 partit réellement peu de jours 
après avec toute sa famille , et ne vécut 
en France qu'à l'époque des cent jours. 
Murât n'avait été nommé roi de Naples 
qu'au refus de Lucien , qui , lorsque son 
frère lui proposa cette couronne, lui ré- 
pondit que , s'il acceptait le titre de roi, 
il voudrait être le seul maître de son 
royaame , et pouvoir le gouverner, non 
comme un préfet, mais en prince indé- 
pendant. {Note de Napoléon : Faux, 
. Fesch, à l'époque de l'empire, était de- 
puis dix -huit mois ambassadeur à 
Rome). — Dès que le divorce fut pro- 
noncé, toute l'Europe eut les yeux fixés 
sur la France, et l'on formait mille 
conjectures pour savoir quelle serait la 
souveraine qui viendrait y régner. Sa- 
vary,duc de Rovigo, fut envoyé en 
Russie pour faire la demande d'une sœur ' 
de l'empereur Aleiandre. Cette négo- 
ciation paraissait même sur le point de 
réussir, quand l'impératrice douairière 
la fit échouer en . déclarant formelle- 
ment que jamais elle ne consentirait ^ 
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c et te alli&nce. (Notfi de Napoléon : Pawù. 
IjC dac de Rovigo n'a pas été envoyé 
en Russie pour demander la main d'une 
sœur d'Alexandre. Gaulaiocourt était 
alors ambassadeur : la demande eut 
lieu par une lettre confidentielle à l'em- 
pereur Alexandre. La princesse ne fut 
pas refusée , seulement on demanda du 
temps). — Ghap. II. Arriftie de Marte- 
Louise à Braunow. — Sa maison, -^ 
Madame Murât, — Renvoi de madame 
Lajenski et d'un petit chien. — K encon- 
tre de Napoléon et de Jlfarie-Louise ^ 
Soissonê, — Gbap. III. Napoléon, Sa 
vie. — Ses habitudes privées, — Ses 
9nœurs puHiques. — Son caraetère. — - 
Traits de honte et de' bienfaisance. Na- 
poléon , dans les camps et dans ses pre- 
mières campagnes, ne craignait aucune 
fatigue, bravait les plus mauvais temps , 
couchait sous une mauvaide tente , et 
bemblait oublier tous les soins de sa per- 
sonne. Dans son palais,, il se baignait 
presque tous les jours, se frottait tout 
le corps d^eau de Gçlogne , et changeait 
quelquefois de linge plusieurs fois dans 
la journée. Son costume de prédilection 
était le frac des chasseurs à cheval de 
la garde. Dans ses voyages, tout loge- 
ment lui semblait bon, pourvu que le 
moindre jour ne put pénétrer dans sa 
chambre k coucher; il n'y supportait 
même pa» une veilleuse. Sa table était 
chargée des mets les pins recherchés « 
mais il n'y touchait jamais : une poi- 
trine de mouton grillée, des côtelettes, 
un poulet rôti, des lentilles ou des ha- 
ricots , étaient ce qu^l mangeait de pré- 
férence. Il était difficile sur la qualité 
du pain , et* no buvait que le meilleur 
vin , mais en très-petite quantité. On a 
« prétendu qu'il buvait tous les jours huit 
à dix tasses de café ; c'est une fable : il 
n'en prenait qu'une demi-tasse après 
son déjeûner et autant après avoir^diné. 
llestvraicependantqu'U était tellement 
distrait et préoccupé , qu'il lui est arri- 
vé quelquefois de demander son café 
immédiatement après l'avoir bu, et de. 
. soutenir qu'il n'en avait pas pris. Il 
mangeait très-vite , et se levait de table 


dès qu'il avait fini , sans s'inquiéter si 
ceux qui y étaient admis avaient eu le 
temps de dîner. Il avait le verbe haut ; 
et quand il était en gaîté, ses éclats de 
rire s'entendaient de fort loin.' Il aimait 
k chanter., quoiqu'il eût la voix très- 
fausse et qu'il n'eût jamais pu mettre 
une chanson sur l'air. Il avait beaucoup 
de plaisir à chanter : y^fH ! c'en est fait, 
jeme marie ! ou ^ Si le roi m'avait donné 
Paris sa ijrand'viUe. — Ghap. lY. Na- 
poléon organise l'intérieur de la maison 
de Marie-Louise, — Jiivaiités de femmes . 
— Les diamans et les perles, anecdotes. 
-^ Uofféwre Biennais, — Af . i^a&r, — 
Ghap. y. Madame de Luçoy. — • Le gé- 
nérai Lannes, — Murât. — Mot de Jo- 
\ine, — Anecdote sur Napoléon et 


madame Murât. — Le duc et la duchesse 
de MonlsheUo, -^ Corvisart, — Le préfet 
MèredepU. Murât était cpnnn dans l'ar- 
mée par une bravoure à toute épreuve, 
bien que ses compagnons d'armes ne 
iai accordassent pas les qualités princi- 
pales qui coQstituent un grand général. 
Joséphine disait en parlant de Murât : 
< Que cet homme sentait la poudre à 
canon d'une lieue, et qu'il aurait sabré 
le P.ère Eternel lui mdme. • Le jour que 
Murât vint faire à l'empereur ses re- 
mercimens du titre de prince qui lui 
avait été conféré, Laniies se trouvait 
avec beaucoup d'autres militaires dans 
le salon de réception. L'huissier ouvrit 
les deux battans de la porte en annon- 
çant : Le prince Murai! < Beau prince 
de mon ci »v dit tout haut le général 
en se tournant vers les autres person- 
nages. Ge propos fut rapporté à Mnrat, 
qui voulut lui envoyer UQ cartel; mais 
l'empereur le lui défendit, et ce fut à 
cette époque qu'il envoya Lannes en 
Portugal. (Note de Napoléon: Fauœ), — 
Un préfet de département l'un des plus 
éloignés de la capitale, ayant été mandé 
à Paris , reçut , dès le lepdemain de ion 
arrivée, une invitation à dîner chez 
Gambacérés. Le palais de celui-ci était 
mitoyen avec celui de la mère de l'em- 
pereur. Le préfet se trompa de porte, 
et au liea d'entrer chez l'arcbi-chancv 
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lier 9 il entra chez Madame- Le hasard 
Toalat qu'elle reçût ce jour-là grande 
eompagoie. Le foDCtioaoaîre déclina 
son nom , et on rintroduidtdaos un «a* 
Ion où beaucoup de personnes étaient 
déjà réunies; cherchant dés yeux Cam* 
bacérës, et ne l'apercevant point, il 
prit place dan« te cercle sans adresser 
la parole à qui que ce fût., < Eicusez la 
liberté que je prends, monsieur, lui dit 
un de ses voisins, mais il me semble que 
TOUS n'avez pas été saluer Madame. — 
Madame qui? dit le nouveau débarqué, 
qui savait que Cambacérès n'était pas 
marié. — • Madatne mérê^ reprit son 
voisin. — • Mais mère de quif demanda 
le provincial. — Mère de S. M% l'empe- 
reur. '- Je ne suis donc pas chez Cam- 
bacérès r — Vous êtes chez la mère de 
l'empereur. • Le pauvre préfet, honteux 
et confus, s'enfuit plus vite qu'il n'était 
arrivé et n'eut pas même la présence 
d'esprit d'oiOTrir quelques excuses. De- 
puis ce temps on ne le- désigna plus que 
par le sobriquet de M. le préfet Mère- 
dequi, — Ghap. VI. Mot de l'emperfui^. 
-^ Dubois» — Les hommes de lettres. — 
Le dergé, — Mme la comtesse de Mon- 
tesquieu. L'accouchement de l'impéra- 
trice était difficile et laborieux. M. Du- 
bois ne cacha point à l'empereur qu'il 
craignait de ne pouvoir çauver en même 
temps la mère et l'enfant. < Ne pensez 
qu'à la mère , s'écria vivement Napo- 
léon, et djonnez-lni tous les soins. • — 
Le nombre de poëmes , épitres , odes , 
strophes, couplets, etc., etc., écrits 
dans toutes les langues vivantes de l'Eu- 
rope ( l'anglais excepté ) , qui . furent 
composés à l'occasion de la naissance 
du roi de Bome et adressés è l'empe- 
reur ainsi qu'à l'impératrice, s'éleva 
en moins de huit jours, à plus de deux 
mille. L'empereur accueillit toutes ces 
pièces , sans les lire il est vrai, et avec 
elles les demandes de grâces de toutes . 
sortes que les auteurs avaient eu la pré- 
voyance de joindre à la lettre d'envoi. ' 
— Ghap. \\l. Les trois fauteuils, -r- La 
médecine de i'imffératriee. — Les trois 
ffartis, — yojOjge à Poniainetteau. —>- 


Bulie d'eœeommunieation entHfyée far 

ie pape. -*- L'aééé d*Astros» L« dvc 

de Rovigo. — Le directeur générai de U 
iitrairie. — Le comte Btffct étc Pria- 
mené/u* — Visite au pape* Pie TI avait 
lancé contre Napoléon les foudrea do 
Vatican. La sentence d'excooxizianica- 
tion avait été envoyée de Rome à Paris 
à l'abbé d'iratros , alors grand- vicaire 
capttulaire de l'aVchcvêché , atCendu la 
vacance du siège. Celui -ci la fit impri- 
mer et l'afficha secrètement à la porte 
de l'église Notre-Dame en présence de 
quelques chanoines sur la discrétion 
desquels il pouvait compter. Bientô tdes 
copies de ce bref se répandirent dans 
Paris et de là dans toutes les provinces. 
On assurait que le directeur général de 
la librairie et de l'imprimerie en avait 
été informé, et n'avait pris aucune me- 
sure pour réjirimer cet abus : il n'en avait 
pas même prévenu l'empereur. Le duc 
de Rovigo, ministre de la police, fat 
un des premiers instruits de tout ce qui 
s'était passé , et comme' depuis long- 
temps il était en rivalité avec ce fonc- 
tionnaire , il proQta de cette occasion 
pour faire à Napoléon un rapport très- 
circonstancié , dans lequel le directeur 
de la librairie n'était pas datte. Aussi- 
tôt que l'empereur en eut pris connais- 
sance, il entra dans uu de ces accès de 
colère difficile à décrire : ce joar-là il 
était attendu au conseil d'état, il y en- 
tra violemment agité; chacun avait. re- 
marqué l'altération qui régnait sur son 
visage , et ne disait mot ; personne ne 
bougeait : Napoléon seul allait et venait 
dans la salle du conseil, en ne laissant 
échapper que des phrases entrecoupées 
et sans suite ; on n'entendait distincte- 
ment que lemotét^of, épithëte qu'il 
appliquait probablement à l'abbé d'Às- 
tros. Bigot de Préameneu , conseiller 
d'état , était présent à cette séance. Ce 
mot de higot avait plusieui^ fois frappé 
son oreille , et il croyait que l'empereur 
l'appelait : < Sire ^ dit-il en se levant.— 
Que voulez-vous ? dit Napoléon— Sire, 
j'ai cru que Votre Majesté me parlait. 
-rr-. Point du tout.** mais coi... an mo- 
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nent... Bigot, je tous nonfnie ministre 
Ses coites. • Et c'est jiasi qtie ce nou- 
T'eau mioistèrefnt iastitaé.Le directeur 
ûe la librairie, qui était en même temps 
conseiller d*état, arrivait à l'instant; il 
le disposait k prendre sa pjace ordi- 
naire. «Restez, lui dit l'empereur , et 
répondez-moi. Savez-vous ce qui s'est 
passé à Notre-Dame dimanche dernier? 
ne balbutiez pas; point de détours j é- 
suitif^es. — Sire , je savais que... — 
Ali 1 vous. Je saviez l et vous ne m'en ins- 
truisez pas! On m'avilit publiquement, 
et vous gardez le silence I On ose publier 
une bulle d'excommunication contre , 
moi , et vous lait^sez passer cela comme 
ça 1 — Sire, j'ai cru qu'en sévissant pu- 
bliquement contre un homme qui avait 
cru remplir son devoir , je ne ferais 
qu'attirer sur lui l'intérêt qui s'attache 
toujours à un martyr; j'ai penséTque 
l'oubli était un devoir que... — Votre 
devoir! votre devoir 1... Le premier de 
tons était de^ne consulter. ..Je ne vous 
soupçonne pas de mauvaises intentions, 
mais..* Allons , allez vous asseoir, a Et, 
cette affaire en resta là pour le moment. 
M^'i8 quelques jours après , l'abbé d'As- 
tros, podï se conformer à l'usage, tut 
obligé de se présenter devant l'empe- 
reur, à^la têtô du chapitre de Nolre^ 
«Dame, pour lui offrir tes compliniens 
du nouvel an. Dès que Napoléon l'a- 
perçut, le souvenir de ce qui s'était 
passé an conseil d'état vint ranimer 
tonte sa colère ; et , s'a vançavt vers lui 
avec un ge^te menaçant : « Ah l ah ! lui 
dit-il , c'est donc vous qui voulez alln- 
mer dans mes états le feu de la sédi- 
tion, qui trahissez votre souverain pour 
exécuter les ordres d'un prêtre étran- 
ger? Je ne veuxnirévolCe, ni fanatisme, 
ni martyr... Je suis chrétien... et plus 
chrétien que vous tons... Je saurai sou- 
tenir les droits de ma couronne contre 
ceux qui vous ressemblent... Dieu m'a 
armé du glaive... que vous et vos pa- 
reils ne l'oublient pas.» L'abbé d'As- 
tros voulut répliquer; un geste impératif 
de l'empereur l'obligea de se retirer. 
. <- Ghip. VIII. Galanteries de NapO' 


Histoire. ♦ 529 

iépn, — La roée de linon, — Madame Va- 
leska, — Le château de Comjnègne. — > 
La Grazini et Rode, — Fauché, Plu- 
sieurs galanteries de Napoléon .sont an- 
notées par lui fausses. Nous n'en cite- 
rons qu'une, qui n'est pa.4 désavouée. 
Un jour l'empereur fit appeler Fouché, 
alors ministre de la police générale, et 
lui dit qu'il s'étonnait qu'avec son ha- 
bileté reconnue il ne fît'pas mieux son 
métier, et qu'il si; passait des choses 
qu'il ignorait, a Oui, répondit le minis- 
tre piqué, il y a des choses que j'igno- 
rais , mais que je sais maintenant. Par 
exemple : un homme de petite taille, 
couvert d'une redingotte bleue , avec uu 
chapeau à trois corncs,sort tous les deux 
jours du' château, entre huit et neuF 
heures du soir, par la peti)« porte du 
pavillon Marsan , au-Jessous des cuisi- 
nes , et , accompagné d'un seul homme 
plus grand que lui, mais habillé de la 
même manière (Duroc), monte dans un 
fiacre, et va en droite ligne rue Ghan- 
tcreine, d<* 28, cht-z la (îiazini; le petit 
homm^, c'est vous, à qui la bizarre 
cantatrice fait des infidélités en fayenr 
de Rode, le violon, qui demeure rue 
du Mont-Blanc, iiôtel de l'Empire. ». A 
ces mots , Napoléon , tournant le dos 
à son ministre, se mita se promèneriez 
mains derrière le dos, en sifflant un air ita- 
lien, et B'ouché se retira sans rien ajouter. 
:— Chap. IX. Paralièie entre Marie- 
Louise et Joséphine, — Bienfaisance 
des deucû impératrices, — Enfance du 
jeune Napoléon, Le jeune Napoléon vit 
un jour sous ses fenêtres une femme en 
deuil qui tenait par la main un petit; 
garçon de trois à quatre ans , aussi en 
deuiL Gelui-ci tenait en main une pé- 
tition qu'il montrait de loin au jeune 
prince. L'enfant voulut savoir pourquoi 
ce pauvre petit était hahillé tout en noir ? 
La gouvernai^te lui répondit que c'é- 
tait^ sans doute, parce que sou papa 
était mort. Il lui témoigna un grand dé- 
sir de parler à cet enfant. M»« deMon^ 
iesquiou , qui saisissait toutes les occa- 
sions de développer sa sensibilité , y 
consentit et donna ordre qu'on le fît 
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entrer atec m mère. C'était oocreave 
dont \é mari avait été toé dao< la dcr- 
nière campagne, et qni, ae trouTant 
«ans ressources , •oUicitait ane pension. 
Le jeone ^'apoléon prit la petitioa et 
promit de la remettre à aon papa. Le 
lendemain il fit l'on paqoet ordinaire, 
mais il garda séparément celle à laquelle 
il prenait UB intérêt particalier; etaprèt 
avoir remis à l'emperear les aptret pé- 
titions en masse , suivant sa coutume : 
« Papa, lui dit-il, voici une pétition d'un 
petit garçon bien malheureux. Ta es 
cause que son papa est mort ; il n'a plus 
rien. Douoe-lui une pension , je t'en 
prie. > Napoléon prit ^00 fil;* dans ses 
bras, l'embrassa tendrement, acfX)rda 
la pension, n laquelle il fit d.mner un 
effet rétroactif, et en fit expédier le bre- 
vet dan» la journée. 

( La suUô au numéro ffroehain \, 

Mémoires de Yidocq, chef de la 
police de sûreté, jusqu'en 1827. 
4. vol. in-8. Chez Tenon* Tomes 
I. II. (Voyez le cahier précédent). 

Second artiêie. 

Dans notre premier article , nous nous 
sommes arrêtés à la fin du premier vo- 
lume, qui ne contient ^uére que les 
peccadilles de M. Vidocq. Le second, 
qui commence au a5* chapitre et finit 
au 3i*, offre. des tableaux de CaUot et 
des scènes de GU BiaSy qui plairont à 
celte nombreuse classe de lecteurs qui 
aiment les changemcns à vue et les si- 
tuations dans lesquelles l'intérêt se par- 
tage quand la victoire passe de l'un à 
l'autre parti et laisse le résultat inèer- 
tain. Nous ne suivrons plus l'ordre des 
matières, nous nous contenterons de • 
rapporter qoefques-unes de ces situa- 
tions ';|oi nous ont paru des plus drama- 
tiques* 

Vidocq s'était fait tailleur. Ëdgagé 
dans une mauvaise affaire avec dès scé- 
lérats, et exposé à se voir comprotni^ 
d'un instant à l'autre , il se détermina à 
faire une démarche auprès de fA, Henry, 
chef de la division de sûreté i la pré- 


fecture de poUceril nUa le voir; " 
après lui avoir dévoilé sa sitiuitîoa , ; 
Ini déclara qne, si Ton voiilair tolère 
son séjour à Paris, ^1 dooncrmit dcstti 
aeigneraens précieux sur un graadnor 
brc de forçais évadés dont il oonnaissx: 
la retraite et les projets. M. Eieory ien- 
çnt avec assex de bienveillance, mais il II 
répondit qu'il ne pouvait prendre aocu 
engagement vis-à-vis de lai; et il le laiiJ 
partirsans même lui demander son non 
• Le 3 mai 1809, au point du jour, racoa- 
te M. Vidocq , je suis éveillé par qaelqae» 
coups frappés à la porte de mon mag^ 
sin ; je descends pour voir de quoi il 
s'agit, et je me dispose ù ouvrir, lorsqœ 
j'entends un colloque à voix basse: 
«C'est un homme vigonreox, disentia 
interlocuteurs, prenons d<is précao- 
lions ÏH Plus de doute sur lea motifi de 
cette visite malinale ; je remonte a b 
hâte dans ma chambre, et oi'eaquinot 
en chemise par une issue qui donne sof 
le carré, je gagne rapidement les étage» 
supérieurs. Au quatrième , je vois doc 
porte entr'ouverte et m'introduis ;je 
regarde; j'écoute : je suis senl. Dios 
un renfoncement au-dessona du lam- 
bris, se trouve un hi caché par un lam- 
beau de damas cramoisi en forme de 
rideau : pressé par la circonstance, et 
certain que déjà l'escalier est gardé, je 
me jette sous le matelas; mais à peioe 
m'y suis-je blotti , quelqu'un entre ; 00 
parle,, je reconnais la voix , c'est celle 
d'oB jeune homme nommé Fossé, dont 
le père , monteur en cuivre^ était coo- 
ché dans la pièce contignë.; un dialogue 
s'établit entre le père > la mère et le 
fils. < Vous ne savez pas, papa, dit le 
fils , on cherche-' le tailleur ; ou veut 
l'arrêter > toute la maison est en l'air. 
Entendez- vous la sonnette f • — c Laisse* 
les. sonner, dit la mère , te mêle pas de 
ça; les affaires des autres nous regard'^at 
pas.» —-Z>e;ière (bâillant), c Le diable 
les emporte! et qu'est-ce qu'ils veulent 
donc au tailleur ?• — Le fUt, « Je ne 
sais pas , papa , mais ils font joliment 
du monde, 'et des mouchards , et des 
gendarmes, qui mènent le commiMairc 
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7eceoz. » — «Chut! chull les voilà qui 
Lontent. » — Dans ce moment , le com< 
iis>:saire et ses estaffiers, après avoir 
arcourUfla maison du hautes bas, ar- 
ivent sur I^ pallier du qualrième. Le 
9mmissaire. « Ah 1 la porte est ouverte. 
s 'voaa demande pardon du dérange- 
lent, mais c'est dans l'intérêt de la 
Dciété... Vous avez pour vjoisin un 
rand scélérat, un homme capable de 
uer père et mère. » — La femme. 
1 Quoi, monsieur Vidocq?» — Le corn- 
nissaire. «Oui, Vidocq, madame, et 
e vous enjoins, dans le cas où vous ou 
rotre mari lui auriez donné asile, de me 
c déclarer sans délai, a -^ Z>a femme- 
« Ahi Kionsieur le commissaire, vous 
pouvez chercher partout , si ça vous fait 
plaisir... Nous, donner asile, à quel- 
qu'un!... * Le commissaire. « D'abord, 
cela vous regarde , la loi est excessive- 
ment sévère l c'est un article sur lequel 
elle ne plaisante pas, et vous vous ex- 
poseriez à des peines très-graves ; pour 
un condamne à la peine capitale , il n'y 
a rien moins que de... » Lemari (vi- 
vement). « Nous ne craignons rien, 
monsieur le commissaire. • -^ Le eom- 
missaire. < Je le crois,... je m'en rap- 
porte parfaitement à vous. Cependant 
pour n'avoir rien à me reprocher , vous 
me permettrez de faire ici une petite 
perquisition, c'est une simple formalité 
d'usage. {S* adressant à sa suite)* Mes- 
sieurs, les issues sont bien gardées f» 
Après une visite assez minutieuse de la 
pièce du fond , le commissaire revient 
dans celle où je suis. — « Et dans ce 
lit ? dit-il en levant le lambeau de da- 
mas cramoisi , pendant que du côté des 
piedt;^ je sentais remuer un des coins du 
matelas, que l'on laissa retomber non- 
chalamment. Pas plus de Vidocq que 
sur la main I Allons , il se sera rendu io- 
visible, reprit le commissaire , il faut j 
renoncer. • On n'imaginerait jamais , 
dit Vidocq, de quel énorme poids ces 
paroles me soulagèrent. Enfin tonte la 
bande des alguasils se retira ; la femme 
du monteur en cuivre les accompagna 
avec force politesses , et je me trouvais 


seul avec le père » le fils et une petite 
'fille, qui ne me croyaient pas si près 
d'eux. » Bientôt la famille Fossé part , 
et Vidocq reste enfermé. « 11 y avait 
près de deux heurtas, dit-il, que j'étais 
enfermé : il ne «e fHi.>ait aucun bruit 
dans la maison, ni dans la rue; les 
groupes s'étaient dispersés ; je commen- 
çais à i>}e rassurer, lorsqu'une circons- 
tance bien ridicule vint compliquer 
ma situation. Un besoin des plus près- 
«ans s'annonçait par des coliques d'une 
telle violence , que , ne voyant dans la 
chambre aucun vase approprié à la né- 
cessité , je ûie trouvai dans le plus 
cruel embarras ; à force de fureter dans 
tous les coins et recoins, j'aperçois enfin 
une marmite en fonte... 11 était temps; 
je la découvre, et... à peine ai-je ter 
miné, que j'entends fourrer une clef 
dans la serrure ; je replace précipitam- 
ment le couvercle, et vite je me glisse 
' de nouveau dans ma retraite : on entre; 
c'est la femme Fossé avec sa fille; un 
instant après viennent le père et le fils. 
(Ici s'établit un colloque ussez plaisant 
dont nous ne rapporterons que quelques 
mots). Lefcre. «^£h bien! ce restant 
de soupe d'hier n'ebt pas encore ré- 
chauffé ? » •— La mère. « IL n'est pas 
encore arrivé qu'il crie déjà : on va le 
mettre sur le feu, ton restant de soupe. 
Tu ferais bien mieux de souffler, que de 
bougonner. » — Le pâtre (soufflant). 
€' Elle est donc gelée, ta marmite?... 
Ah, je crois qu'elle chante... entends- 
tu P • — Lamère. « Non ; mais je sens. .. 
ce n'est pas possible autrement, il y 
a quelqu'ua>.. » — Le -père, « G'es^ les 
choux d'hier;... c'est pt'étre bien toi?... 
(François rit) je parie que- c'est lui?... » 
— Vidocq, voyant que le fils,, fausse- 
ment accusé du tour, allait être battu , 
soulève matelas, draps, couverture, et 
se montre à la famille stupéfaite de son 
apparition. On imaginerait difficilement 
à quel point ces braves gens furent sur- 
pris. Pendant qu'ils s'entre-regardaient 
sans mot dire , ilentrepiend de leur ra- 
ôODter le plus brièvement possible 
oommè quoi il s'était introduit chex 
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eux ; comme quoi il s'était caché sous les 


matelas, comme quoi... Il est inutile de 
dire que l'on rit beaucoup de ravenrtiire 
de la marmite, et qu'il ne fut plus ques- 
tion de battre personar. — Tentative de 
vol t^itt un banquier de ta rue de Hau' 
teviiie. Vidocq s'était engagé avec quel- 
ques-uns de ses camarades à commettre 
ce vol , et en avait instruit la police. 
Voici ce qu'il racente à ce sujet : cOnze «^ 
hëiires sonnent : nous buvons la goutte 
daus le faubourg Saint Denis, et nous 
nous dirigeons vers Phabitation du ban- 
quier. Boudin et son complice mar- 
chaient la pipe à la bouche. Enfin, nous 
sommes au pied du poteau qui doit ser- 
vir d'échelle. Saint» Germain me de- 
mande mes pistolets; il donne l'exemple 
4e grimper au poteau , et tous deui, 
sans discootinut^r de fumer ,^s*élancent 
dans le jardin. Il faut les suivre; par- 
venu, en tremblant, au sommetdu mur, 
tontes mes appréhensions se renou- 
vellent : la police at-elle eu le temps 
de dresser son epbuscade? Saint-Ger- 
main ne IHinrait-il pas devancée? Telles 
étaient les questions que je m'adressais 
à moi-même, tels étaient mes doutes; 
enfin, dans cette terrible incertitude, 
je prends une résolution , celle d'cm- 
pôcher le/>crimc, dussé-je, succomber 
dans une lutte inégale, lorsque Saint- 
Germain , me voyant encore k cheval 
sur le chaper^n , et s'impatientant de 
ma lenteur, me crie : Allons donc, des- 
cends. » A peine il achevait ces mots, 
qu'il est tout à coup assailli par un grand 
nombre (^'hommes"; Boudin et lui font 
une vigoureuse résistance. On fait feu 
de part et d'autre, les balles sifflent, et, 
(iprèsun combat de quelques minutes, 
on s'empare des deux assassins. Plusieurs 
agens furent blessés dans cette action ; 
' Saint-Germain et son acolyte le furent 
anssi. Simple spectateur de l'engage- 
ment, je ne dévais avoir éprouvé aucun 
accident fâcheux ; cependant pour sou- 
tenir mon rôle jusqu'au bout , je tom- 
bai sur le champ de bataille comme si 
j'eusse été mortellement frappé^: l'ins- 
tant après on m'enveloppa dans une 


couverture, et je fas aiosi tramp'. 
dans une chambre où étaient Boodi: 
Saint-Germain ; ce dernier parut v 
ment touché de.'ma mort, » Nou 
multiplierons pas les exemples. Tcc 
les a^ventures offrent le même inir 
et sont écrites avec le niêiue abaoc^: 
Attaché définitivemenrt à la polict 
sûreté, M. Henry lui dit un jour: 'l 
tenez bien, que le plus grand fléanà 
les sociétés est l'homme qui ptotofi 
Quand il n'y a point de provocatec 
ce sont les forts qui commettent ^ 
crimes^ parce que ce ne sont qoeè 
forts qui les conçoiveat. J>es êtres é 
blés peuvent être entrainés , excite 
pour les précipiter dans l'abiine, iU 
fît souvent de chercher an mobile à 
leurs passions ou dans leur amoor-pit 
pre : mais celui qui tente ce cuoyeDi 
les faire succomber est un moo»tre 
C'est lui qui est le coupable, et cV 
lui que le glaive devrait frapper, h 
police, ajopta>t-il, il vaut mieux ùtfa 
faire d'alfisires que d'en créer. » Cette 
leçon, malheureusement, n'a p^s tou- 
jours été entendue. Nous ne dirons rH 
des efforts de Vidocq pour justifier 1; 
métier qu'une série non interromp^^ 
d'événemt^ns funestes le força d'exer- 
cer. L'état dans lequel l'autorité a été 
' le prendre , et les raisons qui déterisi- 
naient le choix de ses propres agec! 
' qu'il va chercher à Bicêtre , prouveii 
assez qu'il est convaincu -lui-même qoe. 
pour' être bon mouchard , il faut ètit 
habile voleur. Cependant Vidocq m^ 
le mouchard attaché À la poursuite de^ 
voleurs bien au-dessus dçs moacbardi 
politixjnes , quelle que soit la différcoc; 
des allocutions et dt:s co.stume8. II tnl 
lire ses raisons à la fin du second lo- 
lame ; il nous p^alt qu'il en a odH 
une principale : l'être dégradé qaisabit 
sa peine au'bagne saisit tous les moje d-* 
de sortir de l'enfer; il appelle la motti 
son secours ; rien ne doit lui coàtcrpour 
changer de position ; s'il consent à ren- 
dre ses anciens complices, il justifie si 
conduite par l'avantage qu'en rece- 
vra la société, et n'éprouve que pea oa 
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joint de remord?» Mais que les angob- 
es du traître politique doivçn| être 
iorribfes I Le mouchard politique^, dont 
a dorure de l'habit reflète le ttaug^de ses 
'onnaissaocett, de ses amis, enteod per- 
jétueliemeut les gémittsemens de ses 
irictimes'; il n'a poiut de sommeil ; fai- 
ble et rr«mblant, il demande grâce, et 
ne l'obtient jamais ; il n'entend pronon- 
cer son nom odieux qu'avec horreur. 
Aussi Vidocq repousse avec énei^ie 
toute accusation qui le classerait dans la 
catégorie des mouchards politiques, qui 
a fourni des espions à l'étranger , des 
traîtres dans les camps, des princes au 
lever du ministre Fouché, det^ généraux 
à M. de F... , à M. de G..., etc., etc., et 
qui, sous le dernier ministère, était de- 
venue une institution, un séminaire où 
l'on trouvait au besoin le provocateur, 
l'accusateur et même le juge. Dans les 
volumes suivans, Vidocq donnera des 
détails sur cette police qu'il promet de 
démasquer. Tiendra-t-il parole? Nous 
jugerons si Tiotérêt de la patrie, à la- 
quelle il n'est plus jétranger, sera pour 
Inl un motir suffisant pour l'engager à 
divulguer les manœuvres de ces hommes 
qui croyaient parvenir à entraîner le 
patriotisme dans des entreprises incon- 
sidérées ou coupables, pour en tirer 
l'occasion d'opprimer la liberté , «près 
avoir terrifié et liaitraillé ses défenseurs. 

Mémoires d'un apothicaire sur la 
guerre <L'£s{>agne, pendant les 
années 1808 à i8i4- în-8. Chez 
LadvocaU Tome I. 

L'auteur de ces mémoires n'a pas 
passé sa vie à feuilleter le Codex, à pré- 
parer des médecines noires et de VaU 
bum grœewn* Il a beaucoup d'esprit , il 
écrit avec facilité et même avec élé- 
gance, il excelle surtout dans la' pein- 
ture des tableaux les plus sombres, sur 
I lesquels il parvient h fixer la vue et à en 
faire snpporter l'horreur , par la magie 
de la narration toujours vive, soutenue 
tt intéressante. Jeune encore, il est 
jeté, comme tapt d'autres dans la pé- 


ninsule envahie par Bonaparte; pri- 
se n nier, il est en butte aux fureurs d'un 
peuple fanatique eti)rgueilleux ; ce sont 
t<es propres infortunes qu'il raconte, en 
traçant le caractère dé ceux qui le per- 
sécntent. Enseveli dans les funestes pon- 
tons de Cadix, il décrit avec une vérité 
effrayante les soufiVanccs des prisonniers 
livrés à tous les tourmens del'epîer , la 
vermine , la faim et le (J^sespoTr. U dit 
comment enfin, après une éternelle 
agonie , les prisonnier» du ponton la 
VieiiU CastiiU , parvenus à couper ses 
câbles, vinrent échouer sur la rive occu- 
pée par l'armiée française. Il faut lire la 
part qu'il fait à chacun des prisonniers 
des sentimens d'honneur, de bravoure, 
d'avarice, d'insensibilité, d'égoïsme et 
de lâcheté. Il appelle par leurs noms 
ceux qui méritent ses éloges; il sait 
taire celui de presque tous ceux 'que 
leur conduite avilit. Il désigne cepen- 
d/iQt, d'une manière â ne pas s'y mé- 
prendre, un officier supérieur, indigne 
du nom même de Français par sa lâche- 
té et son abjection , qui , sauvé par la 
résolution de ses camarades d'infortune 
qu'il avait dénoncés, fut recueillir, à 
Paris, près de l'empereur, le prix de la, 
valeur et la récompense d'une action 
généreuse. L'auteur avait quitté ia 
f^itiUe Castilie pour se dévouer au 
soulagement des malheureux qui péris- 
saient de faim et de maladie dans l'hd- 
pital-ponton t'ArgonautCp de conoert 
avec deux braves dont on lira les noms 
avec satisfaction. Ils parviennent enfin ^ 
quoique entourés de chaloupes canon* 
nières et sous le feu de U flotte anglaise» 
à couper les câbles de VjirjgonatUû^eii^ 
échouer en vue des Français. Il faut 
* lire , si on le peut sans frémir , tout ce 
que la situation de six cents Français 
nus, malfides et mourans, avait d'af- 
^ freux, quand le ponton immobile dans 
le sable se trouvait sous }e feu des ca- 
nonnières tirant, âla portée du pisto- 
let, bombes , obus , caronades , boulet» 
rouges , congrèves , de la fusillade des 
embarcations et des batteries d'un 
baatfon. Il suffît de dire que de cas six 
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cents FraDç«Î8 , les canots dû rivage ne 
purent en sauver qu'environ deux cents. 
— L'auteur , arrivé à terre , sans autre 
vêtement ciu'un mouchoir qui recelait 
trois piastres, recoona par un de ses 
anciens compagnon.s d'infortune du pon- 
ton ta VieiiU Castiile, en efit plaint, 
mais laissé sans secours; un grenadier 
le recueille et lui donne sa capote; il 
arrive blessé et mourant de faim au bu> 
reau de l'état-major, chez te comman- 
dant de place, dort il trace lepor trait 
de main de maître, et que nous avons 
trouv^ effrayant de ressemblance avec 
presque tous ces officiers sans troupes , 
qui venaient alors recueillir, en qualité 
décommandant de place, le fruit des 
travaux et du sang de leur« concitoyens 
qu'ils laissaient sans secours pour arron- 
dir leur bourse. Enfin , accueilli par ses 
chefs, le Jeune pharmacien retrouve 
ses camarades, qui, pour nous expliquer 
familièrement, le remplumèrent, en 
partageant avec lui habits, linge et ar- 
gent. Après quelques désappointemens, 
logé et nourri chez un vrai chanoine de 
Séville, il y prf^nd Ir; temps de réfléchir 
et dé discourir à son aise sur les effets 
«t les causes qui font qu'il existe en 
Espagne une inquisition; il crayonne, 
comme M. de Salvandy, les mœurs, les 
habitudes et les usages des Andalous, 
chez lesquels il a trouvé de charmantes 
Rosines, peu d'Almavivas, beaucoup de 
Sozannes, une multitude de Figaros et 
nnç immensité de Baziles. — Ge livre 
aura du succès, même après tant d'au- 
tres qui ont traité sur le même sujet ; 
mais il n'apprend rien de nouveau sur 
l'E'spagne envisagée sous ses rapports 
généraux avec la politique , la civilisa' 
tion et l'état actuel de l'Europe ; et le 
lecteur devra recourir encore au livre 
par excellence sous ces rapports : L'Es- 
fo^ne sousies rois de la maison de Bour- 
bon, par William Coxe^'trad, de Vangi. 
far don Muriel, 

Chronique de la prise de Coqs- 
taotinople par les Fraocsi écrite 
par Geoffroy de ^îlle-Hardoio. 


Publiée par J.^. Buch^n- ÎQ-^ 
Chez Verdière. 6 fr. 

Tome III de la C&lieetiat^ tlet ckrm 
gués françaises. 

Chroniques de Jean Molîoet, pi' 
bliées pour la première foii. 
d'après les manuscrits de la bi- 
bliothèque du roi, par tF, A, Bit 
chon. in -8. Chez P^^rdièrt 
Tome m. 6 fr. 

Tome XIV de la CotUaioth des ckrr 
niques françaises. 

Histoire de Pierre Terra il , sei- 
gneur de Bayart, dit te chcvalitr 
sans, peur et sani reprocht, 
suivi ,de recherches généalogi- 
ques, pièces et lettres inédites. 
Par A Ifred de Terrebasse. in-8. 
Chez Ladvocat. 7 fr. 5o. 

Histoire de la révolution française. 
Par A» Thiers. a* èAïU in-8. 
Chez Lecointe. Tpmes III. IV. 
7 fr. 

L'édition aura 10 volumes. 
GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPiilE. 

Dictionnaire topographique, his- 
torique et statistique du dépar- 
tement de la Sarthe, etc. Par J. 
R. Pesche. in-8. Au Mans. Pa- 
ris, chez Bachelier. Liyr. V. 

Élémens de géographie, ou Des- 
cription delà terre, considérée 
surtout sous le rapport des as- 
pects naturels. Par E. Cortam- 
hert. in-ia. CheiKiiian. 

Histoire et description du Palais 
de Justice, de la Conciergerie et 
de ia Sainte-Chapelle de Puris 
Par B. Sauvan et J, P» Smith. 
5 lirr. avec i5 dessins, in-fol. 
Chez Engeimdnn. Prix de cba- 


que livr. la ir. ; pap. de Chine 9 
16 fr. 


Il 'ouvrage est complet eu trois 
raisons. 
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Normandie ai^cieoneet moderne, c'est- 
à-dire depuis les Romains jnsqu'à nos 
jours. 


li- 


(foiiTeau Manuel anglais, ou Fa- 
(le-mecuni du voyageur français 
c!n Angleterre 9 contenant un 
Guide pour le voyage, etc. Par 
Gabriel Surenne. in-ia. avec 
4 cartes. Chez Gaiignani. 5 fr. 

Recueil de modèles de topogra- 
phie, dessinés et lavés par le gé« 
néral de Maiartic et par son 
fils, in-fol. obIong« avec 8 pi. 
Chez Anseiin, 18 fr. 

itinéraire descriptif, historique et 
monumental des cinq départe- 
mens composant la Normandie, 
précédé du Précis historique et 
de la géographie de cette pro- 
' vince; etsuivi i<^ddDictiotmaire 
de toutes les villes, bourgs et 
communes, contenant leur his- 
toire, leur description, etc.; a*" de 
la Biographie alphabétique de 
tous les auteurs et artistes nor- 
mands ; orpé de caries , de vues 
et de plans. Par Louis Du Buis, 
ancien bibîinthécaire, etc. a vol., 
in- 8. avec pi. et carie de l'an*, 
cienne Normandie. Caen, chez 
ManceL 11 fr. 

Cet ouvrage est l'ei trait abrégé d'un 
grand travail, ainsi que le résulat de 
longues recherches sur la Normandie et 
800 histoire. Il est destiné à servir de 
manuel à toutes les personnes qui voya- 
gent dans cette illustre, industrieuse 
etopulente partie de la France. Le grand 
travail que l'auteur promet paraîtra 
d'ici à deux ans, en 5 volumes^ in-8. 
L'ouvrage sera intitulé : < Histoire ci- 
vile , ecclésiastique , littéraire , mona- 
nicntaley oatarelle et industrielle de la 


VOYAGES. 

Histoire générale des Voyages, 
etc. Par C À. ff'^aickenaer. 
in-8. Chez Lefèvre. Tome XIV. 
7 fr. ; pap. vélin, 14 fr. 

L'onvrage aura de 5o à 60 volumes. 

JURISPRUDENCE. 

Droit civil français , suivant l'or- 
dre du Code. Ouvrage dans le- 
quel on a tâché de réunir la 
théorie à la pratique. Par Al. C, 
B, Touiiicr , bâtonnier de Tor- 
dre des avocats de Rennes. Tome 
XIII. in-8. de Goo pages. Chez 
B, fVarét fils aîné- 10 fr. — 
1 2 fr. 

Les tomes XIV et XV de cet impor- 
tant ouvrage , dont plus de dix mille 
exemplaires sont épuisés, paraîtront à 
des époques trës-rapprochées. 

Le Code civil , avec des notes in- 
dicatives des lois romaines, cou- 
tumes, ordonnances, édits et 
déclarations qui ont rapport à 
chaque article, ou conférence du 
Code civil avec tes lois anciennes. 
Par//. «/. Dard. 3* édition, re- 
vue et augmentée de la concor- 
dance des articles du Code civil 
entre eux , du renvoi aux traités 
de Pothier , aux principaux ou- 
vrages de jurisprudence moderne 
qui ont expliqué le Code, et aux 
répertoires de jurisprudence de 
MM. Merlin et Favart; suivie 
d*une table alphabétique et rai- 
sonnée des matières .contenues 
dans le Code civil, in-8. de 600 
pages. Chez B. fVarée fU$ aine. 
g fr. 5o c— 1 1 fr. 5o c. 
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Classb IV. Beaux- Arts, 


QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX-AJUTS. 

Musée de peinture et de'sculplure, 
elc. Par Réveil, avoc texte de 
Duchcsne aine. in-8. Chez Ay>' 
dot. Liyr, XXXI. 

ContoMi!^ des jdanehûs : Uéliodore 
chassé du temple; pa^r Ba-phaH. — Juste 
Lipse et ses amis; par Buifens. — Le 
pape Victor III confirme les statuts det» 
Chartreux ; pa r Le 5^ùeur. — Saint -Bru do 
donnant l'habit à un novice; par ie 
même, — Sainte-Gcueviève ; par Guâ- 
rin, — Vu fils de Niobé, statue linti^ 
que. • 

La Chine, mœurs, usages, cos- 
tumes, etc., etc. Recueil de plan- 
chejs lithographiées par Auhry 
ie Comte, Devéria, Grève- 
don, etc., texte de M. de Mai- 
pière, în-4. Chez Goujon et 
Formentin, Livr. XVIII. i5fr. 

Contenu : Général de cavalerie ; — 
Cordonnier; — Distillateur; — Yacht 
d« mandarin à la voile ; -— Taa et pont 
de forme moderne; -^ Résidence de 
mandarin. 

Itinéraire pittoresque du fleuTc 
Hudson et des parties latérales 
de l'Amérique du Nord, dessiné 
par J. Miihert, lilhojjraphié 
par MM. Adam, Bicheiois, 
Villeneuve, etc., elc. Chez 
Gaugain, Lam.hert, etc. Livr. 
XI. avec 4 pi. 1 5 fr. 

ConUfWL : Chute de Thérèze sur la ri- 
vière Indienne. — Vne de Boston prise 
du pont du Sud. "^ Chute du Pawtacket. 
-* Vue du côté du nord de la ville de" > 


Providence. L'ouvrage aura i3 lira 
soos. 

Choix d'édifices publics consini! 
• ou projetés en France, extr: 
des archives du conseil des bâii 
mens civils. Publié par M 
Gourtier, Biet, Grillon 
Tardieu, architectes. Ck 
Louis Colas. Livr. XII. avec 
pi. 5 fr. 

Contenu : Séminaire à Moalins. 
pi.) — Hospice à Fréjus. — FootaiDct 
promenade à Marseille. — Palais c- 
Justice et prisons à Draguignan. L'oc- 
vragc aura 02 ou 33 livraisons. 

Architecture italienne, ou Falaù. 
maisons et autres édifices de il* 
talie moderne, dessinés et pu- 
bliés par F. CalUt et J. B, /> 
sueur, architectes, in-fol. Cbi 
les aiUeurs, rue dé la Pépinière, 
n. 53. Liv.r. V. avec 6 pi. 6 ir.; 
pap. de Hollande, 10 fr. 

Il en parait une livraison tons les sii 
seniaines. 

Musée royal de France, ou Col- 
lection gravée des chefs-d'œuvre 
de peinture et de sculpture doui 
il s'est enrichi depuis la re;«tau- 
ration. Publié par M"™* veure 
Filhot. in-8. Rue de TOdéon, 
n. o5. Livr. XII. 10 fr. ; pap. 
yéliu, lettre grise, i5 fr. ; în-4. 
pap. yélin , avant la lettre , 25 fr. 

Précis d'un Traité de peinture, 
contenant les principes du dessio, 


Classe IV. fhiàWé. 

du moclèle et du coloris, etc. Par 
Detéciuze. în-3a. Chez Bach&^ 
tier. 3 fr. 5o, 

Fait partie de VEiUf^fHoftidieforUaivé. 


Fableaux« statues, bas-reliefs et 
camées de la galerie de Florence 
et du palais Pitti , dessinées par 
Pf^icar. in- fol. Chei Froment. 
Livr. XXX. avec 4 pi» i^ fr- 
it 'ouvrage se compose de So livrai* 

SODS. 

Traité complet de la peinture. Par 
P. de Montabert. 7 vol. in^S. 
ïroyes. 

L'ouvrage aura 10 volumes. 

Illustrations de Thistoire dc Naf|0- 
léon. Collection de portraits. 
in-8. Chez J. DuponU Livr. I. 
avec 4 portraiis. 

Voyage pittoresque daus le Brésil. 
Par Maurice Htigendas. ii>-fol. 
Chez Engetmann. Livr. YI. 
avec 5 pi. ia fr.; pap. deC^i^c, 
i5fr. 

L'ouvrage aura 30 Uvraisoos. 
POÉSIES. 

ftèveries poétiques et 'contes en 
vers. Par N. Lepernay. in-ia. 
avec fig. Chez F, Dùlot. 3 fr. 5o. 

ROMANS.- 

Loisirs d'un ménage en i8o4*"Nou- 
velles y publiées par le qomte de 
S***. 10-12. Chez Boret. 5 fr. 
5o. 

Cet ouvrage ert divisé en deui par- 
ties, Août la inremière , en i4 chapitres, 
est ÎQtitalée : « Mariage de couve- 
naoce; » la- seconde , « Le Projet et le 
iMariage,oa Robertine et son cousin. » 


Le Guérillero , ou Uri épisode de 
la guerre d*Espagne en 1809. 4 
vol. in-13. Chez lifii^aA. 


Le Bâtard , tableaur dea mœurs die 
rÀIIemagne sous' le règne de 
Tempereur Rodolphe IL Par 
Spifuiier, auteur, duJm/; trad. 
de Tallern. par «/. Cohen. 5 roi. 
in- 1 a. Chez Marne, 1 5 fr. 

La Famille allemande; nouvelle. 
Par M** Henriequin. in-i a. Chez 
Betin-Mandat. 

Le Chef du mont, ou les^Contem- 
poruins de ffrunehaiit*. roman 
historique du 6* siècle/ Par Emû 
le ♦••^. 4 vol. îo-13. Chez G09- 
seiin. 

lettres à So))hie y ou les Deriifer.< 
accèns de la tendresse inaier- 
nelle. Par M"^ JuLg. Friedei, 
in-iS. Chez Friedei et Gmc. . 

Louisa, ou In Petite mendiante ,- 
suivie d*£veliua. Par Ai*** la ba- 
ronne defuîty, in-ia. avec 4^ 
fig. Chez Eytnei^y. 

Merton' , scènes dé (a vie anglaisé. 
Par Th. Hook; trad. de Tangl. 
par Erasme de Saint-Clair. 
4 vol. iU'ia. Chez ,Gossetin. 
tafr. 

THÉÂTRE. 

Lés Employés; vaudeville. Vtxf 
MSI. Francis ei Maurice, in-8. 
Bezûû. 1 fr. 5o. (Th. dés Noù-> 
vetfutés). . 

L*Art de se ftiire aîaier de soir 
mari ; vaudeTillé. Par MM. Xa^ 
frier, de Villeneuve et Du- 


' ^ 
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Clame IV. Liufiraiure oticntate. 


f€Mty. in««B. Btzou. a fr. (Th. 
du VauAeTnte). 

La Granée^DoehiTSse} Tftiidefiflr. 
Par MM. Xavier, de Vitte" 
Hêimyé, etc. ih-8. Bezt^u. i fr. 
5o. (Th; dti Vaudeville). 

Le Papier (irahre ; vaudeville. Par 
C^s Desnotftrs. in-8. Bezou. 
1 fr. 5<>. (Tlu de TAmbigu -Co- 
mique). 

Le Bourgeois de Paris ^ ou la Par- 
tie de ploTslr ; pièce eu 3 actes et 
en 5 tableaux. Par MM. Dariois, 
Warner ei Dupin. in-8i Du* 

,vernois. (Tk« de» Nouyeautés). 

Histoire généraTc de l'art drama- 
tique, suivie d*UTi Essai littéraire 
sur Molière et du poëme drama- 
tique d'Halidonhili. Par êir TVair 
ter Scott. 3 vol. in- 12. Chez 
Gosseiin. 6 fr. 

LITTBRA'rORE ÔRIENI'ALE. 

Chef»-d'OEuvre du théâtre indien* 
Traduits de rorigjnal sanskrit en 
anglais, par M* È^ H. ff^Uson, 

* secrétaire de la Société asiatique 
du Bengale, etc.; et de l'anglais en 
finançais, par M. A. LangioiSf 
ineml)r« de la Sociétié asiatique, 
auteur des Monumens iitti^ 
raires dé € tnde ; accompagnés 
de notes ïtt d'éclaîrcisseinens , et 
suivis d'une table alphiibètique 
des noms propres et des termes 
relatifs a la mythologie et aux 
usages de l'Likde , avec leur ex-* 
y Ucaiion. d vol. in^S. pap» ûu sa- 
tiner, i5 fp.; pap. vélin, 34 fr. 
Chez Dandey-Dupré père et 

fits. 

W. Jon6iî.pM«êat»ÉductioQ do ànâne 
4« 9aeotHêÊff^ aurait éh/jk viit^nreiii ai. 


cité l'iotécêt des littérateon^ 1>%b hwa 
espénmces que ce premier débat ark 
données «ont restées long -temps s» 
••ffet. En&n M. WiNort , secrétaire àti 
SMstété asi%tif«« da Bea|p»fie 9 a vou 
achever ce que Jones avait commeDc 
Personne , plut que Ini , o'éf Ait etptbî 
dVxécttter ce difficile oovra^e. Focft 
distingué dans sa traduction da iV«^ 
NieMo^^r (Mégiia douta) , laborieoxèt» 
dit dans son édition da Z>setûiwMii 
sanscrit^ critique judicieux et prolba^ 
dans la préface qui précède ce dictin 
naire, et dans sa tradoctioô des jéffnée 
du Caehmir; pour dernier titre à IV 
thne du nidnde Savant, H lai préseot; 
aujourd'hui la tradnction entière de à 
drames indiens et l'analyse de ptusidi» 
autres. C'est cette traductloo angliift 
que nous avons voulu reproduire ei 
français; nous avons peoaé ^a'aujoitf> 
d*hui où l*on explore avec tant de ca- 
riosiré leé littératures étrangères, os 
l'on se plaît à la lecture des contes et 
des romans du peuple chitioâs^ c'estoi 
véritable service à rendre ans amis des 
lettres^ qae de lear faire ecuiiaalttê sots 
q««lq«es^«ncs des* prodin^àttsa diaar 
tiques d'un aotae peuple de VAsk. 
Maia, pour mieux assurer |*eaaat«laâ( 
de la version française, il était néceMaiie 
d'en confier le soin à une personne io>- 
truite daYis la hingue , les tacean et li 
mythologie de cette ancienne coub^e. 
M. Langlois, auteur des MonutiuM 
Uttènùrcs de l'Inde^ et traducteur d'n 
poëme saosciit^ intitulé ie Hmrivanai 
dont il a déjà donné quelques fragmeos, 
a bien voulu s'en charger. Outre lei 
notes explicatives qui accompagnent le 
texte de ces dHirnes iiuiiônsj M. Lan- 
gloisa rédigé, pour la commodité da 
lecteur, une table alphabétique (avec 
leur explication) de tous les nomspro* 
près qui se* rencontrent dans le coan 
de l'ouvrage. Cette table présente bo 
résun^ cemfjet da la mf thologia ia- 
dleuAC y et ne laissera pas d'avoir son 
utilité paiticuiière. 

iSsKiraU du PratfeehU^, 


i *■ ■ Il 


€i.A9Si y. MéUnfi§$s. 


^SjO 


CiNQUlËME GLâ&SE. 


r^ 


MÉtÀNGES. 

L»e <lerni€r Voyage de Nelgiâ » ou 
Mémoires d*un vieillard^ dédié à 
IVi. le inarqiMS d'Aligre, par U^ 
1» comtesM de GêiUiêf a voK 
in^8.' areo &|g. Chez Jtoti». 

Ûatt'i Kà préface, M^* ù nom^esse de 
CétiTis dit : c Ce Toyage n*e8f qu*un ca- 
dr^daiTi' fé'qaelori verra jaccessivf ment 
se prod'ùirè et se développer toutes lea 
seàsatiôDS que peut éprouver, dans la 
vieîAesse, une âine pieuse et sensible : 
pour que ces impressions fussent pures, 
il fallait tes dégager de tonte« lés pas- 
sions tVrrestre:», et' l'on devait choisir 
un octogénaire pour le héros de cet ou- 
«^rage. Il n^y a pour lui d*&eureux sou- 
venirs que ceux dfe son enfance, et' c'est 
p'ourqûoi', )e èrbirt , les vieillards n^Oii- 
fitienf jaiâalï ce fcnips qui s^est écoulé 
pCf'uït eut avec ^ant' de douceur» d*mn6- 
Cétfcc èi dfé* fiipidfifé'. J'espère que cet 
t^ksai sera fû avec frùlt et avec plaisir 
par léé' vieillards et les malades ; car la 
TieiHeste et ia maladie aont deux états 
toujours plus ou moin^ ni^enacés de la 
mort, s'il faut deviner, car madame la 
cbiàXtiie' ne le dit pasj qoe le mot 
iVelK^ éli^^'Alagrâmme de GadU, Les 
deiâc vohimes' se composent de 4a cHa- 
ftittê , d<6nt phinieur* contieni)«tft des 
eoiit^s et^dlbtf a^afélltii. IfiMt ndot- con- 
tenterons de citer quelques ptwages. 
L'histoire d'un chien est peut«<ëtre le 
conte le plud inlérestfant du livre : Un 
marinier nommé Baûle , avait un cbiep 
qu'il appelait CartUon.^ à cause du bruit 
qu^r avait l'habitnde de faire. Ce chien 
ctiérissail son maître et lui obéissait ea 
tout; mais it ne connaissait que lui et , 
d^ailleuM, il était intraitable; ileâfrayatt 
les femoses ; il avait l'inconTémeni « de 
donner dés millions de puees^ de vomir 
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dians les petites chambres de la cabane^ 
et d'y faire bien pis encore; • en aocte 
{uéson maître résolut de s'en défaire. 
fn jour Bazile se leva. de très^grand 
matin, dansd'intention de l'aller noyer; 
Carillon téinoigna une grande joie en 
voyant afriver son maître de si bonne 
heure pour détacher sa cfaatne ; il remua 
la q.neue et fit mille earesfea à Baille, 
qui les reçut à contre*c<eur« Cependant» 
it prit le bout de la chaîne pour le coq- 
dnire sur la Seine , et il sortit tristc^- 
ment avec fui $ pendant tout le trajet 
de la maison du p.écbeur an bord de la 
rivière, l'inforluné dogna,. coadattaaé 
à son insu , ne ftk <|oe gambader et ca- 
restser son maître; parvenfissur.lartTe'» 
Bazile monta avec Carillon dans ton 
bachot ; alors il att«cha an col de ^ari)'- 
Ion une énoroie pierre qu'il arraitr ap- 
portée ; Carillon le laisiâ laira aviee «lUS 
parfaite docilité; pendant ce laaa^-^ 
il lui léchait les mains barbares .^ai pré* 
paraient soir supplice et s« inor|« Gettie 
idée troubla Bazile » ses yens se reaa- 
pïir(f6t de larmes , se» mains treif»' 
bfaient : il ne pouvait venir à bo||,l d'aV 
tacher la pierre fatale. Tont-à-eoup y le 
. vent, qui était dépi très«>forl» a'éleva 
avec furie; Bazile, occupé de ton oa- ' 
vrage , ne vit pat le danger ^ oa la mé- 
prita ; ta barque chairira snbâteoient , il 
fut englouti sous les flots et précipité an 
iond de la rivière. 11 nageait trèttaiji^l; 
la surprise et l'effroi le lendatent im- 
mobile : il allait InlaHlibleaaaat périrai 
ni^is hcurentemeot pyur lai q|a*il 
n'avait pas eu le^tempt d'attacher au 
col de Carillon la pierre fatale y et oe 
ch|eo fidèle était Û !... A Ifinstaat Ga- 
rilloa piongiB avee impètoOftltéi il char* 
. cl^e , trouve et saitît toa^ nyatCire ; il l'aa- 
lève,, le porta wr le* rivagei^ et.lai 
aaiw« aiati la fiel Batii« prit aoa abiao 
daairset bfàt, etyla aerfaitt coaice ta 


/ 
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CkissB V. 


poitriae : O géoértox aoimal , «'écrit* 
t'il» fallait ta donner la mort , e| to me 
rendt la We an etposaal la tienne i... 
Ce fait, dit l'autpur, est authentique. 
— l'oujonrs en hostilité contre les philo- 
sophes» les hérétiques et tons ceux qui 
ne sont pas du parti prêtre, madame la 
eomtesse, dans le cadre d'un voyage 
imaf^tnaire aux bords de la ^eiop, Misît, 
on fait naître l'occasion de s'escrimer 
contre Voltaire , Diderot ,*fGalvin » Lu- 
ther, et même les romantiques. « Le 
romantique , dit-elle , est bien tombé ; 
i^pendant il n'a encore que trop de par- 
tisans, et l'on ferait beaucoup mieux 
de se rénnir contre cette folie que dé 
poursuivre à 'outrance les jésuites. 
Qu'ont-ils donc fait, les jésuites, s'é- 
crie-t-élle ,. poor s'attirer une haine 
ausHi envenimée r Leurs persécuteurs né 
venl%nf pins de religion. Et que met- 
fron^ils à la place f D'abord le protes- 
tantisme, qui très-naturellement con- 
duit au philosophisme. Conçoit-on que 
les fondateucs, Calvin et Luther, ne 
suffirent- pas pour dégoûter de cette 
vente f aussi ne l'embrasse-t-on commu- 
nément que par des vues d'intérêt. 
(Ce qui n'est pas trop frai, caries pro- 
festans n'^offrent point d'avantages à 
eenx qui embrassent leur religion}. 
C'est une chose bien surprenante, 
eontinuç-t-eUe , que la prétentio'n des 
protestans qui prennent le titre de ré- 
formée. Jolie réforme, qni a consisté à 
0ter da la religion catholique tout ce 
qu'elle a de triste et de gêhant , le mai- 
gre , le jefkne , la confession , le célibat 
des prêtres ! -^ t Le plus beau des siè- 
-oies i le siècle par excellence , dit ma- 
dame de Geihlis , c'est le dix-neuvîèbae , 
c'est le nétre ! Qu'on nous cite un pro- 
sateur qui ait égalé Buffon ; des contes 
moranx et des discours en prose plus 
«beaux que ceux de MassUlon , de Bour- 
dalobe ; des historiens supérieurs it 
l*lrbbè de Vertot , à M. Giiillard. Ce 
siècle a déjà été honoré ' par dès é^A- 
-vains qni n'o&t point désavoué le bearn 
sièéle dcLouis&IV : M. l'évêqné d*H«Â^ 
«iop4jlis, M. l'abbé GuiUon*, M. l'abbé 


MilAfigh. 

Mlranlt, jésuite « MM. de BonaId,f 
ctc....«« » « La véritable philosophie 
plus bas madame la comtesse, oe 
appartenir qu'à un chrétien ; oV«i 
incontestable vérité dont les preave^ 
récusables se trouvent dans la b< 
dans les vies des aaints, dauskia 
vrages immortels des pèrea de l'Égiii 
dans les écrits de Bosauet , de Boan 
loue , de Nicolle , de Maaaillon , àtl 
chier , etc. • •*— Le^s trente-cioq p' 
miers chapitre» de cet oarrageoepr 
sentent que des coaveraartîonff saoi sa 
sur toutes sortes de sujets families 
madame de Genlis , la reli^on, bii 
thologie ( qu'elle n'aime pas beaucoof 
le bon vieux temps 9 etc. Le tout n») 
d'anecdotes et de nouvelles. Let ^ 
niers chapitrei sont intitulés : Ce qs'o 
appelait avant la révoli|tion de booK 
manières et nn bon to«^ — Sur {&\^ 
nalistes ( les meilleurs journaux lont^ 
GazeiU et la Quolid%erine).—I>f^ 
déplaisance et de Vinsiffidité. " ^^ '' 
critique. — - Dp sublime en littératot 
— De l'inégalité d'humeor. Si cet» 
vrage, destiné aux vieillards et aoia^ 
iodes ( les malades d'esprit , ou ceni ^ 
ont des insomnies?) est la dernière pi» 
d notion de la comtesse, nous ne poovo^ 
qu'en féliciter l'auteur et le pubUc 

ReTuebrîtannique» ou tlhoix d'ar- 
ticles traduits des meilleurs è^^ 
périodiques de la Grande-Bre- 
tagne, etc. Par MlVf. Saulnuf 
fils, Dondey-Dupré fiis,^^ 
.Coqtierei, etc. in-S. Chez Do» 
dey-Dupri pire es fiU* ^^t 
tetabt'e. 

CemUnu : Physionomies psr/eiB(« 
tairesk la Chambre des lords. (Asptc' 
de la Chambre des pairs. — Une séasct 
royale. -^ Les Ctmmnnes à la barre." 
Le roi. —Lord Eldon. — Bloquence^ 
la Cbambre-hàule. — Brskîoe. -^^ 
Lîverpool. — Le comte Grey. — 1*°^^ 
Holland.— Lord Harrowby.- Le comte 

Lauderdalé. — Le grand capitiîne" 
Le marquis de Wellesley. - ^ 
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King. — Le comte de Rofflyo. — Lord 
GreaTÎHe. — Le marquis de Landf- 
down. — Loi'd EUenboroagh. — Pairs 
ecclésiasUqnes )• *— Gymnastique mo- 
derne. (Gymnastique des anciens et dn 
moyen âge. — Décadence de là gym- 
nastique ches les Normands. — Gym- 
nastique des femmes. •— Gymnastique 
médicale , etc., etc.) — Joseph Bona- 
parte.. (Cette notice est tirée d'un re- 
cueil périodique des Etats^U.nist On 
l'attribue à Joseph Bonaparte lui-même. 
£lle contient. des révélations curieuses 
sur plusieivs circonstances mal connues 
des événemcns dont il y est question). 
— Rencontre dans le désert. (Honi s, 
l'ancienne Emèse. — Promenades dans 
les cimetières. — Audience du gouver* 
uenr. — Première vue dn dé^'crt. — 
Société .turque. — Le Kiaia. — Phy- 
sionomies bédouines. — Dépa-t pour 
Palmyre. — Soleil de Syrie. — Dupli- 
cité arabe, etc. , etc.) — Lettres sur les 
Ëtats-Unis. (Cincinnati. — Coup-d'œil 
bur l'état de l'Obio. — Esprit de son 
gouvernement. — Voyage dans le Ken- 
tncky. — . Otfsemens antidiluriens. — 
Ksclavçs déserteurs , etc. , etc.) — Elat 
dps partis en Irlande. — Notices scien- 
tifiques. (Débris de squelettes humains 
découvert» au Brésil. — Empreinte des 
pieds de divers quadrupèdes trouvés à 
la surface de couches de grès. — Mor- 
ceau de bois conservé dans une roche 
déformation secondaire. — Observations 
sur les phénomènes di: la cristallisation. 
— Sur le Jaeuialor, poisson de Java. — 
Momie de l'un des Pharaons. — Haute 
antiquité de la langue arménienne. •— 
Procession du Grand-Seigneur à la mos- 
quée de sultan Achm« t). On voit par 
l'importance et la diversité des maiièrcs 
que la Jievne itrUanniqnc continue à 
mériter la haute réputation dout elle 
jouit. 

Revue eocjclopédique, 6«> Ana- 
lyse raiisontiée des productions les 
plus remarquables dans la litté- 
rature, le» sciences et les arts. 


in- 8. Au bureau^ rue d'Enfer, 
n. iS. Septembre' et Octobre. 

iiémnires, notices ^ mHongeê ^ etô, : 
Fondation d'une université â Londres. 
— Aperçu sur les colonies de pauvres 
étahlieadans les Pays-Bas. — Notice sur 
A. Fresnel, ingénieur en chef an corps 
royal des ponts-et-chaussées, etc. — De 
l'influence desrevuas sur la propagation 
de l'esprit philosophique. — L'éduca- 
ton doit-elle être libre F — Forces pro- 
ductives et commerciales du midi de la 
France; par Ch, Ouffin, Second- arti- 
cl,e.~- Analyses. Bulletin bibliographi- 
que. Nouvelles scientifiques, etc. 

Archippe Tbaddeeyitch, ou l'Ër- 
' mite russe. Tableau des ' mœurs 
lusses au 19* siècle, «ui ri de mé- 
langes historiques et anecdoti- 
ques sur celte nation. Far Bout' 
garin. 3 vol. in- 13. avec (îg. 
Chez Bj}ssange père, 

ÉTUDE DES LANGUES* 

Grammaire française de M. Cons- 
tant Le Teiiier, professeur xlc 
l*ellcs-lcttres y traduite en grec 
moderne sur la 39* édition 9 et* 
augmentée d'une introduction et 
de remarques e-isentlt^lles 5 à Tu- 
sa^e des jeunes Hellènes. Par 
Georges Théocharopauios , de 
Fatras; revue et corrigée par uU 
professeur des collèges royaux 
de Paris, in-8. Impr. de F, Di- 
dot. Tome I. 

Le but de l'auteiir est de faciliter 
par une bonne méthode l'étude de la 
langue frantaife à la jeunesse de la 
Grèce, qui doit aujourd'hui unir k la 
langue antique de Platon et de'Sopho* 
de celle de Montesquieu et de Racine. 
M. Tbéocharopouloi a publié ce volu* 
me à ses Trais ; peu fortuné, ayant éprou* 
vé de grands ibalheurs dans son pays, 
natal, il recommande son onvni^e | 
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tp^A )09 «ipifl de la Grèet; ils f«root uae 
boopf flptt«ri( ea len Iftilf Ht i^Ml|obitîoo. 
Lesecood volame, conleoant qn ^<W0- 
évlotrtf fiançais grée, Ui homoni%fnyç$ j^ 
to lan^tie ffonfaUe et du diaio^v^ , c«t 
•ou» preste. 

Le Flambeau des parlidpos, ou 
les Difficultés des parlicîpes pré* 
sens et passés résolues par ài^uj^ 
interrogations, etc. ParV< AT. 
Blondpi* în-i^, Cbtîf /ijfQ*' 
nettp, 

StatilégiiSy ou Méthode laffprieDn« 
pour apprendre à lire en peu de 
Itfçont aux personoes de tout 
âge. in-8. €hei de Laffbrê, oour 
des Fontaines 5 hôtel de Pëu<p 
rope. 

Atlas grammatical dç lit iHngi:^^ 
latine et de la langue grecque. 
Par Jubert Hix. in-ful. Çhex 
VauUur, rue Blanchç, n. 3i* 

Piçtfoniuiire portatif des riiift^St 
ou ftecueil des détiiucnces Umr 
paises. Par Boinviiiifyrs. in- 16. 
Chesi 4ug. Opt^iain. 3 fr. Skv 

Stiquiotechnie, PM TArt d'cnsv^îr 
gnêr à lire en vir^;t ou trente «le? 
^ns d'une ^eur^ ohacui^^i, au 
moyen de Tanal^sç dt;^ sau:» dp 
la parole. Par «/. Alatiitémw^^^ 

Cours théorique et pratique sur 
Jes difiieullés de ia grammaire 
française, ou Cacograpliie de 
principes, par Martin- %* édi- 
tion , aug^ientçi;. in- 12. Laon, 
chez IteùianÇ'ÇQurtois. i fr. 25. 

HISTOIRE UTTÉRAIUi:. 

Histoire de 1* Académie de Blar- 
seltle, depuis sa fondation jus- 


qu'en i8a6. Par/. J?. JLaulaH 
tn-8. Marst:ilie\9 ch^^ jâçhari 
Partipï. 

grès de )ji tooguis M li« la Ijttr 
ri^turp Cr(Hiçais«ftiiUifH]ift le eu 
ineooefneot du 16* sièeie jusqu'i 
1(5 10. Par P&. OiMtsieë. 'm4. 
Imf* de F. DidoU 

Tableau de la murche et des fn- 
grès delà IHtérature française h 
16» siècle. Par Saint^3farc-Gf- 
rardin. în-^, Imp» tfe F. j?i 
dot. 

€cM dftnx ouvrages ant p«H«gé k 
pril ll'éloqyuiH^p cUcern» fipr i'Acèét' 
B|4I}, d|in« Mpéaocfi iUi m^ «aùt t£s8. 

f 
I 

Almanacb des Danses ppur ('aD- 
née 182Q. in-i^. DeTiaipriaLefie 
de 0idot l'aîné, sur pupier fé* 
lin, avec 9 très-jolies gi^iviifti 
ÇUi.i Tr^utui et IVUrit. 

Cet Almiinaç, qui dppuj.'i aSaooéexsc 
fart rt'niarqiier par i'hf^ureos choix dr» 
pièces qu'il renferme, oflVe eacore cette 
année In nire mérite de ne cotitenirque 
des morceaux de poésie avoués parie 
boa goût et fa murale, et non uxoiusre- 
commandablcs par la Gor.sse de ta peu- 
fée que par la grâce deTexpressioa, Le» 
sujets des gravures dont ce uburcao 
voIutiVe et»t orné, et qui spot toutryeié- 
eutées au burin avi^c une grande pu- 
reté, sont :io Corinne au cap dé Misèae, 
d'après le baron Gérard; a« Scène de 
l'Inquisition, d'après ^e comte çfe For- 
bin ; 5* Le retour du village , d'après M. 
Deslouches ; 4° L* dame blanche, d'a- 
près M. Roqueplan ; 5" Le priateaipj, 
d'apjrôl Heyer} 6^ VmA^w^ i d'tiprès 
lc.19.e01e i 7*- \n p^rtJ?#it 4^ ^^* (rU'«at| 
d'ayr-ès Sc>«i)[i((r; $«* La i^<^ljç^it <k 
M"»» Péri^ CaflLd«?itÛç. 

rpx du TAlinanac des Dainei , daos 
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ses différentes reliaraR. Broché , 6 fr. — 
Metié en papier, étaî , et doré sur tran- 
ohe, B fr. — Relié en vean , doré sur 
ftraDche, &Tr, — Relié on vean , nerfs et 
fers à fkoid , 9 fr. — Relié en maroquin , 
sans étui , 10 fr. -^ Relié en maroquin , 
doublé en tabi«, 1 1 fr. — Relié en maro* 
«fuin^sfec étui maroqnln, i4 fr. — Re- 
lié en maroquin , avec étui et tabis , 
a 5 ly. — Relié en papier glacé , étui 
^detn, 11 fr« — > Relié en papier avec 
fieum on oiseaux sur la couverture , la 
fr. •— Relié en moire, étui en moire, 
18 fir. — - Iteliè en moire, étui rn moire, 
avec 2 paysages peints sur la couver- 
ture, a5 fr. — Relié de même , avec 4 
peintures : a sur la couverture et a bnr 
l'étni, 3ofr. 

BULLETIN DEvS SOCIÉTÉS 
SAVANTES. 

Institut rayât de Franco, Juin i8a8. Elo- 
ges bifttoriqnes de M. Charles, par'Fou- 
r(er,et de M. Ramond, par Cuvier» — 
Mémoire de M. Magendie sur le cerveau. 
— Mémoire de^.de Prony sur les tra- 
vaux de M. Perronnet, premier inspecr 
tcur des ponts et cbaus/iét'S. — Les ju- 
gftmens de l'Académie sur les concours 
qii'elltï avait ouverts ont été proclamés 
comme il suit : Grand prix de teicnee ma- 
thématique» « Examiner dauD ses détails 
le phénomène de la résistance de l'eau, 
etc. > (Voyez pour lu développement le 
' Journal dés Savans ^ juin.) — Prix ttas' 
tnmomie. Ce prix a été décerné à'MM. 
Cartini de Milan, et Plana de Turin, au- 
teurs du second volume de l'ouvrage 
intitulé : Opérations i*éodèsiques et astro" 
nomiques pour ta mesure d*un arc du pa' 
rallèle moyen , exécutées en Piémont et en 
Savoie par une commission composée d'offî- 
eters de l'ctat-major et d'astronomes piè- 
montais et autrichiens , en iS2i , 1S22 et 
iSaS. — Prix de physiologie expèrimen' 
taie, L'Académie a décerné une mé- 
dailied'or à M. le D* Dutrochet^ pour sa 
découverte du phénomène qu'il a fait 
connaître sous le nom d'endosmose, et 
une autre à MM. Audouin et 31itne 
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Edwards, pour leurs observations et 
leurs expériences sur la circulation et la 
respiration dans les crustacés. Parmi les 
ouvrages qui lui ont été présentés, elle 
à distingué le mémoire manuscrit de 
M. le D' Vimont, intitulé : Bechetxhes 
sur le crâne et le cerveau des animaux ver- 
tébrés ; et celui de M. CoUard de Marti- , 
$ny , intitulé r Reclierches expérimentales 
sur tes effets de ^abstinence complète «ta- 
limons solides et liquides, sur lacomposUion 
et ta quantité du sang et de la lymphe. — 
Prix fondé par M, de Montyon en faveur 
de celui qui aura dècoui^ert tes moyens de 
rendre un art ou un métier moins insalu- 
bre. Plusieurs pièces il'un même auteur 
ont seules été envoyées au concours; 
elles ont pour objet de prouver que les 
tixserand» peuvent, au moyen d'un en> 
collage ou pareiueut particulier, établir 
leurs métiers dans des endroits t-aios et 
éclairés. — Prix fondé par M , de Mon- 
tyon, en faveur de ceux qui auront perfec- 
tionné Part de guérir. L'Académie a dé- 
cerné un prix U« lutoocfr. au D' C/icr- 
vîn>>pour t(on ouvrage intitulé : Exposé 
des recherches sur f origine et la nature de 
la fièvre jaune. Elle a également déci'rnM 
un prix de 5, 000 fr. à M. le baron/fcur- 
teloup , pour Icit améliorations impor- 
tantes et les iustrumcns ingénieux qu'il 
'«'introduits cette année dans la litho- 
trjtie; et une inédailie d'or du la valeur 
de 10,000 fr. il M. le D' Gruilhnisen pour 
la part qu'il a eue dans l'invention re- 
lative à la Vi\\ioïtïX.ie» '^ Prix de statis- 
tique, fondé par M. de Montyon. Ce prix 
a été décerné à M. Thomas, pour sa 
Statistique de file de Bourbon. — Pro» 
gramme des prix proposés.: Grand prix de 
mathématique, de 3^ 000 fr. pour ]83o. 
Seront admis à ce concours Jesmémoî- 
refl où iii*ra traitée la question relative 
h la résistance des fluides. — Autre prix 
de mathématique, L'Académie reutet au^ 
concours pour 1829 1«* prix relatif au 
calcul dû la perturbation du mouvement 
elliptique des'comctes. — Grand prix de 
sciences naturelles pour i83o. L*Académi'c 
demandir une dcsci'îpiion , nceompagnés 
de f'gures de roriginc et de ta dtstrlbution 
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dêqnerftdmu lu poUumt. — «■ Autre pria 
du teicneeg natureUes^ rf.mtê «o coacoors 
pour Paonée 1899 : Présenter thittoîre 
f^énèrate et comparée 4p ia cireulatUm du 
xang^ dan* les quatre classes d'animaux 
vertébrés gavant fit après la naissanee, pi à 
différens dges. — Prix fondé par feu M. M- 
humbert f pour 1899. Exposer d'une ma- 
nière complète, et avec des figures, les 
chflngemens qu'éprouvent le squetelte et 
les muscles des grenouilles et des salaman- 
dres dans Us différentes époques de leur 
vie, — Prix tCastrcnomie , fondé par La- 
lande, poor 1829. Le méii.oirc le plus 
utile auK progrès de l'astronninie. — 
Prix de physicbgie expérimentale^ pour 
1839. Le mémoire ({.ui aura le plu* cod- 
tribué aui progrés «2e la physiologie 
eupérimentale. — Prix dp mécanique^ 
pour 1839. Machines, liont la (lfi<cnp- 
tion,oale8 plans on modèles, auront (ilé 
soumis Â l'Académie. •— J rix de méde- 
cine et de chirurgie, fondés par 31, de 
JHoniyon, pour 1839. Le mémoire le 
pins utile sur le traitement d'une ma- 
ladie interne. — L'Académie des ins- 
criptioos-et belles-lettres a décerné A 
M. Depping le prix du concours qu'elle 
avait ouvert sur Vhispoire des relations 
commerciales de /<? France et do l'Europe 
tnèridionale avec les ppuples de l'Orient, 
au moyen âge* 

Institut royal de France. Séanco do sS 
août 1838. L'Académie i^ décerné li*s 
prix de vertu fondée par M. de M.oq- 
tyon ; ces prix» la plupart de 1,000 Tr., 
fie montent ensemble à plus de i5,ooo 
fr. Bile a décerné ensuite des prix apx 
ouvragées les plus ijtiles aux mœurs, sa- 
^oi^ : 6,000 fr. à l'ouvrage de M. CVm»- 
tc, intitulé : Traité de législation , 4 ^'^'* 
in^.;'3,ooo fr. à »in ou vrJige de M"»* EUsa 
Voïart, inlitulc : La Femme, ou tes six 
Amours^ 6 vol. in-13; uoe médaille d'wr 
)et 5oo fr. an Bon Gén^e^ journal destiné 
à l'enfance, Pt rédigé par M. deJassieuj 
— Le prix de prorte de 1838 a i^te par- 
tagé entre deux auteurs, MM. Chasics 
et (»(rar</f ft. Le , sujf t était proposé en 
C9t^ termes ; Discours sur la mardiect les 
prpgrée dp Id langue et d> la Uttèratmy 
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françaises depuis ieaomntmu9»neat ^ 
sièek Jusqu'en 1610. L'Académitr 
pose pour sujet du prix de poéû 
sera décerné en i9a9« Vin,ventioné^rtm^i 
primerie. Elle rappelle gk'elle a propos^, 
pour l'année 1819 00 prix de 8,000 h 
sur ce sujet : De la ehariiè eentiMésrt. 
dans son principe, dans ses appUeaiioms^ e 
dans son influence sur le» mœur» ef sm 
y'éeonomie sociale ; et,. pour l'année i93c 
lin prix de 1 ,000 fr. sur cet antre sujet 
De l'influence des lois star les nweurs , «s 
de ^influence des mœurs sur tes lois. 

Société royale de médecine de Thutomae. 
Prix proposé pour 1839 : • Détermât^ 
Jusqu'à quel point les émissions sang^uistA 
peuvent être utiles dans les maladies chro- 
niques; • pour i8.5q : « Tracer f histoire 
des plaies pénétrantes de la poitrine, friies 
par un instrument tranchant , et eampfi- 
quies de la lésion des organes puinumaires : 
établir les indicf^tions euratioes qu'dks 
présentent î indiquer, dans tétat açt^, 
le ntode le plus efficace de leur traite- 
ment. » 

Société foyaie d'Arras jKivur Vene/ts,- 
rarement des seianees et des arts. Prie 
proposés pour 1829 : 1 ;. Quels seraient 
les moyens dt; procurer à la ville d'Ar- 
ras des eanz sainbres, afin de faire dis- 
paraître les nombreux inconvénicus dei 
puits actuels ? — 9 )• Qnelle.a sont les 
améliorations dont serait susceptible le 
régime actuel des prisons dn départe- 
ment du Pas-de-Calais? — 3). Discoon 
«n prose sur la situation des idées phi- 
losophiques an 19* siècle. 

Société 'les mé^fiOtU* d'enseiffnefvufni, 
fon lée' par le comte de Lasteyrie, Prix 
propohé pour i3a9« « Indiquer la 
moyens les plus propres à favoriser le 
développement des facultés intellec- 
tuelles chez les deux sexes , et à donn«;r 
aux éh.'ves ^'habiludu et le goût du tra- 
vail : établir les bases et tracer le plan 
d'un système d'instruction publique ap- 
proprié aux^ besoins actuels de chacun 
et de la^société entière. • 

Institut. Académie des seienees. Séan- 
ces d'août et de septembre 1838. Mé- 
Çkiuire sur la (Jé^eruiinatton de la surficp 
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courbe des oodes lominenses dans uo 
«nilieu doDt l'élasticité est difiTérente, 
euivan^t les trois dimensions dans les- 
quelles â lieu la dif-ection même du 
déplacement des molécules de ce mi- 
lieu ; par Jmpére, — Rapport sur l'on- 
vrage de M. Pivary, intitulé : De la 
fteroutsion médiate j eto, -^ Sur l'ori- 
gine du liber et du bois ; par Du Petit- 
Titouars, — Observation» sur la repro- 
duction des animaux domestiques ; par 
.Girau de Jiuxareinguee. — Nouvelles 
preuvcM que la terre se meut sur elle- 
même et aui'our du «oleil; par Maiiha, 

— Sur un chemin de rouages de fer , 
entre MancheHter et Liverpool; par 
Maseiet. — Démonstration d'un théo- 
rème pour déterminer la vitesse de la 
lumière, etc.; par Ampère, — Rapport 
:(urun travail de M. Jxaymond fiU, re- 
latif à la tcintnre des laines au moyen 
du bleu de PruHse. — Bapport sur le 
mémoire de iV. Deipeeh , concernant la 
résection de Von de la mâchoire infé- 
rieure. — Réflexions sur les rapports 
des sciences positives avec l'économie 
publique; par Saïf, — SurltfS matières 
grasses^ de la laine ; par Çétevreui, — 
Considérations sur la vision de la tau- 
pe ; par Geoffroy - Saint - Hiiaire. — 
MM- Quay et Ga^mard annoncent un 
[;rand nombre de découvertes qu'ilsont 
faites pendant le voyage de M. d'Urville. 

— Rapport sur les expériences de 
M. Flourens, relatives aux effets de la 
section des canaux semi-circulaires de 
l'oreille, dans les oideaux.— Rapport 
sur le mémoire de M. Lionvike^ reîalif 
k l'électricité dynamique. 

Illustrations de Thistoire de Na^ 
poléon. Collection de portraits. 

Voici les noms des pornonnages dont 
pn propose leSfportraits. 1. Kellermann, 
vainqueur à la batailledeValmy, le pre- 
mier dis triomphes des armées répH-* 
blicaines. a. Jourdan , le béios de Fleu- 
rus, et le modèle des guerriers cîtoyeas. 


' 3. Lefebvre, son digne lieutenant, ilius • 
tré par cenf combat^, par vingt ba- 
tailles et par la prise de iDantzick. 4* 
6ouvion-Saint-Gyr> général et ministre 
habile, mais coupable d'avoir vdulu 
donner, dans les vétérans, une armée 
invincible à la France. 5. Macdonald, 
Immortalisé à Wagram. Napoléon, tra- 
hi parla fortune eu iSi4, & récompensé 
ce maréchal par le titre d'honnête 
homme, titre élevé j surtout alors, au- 
dessus des plus hautes dignités. 6. Mor- 
tier, digne de la même récompense, 
et dont le nonà reste â jamais mêlé au 
souvenir de la sanglante affaire de Diern- 
stein, où quatre mille Français, sous ses' 
ordres, résistèrent à toute l'armée russe 
commandée par Kutusoff. 7. Victor, 
l'une des fatalités de l'empire; Victor, 
que ses services et ses fautes rattachent, 
par des liens indissolubles, à l'histoire 
de nos vicfkoiies et de nos revers. 8. Mon- 
cey. Les exploits qui le recomman«ient 
ont été couronnés par le lefus de prési- 
der lé conseil de guerre auquel avait 

, été df'féré le maréchal Ney. 9. Soult, le 
premier des capitaines qui nous restent. 
10. "Brune, le sauveur de la Hollande 
envahie par les Anglais ; l'on des paci- 
ficateurs du Midi et de la Vendée, et 
non moins célèbre par ses succès et par 
son humanité dans la guerre que par 
sa mort tragique!... 11. Gérard, l'une 
des plus belles réputatious militaires de 
l'époque. Napoléon reconnaissant lui 
réservait le bâton d« maréchal de 
France ; la patrie honore dans cet offi- 
cier un député intègre. 13. Suchet,cn 
qnf la guerre d'Espagne vintl révéler un 
général ei; chef, et un homme capable 
de manier l'esprit des peuplei> conquis. 
i3. Poniatovvsky , né d'une famillii de 
héros, le défeniseur de !a liberté polo- 
naise avant et avec Kosciusko, et mort 
les armes à la main pour' la France, 
après des prodiges de valeur, à la ba- 
taille de Leipsick. 14. Berthier, vingt 
ans le compagnon d'armes, le confident 
et l'ami de Napoléon : henrcux si , au 
moment des revers, il n'eût pas flébhï 
80i;i8 le poid;> de cette illustre amitiéS 
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i5, Mnrat, le priocc d«s toldaU parpii 
Ifia plus braveii «oldaftf du moode, élève 
«t lieuteaant de Napoléoi»» porté a« 
trône part la protectioo du maître de 
l'Europe, poU Uifidéle ^ notre allUnce ; 
niait njort en roi aprèf aroir perdu U 
couronne par sa faute. i6.1ugène,le 
fils adoptif de Napoléon «t de U 
France , et toujours digpe <ie c«lte 
grande adoption junqn'a son dernier 
floupir. ij. Bernadotte* jadin soldai 
français et lieutenant de Napoléon, en- 
suite roi de Suède par sa permission, et 
depuis l'allié de la Russie et de l'Angle* 
terre. 18. DVouot, verlueuj^ et simple 
comme un vieux Romain , guerrier cé- 
lèbre et citoyen courageux , qui ne dé' 
-sespéra pas de la France après U bataille 
dé Waterloo. 19. Monge, le créateur 
tl'one science , le fondateur de l'école 
/|>olytcchniqtie , le père et l'ami de la 
jeunesse , l'un des savans explorateurs 
de l'Egypte , l'ami et l'admirateur de 
Napoléon, ao. Corvisart, médeotn de 
Napoléon et homme de génie dans son 
art. Napoléon vivrait encore peut-être 
si Corvisart eût été auprès de lui à 
Sainte-Hélène, ai. Bertrand, dont le 
nom ne peut plus mourir depuis qu'il 
a partagé la captivité du vainqueur et 
du prisonnier de l'Europe, aa. Fouché , 
à qui la Convention , L'empire , les cent 
jours, la part qu*il prit à iâ seconde res- 
tauration, et une fin si étrange après un 
tôle si important dans la politique , 
composent une destinée a part entre 
les célébrités contemporaines. a3. Tal- 
leyraud , qui appartient k l'histoire par 
la révolution de 1789, par rAsst:mblée 
constituante, par la Fédération de 1790» 
par son ministère sous lé Directoire, par 
sa participation au 18 brumaire, par son 
élévation sous l'empire, par ses con- 
seils à Napoléon ^ par le gouvernement 
provisoire de 1814, par le rétablisse- 
uient de la monarcblo des Bourbons, 
^ar son influence au congrès de Yicnoe* 
a4' Bassano , minisitre honnête homme ^ 
et fidèle è l'adversité coupmê à la pros-r 
^rité de Napoléon. 

Conditions de la souscription. Ces 


pur trallsseront publié» en Mx livratMs 
l.a preittiècc a été inÎBC «q veote le 
août, lien pBraltia une touA les qui» 
|ours. Le prix de chaque lirraison poc 
les souscripteurs à Vmiioime tU Aap 
ièon^ est de a fr. On soiascrtt chez j. 

Mélanges de philosophie, d'Hi 
toireel de l)ttérat»^re« Par M. Ck 
M. fU FiUu, de l'Académif 
françaÎM. 4 ▼<>'• în - 8. Chfl 
Grimbwt, 

Lorsque les muses françaises «ori 
rent , au commencement de ce siùcle. 
du long et pénible accablement où !& 
avaient plongées la révolulloa , leur ft 
veil se signala par de« productions pio^ 
ou moins marquées de l'ioévitable co- 
prninte des temps qui les avaient tom 
naître. Quelques-unes, il e«t vrai,K 
placèrent dès-fors au rang- qu'elles i>oC 
mérité , et qu'elles conserveront dan? 
re«time public; mais il n'était donot 
qu'à un petit nombre de bi>n9 estprit» 
de 'diriger k leur égard ropinioo, « 
long-temps égarée., satli» guide et saiu 
but, dans le labyrinthe de toutes K« 
fausses doctrines. Les écrivains \^i^ pk 
faits pour s'illustrer par des productioD> 
originales se d.évoq,crent alors sans ba- 
lancer à la cause de^ lettres ; et ce oobjc 
sacrifice n'a point été, ne sera poist 
perdu pour leur gloire. A côté des ou- 
vrages justement célèbres de MH. de 
Bonald , de Chateaubriand ^ de Fofl 
tancs , on citera toujours avec éloge et 
reconnaissance, lesexceilens morceaui 
de critique littéraire dont \U enrichi- 
rent, à cette époque ^ U hlùreure et 
quelques antres journaux. L'un de ces 
écrits périodiques , iû Journal de* De- 
(tais , se fit remarquer surtout par use 
réunion de .collaborateurs (MM. Geof- 
froy, Boisson nade,I>ussauh, de Féit-(z« 
An^er, Hoffman, Malte-Bruu ) au-vi 
distingués par leurs talent* que recom- 
mandables par l'invariable fixité de 
leurs princip<?s en littérature comme 
«n matières plus graves. Il en résulta 
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tiu accord dont quelques dissonance^ 
légères dans le ton on le mode ne 
troublèrent qae rarement la parfaite 
HiirnQoaie. Ce qne l'un avait de trop 
rnde , de trop scolastiqae dans les for- 
mes , l'autre le tempérait par une ur- 
banité du meilleur ton; et le trait, 
plus adouci « n'en pénétrait pas pour 
oela moins avant. 9i celui-ci frappait 
trop. fort et passait quelquefois le but, 
celui-ià calculait mieux ses coups, et 
n'en frappait qne^lus juste et plus fort 
en même temps. A ces derniers traits , 
caractéristiques de l'homme et de Té- 
criTain , le lecteur a sans doute nommé 
déjà M. de Féletz, a déjà reconnu ces 
articles « assaisonnés d'un sel fin et pi- 
quant , égayés par une plaisanterie lé- 
gère p vive , spirituelle et de bon goût ^ 
par des saillies toujours iBgénieui>es et 
toujours naturelles, parées, sans pompe, 
de cette grâce du bon ton, €i de cette 
politesse attique , dont le monde seul 
est l'école. » C'est en effbt le genre par- 
ticulier de mérite qui a constamment 
di;(t ngné les articles de M. de Féletz. 
Soit qu'il plane dans los hautes régions 
de la piiilusophie,. soit qu'il en descende 
junqo'à VAimmnach des Muses, ou aux 
j4na de M, Cotuin à^Avaion^ jamais 
iastruotion pins solide , plus variée , 
ne s'était QJGE\?rtc an lecteur sous des 
couleurs plus riantes, sou; des formes 
plus agréables. Ce n*est point ici nu 
grave professeur qui du haut de sa chai- 
re, et la ffrrule à la main , dicte d'impé- 
rieuses leçons , et impose magistrale-t 
rornt ses doctrines à son auditoire : c'est 
un homme aimable , qui ^ placé an mi- 
lieu d'Un cercle nombreux et choisi, 
r^ntrétient spirituellement da la non- 
voHa littéraire du jonr » du livr^ qni 
vient di; paraître, et li|i j^it (aire, fans 
qu'il s'en doute, un cours. complet de 
PliUosophie y 4'nistolre et de LUtera- 
ture. G*e»t ce même Cours , déjà si bien 
accueilli du public éclairé, que nous 
, ntius l'mpressons de lui rendre aujour- 
d'hui. Déjà pos3esscurs des Annaies de 
M. Dusvault , nous désirions depuis 
long- temps pouvoir y joindre les Me- 


imnjês de M. de Féletz; rapprocher 

ainsi deax hommes que les méme^i 

goillts, des iMvaa'x commaas, tt le 

zélé de la même cause avaSéot engagés 

dans. la même carrière ; et réunir deux 

Becneils si différens , quoique du rnémi^ 

genrf y et si bien faits toutefois pour se 

prêter an éclat mutuel , un mutuel ap* 

pui. 

( EoBÊraU du Prosftsêlus ) . 

s. 

OEurres complèles de Vultaîre, 
nourelle édition, collatîonné«s 

. sur des éditions originales , avec 
notes, préfaces, averlisseoiens , 
etc. Par Bouchot, in «-3. 

Cette nouvelle édition formera 70 vo- 
lâmes in-8*. Imprimés chez MIL Fir- 
min Didot. La première livraison , com- 
posée d'un volume, aéré mise en vente 
vers la fin de novembre; les aotrcs, 
composées de troiit volumes, paraîtront 
de deux mois en deux mois. Le prix de 
chaque volume sur papier carré vélin 
est de 4 fr« 5o c. ; sur grand papier , dit ~ 
eavatisr , vélin super fia , 7 fr. ; sur très- 
grand papier, dit Jésus y vélin superfiri , 
i5 fr. Ou.>ouscrit^ chez L^/ilviw. Cette* 
édition , dit M. Beuchol dans son pros- 
pectus, aura de très-grands avantages 
sur toutes ceMes qui ont été publiée» 
depuis dix ans. 

Voyage pittoreique, ou DesGrtjN 
tion des royaumes de Naples et 
4e Sicile, comprenant : Napte» 
et ses environs, toute la partie 
méridionale de ritalîe, connue 
autrefois sous le nom de'Grande- 
Grèce, et la Sigile. Par J. C Ai- 
charddôSaÀnt'Non» meiobr^. 
de TAcadémie royale de peinture 
et de. sculpture. 4 ^^f^^ yoU in^8. 
Imprimés ehen Cfapelet, av«o 
atlas grand iu«rok , renfermant ^ 
40a pi. environ, gravée» au bu- 
l'tn par de célèbres artistes. Nou- 
relle édition, revue, corrigée^ et 
à laquelle on a joint des notes^ 
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historiques et géographiques • 
une analyse de Touvrage, el une 
notice de l'abbé Brizard sur Ri*f 
chard de Saint-Non. 

Hichiird de Saint-Non, sans négliger 
ce qui concerne les mœurs , le gouver- 
nement « If. commerce des royaumes 
qi^'il a?isités, s'est particulièrement at> 
taché, ainsi que l'annonce le titre de 
son ouvrage , ^ décrire les sites les plus 
curieui, les monumens, et tous les restes 
précieux de Tanliquité si multipliés 
dans cet heureux climat. La numisma- 
tique, ce flambi'au de l'histoire et l'un 
de^ prjncipaux oruémens du P^oyage 
ffitioreique, y est également traitée avec 
un soin particulier. Une entreprise aussi 
vaste était an-dessus des moyens d'un 
simple particulier; plusieurs riches ama- 
teurs se réunirent pour en faciliter 
l'exécution , mais bientôt fatigués des 
soins et effrayés des frais immenses 
qu'elle nécessitait, ils l'abandonnèrent ; 
tout le faix retomba sur Richard de 
Saint-Non , qui seul alors remplit les 
engagemens de la société , j consacra 
sa fortune , et conduisit .à sa perfection 
ce monument que dix années de tra- 
vaux assidus suffir-ent à peine à élever 
' à la gloire des arts. Parmi les savans et 
les gens de lettres qui ont aidé l'auteur 
de leurs talens et de leurs conseils , Ri- 
chard de Saint-Non cite Ghamfort, qui, 
dans le précis historique sur Naples et 
la Sicile , a tracé en peu de pages, mais 
à grands traits, lé tableau des révolutions 
qu'ont éprouvées ces royaumes, et a su 
réunir la précision et la forcç à l'élé- 
ffance et aux grâces du style ; Doiomien, 
Bomé de l'Isle* Faujas, et surtout le 
célèbre Denon , à qui l'on doit presque 
entièrement la description de la Sicile, 
l'une des parties les plus iniporlantes 
de l'ouvrage. La prt'mière édition du 
P^oyage pittûrtêque tie Nafdes et de 5t- 
€iiey tirée à un très-petit nombre 
d'exemplaires, formait 5 volumes in^ 
fol., et coulait, i5oo francs aux sous- 
cripteurs. DeveiMie^ rare aujourd'hui 
duns le commerce de la librairie, elle 


y conserve encore uq prix asfscz élrf^ 
Propriétaires des cuivres de ^c bel ou- 
vrage, dont la finesse et la bcaalé ds 
burin n'ont éprouvé aacooe altéra tioo, 
Douii avons pensé que les amis des arts 
' nous sauraient gré de le reproduire co 
adoptant pour le texte u» I or snat por- 
tatif, commode, qui convient aux biblio* 
théqucs modernes, et en réanîssani les 
planches eu atlas. Cette diviâioD rendra 
la lecture, l'étude de cette terre c4assî- 
que, plus facile, et l'on pourra en s'j 
livrant promener ses regarda sur le vaste 
et fidèle panorama de ces délicipu^cs 
contrées que Sannaxar disait être : Vu 
fezze deieido eaduto in à&rr^^ , uo mor- 
ceau du ciel tontbé sur la terre. Notre 
édition, quoique d'un prix luodique^ 
sera supérieure a la première quant à 
l'exécution typographique et au «ira^^e 
des planches. Elle formera 4 volumes 
in-S** , accompagnés d'un bel atlas, et 
sera puuliée en i a livraisons , qui pani* 
trotit régulièrement de mois e» mois 
à partir d'octobre iSaS.Chacone d'elle^^, 
composée d*un tier^ de volume , c'est ^ 
à-dire de i6o à 19a pages de texte et de 
5o à 35 gravures , renfermées dans une 
couverture imprimée, graud in fol., 
sera du prix de so francs pour les p<r- 
sonnes qui souscriront avant la publi- 
cation de la quatrième livraison. Pas^é 
, cette époque l'ouvrage complet oers 
porté' à ôoofr. On souscrit chez Dufour 
et comp, 

{^Exirait du Protféetfu), 

Journal hebdomadaire de méde- 
cine. Par MM. Andral, Bian- 
din^ BouiOaud, J. Cazenave, 
Baimas , Littré ,. Reynaud , 
Hipp. Hoyet'-Coilard. in -8. 
Chez Bàiitière. 

Le Journai hebdomadaire de médeoint 
paraîtra régulièrement , à commencer 
du 4 octobre prochain , le samedi de 
chaque semaine; chacun des trois pre- 
miers numéros , spécialement coosscrét 
•u bulletin clinique , à la publication 
des faits , à la rrvue des cours publics 
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et particuliers,' aux séances académi- 
c|ue8 , aijix nonvelles importantes, etc. , 
contieodra deux feuilles d'impression 
in-S<*9 petit texte, à deux colonnes. Le 
dernier numéro du mois sera Formé de 
sÎY feuilles, dontl'unejpetit texte, deux 
colonnes, pour le bulletin clinique; et 
les cinq autres feuilles , caractère petit 
romain, contiendront des mémoires ori- 
ginaux y des articles destinés à la dis- 
cussion des faits ou des doctrines, des 
analyses critiques, etc. Le Jo%Êmai heh- 
giomadairedemidtcine offrira donc, dans 
les douze feoilles qni le composeront 
chaque mois, la matière de quinze 
feuilles des antres journaux. 

Prix de l'abonnement pour l'année, 
4ofr.— 46fr' 

Cours complet d'économie rurale. 
3ovol in-8. arec fîg. Chez iluti^- 
selon. 

Notre plan embrasse tout ce qui in- 
téresse l'agriculture; son histoire depuis 
l'antiquité jusqu'à nos jours ; l'ordre à 
établir dans les exploitations ; ta légis- 
lation rurale; les notions de géométrie 
nécessaires pocr la mesure des surfa- 
ces , le cubage des solides et des capa- ' 
cités, et les nivellemens; les applica- 
tions des sciences physiques à la culture; 
l'architecture rurale; les irrigations et 
dessécbemens; les principes généraux 
de grande culture; la description des 
instrumens aratoires et des ustensiles 
employés dans les exploitations; fa théo- 
rie des engrais et des amendemens ; la 
culture spéciale de toutes les plantes 
alimentaires, oiéaginetises , textiles, 
etc.; les prairies naturelles et artifi- 
cielles; la culture de la vigne et la vi- 
nification; la culture des pommiers et 
poiriers, et la fabrication des cidres; 
la culture de l'olivier et l'extraction de 
l'huile d'olive ; la plantation, l'aména- 
gement et l'exploitatïon des bois ; le 
jardinage dans tonte son extension ; les 
chasses de toute nature ; la destruction 
des animaux nuisibles ; les pêches en 
eau douce; la formation, l'empDisson* 
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nement et l'exploitation des étangs; la 
manière d'élever , de dresser , de soi- 
gner, tant en santé qu'en maladie , les 
animaux domestiques de toutes espèce»; 
l'éducation des abeilles et des vers à 
soie; les procédés industriels déjà in- 
troduits ou à introduire dans les exploi* 
tation.s ; la laiterie et ses diverses bran- 
ches; l'art de faire fe pain; l'économie 
domestique; et enfin la préparation et 
la conservation des substances alimen- 
taires^, li existe beaucoup d'ouvrages 
sur l'agriculture; drpuis i53'9, époque 
de la publication du Prœdium RuHieum^ 
de Charles Etienne , jusqu'en 179a que 
Rozier fit imprimer son Court d'abri' 
euiture, il a paru environ douze cents 
ouvrages, parmi lesquels on remarque 
ceux dé Bernard de Palissy et d'Olivier 
de Serres. Depuis Rozier, cette fécon- 
dité ne s'est pas ralentie, et on peut 
porter h cinq cents le nombre des ou- 
vrages qui ont eu pour sujet une des 
branches de la science agricole. Mais 
parmi cette immense quantité de li- 
vres, bien peu méritent Tattention des 
agriculteurs ; le plus grand nombre con- 
tient moins de vérités que d'erreurs. Le 
travail de Rozier Ini-mème n'est pas 
exempt de ce reproche ; et l'on ne s'en 
étonnera pas si l'on considère qu'il écri- 
vait au moment où commençait cette 
révolution dans les science» qui devait 
dévoiler tant de faits étonnans, et met- 
trier sur la voie des découvertes nom- 
breuses qui ont signalé la fin du siècle 
dernier et le commencement de celui- 
ci. Ce qui le prouve , c'est que Itê 
membres de la Société d'agriculture de 
Paris ont cru devoir le refaire. Ce travail 
d'hommes d'un talent supérieur eût été 
parfait s'il avait eu une autre forme. 
Mais l'ordre alphabétique soàs lequel il 
est présenté n'a pas permis, de donner 
à chaque matière l'ensemblci et la liai- 
sdn- qu'elle exige , en rend l'étude pins 
difficile et oblige les personnes qui ne 
voudraient consulter qu'une partie, à dé^ 
penser ainsi une somme beaucoup plus 
considérable que «celle qu^eût coûté la 
même partie traitée séparémeat. Ifoua 
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mpérons éviter ton» ces îoconréniens. 
!9dtre couM . formé par U réanioa mé- 
thodique ^e plusieurs ouvrages, dans. 
Ies()nels chaque matière sera coosxdérée 
sous toufe« ses faces et traitée avec les 
détails nécessaires, devîcodra uue vé* 
ritabfe encyclopédin agricole doot cha- 
que partie pourra toutefois être acquise 
séparément et avec économie. 

Les soucripteors à toute la collection 
recevront chaque volume , avec figurea 
noires, au prix de 8 fr. 5o c. Les exem- 
plaires avec figures coloriées seront aug- 
mentés dn prix da coloris, fixé à l'épo- 
que ^e leur mise en vente* Le port par 
ïa posté est de s ft, par volume, âhaqne 
outrage pourra être vendu séparément 
aux personnes qui ne voudraient pas 
acquérir toute la doUeotion ; mafs dans 
ce cas, le prit sera celui fix^ à l'époque 
de la mise en vente. Chacun d^es traités 
composant le Cours d'économie ruraie 
ne sera 'mis en vente que complet. Les 
époquesde publication sont irréguliëres, 
paais la collection sera t€rminée dans 
lès trente mois qui s'écouteront à partir 
de la date de ce prospectus. Quant aux 
ovvrages qui ont déjà paru » l'éditeur 
prendra avec les sonscripieurs tels ar- 
raâgemens qui leur conviendrolit pour 
leur en facilitc^r racqjaMition. tJné table 
analytique générale des matières sera 
remise gratis aux soucripteurs à la col- 
lection eàtière. ' 

(Èœtratt du Proêpoetut), 

ComiYredftaife $ur le; Code cftril» 
C'of^téâant rexplîcation de chaque 
article séparément 9 rénonoiatioD 
au ba« du commentaire des ai*- 
irersefi queMioas que chaque ar- 
tiele Mt M^tre, tioe solution 
ia^^née- de G%9r q^eMioos^^ l'io^tt^ 
t^MÂim d(«s> pffge» d«8> dfrare oio^ 

na^é9 é^t Imqut^ m- tr^vvMt 
trbftiS^s^ lés* qu«siîoW cômrotér-*- 
sé«S. fit / . lÊ. BôHetix , aVb- 
téX à Ik Coifr rojaFe de Paris]. 
1 vôî. in-^6. de 700 pag, Chei^t- 
dêcaq, é fr. 5o c.-~S lir. 5o c. 


Dn sa vans juriscoosaltes se «ont (î- 
vrés dansdenombreua volumes à l'cxa- 
mcn âpprol'ondî da dos lois civiles: 
d'autres y suivant un plan opposé, oot 

. cherché dans des ouvrages élémealaire« 
à en faciliter Tétude : cependant mil* 
gré tant de livres « ae traites , de com- 
mentaires sur la ttciencc da droit ^ uoos 
o^ons le dire, la mine que celte <»eieoce 
offre à exploiter est loin encore d'être 
épuisée. En effet, parmi les oavragei 
f|ui ont paru jusqu'à présent, les uos 

' sont très-utiles aux légistes déjà ios* 
tfuitSf.mais ne sont pas assez éléiueD- 
taires p'ôur les jeunes gens qui coaiinea- 
ccnt l'étude des lois; fes autres, aa 
contraire 9 destinés aux personnes qui 
ne désirent prencfre qu'une conDats 
sance superficielle du droit, sont iosuf- 
fisans pour celles ,qui veulent en faire 
l'objet d'uiï^ étude spéciale. On sétotait 
génértfieYnidnt le besoin d'nir liirre' dont 
le cadre ne fût ni trop resserré^ dH trdp 
étendu, et qui tint le milieu entre les 
traités approfondis et les ouvrages élé- 
mentaires. Tel est le but q.ue s'est pro- 
pesé &!• Boileùx^ avocat à la Goar 
royale de Paris, dan» son Commentaire 
t¥T ie Code HviL Plein de cette pensée 
que la seule manière d'apprendre les 
lois est d'apprécier las motifs qui les ont 
dictées 9 il a puisé autant que possible 
tous ses développéoieos dans le» dis- 
cussions au conseil d'état; soaveôt 
même il a (ait des relations littérales 
des discours qui ont été prononcés, 
tant par les orate«irs du gouvernement 
qne pai ceux du tribunal.- Les odvrages 
de Pothicv ajant été pour les rédacteurs 
de nos lois uoe^iource féconde, l'auteor 
s'est attaché- à extraire de ces ouvrages 
tous les passages qu'il^a juglés suscep- 
tibles de répandre quelques lumières 
sur les disposition» du- Gode civil. Pour 
compléter ce travail et lui assurer sous 
tous les rapports une véritable utilité, 
il a réuni au bas du coioamentaire les 
diverses questions qné chaque article 
tàH naUre, et, sans entrer dansaacuoe 
discussion , il donne sur ces questioas 
une soluâpa motivée», et renvoie aux 


CiAsâB V. Anwonces, 


35i 


divers autears qui ont traité la queHtioq 
oontruversée en itidiqiittYit les pages k 
ooiMtiiUr. Aa moyen de in*« inâîca- 
lions, messietirs les ètudians, iftOU s«u- 
Iffinenf poor les conftretiCM où iîd se 
livrent k des discussions qui Bon t encore 
noftvelles pour eut , mais même pour 
Ica thèses qu'ils auront à soutenir, se 
vt;rrunt dispensés de compulser d'in- 
nombrables «oluuKtg et de »e liirrer à 
<fe longues recherches souvent infruc- 
-tueuses. Bnfiu l'tuteur, par un com- 
mentaire placé au b^s de chaque arti- 
cle , et daûs lequel il s'eàt efforcé de 
faire régner }a précision et la clarté, a 
Toufu donner à son travail tous les 
avantageii que l'on doit attendre d'un 
ouvrage destiné non seulement à en- 
seigner les printipes élémentaires, mais 
eiiC0f« ft fortifier dans la cOnnalsisance 
<9ti droit. Cet ouvrage, composé de trois 
^lolumes, sera divisé par examens; le 
premhifr est en vente, le deuiièmeest 
sotts presse, . 

Le prix de chdqiic volume est de 
6 fr. 5o c. 

Co:<tuaies d«s iS*, i4*et i5* siè- 
cks. Prtmî^e édition françuiad» 

La France régénérée aime aujourd^ui 
à reporter ses regards snr le passé ; effe 
aime à mesurer l'espace qu'elle a fran- 
chi, et encourage à l'imiter les nations 
qu'i hi suivent de loin encore, mais qu! 
8'eflbrcent de s'élever jusqu'à elle. 
Telle est l'origine de l'intérêt qu'on 
porte k tout ce qui rappelle les faits 
mémorables de l'histoire des républi- 
ques du moyen ftge t ces faits plus voi- 
sins de nous ont trop de rapports avec 
notre situation présente , potTr qu'on ne 
cherche pas Si s'identifier avec tout ce 
qu'ils offrent de grwnd et de glorieux. 
De nombreux historiens nous ont trans- 
mis les récits naïfs des événemens qui 
signalèrent leur siècle; mais quelles 
traits épars indiquent à peine les usa- 
ges et les coutumes des peuples, ^ue 
nous admirons. Convaincu de l'utlfit^ 
qu'offrirait une histoire i^nimée des 


beaux-arts qui cmbrassftt les ij**, i^" 
et i5« siècles, et dans laquelle on vit 
figurer la plupart des personnages il* 
lustrés de cette époque , avec les cos- 
tumes que nous ont transmis les artistes 
contemporains , j'ai tenté de remplir 
une lacune qui devenait de |our en jour 
plus sensible. J'ai interrogé tous les 
anciens souvenirs de l'Italie, j'ai par- 
couru et étudié avec soin cette terre 
classique, j'aî consulté lespfécieux mo- 
numens que renferment ses. édifiera 
publics et religieux, et les manuscrit» 
de ses bibliothèques, et j'ai enfin com- 
posé un recueil dans l«quel j'ai toujours 
donné la préféreiice aux portraits des 
personnages illustres, pour les faire 
figurer comme costumes du siècle au- 
quel ils appartiennent : il en est résulté 
le double avantage de l'authenticité et de 
fintétêt historique. J'ai emprunté aux 
chroniques contemporaines les notices 
et les anecdotes qui pouvaient servir â 
piécisev les mtturs et les usages ^ et ré- 
pandre en même temps quelque intérêt 
dans le texte historique et descriptif qui 
accompagne chaque costume. Une se- 
conde édition devenue nécessaire avant 
la publication du second volume^ m'a 
prouvé que mes recherches pourraient 
servir i remplir la lacune que j'avais ob- 
servée dans l'histoire des répubUqa«a 
du moyen âge , et dès-lors j'ai cédé au 
désir diB ttAtiMi»lis«r en Frftno* u* ov- 
vrage tfoi promettait d'y devenif de 
quelque utilité. Déjà pour améliorer les 
premiers essais qui ont obtenu un accueil 
si indulgent, j*ai lait de nom breuses cor- 
rections et d'utiles cbangenoensdans la 
s«Dt>nde édition; l'etécution typôgraphi- 
qiMr tf rt%û tCTAl h$ degi^ de pvilecitSbà 
q«1)étilt piMftîbt«^ê hiiddMoet-à Komè, 
ce j^i liit It' skciiicc die l'atMte* teste 
«fin qM imff pfearie» MMMiOiipt««n 
^artioipMMBt •«« avàal«ges de «ette 
réimpression. Annonoer iwe édiiî»a 
française, c'est déjà promettre qu'elle 
de Taistfera rï«b à désirer sous le Apport 
du laxe rfpogriiphiqué. Jt palèterâl 
égafement de cette dircoiAttinee afin 
que ceux deir preikiiertr soaseri|neQ^:i 
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qui 86 trouvent à ParU reçoÎTeot Mans 
frais le nou?eau teite en échange de ce- 
lui qui accompagnait la première édi- 
tion romaine. Voulant surveille^ par 
moi-m6me la réiçypression de mon ou- 
vrage, j'attendrai le moment de mon 
retour en Italie pour désigner celui qui 
sera chargé de me remplacer pendant 
mon absence. Le recueil des coutumes 
ecclésiastiques , civils et militaires des 
i5*, i4* et i5* HÎèclcs,. ae compose de 
cinqnante livraisons divisées en deux 
volumes , format in-4" , avec l'addition 
d'un supplément de cinq livraisons, con- 
tenant des détails sur les meubles ,. ar* 
mes, ornemens, etc. Ce supplément 
sera délivré gratis anx souscripteurs 
après la publication du second volume. 

G. BORIIABD. 

Chaque livraison renferme quatre 
planches, accompagnées chacune d'une 
page AU moins de texte historique et 
descriptir. Tout l'ouvrage sera terminé 
dans le courant de l'année 1829. Les 
conditions de la souscription sont fixées 
pour chaque livraison ainsi qu'il suit : 
épreuves non coloriées , 3 fr. Dites co- 
loriées teinte plate, 7 fr. Dites coloriées 
avec le plus grand soin , la fr. On peut 
retirer deux ou quatre livraisons chaque 
mois. On souscrit chez TreuUU et 
ffurtx, 

L« Droit français oonsidéré dans 
ses rapports arec la juridiction 
des justices de paîx^ dédié à M. 
Séguier, premier président de la 
Cour royale de Paris. Par G, L. 
J. Carré, professeur en la Fa- 
culté de droit de Hennés , auteur 
des LoisdeiaprocédureciviUf 
du Traité de ia compétence 
des juridictions civitess du 
Traité du gouverfiement des 
paroisses, etc. 

La juridiction des justices de pRaix 
créée par l'assemblée constituante a été» 
comme institution entièrement nou- 
velle, l'objet des travaux d'un. grand 
nombre de jurisconsultes^ parmi lesquels 


! 


jinnonces. 

le savant premier président de la Cobt 
tle cassation , le vénérable M. Henrios 
de Pansey occupe avec raisoD le premier 
rang^ que lui assignaient, et sa vaste en- 
dition et sa profonde dialectique. Ce- 
pendant un professeur, dont le noo 
fait, pour ainstdire, autorité au bar- 
reau, M. Carré, de Rennes , n'a pas dé- 
sespéré de faire encore un ouvrage otilc 
sur la juridiction des JQHticea de paix> 
En écrivaYit les deux grands Traités des 
lois de la procédure, de l'orgaai^atioD 
et de la compétence des tribunaux do 
rojraume, il avait mis en réserve udc 
foule de matériaux dans la vue d'en com- 
poser le traité que nous annonçons. 
Quelques mots suffiront pour faire con- 
cevoir le mérite et Tutilité de ce nou- 
veau travail. I.'auteor a supposé la créa- 
tion (l'une chaire de droit exclusivement 
de6tînée à l'instruction d'étndians qui 
devaient remplir un jour les honorables 
fonctions de juges de paix. lia considéré 
que cette magistrature ne pouvait rei- 
ter étrangère aux principes généraof 
de la législation dans toutes les branches 
qui la composent ; il a en conséquence 
posé \^ê élémnns de la science des lois; 
descendant ensuite dans les détails de 
l'application des dispositions qui éta- 
blissent la compétence des juges de 
paix , il les a expliquées en s'aidant des^ 
ouvrages connus et des c^-écisions de la 
jurisprudence, et« ce qu'on ne manquera 
pas sans doute «ie remarquer , il a traité 
le fond des mafières , tandis que dans 
tes ouvrages qui précèdent le sien, il est 
vrai de dire que leurs auteurs i»e soot 
uniquement occupés de questions de 
compétence et de procédure. 

L'ouvrage formera quatre volumes 
in-8. de 55o pages chacun; les trois pre- 
miers volumes paraîtront le 20 novem- 
bre prochain , et le quatrième , terminé 
par une table analytique et raisonnée, 
au plus tard, le a5 décembre. Prix , 7 fr. 
le volume. 

{Prospeel%u), 
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Par Mord dû Rubemffré, in-18. VII. 
198. 

Mémoire additionnel au Traité pratique 
dueroap. Par Bnutngard, in-8. III. 
69. 

Mémoire sur les maladies de poitrine 
chez les enfiins. Par Terréu»* la-i8è 
Vlll. a34. 

Mémoires de TÂcadémie royale de mé- 
dacine. iD-4. VU. 196. 


Mémoires sur trois genres différcns de 
cas rares , dans Tordre physiologico • 
pathologique* Par Frotper Denit, in- 
8. IV. 98. 

Mémoire physiologique sur le cerveau. 
Par MagendU. in-4* IX. 959. 

Mémoireaurle traitement des maladies 
vénériennes. Par DetrueHes, in-8. II. 
35. 

Mémoire snr le traitement de la cata- 
racte. Par G&ndrti. in-8. X. 391. 

Ifoavelle Méthode ■ de traitement des 
ulcères # Par Xatr. in-8. 1 11. 69. 

Moyens inconnus jusqu'à ce jour de 
guérir plusieurs maladies, in-8. IX. 
aSg. 

Nosoy*raphie organique. Par Baitteau, 
in-8. X* 291. 

Notice sur différens moyens employés 
pour les traitemens de la maladie sy* 
philitique. Par Papin, in-8. IX. 359. 

Notice des travaux de la Société royale 
de médecine de Bordeaux. Par bu- 
puch-Lapoinie. in-8. IV. 98. 

Observations sur l'e£Bcacité de la graine 
de moutarde blanche dans les affec • 
tioDs du foie. Trad. de Tangl. in-4. 
II. 35. 

Observations sur l'emploi du tartrate 
aotimooié de potasse dans les phleg- 
masies des organes de la respiration. 
Fiàr Livrât Perration, in-Bi» IX* 259. 

Observations sur une gaitro*entéralgie 
compliquée. Par Sârriàreë, in-8. IV. 

Observations snr la réunion de la mé- 
decine à la chirurgie. Par IfoëL iurS. 
ÏA. aôi. 

La Pharmacie Vans le médecin , mbe k 
la portée des gens du monde, in-8. 
Vlll. a33. 

Petite Pharmacie domestique. Par^ian- 
«ftar^. in-18. IV. 98. 

Pharmacopée raisonnée. Par Henry. 
in-8. VII. 195. 

Pharmacopée universelle. Par Jowrdaa, 
in.8. VIII. a39. 

Précis analytique du système de M. le 
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doctear Gall sur le» facnUés de 
l'homme, in-fol. VIII. 934. 

Nouvelles Preafes du daoger des lUa 
mécaniqaes dans le traitement des 
difformités de la taillei ^ar Laehaiëê, 
io*8. II. 35. 

Question médico -.légale sur la Tiabilité. 
Par Maulinié. in 8. IX. 960. 


Questions de jarisprudence médico-lé- 
gale sur la viabilité. Par CoUard dt 
Atartigntf. in -8. IX. a6o. 

HechercheH sur les. canaux veineas étB 
on. Far Bretohêt, ia-8. III. 67. 

Eecberches sur les causes et les traite- 
meos de la gravelle. Par Maj^endU. 
in-8. IX. 260. 

Recherches relatives à la prédominance 
du bras droit sur le bras gauche. Par 
AehUU Comte, in-8. IV. 99. 

Recherches sur le système veineux. Par 
Bfûsehêt. in-fol. IX. a6o. 

Recueil des Mémoires de médecine,' 
de chirurgie et de pharmacie militai- 
res. Par MM. Lambert^ Etieimé et 
Bégin. in-8. 1.4- 

Réflexions sur la fièvre iauoe. Pa^JEme- 
ry. in-8. II. 34* 

Réflexions sur la vaccine et la variole. 
Par Bristet. io-8. IV. 99. 

Jiéaamé des leçons de chimie de M. Or* 
fila , appliquée à la médecine prati- 
que. Par Piohon, itt-iS, i« 4* 

fievue médicale française et étrangêt«> 
in-^. I. Set suite. 

Sur le cathétérisme de la trompe d*£us- 
taohe. Par Deieau Jaune, 111. 63. 

Traité d'anatomie descriptive. Par H. 
Cloquet, in-8. II. 3 >. 

Traité général d'anatomie comparée. 
Par meokU. in 8. V. 139. 

Traité des connaissances médicales n»- 
cessaires aux gens du monde^etc.Par 
Oiiion.in-S.yiU. 233. 

Traité sur les dartres. Par Dupent in - 

12. VIII. 234. 

Traité médico - gastronomique sur les 
indigestions. Par Dardanw. in 8. 
111.93. 


Classe' I. Maihématù/ues. 

Traité pratique des maladies syphilk- 
ques. Par Zo^nMu. io-8. 1« 3. 

Traité des maladies des enfana di; 
veau -nés. Par BiHard. ia - 8. V! 
196. 

Traité des maladies da foie. Par JSonw 
tn-S. VIII. a34. 

Traité de médecine pratique de Pmé, 
continué par Coudeureau. ia-8. l^-^f 

Traitement raisonné de la oaaiadie ré 
néricnne. Par Bêsueh^t, 10-12. Il 
a5i. 


Traité de physiologie pathologique. Ftr 
Béjin, in-8. IV. 99. 

MATHÉMATIQUES. 

Annales de mathématiques pores et ap- 
pliquées. Par Gergonne. io-8. VI 
i63. 

Art de lever les plans. Par George. io4. 
IX. 261. 

Bulletin des sciences mathématiqaes, 
physiques et chimiques. Par tie rms- 
tao, in-8. III. 69 et suite. 

Cours d'études, ou Enseignement pro 
gressif et raisonné. Par Deiavu^' 
in 12. 1. 5. 

Cours complet de mathéniatiqaes. Pv 
Franeœur. 2 vol. in-8. I, 4* 

De la courbe que décrit un chien en coo- 
rant après son maître. Par de Boùey 
mé, in-4* IX. 261. 

Elémens d'algèbre. Par Bovrdon. iD-8. 
1.5. 

Elémens d'algèbre. Par JRevnaïud. io-8. 
VI.163. 

Elémens d'arithmétique. Par Buignct' 
in-8. m. 69. 

Petite Encyclopédie mathématique. P» 
PejrtU» in-8. IX. 261. 

Essais sur l'enseignement des mathéma- 
tiques. Par jLMMvifiB. in-8. V. i3i. 

Exercices de mathématiqaes. 'Par Ca»- 
ehy, 1. 4 et suite. 

Géométrie et mécanique des artj «t 
métiers et des beanx-arti> in-8. III. 
70. 


Géométrie du compaf.Trad. dé TitalieD. 
in-8. VI. i65. ' 

Géométrie appliquée à l'industrie. Par 
BergeryAn- 8.1. 4. 

Géométrie perspective. Par Cotisinery, 
iu-8. Vl. i63. 


Leçons sur les aDpIications du calcul io 
fînitésimal à la géométrie. Par Cau 
chy. in 8. VII. 198. 


CLAfiSB I. Art fniiitaire. ' 55g 

Mémoire sur le pont suspendu en fil de 
fer, construit sur la Charente à Jarnac. 
Par Quénot, in-f. III. 70. 

Précis universel sur la statistique des 
voûtes. Par Lebrun, in-i, X. 291. 

Le Toisé des b^timens. in-18. VI. 164. 

Traité de l'art de bâtir. Par HondeUt. 
in-4. V. i3i. 


Lettres à Elisa sur l'arithmétique. Par 
Adam» iii-8. III. 69. 

Manael d'applications mathématiques 
usuelles et amusantes. Par Richard, 
in-8. III. 69. 

Maonel de mécanique. Par T^rquem. 
in-18. 111.69. 

Becueil de problèmes amusans et in- 
structifs. Par GrémUiêt. in-8. V. ;3i. 

Table trigonométrique. Par Bàré^. in-8. 
II. 35. 

Traité élémentaire d'arithmétique. Par 

Seuna Gonzalez, in-8. II. 36. 

< 

Traité d'arithmétique, par demandes et 
réponses. Par ^ifirhayê,' in-i 2, IX. 
s€i. 

Traité élémentaire de calcul différentiel 
•et de calcul intégral. Par Laeroiœ. 
io-8. I. 4* 

ASTRONOMIE. 

Annuaire pour l'an i8?8. Par le Bureau 
des longitudes, in-18. 1. 5. 

Astronomie solaire d'Hipparque. Par 
ll>ar«o<. in-S. IX. aôt. 

Connaissance des temps pour l'an i83o. 
io-8. 1. 5. 

Nouveau Manuel d'astronomie. Par 
Boutgtoi*. in-18. VIL. 198. 

Régulateur universel : instrument pour 
connaître l'heure vraie au soleil. Par 
Dericquehèm, in-ia. IX, a6i. 

Tables luqaires , propres à faciliter la 
réduction de la aistance apparente en 
distance vraie, in-4* VllI. a35. 

ARCHITECTURE. 

^ Cours élémentaire de construction. Par 
Douiiot. in-4« II. 39. 


Traité de la charpente civile. Par Mon- 
m». in-fol. V. i3i. " 

Nouveau Traité pratique sur la coupe 
des pierres. Par Goguet fèrc, in-4. 
VIII. 236. 

ART MILITAIRE. 

Bulletin des sciences" militaires. Pu- 
blié par deFémssac, in-8. III. yo et 
suite. 

Chronologie des machines de guerre et 
de l'artillerie. Par le générafil/ar en 
in-8. IX. a6i. 

De la Cavalerie. Vàrde ta Boeh&'jiymon, 
in.8. VI. 164. 

Essai sur l'esprit militaire et l'organi- 
sation de l'armée, in-8. IX. a6i. 

Extrait analytique de la tactique na- 
vale. Par Casy, în-i8, VIII. a35. 

Instruction pour la cavalerie. Trad. de 
l'allem. in-8. IV. 99. 

Maniement de la baïonnette, appliquée 
à Tattaque et 6 la défense de l'infan-' 
tferie. Par Alex.Mïdier. in-8. III, 70. 

Manœuvres des tirailleurs du 4*^ léger. 
în-18. IV. 99. 

Manuel pratique du sapeur, pour les 
travaux de siège. Par Pasturai, in-8. 
VI. 164. 

Mémorial de Tartilleur marin. Par Mi- 
chd. in-8. VIII. 336. 

Mémorial de l'artillerie, in-8. X. .391. 

Ordonnance du roi sur le àervice des 
officiera, à bord des bfttimens de la 
n^arine royale, ifl-8. VI. i64* 

Régtes de poiotase à bord des vais- 
seaux. Par de mongéry, in-8. III. 70. 

Théorie de l'escrime il cheval. Par Mut- 
ier. in-8. IV. 99. , 
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56o Classe II. Économie ruraU et domestique. 

DEUXIÈME CLASSE. 

Economie rurale et domestique^ — Jardinage. — ^ha$se et Picht. 

— Art vétérinaire. — Arts mécaniques et indastriels. Corn 

merce» Navigation. 


ÉCONOMIE RURALE ET 
DOMESTIQUE. 

Art do blanchissage domestique. Par 
Mad. Peiotise. io-.i8. X. aga. , 

L'Art de fertiliser les terres. Par M*** 
Ceinart* in-ïS. VIII, a36. 

Art de multiplier les ierins. in-i8. IV. 

100. 

Bulletio des scieDces agricoles et éco- 
nomiques. Publié par de FéruiiOû, 
lu -8. III. 70 et suite. 

Conservateur de l'industrie , ou Recueil 
général de tous les objets qui inté- 
ressent l'agriculture et l'économie 
domestique. Par ^QuerUin Durand, 
in>4* II • 36. 

Considérations sur l'agriculture. Par de 
jHési^non. io-8. VI. 164. 

Des abeilles et de leurs produits. Par 
Kédarès. in.i8. VIII. a36. 

Des races ovines de l'Angleterre. Par 
de Mortwnart^BoUtt, in-8. IV. loô. 

Dictionnaire portatif du cultivateur. 
Par Djcflormes. in-8. IV. 100. 

Guide de la ménagère» Par Mad. 2I0- 
tnarson, in-ia. X. 393. 

La Laiterie. Art de traiter le laitage» de 
faire le beurre, etc. in*i8. X. aga. 

Manuel de l'amateur du café. Par 
, CUre, in-i8. VII. 199. 

Manuel de l'amateur de fromages et de 
beurre. Par CUre» in-18. VU. 199. 

Manuel de i'amateur d'huitrès. Par 
Ciero. in-18. VU. 199. 


Manuel de l'amateur de marroos. Pir 
Ciwe. in-i8. VII. 199. 

Manuel d'économie rurale' et dome«- 
tique , etc. Trad. de Tangl. in-ia. 
1, 5. 

Nouveau Manuel conàpTet des proprié- 
taires d^abeillëSy etc; Par BmâÊ&ùa*. 
iQ-18. X. 293. 

Petit Manuel des propriétaires d'ir 
beilles. Par Radouan, in^t a. 111.70. 

MéBK>ires sur les avantagea d'na pro- 
cédé pour perfectionner le moftt des 
fruits, etc. Par Gervais. in-8. II. 3é. 

Mémoires d'agriculture , d'économie 
rurale et domestique. Par 1« Société 
d'agriculture. Année 1827. in-S. VIII. 
a36. 

Mémoires de la Société royale d'agri^ 
culture de Lyon. in-8. VII. 1^. 

Méthode de soigner les aJbeilles. Par 
F^^tfTMT. in-8. V. i3a.' 

Moyens de détruire les piunaises. ia^%* 
V.i3a. 

Notice sur la culture du houblon. Par 
Demis. in-S, VU. 199. 

Recueil général sur le développement 
de nnHtitution royale agronomique de 
la ferme de Grignon. in-8. X. 391. 

Traité de culture rurale. Par LêooaA 
Ddfikrrû» in- 13. II* 36. 

Traité de la culture de la vigne et de la 
vinification. Par Lenair, in-8. X. 393. 

Traité de la culture et des emplois do 
houblon. Par MM. Payen, CHevaUier, 
:etc. io-ia. V. i33. 


C&AMi IL Art véMHnairc. 
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£es YeHléei de la salle Saint-Roch , ou 
les Leçons d'économie. Par Mad. 
CeifuiH, io-i8. VIII. a36. 

Voyage agronomiqae en AoTergne. Par 
de Pradt. in 8. Y III. a36. 


r«e noaveaa Goofisear moderne. Par 
lAonHei-CUmand^. in*ia* YIII. a36. 

I«e Caîsinicr paiislen. Par ^H^rt* in-8« 
1. 5. tf ( 

Le Gui«iDier royal. Par Vidrd. in-8. VI. 
164. ' 

La Guisiaiëre despetitsménaees.in-iS* 

11.38. 

Xta Cuisinière de la campagne et de la 
▼ille. Par j^ariM. ia-ia. X. 29». 

Manuel du caisioier et de la cuisinière. 
Par CardeUi. in 18. VH. 198. 

JARDINAGE. 

Nouvel Almanach du Bon Jardinier 
français et anglais, in- 12. 11. 36. 

Annuaire du Jardinierètde l'Agronome 
pour t8a8. in- 18. i. 5. 

Art de composer, de distribuer et de 
décorer les jardins, in-ia. VI. i65. 

Ghoii des plus belles fleurs , etc. Par Ae- 
douU» io-4. VIII. a3a. 

Culture des rosiers écussonnés sur les 
églantiers. Par de Tartute, in-8. III. 
70. 

Du melon et de sa cultare. Par CatveL 
in-ia. II. 36. 

Le bon Jardinier, ponr l'année i8a8. 
ParP0tl«ittet P^Amorin, in-ia* I. 5. 

Leçons publiques et pratiques sur la 
plantation , la culture et la taille des 
arbres à Fruits, etc. Par XamosiM. 
io-18. VI. 164. 

Manuel de l'amateur des arbres frui- 
tiers pyramidaux. Par CaivH, în-ia. 
V. i3a. 

Manuel de l'herboriste, de l'épicier- 
drogniste, etc. Par Juiia de FonU" 
nelie, in-18. IV. 100. 


Pratique simplifiée da jardinage* Par 
Dutais, in-ia. X. aga. 

Procédé pour obtenir des roses de 
toutes espèces deux fois par an. Par 
Difueliô-Richûrdot. inS, 11. Z6. 

Traité des arbres fruitiers. P:,r PoUttm 
et Turpin. in-fbl. II. 36 et snite. 

CHASSE ET PÈCHE. 

Nonvean Traité de la pêche. ParPfgi^ 
- reau.in-ia. VI. i65. 

Vade Mecom du chasseur au chien d'ar* 
rêt. in-3a. VII, 199. 

ART VÉTÉRINAIRE. 

Anatomie des régions dn corps da obe* 
Tal. Par Rigoê. in- fol. X. 3^3. 

L'Art complet da fétérinaire et da- 
marécbal-ferrant. iq-4« 1*^* 

Le Bouvier breton. Parflsury. in«ia«/ 

IX. a6a. 

Dictionnaire de médecine et déchirer- 
gié vétérinaire. Par HurtrU d'Arho* 
vai, in-8. V II. 199. 

Doctrine physiologique appliquée à la 
médecine vétérinaire. Par Jiadêt. 
in-8. X. 393. 

Eiémens de^pathologie vétérinaire. Pai; 
Tais*, in-8, 1.5. ' 

Essai sur l'hygiène du cheval , de la va* 
che et du mouton. Par Bénard, itk'S^ 
VI, i65. 

ITippelikiologie., ou . Connaissance de 
l'âge dn cheval. Par Girard, in-8. II. 
36. 

Manuel complet dn vétérinaire. ParJU- 
^eaud. in- 18. X. 393. 

Pathologie canine , ou Traité des mala- 
dies des chiens. Par Ddaéère Biaine. 
Trad. de l'angl. irt-8. II. S;, 

Traité complet sur l'éducation des chats» 
. suivi de l'art de guérir les maladies 
de cet animal domestique. Par Ca- 
therine Bernard, in-t8. VUI. a36. 


\ 


Plans raisonnes de toutes les e spèees de 
jaM^ins. Par TAoutn. in-fol. X. 392. 


Traité de la ferrure sans contrainte. Par 
£aiat$a, in-8. X. 393. 

Journal général delà Litiéraiurê de France* \%^. N* id. la 


Classe II. ÀrU méednifuég et industrieU. 

Art d« renclN^ les f«mm«t fidèles, ft 
£«Mllia-i8.VllI.s37. 


Tli|it« du pHeé, coniUdérd dans \r.* a ni* 
maoi domcfeU^vo^. Far Crtronf* iA-8. 


ARTSMÉCANIQVKS ET 
ISDUSTBIKI.S. 

Almanac de la fabrique de Paris. Par 
^«ir. in-ia.III. 71. 

Annales de l'indastrie française et 
itranfrère. Par Bèrtttd^ Dwnmê, ete» 
in-8. II. 39 et snite* 

AiichiTCii des découvertes et dea Inven- 
tions nonvelles. in-8* IT. ma. 

L'Art d'apprendre è écrire en pen de 
leçons. Par Outmirs, in-8. III. 7a. 

Art de se coiffer soi-même. Par FiUe- 
4«e. In- 18. IX. a63. 

Art de constraire en cartonnage tontes 
aortes d'ouvrages d'utilité et d'agré- 
ment, in* 18. 11. 38. 

L'Art de donner A dîner. in-i8. III. 71. 

L'Art de l'ébéniste. Par uéi^reit, in-ia. 
II. 38. 

> 

Art de faire le bearre et les fromages. 
in-8. III. 7a. 

L^Art de fabriquer la faïence blanche. 
Par Battenaire Datiienard* in-8. VII. 

199- 

Art de fabriquer toutes sortes d'ouvra- 
ges en papier, in-18. II. 38. 

Art de bien louer à la roulette, in-8. 
II. 39. 

Art da Menuisier en bfttimens. et en 
' meubles. Fsir Disormeaux, in-18. IV. 
• loi. 

Art de rornemaniste| du stucateur» etc. 
iA-t8. X* 393« 

Art de patiner avec grftce. in-'8. II. 39. 

L'Art do peintre en bfttimens. ParPoii- 
Ml. in-18. IX. 36a. 

Art de la peinhire en bâtiment et des 
décors. Par DouifUtU'De$hoi$, in-18. 
X. agi. 

L'Art de la réglure des registres et des 
. papiers de musique, ëar Mé^vin, 
in-18. III. 71. 


Art du Sermrier, etc. Par Te^/uàdm. 
in-ia. I. 6. 

L'Art du tailleur. Par Com|Ma«fi^. ia-4 
X. agi. 

Art de la teinture de la soie , do coton, 
etc. Pae JMarltfs. îo-iS. VII. aoo. 

Art do vitrier. Par 0otté<«lte-DlasMi 
in-18. X. 394. 

L'Art de ne famais être tué ni blessé ce 
.duel. Par Fov^èrs. in-18. Vli. ^00. 

Bréviaire du Gastronome. in-iS. H. 
100. 

Bulletin des sciences technologiqufi. 
Publié par de Fènueae, in-8« III. 71 
et suite. 

Bulletin de la société iadaatrîelle de 
Mulhouse. in-8f I.7. 

Gallisthénie, ou Gymnastique des jea- 
nés filles. io-i8.1I. 38. 

Le Charpentier de l'ouvrier et du pro* 
priétaire. Par Fiilattr». in-ta. III. 
7a. 

Description d'un fourneau de coisioe, 
etc.Parii'^rosf.in-8. VI. i65. 

Description des machines et procédés 
. spéciGés dans les breveta d'inven- 
tion , etc. , dont la durée est expirée. 
Par Christian, in-4. IX. a63. 

X^ooveau Dictionnaire dos secrets ées 
arts, métiers et manufactures. Par 
SmUh, in- 13. IX. 364. 

« 

Dictionnaire technologique, in-8. I. 6 
et suite. 

Du monopole qui ^'établit dans les arts 
industriels, etc. Par J^idaut, in-^, lll. 

7»- . ' 

L'EcritnrC' anglaise démontrée dsni 
toutes ses précisions. Par ChaudeUt 
atné, in-8. avec pi. I. 6. 

Encyclopédie populaire^ ouïes sciencet) 
len arts et les métiers mis à la portée 
de toutes les cla8se4i. in- 18. I. 37 et 
suite* 

Etudes sur les machines d'après l'expé- 
Henco et le raisonnement. Par CosU. 
in-4. VII. 300. 


/ Clisse 11^ C&m/nuitcc. Nuvigatiafi. 

Fl€>Te artificielle. Par Ftfiiier. ia.8. X. 

Gréométrie des ouvriers. Par EmiU 
Hiartin, in-iS. IX. 394* 

Gymnastique des jeanes gens, in- 18. 
11.38. 


4)rinidn; àécrirtf. Trad. de l'a^é^i 
in^. VII. 200; ^ * 


Histoire de rexposltion des produits de 
l'industrie française en 1827. Par 
JBianqui. io-8. 1 . 6. 

Histoire descriptive de la filature et du 
tissage du coton. Par MaUeau* iii«8« 
1 . 6. \ 

Législation et jurisprudence des ate- 
liers dangereux, insalubres, etc. io-18» 
IX. 26a. 

Xia Machine à vapeur. Leçons sur sa 
construction, etc. Trad. de Tangl. 
xn-i8.lV. 100. 

Machines à vapeur, à gat bt li àli^lBom* 

primé.i mises en mouvement par de& 

• feux, etc. Par2.<!9m.in-8.1ri. i65. . 

Manuel de l'amateur de café. In- 18. III. 

73. ' i. . 

Le Manuel de Tamatenr d'huîtres. 
ia-i8. II. 38. 

Maouei du chaufournier. Par Biston* 
iif-18. IX. 264* . 

Manuel dû constructeur des machines 
à vapeur. Par Jan^Ur, In«i8. VI 11. 

Mapuel des demoiselles, ou Act^.el ^é"' 
tiers qui leur conviennent. Par Mftd. 
C7e^r<. in-8. iy« loji. . 
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UsDwpin.ïni^, I.7. 
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VIII. 236. 
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phie^. PtM- cloîtH. in'8; IX. a6^. 

I 

f^- Mén^ri^ht^ sWplifiée; P«f Mar^ 

numt, in-8. IV. 102. 

» , ... 
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ciale. in-8. III. 71. 
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<■ « • , *• 
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Vnv Sêili$\tê. in-tj.ll. 47* ' / . 
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Bépértoire du commerce de Paris. Par 
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La Tenue d^ livres, enaeigoée en vingt- 
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Histoire d'Allemagne soas le règne de 
Tempereur Henri IV. Par àoheffer, 
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Mémoire d'une Contemporaine^ in-8« 

V. i\i. 

Mémoires historiques et militaires sur 
les événemens de la Grèce. Par t/biir- 
d^sn. in-8- Vlll. a4i. 
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Mémoires du duc de Rovigo. in-8. X. 
297etsaite. 

Mémoires du comte A. de Tillj* iQ-8. 

VI. 167 etjuite. 

Mémoires pour ] servir à l'histoire' de* 
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Dissertation sur l'antiquité du château 
de Darnay , en Vosges. Par Mangin. 
in 8. VI. 173. 

Dissertation sur les camps romains du 
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Précis du système hiéroglyphique des 
anciens Egyptiens. Par i^hampoUion 
ie jeune, in-8. 1. is. 
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Rudiment du promeneur en voiture, 
in 8. III. 75. 

Souvenirs pour servir à la statistique du 
département de l'Isère. Par dMIaut- 
S6Z» in-8. !^. 307. 

Souvenirs de 'Vichys V^*^ ^u poi*^9 etc. 
Farl«efiu?»n0. m-fol. Vllï. aSo. 

; 

Statistique de l'arrondissement de Fa- 
laise. Par Gaieton, in-8. II. 47* 

Tableaux de la nature , ou Considéra- 
tions sur les déserta, sur la physiono- 
ini-j des végétaux, etc. Par A . de Hum' 
Mdt, Trad. deTallem. in-8. II. iy. 

Tableau des Pyrénées françaises. Par 
Jrbanèrp,in'S,Yl» 174. VII. 407. 

Table des principales positions géono- 
miqiies au globe. Par Covlier* in-8. 
X. 5o6. 

Tables des principales positions géo- 
gnostiques du globe, etc. Par Cordier, 
in-8.VIll.a5i. 

Topographie de la ville de Gassel. Par 
de SmytUre, in-8. X. 307. 

Trois jours en voyage, on Guide du pro- 
meneur à Ghantilly , etc. in-ia.VlIl. 
a5o. 

Voyage dans les cinq parties du monde. 
Vat MonUnu>nt, in-18. 11. 47* 
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Excursions dans TAmérique du Sud. 
in-8. X. 307. 

Histoire générale dt^s voyages. Par 
Watokenaer, in-8. il. 4S et suite. 

Journal des Voyages, in-8. VII. 909. 

Recueil de voyages et do mémoires. 
Publié par la Société de gèograpUie, 
în-4« ni» 75. 


Recueil du naufrage du navire VCHumpà 

sur la côte d'Afrique, in-8. VIII. 

5* 
1. 

Relations des quatre voyages entrepris 
par Ghrititophe Colomb pour la dé- 
couverte du Nouveau-Monde, de 149a 
à 'i5o4. Trad. de Tespagnol. in-8. VI. 
176. 

Relation d'un voyage en GrècCspendant 
les années 1826 et 1837. Vt^r Adolphe 
Pé»TO<. in^.II. 48. 

Voyage autour du monde, etc. Par 
J^ouis de Frcyoineî. in -4- H. 48 et 

isuite. 

Voyage littéraire et archéologique dan.t 
le département de Tarn et-Garonnc. 
Par du Mègie, in-8. X. 307. 

Voyages en Italie et en Sicile. Par L. 
Simond. in-8. 1. i3 et suite. 

Voyage en Pologne et en Russie. Par un 
prisonnier de guerre, in-8. III. 77. 
IV. 104. 

Les Voyageurs en Italie, ou Relation du 
voyage de trois amis, etc. Par Taxi' 
lard, in-18. VI. i83. 


PHILOSOPHIE. MORALE. 
' RELIGION. ^ 


De l'influence des femmes sur les 
mœurs- et les destinées des nations,, 
etc. Par M'^'Mongeiiaz, in-8. X^.^io. 

De la morale de l'évangile comparée à 
la morale den philosophes. Par "M.**^ 
Ceinart. in 8. VI. i85. 

Dictionnaire "dé morale chrétienne. Par 
Bouvet de Cressé, in- ta. II. 49. 

Dictionnaire* de maximes. Par Henne- 
quin. in-8. 1. 17. . 

Epitre sur l'esprit et l'aveuglement du 
siècle. Par M"»* la princesse Cbnf- 
tànee de Satm. ia-S, VI. 186. 

Esprit de Franklin, ou Trésor de sa- 
gesse. in-18. I. 17. 

Essai sur l'histoire de la philosophie en 
France au 19e siècle. Par Damiron. 
in-8. VI. i85. 

E^sais philosophiques sur les systèmes 
de Locke, etc. Trad. de l'angl. in-$.* 
VIL aïo. 
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Explication aniyerselle. Far Axaû, 
iû-8. 1. 17. 

L'Honime tel qu'il doit étr<i, ou Peniiées 
philosophiques. Par Z.0yra9U^. io-ia. 
Vu. 210. 

Idées sur la Philosophie de l'Hiistoirede 
rHumanité. Par Herder. Trad. de 
rallem.in 8. 111.83. ^ 

Les Nuits française», ou Méditations sur 
la philosophie. Par bryasson, in-8. 
VII. aïo. 

Hècueil de maximes moralea et reli- 
gieufest. in •fol. yi> i85. 

Triomphe de Tamour sur le fanatisme 
• et le matérialisme, in-8. X. 3o8. 

Biblia sacra vulgata. 8. IV. 116. 

La Sainte Bible. Par feu Thonuki Scott. ' 
in-4* V. i4i. 

Morceaux choisis des prophètes , trad. 
par labbé Cham^ùm de NUon, in-i a. 
V.i4i. 

POLITIQUE. ÉCONOMIE 
POLITIQUE. 

Analogies entre l'ancienne conatitutton 
et la charte, in-8. VI. i84* 

Balance politique du globe en i8aS.Par 
\ Saiéi, in-plano. VU. 209. 

Choix ^e discours prononcés par M. 
Basterrëche. iu-^. IV. ii4. 

Considérations sur la dette publique de 
France. Par ic duc de Gaëte^ in-8. X. 
307. 

CouMdérationd générnics sur l'Europe 
t;t sur la France. Par Rossct. in-8. X. 
307. 

JNouTcUe Correspondance politique et 
administrative. Par Fiévie, in-8. IV. ^ 
ii5. 

Conp-d'ceii sur les progrès de la civili- 
sation en 1827. P^i* ^<^- Oondinet» 
in-S. 111.80. 

Cour:» complet d'économie politique- 
pratique. Par5ai/. in-8. VI. 184. 

Débats de la Convention nationale, in-8. 
V. 157. . 

De la Charte et des garanties de sa du- 
rée. Par BiUecoeç, in;8. H. 48.. 


Économie politique* 


De la .civilisation en France. Par Férat. 
in-8. II. 48* 

De la démocratie dans la monarchie 
constitutionnelle.' Par Auhemon^ io-S. 
IV- n4. 

De l'esprit public en France. Par Arthur 
. Roche, io-8. II. 48. 

De la France et de ses représentais. 
Par £^er6eli0. in-8. VI. 184. 

De la guerre d'Orient, ou des ptïiDs 
d'invasion de la Russie. Par Coiomhei. 
in.8. VIII. 25 1. 

De l'intervention armée pour la pacifi- 
cation de la Grèce. Par ^ Pradt, 
in-8. 11.4a. 

De l'ordre légal en France et des abus 
d'autorité. Par ^vsvergier de Hau' 
ranne, in-8. III. 8ch 

Des Grecs, des Turcs et de l'esprit pu- 
blic européen, in-8. X. Soj. 

Des moyens de mettre la charte en har- 
monie avec la royauté. Par Cotttt. 
in-8. X. 307. 

Discours de M. Benjamin Constant à la 
chambre des députés, in-8. IV. 114. 

Discours et opinions de S. Girardio. 
in.8. IV. 114. 

Don Miguel et se« droits, in-8. VI. 

184. 

Du Conseil d'état mis en harmonie avec 
les principes de la charte. Par it/on- 
(fatvy. in 8. III. 80. 

Du Contrat social au 19e siècle. Par 
Dupian. in-8. VIII. 25i.. 

Du Système permanent de l'Eut-ope à 
l'égard de la Russie et des affaires de 
rOrient. Var de Pradt. in 8. IX. 27^. 

Du système pénitentiaire en Europe et 
aux Etats-Unis. Par Lucas, in -8. IX. 

274. 

* 

Economie politique des Athéniens; trad. 
de l'allem. in-8. X. 307. 

Espagne : Documens sur les événemens 
politiques de 1824 et 1826 ; trad. de 
l'espagnol, in-8. VII. 209. 

Essai historique et critique sur l'état 
de&i jésuites en France^ VarTaéaraud. 
in-8. X. 307 . 


€£ASSB m. Jurisprudence. Administration. 
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Examen de oos lois électoraleè. Par 
Dtiùhesne, in-8. III. 83.- 

Examen de la sitaatioo politiqae de la 
France et de TEarope. iD-8. Vil. 
309. 

La Fin des jésuites et de bien d'antres. 
Par BeUemarô, in-8. III. 80. 

Ln France et la Grande-Bretagne unies. 
in-8. II. 48. 

Histoire des preitiiers électeurs de Paris, 
en 1789. Par Duvtyrier, in-8. VI. 
184. 

Uistoire de la législation. Par le mar- 
quis i/« Pasioret, in-8. I. 16. 

HListoire de la législation 5ur les femmes 
publiques. Par SaheUhUr. in-8. II. 

48. 

Histoire du ministère de 6. Ganniog. 
itt-8. IV. 108. 

La dernière heure des Turcs, on l'équi- 
libre en France, in-8. VIII. a5i.. 

ht» Jésuites » ennemis de l'ordre social , 
de la morale et de la religion, iu-8. 
IV. 108. 

Lettres d'icilius sur Télak actuel des 
choses, in-8. V. 139. 

Mémoire sur les moyens à employer 
pour punir Alger et détruire la pira- 
terie des puissances barbaresqucs. 
Parle chev. Châtelain, in-8. II. 48. 

Moi^ je ne suis pas un rebelle, ou la 
Question du Portugal dans tonte sa 
simplicité. Par Jiiééiro Saraiva. in 8. 
IV. 114. 

Papiers inédits trouvés chez Robes- 
pierre, Saint -Just, etc. in-8. V. 
139. 

Partage de la ']COTquie. Par Haroehetti. 
in-8. I. 17. 

IjC Parli-Prôtre , considéré comme en- 
nemi de la religion, des rois et de 
toute publicité. Par Touiotte. in-8. 
VI. i83. 

Précis historique de la traite des Noirs 
et de l'esclavage colonial. Par More- 
na$, iD-8. IV. ii4* 

Questions de politique européenne. 
iD-8. VII. 209. 


Recueil de quelques opinions de M. Hu- 
mann. in-8. IV.' 114. 

Réfutation des accusations injurieuses 
hasardées par S. A. le duc régnant 
de Brunswick contre son auguste tu- 
teur. in-8. I. 16. 

Résumè^ de la doctrine des jésuites. 
in-18. III. 8q. 

Sur les afTaires politiques. Par le baron 
d'Eekttein. in-f. IV. 109. 

Sur les nécessités politiques du présent. 
Par de la PHtrie. in-8. VIll. 25i. 

Tableau des maux causés ik l'Espagne 
p^r le gouTcrnement absolu des deux 
derniers règnes. Par Joiué Prô$as. 
in.8. 11.48. 

Traité' de la liberté individuelle. Par 
Cofpnières, in-8. IV. it5. 

JURISPRUDENCE. 
A.DMINISTRATION. 

Causes célèbres étrangt^res. in-8. III. 
a4 et suite. 

Causes célèbres concernant les matières 
religieuses. P^r Crodefroid. lû-iS, IV.' 
ii5. 

Causes criminelles célèbres du J9* sic"^- 
cle. in-8. VI. i85. 

Causes politiques célèbres du 19* siècle. 
in-8. 11.48. 

Collection des principaux discours pro- 
noncés h la chambre des députés. Par 
Cadiot. in-18. VII. 209. 

Code des femmes. Par Carré, in-18. 
VI. i85. 

Code du Jury et des élections. Par Per- 
sin, in-8. IV. 11 5. 

.Cours du droit français, etc. Piir Gor 
iissêt. in-8. IV. iiSet suite 

Cours abrégé de législation et de pro- 
cédure criminelles, fait à la Faculté 
de droit de Grenoble. Par BoUand. 
in-8. X. 307. 

De l'Institution judiciaire des justices 
de paix en France. PsLrBottinÙ^syHes 
aîné. in-8. IX. a'74. 

De la législation ancienne et nonvelle. 


S^a' 


Cj&assb III. Éducation, In$truetion. 


conoeroant les rentes foocières. Par 
Dmy^. ia8. IV. 116. 

De l'Organisation judiciaire. Par Du- 
mont» in-8. lY. ii5. 

Des Auditeurs , ou Essai sur les révolu- 
tions de tordre judiciaire en France. 
Par Dufey. in-8. IV. 1 15. 

Des Conflits , ou Empiétemens de Pau- 
torité administratiTe sur le pouvoir 
Judiciaire. Par Baveuao,' in - i, IV. 
ii5. 

Des Faillites et de leurs abus. Par Ha- 
^an, in-8. IV. iiS. 

Des Tribunaux administratifs. Par Ma- 
ùard, in-8. IX. 374. 

Dictionnaire universel du Droit fran- 
çais. Par PaiUiU, in.8. UK 85 et 
suite. 

Dictionnaire de la Pénalité. Par Sain/t- 
Edme. in 8. IV. ii5 et suite. 

Discours contre la peine capitale. Par 
d'Uiin de ia P&nneraye. in-8. II. 
48. 

Journal àta a?oués , etc. Par Chauvêau. 
in-4. VI. i85. 

i-urisprudence générale du royaume. 
Par Dailoz. in-4* X. 307. 

La Législation civile, commerciale et 
criminelle de la France. Par le baron 
Locré. in-8» 1. 17 et suite. 

liégislatroB sur les mines et sur les ex- 
propriations. Par le baron Locré. in-8. 
III. 85- 

Lois des bfttimens , ou le Noaveëu Des- 
godets. Par Lefage. io-8. V. i4o. 

Manuel du droit romain. Par Lagtangc, 
in-18. Vil. aïo. ' 

Manuel du droit français. Par PaiUiet. 
in-8. X. 3Ô8. 

Supplément audit ouvrage. Par le même, 
contenant le Code forestier aurioté , 
etc. in-8. X. S08. 

Mémoire sur la fausse jurisprudence 
des tribunaux de Paris. Par Bovrhon 
Leblanc, in-8, IV. 11 5. 

Recueil complet des travaux préparar 


foires do Code civil. Par Fenet. 10-8. 
III. 85.VII. aao. 

Recueil des lois et rëglemens concer- 
nant l'iostraction publique. io-8. III. 
85. 

Nouveau Répertoire de la jurisprudence 
et de la science du notariat. Par Se- 
rioyê, in-8. IV. ii5. 

Thémis, ou Bibliotbèque du juriscoa- 
sulte et du publiciste. in 8. VI. 184 
et suite. 

Traité du dol et de la fraude en matière 
civile et commerciale. Par Chardon, 
in.8. II. 4â. 

Traité de l'expropriation pour cause 
d'utilité publique.Par Deiatien/u. în-8. 
VU. aïo. 

Traité des rentes fobcières. in-8. X. 
3o8. 

Instructions générales sur les devoirs 
ou fonctions des maires, etc. Par le 
baron Lagatd^, in-8. 1. 17. 

ÉDUCATION. INSTRUCTION. 

La Bonbonnière des enfans studieux. 
Par Mlle. Fanhove, in-ia. I. 17. 

Contes à Henri. Par Aéei Dufresnc. 
itt-i8. VII. aïo. 

Nouveaux Contes instructifs et moraux. 
Par Mlle. Fanhove. in-ia. X. 5i :. 

Siibples Contes» à l'usage des enfiios. 
Par Mad. de 6st)f0y. in- 1 a. II. 49* 

Contes à mes petites amies, ou Trois 
mois en Touraine. Par BouiUy, in-8. 
I. f7. 

L'Education progressive , ou Etudes du 
cours de la vie. Par%f[ad. Neckerd$ 
Saussure, io-8. VU i85. 

Essai sur la première éducation de l'es- 
fance. Par Aneey^ in-ia. III. 86. 

Gymnastique des jeunes gens. in«i8. 
I. 18. 

Histoire du petit Jacques, imitée de 
l'anglais, in-18. I. 17. 

Petit Iules le sauteur. Par Mad. DdafajfS 
Brehièr, ini8. IV. 116. 


CX.A89I IV. Bêaux^ArU. 
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Lies Leçons de l'amoar maternel. Par 
Mad. eU RcnneviUe, in-i8. II. 49> 

Lecture instantanée. NoaveUe méthode 
poi3r apprendre A lire sans épelér. Par 
£ééian, io-4* ^* ^^i* 

La petite Loaise , on l'Orgueil corrigé. 
Trad. de Tangl. in-i8. IV. 116. 

Historiettes morales et amusantes. Par 
Mad. Dupas, in- 18. I. 17. 

Jeu des petits Voyagears aux cinq par- 
tie» du monde. Par Mlle. Ginot- 
des- Rois, in- 18. 1. 17. 

Le petit Isaac , ou l'Enfant soumis. 
Far Mad. <U FiesseOes. in -18. X. 
3ii. 

Manuel' de la jeune mère. Par Mad. 
Campan, in • 18. IV. 1 16. 

Mftrie, ou la bonne petite Fille. Par 
Mad. de Flamerand. in-18. IX. 37$. 

La petite Ménagerie de quadrupèdes. 
in-16. IV. 110, 

Nopvelle Méthode 4e lecture pçor ap- 


prendre à lire en peu de leçons. Par 
MiaUe, in-8. I. 17. 

Obserrations sur le système des écoles 
d'AngIet«^rre pour la première en- 
fance. Par Mad. Miilet, in-8. IX. 
.375. 

Pau] rorgueilleuK. Par Mad. de Ftame- 
rond, in-18. IV. 116. 

Le petit Samson. Par Mad. de Ftame^ 
rand. in-i8. X. 3ii. 

Le petit Sancho y on la Lanterne. Par 
Mad. de FUsseUes, in-18. ^. 3i 1. 

Les trois Sœurs , ou de TEducation des 
filles. Par A, Laya. in- 13. IV. 116. 

Une Famille, ouvrage à Tusage de la 
jeunesse. Par Mad. Guizat. in-i». 
VHI. 35i. 

Une Nouvelle par mois. Far Mad. la 

comtesse de Bradi, in* 18. I. 17. 

» 

La petite Volière des enfans. in-16. IV. 
ii6. 


QUATRIÈME CLASSE. 

Beaux - Arts. — Poésies. — Romans. — Théâtre. — Musique. 
— Littérature classique. — Littérature orientale. 


BEAUX- ARTS. 

Album pittoresque de la frégate ta Thé- 
Hs, etc. Collection de dessiod relatifs 
au Foyage autour du monde. Par 1(0 
ï^aiouanne. in-fol. I. ao^et suite. 

Album du département du Loiret. Par 
p^ergnaud nomafftusi. in-fol. II. 5o. 

Annales de l'Ecole frauçfdie des beaui- 
art8. Par Béraud. in-8. II. 5o et 
suite. 

Antiquités de l' Alaace , etc. Par MM. de 


Gotbéry et Sehfoeighœuser, in-fol. K 
31 et suite. 

Architecture italienne, ou Palais , mai- 
sons et autres édifices de l'Italie mo-^ 
dernc. Var CalUt. iu-fol. II. 5i. 

Architecture antique de la Sicile, etc. 
Par Hittarfiit Zanth. in-fol. I. 19 et 
suite. 

Architecture moderne de la Sicile, etc. 
Par HUtorfet ^anté, in-fol. III. 88 
et suite. 

Art de peindre à' l'aquarelle; trad. 
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GLAS8B IV. Beaux-Arts. 


de l'aogl. de Th. Smiih. in-i X* 

ao. * 

Barème des couieurs^ oa les teintes 
faites au aombre de 616. Par /ar^. 
io-4* V. x4a> 

Cathédrales françaises , dessinées d'a- 
près nature et lithographiées par 
Chapuy, ia-fol. I. ao et suite. 

Géréiuonies du couronnement de leurs 
majestés l'empereur Nicolas I*' et 
l'impératrice Alezandra. in-fol. VII. 
an. 

Le Chevalier de Rhodes, poëme de' 
SehUieTf lithographie, in -4* H* ^i* 

La Chine, mœurs, usages», costumes, 
' monumens, e*tc. Par de Maijfière. 
in-fol. I. 19 et suite. 

Choix d'édifices publics , construits on 
projetés en France. în-fol. II. 5i et 
suite. 

Collection de costumes, armes et meu- 
bles pour servir à l'histoire de France, 
etc. Par i-. comte Horace ds~ Vid 
Castei, in-4* V. i4a et suita. 

Collection de vignettes pour les CBuvres 
de J.-J. Rousseau, in-^. III. 87. 

.Contemporains étrangers, ou Recueil 
iconographique des étranf^ers les plus 
célèbres; dessiné par Mauzaiste et 
Grevedon. in>fol. I . ao. 

Description des monumens musulmans 
du cabinet de M. le duc de filacas. 
Par Reinaud, in-8. VI. 187. 

Deux années à Constaotinople et en 
Morée. in-8. I. ao. 

Jjts plus beaux Edifices de la ville de 
Gênes. Par Gauihier, in - fol. IX. 
ajG. 

Edifices, de Rome moderne , dessinés 
par LetarouiUy. in-fol. I. 3i et suite. 

Esquisses , croquis , pochade» sur le 
salon du 1837. Par Jai. in-8. I. a et 
suite. 

Essai sur l'église et l'abbaye de Saint- 
Georges-de-Bocherville. in-4. I* *â. 

Essai de perspective pratique. Par 'à he- 
not, in-8. V. 14a. 

< 

Faust, tragédie de Goetke, Par Eugène 
Delacroix. în-fol. Ill>86 et* suite. 


Galerie des mnsioiens célèbres , compo- 
siteurs , etc. Par Féiis, în-fol. Y . i4i. 

Galerie des peintres, ou Coilectioadc 
portraits des peintres les plus célèbrei 
de toutes les écoles. Par Chateri, 
in-fol. m. 87 et suite. 

Galerie lithographiée des tableaux de 
S. Â. Mgr^ le duc d'Oiiéans. Publiée 
par ^o^otti et Quénot. ia-fol. 1. ao 
et suite. 

Iconographie instructive » oa Collection 
de portraits des personnages célèbres. 
Far Breionniêr et FofUatne. in-8. l 
19 et suite. 

Iconographie des contemporains , de- 
pub 1789 jusqu'à 1820. io-fol. I. si 
et suite. 

Iconographie des hommes célèbres, ia- 
fol. I. ai. 

Illustrations de l'histoire de Napoléon. 
Collection de portraits, ia -8. IX. 
537. 

L'Inde française, ou Collection de de« 
sins litbogr.« représentant les divi- 
nités , temples , etc. , des Hindous. 
Par Geringer, I. 18. et suite. 

Isographie des hommes célèbres, etc. 
in-4. III* 87 et suite. 

Itinéraire pittoresque do fleuve HudsoQ. 
i«-fol. I. ai et suite. 

Letvs s<ir lai Suisse , accompagnées de« 
vues lithographiées par yiiÀenêWt» 
in-fol. II. 5o et suite. 

Les Mille et nn Jours , contes orientaux. 
Recueil de gravures, in-4. V. i4a* 

La Morale en action des Fables de La 
Fontaine, in-8. X. 3i3. 

Les Monumens de la France, classés 
chronologiquement, etc. Par j4Uit> 
de La/borde, in-fol. III. 88 et suite, 

Monumens français inédite, pour servir 
à l'Histoire des arts, des costumes, 
etc. Par X. JVUUmin. infol. III. 
88. 

Monumens de Londres. Cent dix ta- 
bleaux lithographies. in-4. V. i4>* 

Monumens antiques et modernes de la 
Sicile. Par ÏAUêon. in-fol. II. 5i et 
suite. 


Classe IY. Poésies. 


[usée royal de France, etc. Publié par 
Madé veuve FUhoL în-8. I. ai et 
suite. 

[usée de peinture et de scalptare. Par 
Jiéveii et Duohesnc atnè, iR«8. II. 5o 
'et suite. 

lusée de sculpture antique et moderne, 
ou Description de tout ce que le Lou- 
vre , le Musée royal des antiques et 
le jardin des Tuileries renferment en 
statues 9 bustes , etc. Par le comte de 
Clarao, in-8. II. 5i. 

Napoléon et ses contemporains. Suite 
de gravures. Par Auff, de Chambre, 
in 4. VII. an. 

bCavre de Jean Goujon, gravé an trait. 
par Reveii, in-8. 1. 19. 

Panthéon égyptien : Collection des per- 
sonnages mythologiques de Tancienne 
'Egypte d'après les monumens. Par 
ChampoUion le jeune» in -4* X. 3ia. 

Pompéi, Choix de monumens inédits. 
Par Raoul* Rechute, in-fol. VIII. 

% 

Poittaits des Français célèbres par leurs 
actions et leurs écrits, ip-8. II. 5i. 

Promenades au pays des Grisons. Par 
(f« 5<fionnM. in-fol. III. 86. ^ 

Recueil de vignettes poiytypées par 
7Viomp<on. in-4* V. 145. 

Restauration des, thermes d'Antonin 
Caracalla à Ronâe. Par, Jbei Bïouât, 
in-fol. III. 87 et suite. 

^pho. Recueil de compositions dessi- 
nées par Girodei et gravées par Cha- 
iiiUm. in-4* I* ^o. 

I 

Souvenirs pittoresques du Poitou et de 
TAnjou. V9ivF^oH, in-4. III. 87. 

Supplémenr au Catalogue de Rem- 
brandt. Par de Ciausnn. in-8. III. 

87. ■ . 

Tableaux , statues, bas-reliefs de la ga- 
lerie de Florence, in-fpl. Vlll. a5a et 

suite. 

Traité cpmplet de la peinture. Par de 
MêntaiteH, in-8. XI. 337. 

' Traité de perspective simplifiée , li- 
néaire.. Par Mad. AdUe LtkreUm, 
ia-4. VU. an. 
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Treize Vignettes pour les œuvres de 
J.-B. Regaard» in 8. V. i4a. 

Voyage autour du monde, fait par ordre 
du Roi, sur les corvettes VUtanie et 
ia Fhytieienne. Par Freycinet. 8 vol. 
io-4* et 4 atlas. I. ao et suite. 

Voyage à Athènes et à Constantinople , 
ou Collection di^ portraits, vues et 
costumes grecs. Par Louis Dupré. in- 
fol. l. 19 et suite. 

Voyage pittoresque dans le Brésil. Par 
Maurice Rugendas. in-fol. Vlll. a55 
et suite. 

Voyage pittoresque en Espagne, en 
Portugal et sur la côte d'Afrique. Par 
TayloT, in-4* I* ao et suite. 

Voyage pittoresque et militair**. en Es- 
pagne. V ar Langlois, in-fol. X. 3ia. 

Voyage dans la Marmarîque. Par Pacho, 
IV. 117. ^ . 

Voyage pittoresque des Pyrénées fran- 
çaises et des départemens adjacens. 
Par MeUing, in-fol. I. 18 et suite. 

Voyage pittoresque dans le royaume 
des Deux-Siciles. Par CitdnieÙo, in- 
fol: X. 3ia. 

Vues des côtes de France , dans TOcéan 
et dans la Médiferranée, gravées par 
Gameray^ décrites par 'E, Jouy. in- 
fol. I. 19 et suite. 

Vues pittoresques des principaux châ- 
teaux, etc. des environs de Paris et 
des départemens, lithographiées par 
Bouion^ Cioeri, etc. in-4* I* ao et 
suite. 

Vues pittoresques de l'Ecosse. Par Pi- 
ehot, in-fol. II. 5i et suite. 

Vues des monnmens antiques de Naples. 
Par Leriohe, in-4* IH* 88 et «uite. 

Vues pittoresques prises dans les com- 
tés du Perche et d'Alençon. Par Patu 
de Saint '/Vincent, in-4* VII. aii. 

Vues des ruines de Pompéi, d'après 
l'ouvrage publié à Londres en 1789. 
infol. I. 19 et suite. 

POÉSIES. 

Adieux de Napoléon, élégie héroïque. ^ 
in-8. J. 23. 


3^6 
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Les Amours grecques, poëme. io-8. II. 

53. 

La Bataille électorale, poëme. Par Éo- 
din- in -8. VI. 187. 

La Bataille de Navarin , ode. Par jimy. 
io-8. II. 5a. 

» 

Chansons de J. de Béranger. in-8. VI. 
187. 

Chants Helléniens. Trad. de l'alleoi. 
in-32. H. 53. , 

La Ohasse, poëme. Par ^ Chevigné. 
in-8. VI. 187. 

Chefs- d'osnTre d'éloquence poétique , à 
l'usage des orateurs* in^is. VIU. a55. 

La Gollégiade, ou la Guerre à Ville- 
thierrj, poëme. ln-18. II. 5a. 

Contes en 'vers et poésies de Cfuirie» 
Pougens,jn'i3, 1. 27. , 

Constantio-le-Grand , poëme. Par An- 
toine Dubiê, in-8. I. aa. 

Cromwell, drame. Par Victor Hugo. 
in-8. I. aa. 

La Dianéide, poëme. Par le comte Le- 
noble, in'8. VI. 188. 

Élégies nationales et satires poétiques. 
Par Gérard, in-8. H. 5a. 

Élégies et poësies diverses de madame 
yictoirenaécis. in- 18. II. 5a. 

Épîtres et poésies diverses. Par PaiUet. 
in- 18. VI. 182. 

. Fables. VarSourdeile de Lavaiette, in-8. 
V. i45. 

.' Fables et poésies diverses. in-S. V. i43. 

Le Flibustier, poëme. Par Poirié Saint- 
« ^urèle, in-8. I. aa. 

Le Giaour, fragment d'un conte turc, 
poëme trad. de l'angl. in-18. X. 3ia. 

Le Goupillon, poëme, trad. du portu- 
gais. in-53. m. 90. 

La Grèce délivrée, dithyrambe. Par 
HvJbertde Bercif. in-8. VI. 188. 

Harpe d'Israël , ou Chants de la Bible ^ 
traduits «en vers. Par Peigné, in-8. X. 
5i3. 

La Heoriade de Voltaire, avec les notes, 
les varijntes, etc. in 8. VIII. a53. 


L'Héroïsme de Bisson, ode. Par BovU) 
Paty. in-8. V. i43. 

Les Héros de l'armée de la foi, poëme 
¥ar EUsée Leeomte, in-8. Vit. an. 

Heures poétiqnes et religieuses. Rr 
M— de Céré-Barhé. ïn-iS, VL i8j. 

Jeanne d'Arc, poëme. Par 5eme(.iB-n. 
VI. 187. 

Histoire des bêtes parlantes. Par Cotu. 
in 8. Vil. an. 

L'Ibériade, ou la (!rnerre d'Espagne, 
poëme. in-8. VIII. %53. 

Idylles choisies de Gessner. in-ia. I. 
aa. 

Imitations poétiques et sacrées. Far 
/fanum. in-18. il. 52. 

Il Lara di (ord Byr^n, — Le Lara de 
lord Byron , traduit en fr. in-i8. Yl. 
187. 

Loisirs poétiques. Par Reaw Tred$$. 
in-ia. X, 3i3. 

Matbilde , ou la Fiancée da Kioast, 
ballade. Par Deievoix, m- 18. I. 33. 

La Messiade, poëme, imité de i'allem. 
de Kiopstock, in-18. III. 89. 

La Mort de Bisson, poëme. Par Thueux. 

in-18. V. 143. 

La Mort de Loizerolles, poëme. Par^ 
LoizeroUet. ln-8. VII. ai a. 

Myriologies , ou Chants funèbres d'os 
£pirote. Vàr Dourmau, iorS. V. i43. 

Odes d'Anacréon , trad. en vers. Far 
yeiiiier'Deseotnées, in-3a. III. 89. 

Odes d'un jeune Grec. in-iS. VII. ai3. 

Odes et poésies diverses. Par Léon Iht- 
siUet. in-8. II. 53. 

O'Ncill , ou le Rebelle , poëme trad. de 
l'angl. in-18. III. 89. 

La Paysade, poëme. Par Atfvei. in-§ 
VI. 187. 

Le Pèlerinage de Childe-Harold , poème 
de lord jB^ron, trad. par Dêgiter- 
in-18. IX. 275. 

La Philippide, poëme. Par Vicnui 
in-18. VIII. a53. 

Poésies. Par l'abbé AiUaud. io-8. J- v> 


GiAssB IV. Romans. 


Poésies érotiaues. Par- ArdaM du Pieq, 
i in-i8. VI. i88. - 

Poéfles européenires. Par Léon HaUvy* 
in-8. X. 3i3. 

Poésies de madame EveUneDetormêry, 
7 in-i6. III. 89. 

Poésies fagitives. Par Limousin dit Foi- 
meùow. in- 1 2, \, i^'S. 

Le Portrait de la Femme, ou le moyen 
d'être heureux. Par Legrand. in- 18. 

V. 143. 

Promenade au Groisie, poëme. Par 
Gràndpré. ia-18. VIII. aS3. 

Le Retour, é^itre. Par W^* Déifhine 
iray. io-8. 1. aa. 

flêveries poétiques et contes en Ters. 
. Par Lopemay. in-ia. XI. 337. 

Les Saisons, poème. Par Saint-Ltun- 
éert. iïk'S. II. 5a* 

Les Soupers de Momns.. in~i8. II. ^a. 

Le Sultan Agab ^ ou les Bossus , poëme. 
Par Cotnard. iU'iS. III. 90. 

Tableau historique et critique de la 
poésie française au seizième siècle. 
far Sainte-ieuve. iaS, VII. ai a. 

Tableaux poétiques. Far le comte Juies 
de Bestéguior. in-8. II. 5a. 

Les Trappistes, poëme. Par Cretineau- 
Joi^. in-8. VI.' 187. 

Triomphe de l'Eglise, poëme. Par l'abbé 
ReeuUi. in 8. II. 5a. 

ROMANS. 

L'Agent provocateur. Par DinoeouH, 
•in la. YII. ab5. 

» 

Le dernier Amdiir. Par M"« Bastide, 
in*8.VIII.a54. 

L'Apparition, nouvelle écossaise, in- 18. 
Vif. ai3. 

' L'Autocrate de village, ou TArt de de- 
veoir ministre. Trad. de l'allem. in- 
13. VIII. a54. 

L'Aveu. îo-ia.VI. j88. 
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La Belle-Mère. Par M"« BaHide. in-ia. 

y. 143. 

La Caverne , ou l'Enlèvement du jeune 
comte Henri d'Eichenfels. in-ia. III. 
90. 

Gécilia et Herwioa ,^u Grime et Vertu. 
ini8. 1. aa. 

Les Chaperons blancs. Par EUsa Bray. 
în-ia. IX. 376. 

Le Château des morts, ou la Fille du 
Brigand. Par Paeeard. in-ia. II. 54. 

Le Chef du mont, ou les Contemporains 
de Brunehaut. in-ia. XI. 337. 

Le bon Choix, nouvelle éoossaise. Par 
l'autear du Père Ciémenl et d'Anne 
i^off. in* 18. 1.33. 

Christine et sa cour. Par Fan der Feide. 
in-ia. VII. 3i3. 

Clair)) Hébert, hisFoire du temps de 
Louis XIII. Far JBronihowshi. io-13. 
X. 3i3. 

Le Cocher de fiacre, on Quarante ans 
sur le pavé de Paris. Par Bieard. 
in-13. V. 143. 

Connal, ou les Milésians. Par Maturin, » 
trad. de l'angl. in-13. VIII. a53. 

Contes d'Hamilton. in-33. X. 3i3. 

Contes irlandais. Far Dufau. in- 18. 1. 
a3. >, 

Contes , militaires. Far Lombard de 
Langres, in- 18. 1, 33. 

La Cotte rouge, ou l'Insurrection de 
1636. Vtit Barginet. in-ia. X. 3i5. 

Décameron français. Par Lombard de 
Londres, in-8. VII. ai 3. 

Diavoli, ou les Bandits du mont Pausi- 
lippe. Par Béer, in- ta. IX. 376. ^ 

Edouard et Lucile, ou le Patriote à la 
fin du 18* siècle, in-ia. II. 54. 

Ernest de Vendôme , on le Prisonnier 
de Vincennes. Par M»» BarthH. Ha- 
dot,mx2. II. 54* 

La Famille allemande, nouvelle. Par 
M"»* Hennequin, in-ia. XI. 537. 


Il 


Le Bâtard, tableau des mœurs de l'Al- 
lemagne. Trad. de l'allem. in-13. 

XI. 337. 


La Famille Elliot , on l'anciei^ne Incli- 
nation. Trad. de i'angl. in-ia. X. 
5i3. 
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CiJkssB lY. Romafis- 


LaPamUlepiémoataise. ParM"*Loiiw# 
Lemmvier. io-ia. VI. 188. 

Le Faoatttone. Par AcMU Roehs, io- 
la. I. a3. 

La Feimne do Major , od les Mariages 
oUitaires. in-i». III. 9e. 

Les Fiancés, histoire milanaise da 17* 
siècle. Par Mianzoni^ trad. de i'ital. 
in-ia. III. 90. 

La Fille da commissaire , ou les Suites 
d'on duel. Par Ra^tuL, ia-ia. IX. 
376. 

La Jolie Fille de Perth , ou le Jour de 
Saint •Valentin. Trad. de l'angLin^ia. 
yill.353. 

La Fille du Marguillier. Par M** de 
Montoiieu» lo-ia. III. 90. 

La Forêt de Belôme, poëme. Par JUiti- 
ztmy de Lauréai. in-18. 1. ai. 

Frédclic Styndall, 00 la Fatale année. 
Par Kêratry. in-ia. VII. ai5. 

Le Frère criminel , ou les Effets de la 
{uréféreoce patcraelle. in - 18, IX. 
376. . 

Georgette, ou la Mièee du tabellion. Par 
Pa%ddeKo0k. in-ia. Vlll. aSS. 

Le Grec. Par Mlle Dètirie Facmdi. 
in-8. y. i^S. 

La jeune Grecque recoonaissian te. in-i a. 
VII. ai3. 

Le Guérillero « on Un épisode de la 

fuerre d'Bspagoe en 1809. in-ia. XI. 
37. 

Hau-^ion-Gboaan , on l'Union bien as- 
sortie» roman chinois, in-ia. III. 90. 

Les Hussites. Par Fan der VMeAnr\%. 
Vn.ai3. 

Jackson , ou Folie et Sagesse. Trad. de 
l'angl. in-ia. VI. 188. 

Jean. Par Paul i£s Kœh. in-ia. III. 90. 

Irène, épisode de U retraite de Mos- 
cou. Par de Permon, in-ia. lll. 90. 

Le jeune Irlandais. ParjS/af^ursn.in-ia. 
VI. 188. 

Isidoro, ou le Page mystérieux . Par Jean 
Cohen, in-ia. il. 54. 


poëme. Par le vicomte d'ArUneemri. 

in -8. I. a a. 

* 

Les Jésuites en action sons le ministère 
Villèle. V»T SaniO'Dominffo. in-8. V. 
i35. 


Julien, on le Forçat libéré, 
in-ia. IX. 376. 

Le Juif, tableau des moeurs de l'Alle- 
magne pendant Ir i5* siècle. Par 
5psfM<(ar. in-ia. VII. ai3. 

LesJumeanx de Parti*. ParA«4«is.in-ia. 
i. aa. 

Kélédor, histoire africaine. Par le baron 
RthfûT, in-8. II. 53. 

Léopold , 00 le Frère de la charité. Par 
M"* de Batz de TTmqueUèon, in-ia. 

II. 53. 

Lettres à Soplûe, ou les derniers ac- 
cens de la tendresse maternelle. Far 
Mad. FriedeL in-iS. XI. 337. 

Lisély, suivi de Naotilde, etc., nou- 
velles. Par Mad. de MonUiiem., i«iia. 

III. 90. 

Lochandhn,.histoire du 18* siècle. Trad. 
de ra&gl. in-ia.III. 90. 

Loisirs d'un ménage en 1804. in-ia. XI. 
337. 

Les Malheurs d'an amant henrens. in- 12. 
X. 3i3. 

Louise, ou la Petite 'mendiante. Par 
Mad.<i0 7«%. in-ia. XI. 337. 

Mémoires d'un caporal de grenadiers, 
ou le Prisonnier de l'île de Cabrera, 
in- 1 a. III. 90. 

Le Ménétrier, 00 une Insurrection eo 
Saisse. Trad. de l'allem. in-ia. \\\' 
90. 

MerCon, scènes de la vie anglaise, in-is. 

XI. 337. 

Nelly, on l'Orpheline américaine. Par 
Dumersan. in-ia. I. a3. 

Nouvelles grecques, in-ia. II. 53. 

Le Parricide. Par Din/oeowrtm in-i»* 
III. 90. 

Le Parterre de fleurs du cheikh Moslih- 
Eddin Sadi de Ghiraz. in-4. V. i45. 


Ismalie, ou l'Amour et la Mort, roman Paul de Lascaris, ou le Ghevalier de 
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Malle. Par Valider Veidê. la is. VII. 
ai3. 

Paut et £dmée , ou l'EialUtioD. Par 
I^uce. in-12. IX. ^jj. 

.Le Nouveau PeuMOunaife, ou l'Adai ri- 
val. Trad. d«) ranf(l. io-ia. 11. S3. 

PhiUberte,oa le Cachot. Par Mad.Guc- 
nard. io-ia. IX. 277. 

Pierre « le fiU de Taveugle. ia-ia X. 
3i3. 

Racial. Parllad.la oomtesse ***• ÎD-ia. 
111.89. 

RaÎRoo et Seoaibilité. Trad. de l'aDgl. 
par Mad. de Montoiieu. in*is. I. a3. 

La jeuDe Sauvage, ou lea premières Mi- 
nées delà proviaeede Masaachusfetts. 
Trad. de 1 angl. io-13. V. i43. - 

ieA Suédois à Prague. Trad. del'aliao. 
10-13. I. a3. 

Henriette Sootag« histoire coatempo- 
raine, trad. ^eTallem. in- la. HI. 90. 

Xa Sultane Gaihicaihia , nouvelle ôrieo- 
>Ue. Par ^tUiéoui» iu-ia. III. 90. 

LW Talisman, ou Richard en Palestine. 
P,ar sir fVtUter Scott, in-18. IX. 377. 

Tkéobald, épisode de la guerre de 
Russie. Par Mad. 5. Gay, ia-ia. III. 
90. 

XjCS Trois dœurs. in-ia. I. a^. 

Le Tyrao domestique. Par Qmduriêr. 
la-ia. III. 90. 

Urbino Posano, ou la Jettal^tra, Par 
de Caradeuo. io-ia. II. 34. 

XJnxlcnii-«iécle, ou Hector et Masimc. 
Par Mad. AUda Savignao. in-33. IX. 
*76. 

Un^ nuit au port de Derpt, épisode de 
^'Histoire de Russie. Pas MardéU. 
tu i3^yill.354. 

l^èronique, ou la Bégvine d'Aarau. 
Trad. dePallem. in-ia. Vi. xâSw 

Voyage dans la vallée dea oirigioauB. 
Par Du Coudrier, in-ia. i. ao. 

Zisim at Ita ebevaliais de> Rhodes* Par 
Adolphe d'Arokiae, ini». VIII. 9S4. 


THEATRE. 


L'Aoneau de la Fiancée; drame lyri* 
que. in-8. III. 9a. 

Le pauvre Arondel , ou les Trois Talis- 
mans, vaudeville. inS. II. 54. 

L* Art de se faire aimer de son mari, 
vaudeville, in-8. XI. 337. 

Avant, pendant et après, esquisses his- 
toriques. in-8. X. 3 14. 

La princesse Aurélie, comédie. Par (7a- 
timir Dtiamgne, in-8. Vl. 188. 

Le Barbier châtelain , ou la Loterie de 
Francfort, vaiideviUe. in-8. V. i43. 

Bisson, ou l'Enseigne et le Pilote, in-8. 
VIL 3i3. 

Le Bourgeois de Paris , on la Partie da 
plaisir, pièce en 3 actes, in-8. XI . 338. 

Les Brigands de Schiller,, vaudeville. 
in-8. VI. 188. 

Le Caporal et le Paysan, vaudeville. 
in.8.VI.-i88. 

Chacun de sou côté, comédie. Par Afa- 
2ér0.,in-8. III. 91. 

Charles II, ou te Labyrinthe de Wood- 
stock, comédie. Par Aiex. Duvai. 
in.8,yill.354. - 

Le Chalet, vaudeville, in-8. IX. 377. 

Le Chaatour noir, mék><ftraBie« In^S. 
111.91. 

Le Château de Flottaage,Ott lea Maxi- 
mes, vaudeville. in-8. VI. 188. 

Glari, ou la Promesse de mariage, bal- 
let-pantomime. in^8. 1. a3. 

Le Colporteur, ou TEofant du bûche- 
ron, opéra comique. Par de Pianard. 
in-8. I. a3. ^ 

Le comte Ory, opéra, in-8. X. 3i4. 

Considérations sur l'art dramatique et 
les comédiens. Par HoîdUon. in-8. 
X. 3i4* 

Les Contrebandiers , vaudeville, in-8.. 
I. a4. 

Le Coup de pistolet, vaudeville, in-8. 
VI. 188. 

Le eousin Giraad y vaudeville. In4}. X.» 
3i4* 
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La Dame noira » oa le Tambour et la 
^ GriMtte. io-8. III. 91. 

Let Dames peintres, ou l'Alelier k la 
mode, TaodeTiUe. in-8. II. 54. 

La Demoifelle de bontiqae , ou te pre- 
mier débat, vaudeville, io-8. VI. 138. 

La Demoiselle et la Faysanoe » corné' 
die. in-8. X. 3i4- 

Dix ans de constance» vandeTille. in-8. 
X. 3i4« 

Leê Dix fVancs de Jeannette ,l vaude- 
ville. in-8. II. 55. 

Le Drapeau 9 mélodrame, in-8. VU. 
si3. 

M. Duoraanîs, ou le Peintre en voyage, 
vaudeville, in-8. Vil. ai4> 

Le Duel, drame, in-8. VI. 188. 

L'IÊcole de«iatatioa, vaudeville, in-8.. 
X.3t4. 

L'Écrivain public, drame. Par MerviUé, 
in-8. X. 3j4. 

Elisabeth de France, tragédie. Tar 
Sm/^mel. in-8. IX. 277. 

Emelioe et Robert, opéra. Far Tardif* 
in-8. X. 3à4* 

Les Employés, vaudeville.) in-8. XI. 
337. 

L'Enfantet le VieuxjGrarçon, vaudeville. 
in-8. V. 144. 

Les Enfans trouvés , vaudeville, in-8. 
111.91. 

Essais littéraires sur Shakespeare. Par 
Paui Dupont, io-8. II. 54. 

Examen critique d'Olga. Far Farey. 
ia-8. X. 314. 

Le Farceur de société, ou les suites, 
d'une parade, vaudeville, in •8.x. 3i4< 

La Fille de la Venve, vaudeville. io-S. 
111.91. 

Les deux Filles spectres , mélodrame.. 
-Par Nàp. Lemercier. in-8. 1. 33. 

M. Fournitout, ou le Bureau de place- 
ment , vaudeville, in-8. 1. 23. 

Les Frères d'armes, ou la Parole d'hon.* 
neur, vaudeville, in'8. IX. 377. 


Le Grand Dîner, vaudeville, iii-8. III. 
92. 

La Grabde-Dachesse , vaudeville, in-8. 
XI. 338. 

Gniilaame Tell, drame lyrique. Par 
MUsiUr. in-8. VIII. 354. 

Guillaume Tell ^ vaudeville* in-8. IX. 
377. 

GttiHaame Tell, mélodrame. tn*8. VII. 
ai3« 

La Halle au Blé, ou l'Amour et la Mo- 
rale 9 vaudeville, in-â. I. »3. 

Henri IV en famille , vaudeville. in*8; 

IX. 377. 

Hittoire générale de l'art dramatique. 
Par sir fFaiUr SeoU. in-13. XI. 538. 

L'Important, comédie. Par jineèU4. 
iurâ. l, 33. ' 

Irène, ou la Prise de Napoli, mélo- 
drame, in 8. I. 33. 

•fean Pacot , ou Cinq ans d'un conscrit , 
vaudeville, in-8. III. 91. 

Jean de Calais, vaudeville, io-8. 1.^3. 

J'épouse ma femme , vaudeville, in 8. 

X. 3i5. 

Jérôme, ou les Deux époque», vau^fe- 
ville, in-8. II. 54. 

Le dernier Jour de Missolonghi, drame. 
Par Qzaneau, in-8. VII. ai3. 

Le dernier Jour de Tibère, tragédie. 
Par Lucien JmauU. in-8. III. 91. 

Jules César , ou le Siège de Marseille , 
mélodrame. in-8. III. 91. 

Julien et Justine , ou Encore des ingé- 
nus , tableau villageois, in-8. X. 3]4« 

Lidda, ou la Servante, vaudeville. in«i8. 
111.91. 

Le Lit de oirconstance, vaudeville. in-B. 

I. 33. 

Le Mal du pays, on la Batelière de 
Brienz, vaudeville. in,-8. II. 54. 

La Manie des places , ou la Fo)ie^n 
^ siècle, vaudeville, in-8. IX. 377. 

Le Mariage à ranglaise» opéra-coçiique. 
. i^-8.V. 144. 
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Le Maria|;e d'trgent, comédie, l^ar 
Senhe. m -8. II. 54* 

La Marraioe, TaadeTille. io-8. 1. a5. 

La Matinée aux coQtfe-tempa , vaude^ 
- ville, in-8. IX. 2jy, 

^isgotoo , ou les Victimes d'na mal- 
entendu. iD-8. m. 91. 

Molière, comédie. iikS» II. 55. 

La Mort de Bisson , on les Pirates » ta- 
bleau historique. -ia-8. IX. 377. 

La Muette de la Forêt, mélodrame. 
in-8. III. 91. 

La Muette de Portici, opéra. lo-8. III. 
9a. 

CBarres de GoUin • d'Harleville. iQ-8. 
I. ai- 

Lta Omnibus, vaudeville, io-8. VIII. 
35p. 

LfOncle en tutelle, vaqdeville. in-8. IX. 
377. 

Le Page dé Woèdstock, Taude^iUe. 
in-8. VI. 188. 

Le ï'apier timbré, vauderille. in-8. XI. 

368. 

Failca s ou le Brûlot, mélodrame, in.8. 

n. 54. 

Le Peintre et le Courtisan, randeville. 
în-8. 1.a'3. 

La Peste de Marseille, mélodrame, in-8. 
K. 334* 

La Place et le Diner, vaudeville, in-8. 

VIII. 254. 

Les Poletais, tande ville, in-8. VII. ai4> 

Le prince Charmant , ou les Contes de 
fées, vaudeville, in-8. III. 91. 

Le Porterèuille) vaudeville, in-8. 11.54* 

La ' Prison de village , comédie. in-8« 

^11. ai3. 
t 

Lé Proscrit , ou les Guelfes et les Gibe- 
lins , tragédie. Par AffueuU, in-8. 
111.91. 

^ 

Pr6Verbes dramatiques. Par Samvag0. 

in-8; I. a3. 

/ 

Proverbes dramatiques. Par Zedênq. 
in-i8.VI. 189. • 


Quatre Heures, ou le Jour du supplice, 
mélodrame, in-8. V. i44* 

Racine, comédie. Par Brizeute, in-8. 
111.91. 

Le Remplaçant, mélodrame, in-8. IX. 

La Reine de seize ans, vaudeville, in-8. 
III. 91. 

Répertoire du Théfttre de Madan^e. 
in-8. II. 54. 

Roc l'eitermioateur , mélodrame, in-8. 
X. 3i4# 

Roméo et Juliette, tragédie. Par Souiié» 
in-8. IX.a77. 

M. Rossignol, ou le Prétendu de pro- 
vince, vaudeville, in-8. VII. ai 3. 

La petite Somnambule , ou Coquette- 
rie et Gourmandise, vaudeville, in-8. 
II. 55. 

La Table d'Hôte, comédie.îa-8. III. 91. 

La Tête de Mort, ou les Ruines de 
Pompeïa, mélodrame, in-8. 1. a4« 

Théfttre de M. Scribe, in-8. 1. a4. 

Le Vieux Mari, vaudeville, in-8. VII. 
ai4. 

Yelva, ou TOrpheline russe, vaudeville. 
in-8. V. i44' 

MUSIQUE. 

Introduction à l'élude de l'harmonie. 
• Par f^ùOor n^ode. in-8. II. 55. 

LITTÉRATURE CLASSIQU:^ 

Aventures de Hysminé et Hysfninia^ 
trad. du grec. in-i6. X. 3i5. 

De Syntipa et Cyri filio Andreopoli 
narrltioe codd. Paris, édita a Bois* 
tonade, in-ia. X. 3i5. 

Quinti Horatii Flacci opéra omoia , re- 
ceosuit Piîon. in-64. V. i44- 

La Luciade , ou l'Ane de Lucius de Fa- 
tras, trad. par Cowrw, in-16. X. 3i5. 

Supplément à la dernière édition du 
Théâtre grec du P. Brumoy, ParRaoui 
Rochette» in-8. I. 34. 

Traduction des Classiques latins avec 
le texte en regard, in-^, V. i44* 
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Les Vies des hommes illastres de Pio- 
tarque , trad. du grec par Ricard, 
iD-4. V. i44- 

LITTÉRATURE ORIENTALE. 

Anthologie arabe. Par GrangerU de 
Lagrangt. ia-8. IX. a8o. 

Bible en langue turque, in-4* III. 9a. 

Gbeft-d'OBuvre du théâtre indien, trad. 
de roriginal sanskrit en anglais par 


Journaux UUéraires. 

PFUtfm y ef Aé l'anglais en Trançais . 
parZ^on^loM. in-8. XI. 338. 

Elégie pur la prise d'Édesse par les Mu- 
sulmans. Par Nerséê fCiaietH. in 8. 
X. 3i5. 

Essai sur le Ghi-King et sur l'ancieont 
poésie chinoise. Par Brosset jetau. 
in -8. I. 24. , 

Deui Odes mystiques, trad. da persan. 
in-8. 111.9a. 
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CINQUIÈME CLASSE. 


Mélanges, Journaux littéraires. — Étude des langues. 

Histoire littéraire» — Almanacs. 


MÉLANGES. 
JOUllNAUX LITTÉRAIRES. 

Album teutonique, ou Choix de pen- 
sées extraites des auteurs allemands. 
Par Maurice du Parc, in-8. IX. 3*78. 

Le nouvel Anacharsis dans la noufelle 
Grèce, in-ia. X. i4i. 

Annales romantiques, recueil de mor- > 
ceaux choisis de littérature moderne. 
in-18. II. .>8- 

Annuatre anecdottque. in-18. IL 58. 

Au Hasard , fr;igmens sans suite d'une 
Histoire sans fin. Par Bréant, .in-18. 
IJLgi. 

Ballades, tableaux et traditions du 
moyen âge. Par F,Langlé, in-S. IL 
58. 

Bulletin des sciences. Publié par de Fè- 
russao, in-8. IX. a85. 

Ghoi^ de pensées,^ maximes , etc. Par 
Coiau, in- 13. I. 27. 

GlémentXIV et Carlo Bertinaezi, cor-. 
respoad;iOCQ ioédite. in>8. 1, 37. 


Conseils de morale, ou Essais sur 
Phomme , les mœurs , les caractètes, 
le monde , les femmes , etc. far 
M»» Guizot, in-8. IX. a8o. 

Le Conservateur marseillais. în-8..VII. 
216, 

Coup-d'œil sur la littérature et les 
beaux -arts en France. Par Cartier 
p^nehan, in-8. III. 94. 

La Cour et la Ville, Paris et Coblentx. 
Par ToutoUe, in-8. IV. 117. 

De PÉtude et de l'Enseignement Vies 
Lettres. ¥slt Laurentie. in-8. 111.94. 

De la Peur panique en ces temps, l^ar 
Renaudière, in-8. X. 3^3. 

Encyclopédie moderne, ou Dictioa- 
naire abrégé des sciences. Par 6o«r- 
tin, in>8. L 37* ^ 

L*£rmite toulonnais, faisant suite à 
i* Ermite en province de M, Joty, 
in*i9. m. 96. s 

Étodes des hommes et des choses , la 
a8^ année du 1^* aî^ûk* Par Ponohon^ 
in-18. IX. 3^. 


Glassb V. Jj/éianges. Journaux Uttéraires, 
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Fablea sénégaloises, recaeilltes de Tono- 
; lof. ParJRoger.in-i8. IX. a84. 

Le Fablier de Flore, on Choix de fables 
sur les fleurs, ia 1.8. IT. Sy, 

Sistoire générale ries proverbes, adages, 
^etc- Par de Mary, in-8. X. 3 16. 

Influence, de l'écritar^^ sur la peonée et 
sur le langage. Far Masiiat, in-8. iX. 
284* 

La Jaquerle , scènes féodales. în-8. 
VII. ai4. 

Nouveau Journal asiatique, in-8. I. 'a4 
et suite. 

Journal des connaissances usuelles et 
> pratiques. Par dt Lasteyrie, in - 8. 
I. ai. 

Joiirnal des Savans. in>4* I* a8et suite. 

Journal et Souvenir», Discour» et Opi- 
nions de5. Girardin. iD-8. YIU. 354* 

F^ouvelles Leçons françaises de littéra- 
ture et de morale. Par MM. NoH et 
de Lapiace. 11. 58. 

Lettves choisies de M"** de Séyigné , de 
Grignan , de Simiane et de Mainte- 
non. in-18. IX. 378. 

Lett^s politiques , religieuses et histo< 
riques. Par Cauchois ie Maire^ in-8. 
IX. 379. 

Lettres écrites à un provincial. Par Pas- 
omi' inf-8. 1. a6. ^ 

Lucifer, ou la Gontre*révolution. Par de, 
Fonvielte. in-8. II. 67. 

Nouveau Manuel épistolaire. Par Tabbé 
Cus. in-ia. II. 5y. 

Manuel du Marié, ou Guide à la mai- 
rie , à Tégtise , etc. Par Atex* Martin, 
în-18. IV. 124. 

Manuel complet pour le Baccalauréat 
ès^sciences. Par Alfred Bahin. in-18. 

111.92. 

» 

Les Médecins d'aujourd'hui, ou l'Amour 
et le Devoir. Par de Saint- Amant, 
111-8. V. i46. 

Méditations en prose. Par une dame 
iirdieune. in-8. 1. aj. 

Mélanges de religion , de critique et de 
littérature. Par de Boulogne, in-8. VJ. 
180. 


Mélanges criUques et Uttéraires de 
Moite-Brun, in 8. II. 58. 

Mémoires de l'Académie royale des 
Sciences, de l'Institut de France. 
in-4. III. 96. 

Mémoires de la Société des lettres, 
I sciences et arts , etc. , de Metz. 10-8. 
X.3i6. 

Mémoires et Mélange^ historiques et 
littéraires. Par le prince tle Ligne, 
in 8. 1. a5. 

Kécessaire maçonnique. Par Chappron, 
in-8. II. 57. ^ 

L'Observateur au 19<' siècle, ou de 
rUomme dans ses rapports moraui 
et de la société dans ses institutions 
politiques. Vatr Saint- Prosper, in-ia. 
V. i46. 

Précis analytique des travaux de l'Aca- 
démie royale des Sciences de Rouen, 
année ,1827. in-8. III. 95. 

Principes élémentaires de botanique et 
de physique. Firde Moucheron, ii^-ia. 
IX. 379. 

Recueil de variétés littéraires. Par Bté- 
hion. in-8. IX* 378. 

RéfleiioDs et maximes. Par de Lingrée. 
in-ia.ll.58. 

Revue britannique. Par MM. Savlnier 
fiés f UondeyDupré fUSy etc. ia-8. 
I. 35 et suite. 

Revue encyclopédique , etc. in-8. 1. 36 
et i-uite. 

Revue germanique, in-8. I. a6 et suite. 

Revue trimestrielle, in-8. V. i46. 

Rhétorique et Poétique de Voltaire , 
appliquées aux ouvrages des siècles 
de Louis XIV. Par Johanneau, in-8. 
V. i53. 

Séila , ou l'un des Orages de ma vie. Par 
BegnauU, in*8. l. 37. 

Soirées littéraires , ou Cours de littéra- 
ture compaiée. Par Charles Durand. 
in-8. V. i46. 

Les Soirées de Neuilly, esquisses dra- 
matiques et historiques. Par de Fou- 
gerag, in-8. I. 34« 

Les Sûuperé de la maréchale de Luxem- 
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Classi V. Étude des iù/ngues. 


boarg. Par Mad. la comteflfe dé Gên* 
<f«. iD-8.IV.12a. 

Souvenirs des Pjrénéef. Par 5afliMl- 
teuUh, in -8. IX. a85. 

Le Spectateur français an 19* siècle , 
ou Variétés religieuses , morales , po- 
litiques, etc. in-S. V. i5o. ' 

Non Veaux Tableaux de Paris , on Ob- 
servations sur les naœnrs et usages 
des Parisiens, in-ia. V. i48. 

Traité classique de littérature, iq-ia. 
X. 3 16. 

Voyages et Souvenirs du duc de Riche- 
lieu, président du conseil des mi- 
nistres. Par >tf5/êM. in-T2. 111. 96. 

Le dernier Voyage de Nelgis. Par Mad. 
la comtesse de Genii». in-8. XI. 339. 

. ÉTUDE DES LANGUES. 

Atlas grammatical de la lanf^ue latine et 
de la langue grecque. Par Auhert- 
Mix. IX. a84. 

Abrégé de l'Histoire sacrée. Par C^- 
bouilUU^Maiionnùwvô» in-ia. V. 3i6. 

Aîàkiay etc. ^en grec). Jtecneil d'ob- 
servations sur les langues grecaue 
ancienne et moderne, in-8. X. 3 10. 

Gacographie analytique des participes. 
Par Bounfoiuia. in- 1 a . IX. 284. 

Concordances des temps et des verbes. 
Par Z^fCMfi. in-ia. X. 3 16. 

^ Cours gradué et pratique d'analyse 

Îrammaticale. .Par Magniêr. in-ia. 
X. a84. 

Cours de littérature grecque moderne. 
Par Bizo tfêrovios» in-8. IV. ia6. 

Cours sur les difficultés de la grammaire 
française. Par Martin, in-^a. XI. 
54a. 

Devoirs donnés aux élèves dés collèges 
royaux de Paris et de Versailles, in-8. 
V. i4i. 

Dictionnaire de poche de la langue 
française. Pslt de Lannsau. in-3a.lll. 
96. 

Nouveau Dictionnaire de poche de la 
langue française. Par M. Jannst, în-3a. 
IX. a84. 


Nouveau Dictionnaire de la langue 
française. Par Lanfeaux. in-4- IV. laj. 

Dictionnaire de pothe , français-alle- 
mand et allemand - français, ia-16. 
VII. ai6. 

Dictionnaire portatif des rimes. Ptt 
BoinvUiiên. iu' 16. IX. 34a. 

Élémens de la conversation et phases 
familières, en français et en anglais. 
Par TUHut, in-8. X. 3i6. 

Examen critique des dictionnaires de 
la langue française. Par Nodie^, in-8. 
IX. a85. 

Exercices sur les règles de la grammaire 
.française. Par Lefrtnto^ in- ta. IX. 
a84. 

Le Flambeau des participes. Par jB4m- 
din. in-ia. XI. 34a. 

Nouvelle Grammaire anglaise. Par 
Dnekeêi, in-ia. IX. a84r. 

Grammaire générale et philosophique. 
Par dû MofMwnA. in-8. IX. 284. 

Grammaire française de lAtcet htu^aH' 
U^rdUre. in-ia. VII. ai6. 

Grammaire française de ZeTsItier, tra- 
duite en grec moderne. Par TMÔcha- 
ropoulotm in-8. XI. 34i. 

Grammaire grecque. Par CouHtmiDt- 
vamereuM. in-4* IX. 284* 

Grammaire grecque. Par ilf ifioSifo Ify- 
iMM. in-8. IV. 127. 

Lexique français-latin, à l'usage des 
basse» classes. Par Auvray. in-8. X. 
317. 

Nouveau Manuel du voyageur, eoM te- 
nant des conversations ramilières en 
anglais, en français et en italien. Par 
^o<<£o»i.in-8. m. 96. 

Méthode analytique et pratique de lan- 

fue latine. Far Théoph. DaUey. in-8. 
I. 59. - , 

Méthode pour apprendre la langue ita- 
lienne. Par GiaocoH MarinL fb-i6. 
IV. 127. 

Les OmnUius du langage. in-Sa. IX. iH- 

Les Participes français analysés. Par 
CaUin, in-ia. IX. a84. 
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ttQB Participes réduits à deaz r«ch*s gé- 
nérales. Par Bonneau, io- 12. VI. 19a. 

Prononciation de la langue anglaise. 
Par Tayicr, in-ia. IX. aâ4- 

Prosodie latine. Par Gabaret-Dupaty. 
in- la. IX. a84* 

Statilégie , ou Méthode lafforieone pour 
apprendre à lire. in*8. XI. 34a. 

StiquiJtecIinTe, ou l'Art d'enseigner à 
lire. Vm MoTUémofU, io-ia. Xl. 54a. 

Traité de {>rononcîation grecque mo- 
derne. in>ia. X. 3i-6. 

Le Trésor de la |eune8se, ou Manuel de 
grammaire française. Far Btmvet de 
Cressé, in- ta. II. Sg. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE. 

La France littéraire, ou Dictionnaire 
bibliographique des savans et gr^ns 
de lettres de la France. Par Quèrard, 

itt•^ft. II. 59. 

Histoire de l'Académie de Marseille. 
Far Lawtitrd» in-8. XI. 34a. 

Histoire abrégée de la littérature an- 
glaise. Par Çoqwtrei* in-8. VIII. a46. 


Notices et eztraits des manutvcrits de 
la Bibliothèque du roi , publiés *par 
l'Institut de France, ia-4. IV. laS. 

Ifotices historique sur les bibliothèques 
anciennes et modernes. Par BaiUy. 
, in-8. 1. 37. 

Tableau de la littérature du 16* siècle 
jusqu'en 1610. in-8. VIII. a46. 

Tableau des progrès de la littérature 
française au 16* siècle. Far SaiiU- 
Mare-GirardinAU'i, XI. 34a. 

Tableau des progrès de la langn» et de 
la littérature françaises depuis le com- 
mencement du 16* siècle jusqu'en 
1610. Par Chastes, in-8. XI. 34a. 

AliMANACS. 

Almanac des a5,ooo adresses des prin- 
cipaux habitans de Paris. ParJDu^ai;. 
in-ia. I. a8. 

Almanac des Dames pour l'année 1839. 
in-i6.Xl. 34a. 

Almanac des Muses. in-i8. I. a8. 

Le Chansonnier des Grâces, in- 18. I. 
a8. « 


TABLE ALPHABÉTIQUE , 

des Auteurs dont les ouçrages $ont annoncés dans Tannée 
. 1 828 de ce Journal , à T exception des auteurs de 
vaudeçilles. 


Adam , 69. 

Adelbn, 34. 

Aillaud (abbé), a2. 

Aimé PârJs^ io5. 

Aîbert , 5. 

Alibrest, 38. 

Alida Savignac ( Mad.) , 276 

d'Allonville, 247. 


Amel'm, 47. 

Ampère, igS. 

Amy , Sa. 

Ancelot, 23. 

Ancey,86. 

André» ^06, 

Andréossy (comte), 248. 

Antiboul , 90 

Arbanère, io4. 
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d'Arcet, 166/ 

^'ArchiHC<Adolph«!), 264. 

Ardintda Vicq^idS, 

Ardeone, 6. 

d'Arlîncoort ( vicomte ) , 23. 

Araault (V.)» 74, 91. 

Arnault ( Lucien ), 91 . 

Asfeld , 96. 

Aabernou, ii4. 

Audenelle, 360. 

Aufschinger » 75; 

Auguste de Saint- Hilaire , i3o 

Anvray, 317. 

AsaïSi 17. 

Azur, 71. • 

B 

Babiii( Alfred], 9a. 
Bailleol, 47, ^5. 

fiailly « 27. 

Baiasta', oqS» 

Baibi, 30Q* 

Balbls , 208. 

Barbe, 35. 

Barrière, 8, 44, i33. 

Barbe, 393. 

Basteuaire Daudeuard , 109. 

Bastide ( Mad. ), i43 , a54. 

de Batz de Trenquelliop, 53. 

BaudÎD, 3o6^. 

Bavnux, 11 5.* 

Bébian, 5i i. 

Béchet, 75. 

Béer, 376. 

Béjin, 99. 

BeJaoger, 56. 

Be)în de la Liborlière,75. 

Bellrmare , 80. 

Béoard , i65. 

BérardfSp. 

Béra'ud, 5o. 

Bergery , 4. 

Bernard ( Mad.), 256. 

Bertrand (Alex.) , 34. 

Benrille , 8. 

de Bésignon , 1 64. 

Bésuchet, 35 1. 

Bidaut, 71. 

Billard, 196. 

Billecocq , 48. 

Biston, 364. 

Blanchard , 98. 

Blauaui, 6. 

Bionain y 342. 

Biouet, 87, 347. 

Bodin, 187. 

Boinvillers, 34a. • 

de Boîsaymé, 261. 


Tmbic aiphaéHique des ÀfêUurs. 

BoisduTal, 356. 


Boisseau, 391. 

Boitard , 25j. 

Boldoni, 96. 

Bolland,5o7. 

Bompard, iS, 

Bonboure, oSq. 

Bonneao, 193. 

Bonnet , a34. 

Borghers, 7. 

Bory de Saint- Vincent, 65. 

Bosc, a3o. 

Boitin Dcsylles, 374. 

Bonilly. 17. 

Bonlay Paty, i43. 

de Boulogne, 1^. 

Bourbon Leblanc, ii5. 

Bourdonne, 284. 

Bourgeois, 198. 

Bouvet de Cressé, 49, 59. 

de Bradi (comtesse), 17. 

Bravard , a58. 

Bray (Blisa), S76. 

Bréant, 94. 

Brébion, 378. 

Breschet, 360. 

Bretonnier, 19. 

Briand, 196, 196. 

Brisset, 99. 

Brizcux, 91. 

Brongniart , 97 9 258. 

Brosset , a4. 

Sroussaià , iS5, 

Bryasson , 3io. 

Buchon , 4o , 46 , 3o2. 

de Burgues-Misâcssy, 7. 

C. 

Cadiot, 73, 109. 

de Caldavine, 3o4. 

Callet, 5i. 

Calvel , i33. 

Cambessèdes, i5o. 

deCandolle, 67. 

Caparon, 55. 

de Caradeuc, 54. 

Cardelli , 198* 

Cari , 260. 

Carré , i85. 

Cartier Vînchon , 94. 

Cas (abbé), 57. 

Castairs, 73. '^ 

Cauchois'le-Maire , 279. 

Cauchy^ 4, 198. 

Gazai , d5. 

Cazenave, 198. 

Celnart (madame), 103, i85, 336 bis, 

Chabert , 87. 
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Chabouillé-Maisonneuve 3i6. Dailoz, 307. 


de Chanibure ( Âag. ) , an. 

Champollion le jeune, 12, 3i3. 

Chancelot, 6. 

CbapproD, Sy. 

Chapuy, 30. 

de Chapuys^-MontlaTÎHe, 3o5. 

Chardon , 48. 

de Charlevoix , 173. 

Chqslcs , 342. 

Châtelain ( chev. ) , 48. 

Chaussier, 234. 

Chaureau, i85. 

Chervin, 4, 361. 

Chevalier, 34. 

Chevallier, 98» 

de Chevîgnéy 187. 

Chorier, 371. 

ChreatieUy 107. 

Christian, abd. 

Civiale j ig8« 

de Civrey (madame), 49. 

de Clarac,5i. 

de Claussin, 87. 

Clero, 199. 

Cloquet (Julea), 35. 
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